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PREFACE 



Je serais très bref si je n'avais à parler que de la Table. 
Qu'aurais-je à dire de son utilité, quand la nécessité en est 
évidente ? C'est la cinquième fois que Miger faisait une table 
de Voltaire (i)^ et chaque fois il a dû améliorer son travail. 
Les améliorations qu'il a faites dans sa table pour mon édi- 
tion consistent en additions à des articles, et en additions 
d'articles. Je crois pouvoir évaluer ces augmentations à un 
dixième. 

Mais je profiterai de l'occasion pour donner quelques recti- 
fications importantes qui se rapportent à différents volumes 
de mon édition. 

Tome XI. 

Page a38 , vers i5, on a imprimé : 

Anstote : il faut lire , Arioste, 

Page 275-6, on a omis quatre vers , on en a transposé quatre , et 
répété quatre. Voici comment doit commencer la page 275 : 

Bien résolu d'attraper le malîn. 

Le Toilà donc qui travaille au mystère ; 

Il dit tout bas : Sanctam , Catholicam, 

Papam, Romam, aquam benedictam; 

Puis de Bonneau prend la tasse , et va vite 

Adroijtement asperger d'eau béoite 

Le farfadet né de la belle Alix. 

Chez les païens Teau brûlante du Styx 

Fut moins fatale, etc. 



(i) Les quatre éditions dont Miger avait précédemment fait les tables sont celles 
dont j*ai parlé dans ma Préface générale, sous les numéros zxzvii, xzxviix, xli 

XLXT. 

a 



ij PRÉFACE. 

Il faut supprîmer les quatre derniers vers de la même page : 
Et des baisers, etc., 

qui commencent la page 276. 

Cette faute inconcevable, que je ne saurais expliquer, n'existant 
que dans un très petit nombre d'exemplaires, il était inutile de faire 
un carton ; mais au moins fallait-il la signaler. 

Tome XXXVII. 

Page 344 ) j'flî donné la date de 1734 au Fragment d'une lettre sur 
Didon. C'est une erreur qui me tourmentait {voyez tome xl, pages 
144 et 1^2); que j'ai répétée cependant tome xxxii, page 4^7; 
mais que j'ai signalée et relevée tome lxv, page i8. 

Par un lapsus calami, en faisant ma première note, je ren- 
voyais à la lettre de Thieriot du 20 mars; mais j'avais omis la date. 
Je me reportai naturellement à l'année où Dîdon avait paru. La 
lettre à Thieriot est de 1736. (f^oyez lu, 226. ) Ce qui donna nais- 
sance au Fragment d'une lettre sur Didon fut le mauvais procédé de 
Le Franc , dont j'ai parlé dans mon Avis en tète A'Alzire, tome iv, 
page 148, et aussi tome xiv, pages i56-i57. 

Tome XLIII. 

En donnant, pages 293 et suivantes, le Mémoire présenté au minis- 
tère de France , etc., j'ai dit que je le reproduisais d'après le Journal 
encyclopédique y avec des points à la fin de plusieurs alinéa; ce qui, 
ajoutai-je , semble indiquer des lacunes, 

M. Anglivîel, bibliothécaire du dépôt de la marine à Paris, qui 
possède un exemplaire du Mémoire de Voltaire contre son oncle, a 
bien voulu me le communiquer. Je puis donc, grâce à lui, rétablir 
aujourd'hui les suppressions faites par l'éditeur du Journal encyclo- 
pédique. 

Et d'abord la pièce est intitulée Mémoire pour être mis à la tête 
de la nouvelle édition qu'on prépare du Siècle de Louis XIV, et pour 
être distribué à ceux qui ont les anciennes. C'est un in-8® de 1 5 pages. 



PRÉFACE. iij 

Voici les lacunes à remplir : 
Page agG, ligne i8: 

qui ont servi la patrie. 

Flgarez'Yoas an gnenx échappé des petitea-maiaonsy qni couTrirait de 
son ordure les statues de Lonis XIY et de Lonis XY : tel était ce misérable, 
n se nomme L'Anglevien , dit La Beawnelle, natif de Castres , né hngne- 
not, élevé dans cette religion à Genève ; mais bien éloigné de ressembler 
aox sages protestants qui, respectant les puissances et les lois , sont tou- 
jours attachés à lenr patrie. Il avait été inscrit à Genève parmi les pro- 
testants qni étudient en théologie, le la octobre 1745, sons le rectorat de 
M. Ami de La Rive, et s'était essayé à prêcher à Thôpital pendant nnq 
année. 

Ce fut lui , etc. 

Page 297 , ligne 5 ; au lieu de : il n'ose, lisez, ye n^ose. 
— ligne 29 : 

qn'on a faite snr elle, et surtout ceux-ci : 

Je naquis demoiselle et je devins servante, 
J*écmnai la marmite et pansai les chevaux. 

Il imprime de- vieux noëls remplis des plus grossières ordures contre le 
roi , la danphine , et tontes les princesses. 

Il attribue à madame de Maintenon une parodie impie du Dicalogue, 
dans laquelle on trouve ces vers : 

Ton mari cocu ta feras. 
Et ton bon ami mémement; 
A table en soadart ta boiras 
De tout vin généralement. 

On n'imputerait pas de pareils vers à la veuve du cocher de Vertamon^ 
et c'est ce qu'au petit éoervelé audacieux ose mettre snr le compte de la 
femme la plus polie et la plus décente , à la vertn de laquelle il dit qu'il 
faut rendre joetice. 

Se tromper, etc. 

Page 298 , dernière ligne : 

son style. Il prétend que MU* Mancini, nièce da cardinal Masarin , dit 
an roi : Qaoi ! vous obéissez à nn prêtre ! Je vous aime comme mes yeux : 
en Italie , an moins, je ne verrai pas mon amant gouverné en tont. 

On ne relève ces petitesses , assez indifférentes, que pour faire voir avec 
quelle fidélité ce La Beaumelle écrit l'histoire. 

Ses héros et ses héroïnes agissent comme ils parlent. On ne prétend 
point, etc. 

Page 3o3, ligne la^ au lieu de : ce n'est pas assez pour lut de 
soupçonner; lisez, ce n'est pas assez pour ce monstre de soupçonner. 



iv PRÉFACE. 

Pages 3o4 et 3o5 , les alinéa commençant par : 

Ainsi donc Louis XIV 
Enfin était-ce oublier 
Il y a toujours 
L'intérêt de la société 

ne sont pas dans l'édition originale; d'où je conclus qae la copie 
fut envoyée au Journal encyclopédique postérieurement à l'envoi du 
manuscrit à l'imprimerie, peut-être même postérieurement à l'im- 
pression. 

Page 3o5y ligne 27 , j'ai mis\ d'après le Journal encyclopédique : 

L. B. pousse son atroce démence , etc. 

L'édition originale porte seulement : 
Il pouàse la démence , etc. 

Page 3o6 , ligne pénultième : 

famille royale. 

De pareilles horrears semblent incroyables. Personne n'avait joint en- 
core tant de ridicnle à tant d*exëcrables atrocités. Il paraît même qne l'on 
s'avilit. * 

Page 307 , ligne dernière : 

ces horrenrs. 

On a vn des exemples si frappants d'an emportement à peu près sem- 
blable de cette canaille qni ose prétendre à la littérature, qa*on ne peut 
trop mettre sons les yenx dn ministère, des magistrats et du public, cette 
licence criminelle. 

Lorsqu'on réimprimera Voltaire, dans un temps plus ou moins 
. éloigné , les difficultés seront encore plus grandes qu'elles ne l'ont 
été pour moi de se procurer un exemplaire du Mémoire, Voilà pour- 
quoi j'ai donné ici les passages qui manquent dans le Journal ency- 
clopédique. 

Tome L. 

J'ai publié I en 1840 seulement, un complément pour ce volume. 
J'y ai donné une pièce qui n'était encore dans aucune édition de 
Voltaire, et que de jour en jour on aura aussi plus de peine à se 
procurer. 



PRÉFACE. y 

En faisant cette addition, j'aurais d4 faire réimprimer le feuillet 
6o3-6o4. Je parle» à la page 604» de deux pièces. Acaiise de l'addi- 
tion, il faut aujourd'hui lire trois. Ces jours-ci seulement je me suis 
aperçu qu'il aurait fallu faire ce carton. Je donnerai pour mon excuse 
ces paroles de Bayle (i) : « De pareils oublis n'arrivent que trop 
souvent à ceux qui corrigent un ouvrage : ils ôtent certaines choses 
en on lieu, et laissent ailleurs la citation de ces mêmes choses. » Cela 
n'est-il pas arrivé à Voltaire lui-même (a)? 

Au moyen du complément publié en 1840, le tome cinquantième 
doit avoir 63 o* pages , plus les faux titre et titre. 

Voilà ce que j'avais à dire d'essentiel; et je reviens à la 
Table. 

Quelque ample qu'elle soit , oiv n'y a compris, sur les per- 
sonnes comme sur les choses , que ce qui est intéressant ou 
remarquable. On n'a pas relevé tous les passages où les 
personnages ne sont que nommés. Deux ouvrages de Voltaire, 
V Essai sur les Mœurs et les annales de F Empire, deman- 
daient peut-être une exception. Le tome xvin contient une 
Tahle alphabétique de tous les noms des personnages dont 
il est fait mention, soit dans le texte, soit dans les notes de 
t Essai sur les Mœurs, Si pareil travail n'a pas été fait pour 
les Annales de T Empire, c'est, je l'avouerai, parceque je n'y 
ai pas pensé dans le temps. 

Si l'on ne trouve, avec la Tahle analytique, ni Tahle 



(i) Dictionnaire historique et critique , article Taboue, remarque A. 

(3) Dans une édition de 1733 du Temple du Goût {^oyez \omt xii, p. SSs], 
Voltaire appelait Bossuet le seul Français nférUabhment éloquent. En 1744 {voyez 
tome XXIX, p. ai 5), il écrivait : « Le sublime Bossuet, que j*ai appelé et que j'appelle 
encore le seul homme éloquent », Cependant la phrase de 1733 avait été changée 
avant 1744 1 on l*a été depuis ; et la citation qu*il en faisait en 1744 «st restée. 
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alphabétique des ouvrages de Voltaire, ni Table chronolo- 
gique, c'est que je les ai données dans le tome lxx; j'y ai 
même joint une Concordance de la classification de quelques 
volumes des éditions de Kehl auec la distribution dans la 
présente édition. 

Paris, 16 novembre 1840. 

BEUCHOT. 
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DES MATIERES 



CONTENUES 



DANS LES OEUVRES DE VOLTAIRE, 



(Les chiffres romains indiquent les tomes; et les chilfres arabes» les pages.) 

A 

A. Première lettre de toas les alpha- ihid, — En quoi est supérieur à ce prince^ 

jDelSy xacvi, ii. — Sobstitaé à Vo dans ibUi,; xt, 4>^* 

la syllabe oi; raisons de ce changement , Abadib (JVa/i), jésuite, (f^e^. Labadib.) 

VIII, 80; xii, 247; xzvi, 12 et suwt't ÂBAKUM, archiprétre russe. Ses dogmes 

xxxY, 63; zxxyi, io3; zli, 569; i.xiy, et sa secte, xxv, 93. 

3q5 ; Lxvi,. t98, ait, aaa. — Considéré Aba&es (les), nation de Scythes. {P^o)\ 

comme verbe et comme préposition, xxti, Avares. ) 

1 $. — Pourquoi devînt une lettre sacrée Abauzi.t (Firmin), Un des savants hom- 

cbez presque toutes les nations, 17. mes de TEurope, et, au gré de Tanteur, 

Ajlros, frère de Moïse. Érige le veau le mieux savant , Lzir, 9a. — Explication 

d*or; coçiraentaire sur son crime, que le qu'il donne de. la Trinité, xxxii, 4oa et 

peuple expie, tandis que lui-même en est suii',-^Ce qu'il rapporte au sujet de la 

récompensé, xldç , 1 36, 1 38. — Oint par mort de Nicolas- Antoine , xxxi , a3 1 . — 

Moïse, tout prévaricateur qu*il était, Yoltaire lui attribue l'article ApoceUypst 

ibid. , 1 54. — De sa ^meuse querelle avec de sqn Dictip/utaire philosophique; lxii , 

Coré, Datan et Abiron, i55.— -Quelle 49« ^t> — ^^ ^^ Pré/ace de la Mêponse 

en fut Torigine, xliv, 1x9. — Ancien <tun solitaire <ie la Trappe à Fabbé de 

conte d'un Juif à sçn sujet, conservé Eancé, par La Harpe/ Xlici, 6i8. -7- 

parFabricius, xxYiii, a77; XLViii, 3o5; Notes, qui le concernent, lvxix, 4i3; 

I., 473. . tix, 577. 

AARON-AL-Ri.scHiLD, on le. Juste f ca- Abbajdxb (Jacques), Auteur du Trai^ 

life de Bagdad. £n.y oie des missionnaires delà religion chrétienne réformée et de 

musultàans dans FInde, xv, a93. — Ne V Ouverture des Sept Sceaux ; notice, xiz, 

convertit pas, comme Charlemagne, ayec 47* — Plaisanteries contre lui, xxxiv, 

1,6 fer et le feu , ibid. — Impose un tribut 3xa. — Mort fou, xxxxx, 458; XLrii , ao8. 

à l'impératrice Irène, 496. — Sur le refus — Preuve ridicule qu'il apportait des écrits 

de Nicéphore de le payer, prend File de de MoJLse,XLiiy I70;xlxix, 55;xi.vi, 17a. 

Chypre<et ravage la Grèce, ibid. — Sait Abbajre. Ce qu'on entend par ce mot, 

se faire respecter jusqu'en Espagne et au xxvx, 37. — Proposition faite a Henri III 

fleuve de Finde , ranime les sciences et les de faira ériger en commendes séculières 

arts, et fait succéder d<ins ses Etats la po- toutes les abbayes ; pourquoi ce projet 

litesseà la batbarie, 333; xxiii, 38. — n'eut pas lieu, 37. — De^ femmes, des 

Kn^oie à l'empereur d''Occident des am- séculiers , des huguenots méuie en ont pus- 

bassadeurs et une horloge sonnante, re- sédé ; on en a donué aux reines pour leurs 

gardée alors comme, une merveille, xv, menus plaisirs, ibid.; xyxix, 18 x. 

433;xxcii,65. — Ne lui a pas proposé, Abbés. Signification et origine de ce 

éomme on Fa dit, de. lui céder Jérusalem, mot, xv/ 444; xxvx, a 7. — Décision 

Tome I. I 



% ÀBD ABË 

d'un concllfl de Paris sur ce titre, ihid, — MPai* d* Alphonse V, roi de I^éon , xyi, 5^4 . 

Les abbés n*étaient point prêtres dans les Abuala. Brigand qoi devint nn héros 

premiers siècles deTÉglise, 35. — Etaient et nn grand prince, au 18* siècle, xlvii, 

chefs des monastères, et les pères spîrî- 338, 355. — Sans les Marattes, eût été 

tuels de leurs moines, 38. — Leurs suc- va Tamerlan , nn Alexandre, 34a, 483. 

cesseurs sont devenus princes, 36, 39; Aboali^a - Moutalsb , grand-père de 

XVI, 335. — Leur puissance long-temps Mahomet, xv, 3x7; xi», 171. 

avant Charlemagne, XV, 443. — Avaient ABniLAzis, fils de Muzza. Épouse la 

nn grand nombre de serfs, et les menaient venve du roi Rodrigue, que les armes de 

& la guerre , ihid. et suiv, — Traitements son père ont fait périr , vu, i33 ; xv, 491. 

cruels qu'ils exer^ient sur leurs moines , Abdbrame, gouverneur d'Espagne 

444. — Furent de petits rois sous le gou- pour le sultan dl^gypte. S*en empare pour 

vemement féodal, 5^3. — Quand porté- son propre compte; ses conquêtes, xv, 

rent le bâton pastoral, 444. — Différence 33i, 49a; xxiii, 38. — Vaincu et tué" 

entre les abbés commendataires et les ab- par Charles Martel, ihid, ; xv, 332. 

bés réguliers, xxvii, 367. — Abbés bé- Abdias. Syrien qnî vivait vers la fin* 

nédictins maltraités par Jean Trilhème et ^ x^' siècle, et qni fut contemporain de 

par Le Camus, évêqne de Belley, 368. Jésus-Christ, xliv, 182. — Disciple de» 

Ahbesses. Vers et note sur leur origine apôtres et leur successeur, fait leur his- 

et sur retendue de leur autorité, xi, 6r. toire et y mêle des fables absurdes, xv , 

•— Confiessaîent d'abord leurs religieuses ; 349 > 3^^^m » 72 ; xlii , i33; xliii , 584>. 

pourquoi on leur a ôté ce droit , xxviii, — Accuse saint Paul de la lapidation de 

x6i et suiv,; xli, 71; xi.v, i43, i5i; saint Jacques-le- Mineur, xxxi, 387. — 

XLvti, 555. Pauvretés qu'il raconte au sujet du pré- 

Abbepilîe, Correspondance entre Vol- tendu combat des deux Simons à Rome^ 

taire et Dalembert sur les atrocités juri- xxviii, 7 3; xiiii, 12 5; xliv, 18 3. — 

diqnes commises en cette ville en 1766, Pcn de cas qn'on en doit faire comme' 

Z.X111, 192 à 271. — Lettres de Frédé- historien, lxvi, 169. 

rie II sur le même sujet, 265, 373. — En Abdications de Casimir , roi de Polo- 

quoî ce procès est plus atroce que celui gne ; de Christisb de Suède ; de Pbï- 

des Calas, xxxii, 275; xlii, 43 i. — lippe V d'Espagne; de Victor -Amk- 

Précis qn*OB en donne , xlviii , 134 et néx , roi de Sardaigne, ete. {f^oy, ces 

ftt;V. {yoy. La Barbb et Étaloudb db noms divers.) 

MoaivAL. ) — Autres réflexions contre Abuoul-Achmbt , frère du sultan Mus-' 

l''arrêt,LXiv, 240 ef jufV. tapha III. Lui succède; son caractère, 

A. B. C. (1'), ou Dialogues entre A. B. C, "vi , 544 • 

supposés traduits de Tanglals de M. Hoet: Abbillk (Louis-Paul) , agronome. Let- 

9av Hobbes ^ Grotius et Montesquieu, tre qui lui est adressée en 1761, lx, 4. — 

XLV, i . — Sur VAme , 25. — Si V Homme Autre en 1 762 , i65. 

est né méchant et enfant dit Diable y 3o. Abeilles. Antique préjugé qu'elles pea- 

— De la Loi naturelle et de la Curiosité, vent naître d'un cadavre pourri, xv, 211. 

43. — Des Manières de perdre et de gar- — Virgile s'y est conformé dans la fable 

der sa liberté, et de la Théocratie, 49, A*Aristée , ibid. — Samson en trouva un.- 




ne, 61. — Des Serfs de corps, 66. — l'a prétendu, 4o; xliv; 227. — Précis de 

Deï Esprits serfs ,71. — Sur la Religion , la fameuse Fable des Abeilles , de Mande- 

77. — Du Droit de la guerre ,86. — Du ville , xxvi ,44. — Description poétique 

Code de la Perfidie, 97. — Des Lpisfon- d'une ruche qnî fond tout entière sur un 

damentaUs, io3. — Que tout État doit imprudent, xi, io5. — Vers ' caractéris- 

étre indépendant, 108. — De la meil- tiques, xti, i66. — Comparaison poéti- 

Uwe législation, 1 13. — Des Ahus, 117. que, lu , 593. (Tq;'. Maitoeville et Vir- 

— Sur des Choses curieuses , 120. — Ce gilb.) 

qu'en dit l'antenr dans sa Correspondance, Abélabu. Bel esprit 1 mais a payé tribut 

Lxv, a6t , 276, a8S, 298. au mauvais goût du 12* siècle , xvi, 428. 

A. B. C. (^q;'. Alphabet.) Aben-Hezra, rabbin. Le premier qui 

Aboala, roi de Tolède. Epouse la osa prétendre qpe le Pèntateuque avait* 
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«ti rédigé long-temps après Moïse , xt, Chsldéens et les Mages, 5i. — Pris pour 

X79; ZI.I, S 00, 3oi. — Fat, citez les le Brama des Indiens, iàid. — Regardé 

Jaifs, le fondatenr de la Raison, xliii, par les Arabes comme le fondateur de la 

S40 . Mecqae , ibid. — Les mnsalmans croyaient 

Abensaid, tragédie, {^ojr, Li Blâxtc.) y aroîr son tombean , ▼, 89. — Quel res- 

Abgark, prétendu roi d'Edesse. Son pect avait pour lui MabOmet, et ce qu'il 

commerce épistolaire arec Jésus-Cbrist en dit dans le Koran, xxvi, 5i. — Les 

regardé comme une chimère, xv, 36o , Arabes et les Juifs ont voulu établir leur 

368; XXVI, 460; xxviii, 71; xliii, ia4* descendance de ce patriarche, 61. — Re- 

xz.iv, 175. marques importantes â ce sujet, 66. --~ 

A«i AS , roitelet de Juda. Observation Confondu quelquefois «vecZoroastre, 67. 

critique sur ses quatorze femiùes, et sur — Observations sur sa circoncision, ihid, 

le grand nombre de ses soldats, xlix, eisuiv, 

95oetsuit^, AaaAHTÊs (duc d*). Anecdote qni le 

Abtd, pocte arabe, (^oy. Labid.) concerne , xix, 5i4. (Fb^. Harrac.) 

Abimblxcb , roi de Gérare. Enlève Sara Abrégé chronologique de r Histoire de 

«t ensuite Rebecca; commentaire sur Fram;e, publié par le président Hénault. 

cette double aventure, xlix , '5o , 64 . — Quels en sont les véritables auteurs, LVin, 

Autres réflexions , XXX , 17. 495; ixvr, St^S, {Voy, Boudot, Ditvo- 

AamiLECH , fils de Gédéon. Égorge ses lar» , Hiir ault.) 

soixante-dix frères , et règne sur les Hé- Absalon , fils de David. Commentaire 

breux; réflexions à ce sujet, xlix, ai3 sur son fratricide, xlix, 996. — Sur sa 

rf suiv, conduite avec Joab, dont 11 brûla la mois- 

ÀBiiroToir (lord). Notice qni le con- son, 297. — Sur sa rébellion contre son 

cerne , et comment figure dans la Guerre père, 298. — Et sur les dix incestes qu'il 

icivile de Genève , xtr, a84> ^86. commit à la face de tout Israël, 3oi. 

Ablancourt. (Fiy. Pebrot »'.) Absence ( V ). Dangereuse pour les 

Ablavius, consul. Vers latins où il amants, xi , 68. — Un portrait la trompe , 

peint Constantin comme un Néron % xi.in, 114* — Augmente toujours Tamonr non 

{69. satisfait, xxxni, 443. 

Abondance (r). Mère des arts et des Absolutions, Comment tarifées par la 

heurenx travaux ; vers & ce sujet, xiv, 117. cour de Rome , pour apostasie , bigamie, 

Abraham. Le même qu*^5ram^ Abro" hérésie, homicide, xxviti, 491- — Pour 
ma, Bram, Brama, Ibrahim, xv, 71. — paillardise, adultère, inceste, viol, par- 
Contradictions et difficultés du récit que ricide, vol, incendie, etc., xxxii, 3 16 M 
le ^entatipuque fait de ses aventures, 72, 5i«V. {^oj'. Taxes et Péchés.) 
— Comment fut d*abord appelé, xlix , Abstinence (1*). N*a jamais fait d*heu- 
36, 40. — Calculs et incertitudes sur Té- reux, xii, 84. 

poque de sa naissance, 41. —Et sur sa ABUBéxxB, beau-père de Mahomet, 

parenté avec Sara, 5i. — A quel âge il Pourquoi nommé calife après la mort de 

dat quitter son pays, et quel intervalle a son gendre, xv, 3a 5. — B^assemble en un 

pu s*écouler entre le déluge et son voyage corps les feuilles éparses du Koran , ibid, 

en Egypte, 34, 41. — Observations criti- — Son éloge, 326. *~ Début de son tes- 

qiies sur là conduite qu'il \înt avec Sara , tannent , ibid, 

son épouse, et avec Agar, sa concubine , Abuvar, roi maure, an 8* siècle. Rend 

38, 53. — Sur le commerce immédiat hommage à Louis-le-Débonnaire, qui gou- 

qn'il eut avec Dieu ; sur ses ccmibats et sur vemait l'Aquitaine sous son père , avec le 

ses victoires, 40 et suiy, —-Sur le repas titre de roi, xv, 498. 

qu'il donna «nx anges qni vinrent le vi- Abulcasi (le kan). Historien des Mo- 

siter, 4>« — St"* le sacrifiée qu'il voulut gols, xv, 22 ; xvi , 2sS. 

faire de «onfilsisaae, 55. — Sur ses ri- Abulfbda (le docteur). Auteur très 

cfaesses prétendues, 58. — Sur son second canonique chee les Turcs, xl, 172. — 

mariage avec Céthura ,61. — Autres ob- Étrange histoire qu'au bout de sept cents 

flcrvatioBS critiques sur son histoire,* xxx, ans il rapporte sur llifahomet , xxvit, 5o. 

26 et sttiç.; xiiiii, 334* — Fait époque Abus, Vice attaché à tous les usages , 

pour les Occidentaux, et non pour les 4 toutes les lois, k toutes les institutions 

Orientaux , xxvi, 46. — Personnage con- des hommes , xxvi ,69. — Oouvement 

^îdérable revendiqué par les Persans , les les États ; ce que peuvent répondre les 
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nations auxquelles on en reproche , ibid^ De sa Critique du €id, et Remarques car 

■ — Geax impatés à la natare , zi.v, i x8. — cet ouvrage , zzzt, 44, 107, i z3. — Plai- 

Et & la société ,119.» Pourquoi les abus santeriesi dont elle est l'objet , xiii > 1*78 9 

subsistent, v, 486. — Que les abus pu* x8a. — Quatrain épigrammatique , ut» 

blics né sont corrigés qu*à la dernière ex- 8x. — Autres vers satiriques du roi de 

trémité, ibid. — Qne, plus ils sont anti- Prusse, 535; ly, 394. » Lettres qni lui 

qnes, et plus ib sont sacrés, ix, Sti. — sont adressées par Voltaire, au sujet des 

Qu'ils servent de lois dans psesqne tonte éditions faisi6ées de la Pucelle, i.vx, 784, 

la terre, xx, 349. — Qu'ils ne doivent 791. — De V Histoire prétendue de la 

jamais , quels qu'ils soient , jouir du droit gtterre de 174I9 807. — De la Dédicace 

de prescription , XLU , ao6. — Que, lor»- des Commentaires sur ComeiUe, xixv, x. 

qu'un abus est enraciné, il faut un coup — De la traduction de Sbakspeare par 

de foudre pour le détruire, X1.TII1, 106. Le Tourneur, xlviix, 4o3. — r Pour re- 

— Que les abus sont malhenrensement né- commander l'abbé Delille à ses suffrages, 
cessaires dans ce monde , ijciv, 33. i.xvii, 76. — Sur la tragédie d^ Irène ^ ix. 

Abus (appel comme d'). (Voj.jàppçl.) i^Sg, — Lui absurde qu'on lui. fit, en 

jibyssinie {X). ( Voj, Ethiopie.) * 6 7 1 , d'exiger, pour les discours des prix,' 

j4bj-ssins (les). Demi-chrétiens que Cos- l'approbation de deux docteurs en théolo- 

roès-Ie-Grand chassa d'Arabie, xv, 3o5. gie, uciv, 290. — Cette loi tombée en 

— Qni ils reconnaissei^t pour patriarche, désuétude ; à quelle occasion fut renou- 
xvii, 383* velée par un arrêt du conseil, en X771, 

Académicien (un) de Merlin, escudo- |.xvix , a57. — Outrage qu'elle fît k l'abbé 

nyme de Voltaire pour la Réponse à un de Saint-Pierre en l'excluant de son. sein, 

académicien de Paris, sur la querelle de et refus qu'elle fit d'entendre son éloge 

Xoënigavec Maupertuis, I.VX, i8x. apréf sa mort,i^ix, 198 e(5u;V. — Ne 

Académie if architecture h Parh. Sa for- doit être ni un séminaire, ni une cour 

mation ; quand et par qni fut instituée, des pairs , ltx, 264. — En quoi les dis- 

XX, 339. cours de réception y ont été ^ong-temps 

Académie de Çortone. S'associe Vol- ridicules; Voltaire, dans le sif^n, a secoué 

taire ; lettre de remerciment qu'elle en re- le premier le joug de l'usage, i, 186; 

çoit, LV, 139. xxzYii, 371 et JUfV. ;' XXXV XII , 545 et 

Académie de Dijon. Observations cri- suiy, ; xlviix, 348. — Monotonie de ses 

tiques sur la question proposée par elle : éloges pour Louis XIV, xxii, 35. — 

Si les belles-lettres ont épuré les mœurs. Qu'on n'a guère écrit contre elle que des 

l«v, 4$o. plaisanteries frivoles et insipides , XXVI , 

Académie dii peinture. Son établlssç- 81. — Comparée à une maîtresse contre 

ipent à Paris et à Rome , 's.j.y 33 1. laquelle on fait des chansons «t des épi- 

Académie del CimentOy k Florence. Sou gramuies jusqu'à ce qu'on ait obtenu ses 

établissement ; services qu'elle a rendus , faveurs , et qu'on néglige dès qu'on en a 

zx, 397. la possession , Li , ^09. — En 1763, au* 

Académie délia Crusca , k Florence, torisa son secrétaire à signer ponr elle au 

Son origine , xxvi , 80. — A quelle con- contn^t de mariage de M^f Corneille, lz , 

dition ses membres prennent ce titre en 543. — De son Dictionnaire, et de son 

tète de leurs livres, ix, 459. — Lettre qui idée de publier nos auteurs clstssiques avec 

lui est adressée par l'an^ur en X746, lv, des notes instructives, lix , 4017, 438. 

133. (Yoj. Dictionnaire de TAcadémie et Clos- 

Académie dfis inscriptyons et belles» siques français). — Avantages des prix 

lettres. Époque de spn établissement, ipstitués par cette compagnie, x.xvf , x 3. 

zxvt, 78. r- Ses travaux, ses Méipoires, Académies. Origine et signification de 

80. — Son but sitge et utile, xxxv^x, 373. ce mot, xxvi, 79. — Les Italiens furent 

— Services, qu'elle a rendus à l'histoire , les premiers qui en instituèrent , après la 

XX , 3oo. — Auerie qu'on lui reproche , rexuiissance des lettres , 80. — Origine de 

1,11, I30. l'usage, qui s'est introduit chez eux, de 

Académie française. Époque de son chAnger le nom de ceux qui y sont admis, 

institution par Louis XIII, xix, 340. — xxin, 56. — Services qu'elles ont rendus. 

Résistance apportée par Iç' parlement de xxr, 485. — Avantages signalés qu'elles 

Paris à son établissement , xzu, 347. — ont produits dans les provinces, xxvi. 

Ses premiers règlements, zi(zvi, .77. — 81, — Ont formé en Europe une sorte i^e 
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répnbliqae littéraire, zk, 34a. — A qaoi Acbmkt UV, fils de Mahomet iy% 
peoTent servir, xxxvu, 369. — Sorte d« empereur des Tnrcs. Par quelle révola- 
fatalité qa*il y a sur elles , et qui (ait tion saccède , en 1 708 , à son frère Mas* 
qaancan ouvrage académique n*a été en- tapha II juridiquement déposé, xvxxi, 
core, en aucun genre, un ouvrage de gé- 435; zxiv, ao3. — Fait périr toua ceux 
nie, XXX, 227 ; 1.11 , lao. — Sont fon- à qui il devait la couronne, et pourquoi, 
dées pour le mérite ; mais le frelon y ibid. — Présents qu*il envoie â Charles XII, 
prend trop souvent la place de Tabeille , réfugié à Bender, et réponse aux plaintea 
1x1 , 145. — Des brigues et haines pl!t* de ce prince contre son grand-visir^ aia. 
sonnelles dont elles sont tontes infectées, — Déclare la guerre au czar Pierre , et fait 
1.1XX, 999. arrêter son ambassadeur , 227; xxv, a 14 
Académiste (1*). En quoi diffère de et suw, — Campagne glorieuse du Pruth^ 
l'académicien , xxvx , 80. suivie d*un traité de paix avec les Russes , 
AcBJLa, fils de Hnmaïon. Brigand heu-, xxiv, a33 et stdv,; xxv, 229 et suiv» — 
reux qqi régna dans l'Inde, et y établit Sa lettre à Charles XII pour Tengager 
ape puissance durable, xlvix, 478, 479. a retourner dans ses États par la Pologne, 
: — Ce qu'en dit le P. Ç^trou , i^id. xxiv, a5o. — Il déclare de nouveau la 
Accord de la religion et de l' humanité, guerre au czar, qui avait enfreint le traité. 
Libelle attribué i divers auteurs , et réfuté a 53. — Renouvelle la paix, a 55 ; xxv , 
par Voltaire, xi.i, 361,370. a4a. — Accorde à Charles l'argent qu'ij 
Accusateurs, Précautions a prendre demande pour son départ, xxxv, a 58. — 
eontre eux, i., 3a4> Se résont à employer la force contre ce 
Accusés, Le droit naturel prescrit de prince ; çon 4i>conr9 au divan à son su- 
leur donner des avocats , xlii , 475 > 'm jct,a63. — Reçoit un mémoire du roi 
3 a 6. -— Leur condamnation par contu- prisonnier; se déguise pour interroger 
mace est i la fois une injustice et une lui-même l'officier qui le lui a présenté , 
barbarie, xxx, 416; xxvxxx, a4a, «47; 289. — Présents qu'il fait & ce prince, 
XLII , 47a , 474. — Des degrés de vérité lors de son départ pour la Suède, 3oi. — 
aelon lesquels on les juge, xxxii, 433. Comment ajoute à l'empire turc plusieurs 
ACSXLI.T. (f^ojr. C1.XLL1). provinces de la Perse, xxv, 378. — Battu 
AcHAB, roi d'Israël. De sa confiscation par le prince Eugène i Peterwaradin et à 
delà vigne de Naboth, zxi, 4^3 ; ilii, Belgrade; est déposé, xxx, la. — Les 
458. •— Reiixse d'égorger Benhabad, roi janissaires et le peuple le forcent à rési« 
syrien ; attire ainsi sur lui la colère dn gnerSe trône à son neveu Mahmoud, 
ciel , et surtout celle des prophètes, xi, xviii, 435. — Obéit sans résistance, après 
253. — Invraisemblance de son histoire, avoir inutilement sacrifié son grand- visir 
xi.rx , 33^ — A quoi ressemble le dieu et ses principaux officiers au ressentiment 
Sabaothqui le trompe, 341. — Pourquoi de la nation , 436; l, 79. — Mention de 
méritait d'être puni , ibid. — De son luxe ses aventures, xxxxii , 3a6. 
et de sa maison d'ivoire, ibid. Acomat, hacha, an i5* siècle. Aborde 
AcHAz, roi de Juda. De la prophétie au royaume de Naples avec 5o galères, 
siogultère que lui fit Isaïe, xv , 196. — et prend Otrante, xxxii, 4i i* — ^^ 1'*' 
Du miracle prétendu de son horloge ( f'^ojr. bandonne ,41a. 

ËzKCHiAs). Açores (îles des). Quan^ çt par qui dé- 
Ami (le chevalier d'.) {^qy» Dapchkr.) couvertes , xvii , 3 67. — Monument des 
AcHtar (don Jean-Lue d') , bénédictin anciens Carthaginois sur un de leurs ro- 
compilateur. Notice, xix ,47. — Son Spi- chers , ibid. — Bataille navale ; les Fran- 
cilége cité sur l'inquisiteur Robert , xvi , çais qui y sont faits prisonniers périssent 
954* presque tous par la main du bourreau , 

AcHXBT I*', sultan. Fils de Maho- xvixx, aa. 
inet III, lui succède à l'âge de i3 ans, Acosta. (27rf«Z). Abandonne le judaïsme 

xxiix, 559. — Paix honteuse qu'il fait pour la philosophie, xx.in, 47» 549» — A 

avec l'empereur Matthias, 570; xviii, quelle peine est condamné à Amsterdam , 

41 5. — Tont dégénère sons son règne ^ pour avoir détourné deux étrangers dn 

414 «< '<mV. dessein de se faire juifs, ibid. — Notes 

AcHXXT IP, sultan, fils d'Ibrahim et qui le concernent, ibid.\XLyiii, 53a. 
frère de Soliman III. Était poète et mu- Acoustique (1'). Question et réflexions 

aicien; notice qui le concerne, xix ,11. y relatives, lxix, 161. 
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jÊctes des apéeres,(yoj, Jpâtres.) 478; ixix, a78. ^- En quelles circon-f 

Actes sincères, (Yoy. Ruikaht.) stances importantes sert de téirtoîti àTaD- 

Acteurs, aotrices. Lear débit séduisant teiir,i:.zv, 79, 4i3. — Sa sapplic[ne aa 

fait admirer trop sotivènt de mauvais vers, pape pour obtenir permission déporter 

II, 36)^111, 3;xtii,ia5;Li,ax9. (Yoy. perruque, 476. — RcmercSments à ce sa- 

Comédiem. ) Jet , 5 a 9. 

Action théâtrah. En quoi consiste, >^</am (la ilTorf^T), tragédie de Klops* 

Util, ao. «^ Les Anglais y donnent beau- tock. Ce qa*pn en dit, lx, a68. 

jconp, II, 357, 36o.-— Pourquoi plus elle AnnrsoH, littér. angl. A observé les 

est majestueuse on effrayante, et plus elle lois du tbéâtre, 11 « 54* Éloge de sa trft- 

deyiendrait insipide si elle était pins son- gédie de Caton , 353, 357 , 36o. — £q 

vent répétée, 358; xl, 294. -—Bien quoi pècbe cette pièce , xxxvi , Su. — 

ménagée, est un des plus grands ressorts Est le poète des sages, iri , 143. — Res- 

de la tragédie, tu, 9, 4o3. — Progrès .frictions i ces éloges, ibid., i53. — ^lé- 

qn*elle doit, parmi nous, k Le Kain et à gance continne et poésie de son style, t, 

M*** Clairon , vni, igi. (Voy. Situations 476. — Pourquoi a composé Caton avant 

et Unité» théâtrales.) la Mort de Socrate, vi, 4^^* — Repro- 

Actions ( nobles.) D'indignes passions ches qa*il a mérités dans son poème de la 

ne doivent point les soniller, II, a 1 5 ; vu, Campagne de Hochstedt, xii, 1x8. — 

4o5. A bien fait d*y employer peu de fictions, 

Actions de grâce, (Toy. Prières,) laa. — > Antres détails sur ce poëme en 

Actions publiques. Que , dans toutes , l'bonnear de Marlborough , xx, 37. — Sa 

la réussite dépend beanconp plus des ac- littérature variée, 336. — Sa manière d*é- 

icéssoires que de la chose même, viit, erire est un eii^cellent modèle en tons paya, 

197. ibid. — Est peut-être, de tous les écri- 

AcTisiir , chef éthiopien , conquérait vains anglais , celui qui sut mieux cou- 
de rSgypte. Des brigands qu*il en bannit duire le génie par ie goût , xxvii ,81. — 
après les avoir fait mutiler ; et dont on Le premier du moins qui ait fait une tr«- 
^prétendufairedescendreles Juifs, XXIX, gédie raisonnable, xxxvii, 297. — Ce 
451; xLiii, 398, 4o3;xLVi, 144; XLix, qu'il disait du Paradis perdu de Milton, 
xa7. X, 406. — Monologue de son Caton en 

AcYHniinTS (5<!/>f/mfii). Sa femme lui vers français, xni, 347; xxvix, 8a; 

est infidèle pour le sauver, et saint Au- xxxvit, aa8. — Fausse anecdote avec 

gustin Tapprouve, xxvi, m; xxxiii , Boileau , et prétendue conversation qu*ils 

449* "— Cette anecdote est le sujet du ro- eurent ensemble au sujet des Anciens et 

man philosophique Cosi^Sancta, 41. des Modernes, m, 148; xtx, 176. — - 

Ani.i.GisE , fils de Didier. Cherche en Considération dont il jouissait ,1x1, 1 49* 

vain à recouvrer le royaume de Lombar- — Parvînt au ministère, 11 , 36o; xxxvix, 

die , dont Charlemagne Ta dépouillé , xy^ a64. — A été enterré à Westminster, xii, 

4to; Ixin, 54. 3o. — Ce qui lui -a manqué pour réfor* 

AnÀM. Inconnn à toute la terre , ex- nier sa nation , xxx, 87. 

cepté en Palestine , jnsqu^au temps où les Addo (le prophète). Commentaire sar 

Jivres juifs ont été répandus, xxvi, 83; ses miracles; sa désobéissance et sa fin 

xxix, 545; xlv, lai ; xtvii , 335 ; xlix, tragique, xlix, 3a5 et suif. 

3o ; L , 410; Lxix , 558. — Par qui cru Adéla.ïdk , fille de Rodolphe II , roi de 

tiermaphrodite , xxvi, 88. — Pourquoi Bourgogne. Opprimée par Bérenger II, 

pe peut être le père des n^res, 89. — Sa est assiégée dans Canosse ; appelle à son 

formation et celle d*àve sont une allégo- secours Othon-le-Grand qui la délivre et 

fit , ibid, — S*it eut la science infuse, xv, Tépoose , xxiii , 8 , z 17. — Mère d'O- 

44. •^- Peinture en vers de la vie qu*il thon II, 118. 

devait mener, xiv , ia8 , i35. — Plai- AnÉLAÏbE (madame) , troisième fille de 

santeries à sonsujet, XIII, a35. •>— De la Louis XY. Anecdote à son siig'et, xiv, 

ptédiction sur la fin du monde, que Flave 697. {^ojr, MAHix-AnéL^ïnE.) 

Josèphe Ini attribue, xxix, 4aS ; l, 456. AniLàÏDE de RtTss». Épouse Tempe*» 

AnAM (le P, Antoine), jésuite retiré reur Henri IV, xxni, lo. — «Se révolte 

chez Toltaîre. Détails qui le concernent , contre lui , 1 64. — Passe en Italie , x65. 

1, a 43; xlv, t5o ; Lviii , 16 ; lx , 5ia ; — Demande justice de son m*ri dans nu 

|.xi , 319,475; Lxxt , a 4 5 , 5 3 1 ; txiit , 9, condle , ibid, et suiv. 
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^DiLAÏPS D« S^YQi£ ( Vciy, Dnchessc lem^giu. Le fJas illustre gaerrier de sotf 

de BouBGooHE.) temp«, et le plue panvre , xxiii , 380. — - 

Jdélmdc Du GuêsçUn, tragédie de Comment et pourquoi fut é\n^ibid,-^ 

Tolteire. Jouée d*abord sans succès en S'allie avec TAngleterre contre la France^ 

X734> I) t48- — Reproduite, en 17 5a, qui soutient son compétiteur Albert, duc 

aous le nom de Duc de Foix; sentiment d'Autriche, 381. — Injustice honteuse 

de Condorcet sur cette pièce, 149. —• qui fut la première origine de ses mal> 

Mot d'un plaisant du parterre qui con- heurs et de sa fin faneste , 989. — Ac- 

tribua à sa chute, ibid.\ m, a 8 3. — Anec* cusé dans la diète de Mayence , y est dé* 

dotes sur Tinconstance du public à son posé solennellement, ihi<i. — Yaintib et 

sojet, 289 et suiv, — D'où le fond en est tué par Albert d'Autriche à la bataille de 

tiré, ibid, — Texte de cette pièce, 987 Spire, xvi, 959;xxui, t3, 983. 

et suiv. — Notes et variantes , 357, 36i . Adoi.phb, £1s d'Anoud , dernier duc de 

— Négligence des éditeurs de Paris, xc , , Gueldre. Fait la guerre à son père, qui le 
3. — Autres variantes indiquées dans la deshérite et donne ses Etats au duo de 
Correspondance générale de l'auteur, Li, Bourgogne, xvii, 34. 

444* 450,455, 471; LXii, 5o6, 5 <4f 539. Adolphe, frère de Chrîstfem III, roi 

—•Écrits publiés en 1759 et 1765, au de Danemark. Tige des ducs de Holstein ; 

sujet de cette pièce, m, 98 1. — Poor* détails historiques à ce sujet, zxni, 5i4; 

quoi Yoltaire lui préfère le Duc de Foix, Ixiv, 4 7. 

uc, 573, 578; ue:i, X. (Yoy. Amélie, Duc Adolphe, comte de Lamàrcbs, arche- 

de Foixy et Duc d^Alençon.) véque-électeur de Cologne , an 14* siècle. 

AnsLteBT, marquis de Toscane, an Résigne l'archevêché, se fait comte de 

eommenoement du 10* siècle. Est despo- Clèves, et a des enfants, xxixi, 9 3. 

tique dans Rome, xxiix, io4<(^<>^*THio- Adolphe I*' de Nassi.u, électeur de 

BORA.) Mayence, an x4* siècle. Charles lY loi 

AniréMÂR'CBASAKOxs , chroniqueur du donna la petite ville de Uœcht, xxiix, 9 x . 

f i" siècle {ycy. Chabaitois.) — Sa mort, ibid. 

Adhbmar ( marquis d') , grand-maître Adolphe II de Nassau , électeur de 

de la maison de W^ la margrave de Ba- Mayence, vers la fin du 15** siècle. Dis- 

renlh , par la protection de Yoltaire, lv, pute son évéché à main armée; notice, 

4779 538, 549; l'Vi, 79. — Lettre qu'il xxrii, 91. 

écrit, en 1 750, à Yoltaire sur l'ingratitude Adolphe-lr-Simple , électeur palatin , 

de Damaud et de l'abbé Desfontaines, LV, neveu de Louis de Bavière, empei^or. 

2^19. — Lettre en prose et en vers qui lui Mort en i387, zxuz, 96. 

est adressée par l'auteur, en 1757, lvii, Adolphe de Schauemboubg , eoadju- 

298. teur et ensuite successeur de l'archevêque 

jidieux à la vie, Yera composés par luthérien Uermand de Neuwied, électeur 

Voltaire peu de temps avant sa mort, de Cologne, au 16* siècle, xxiii, 93, 5o5. 

Xiv,. 488. — L'un des plus savants hommes de son 

Adimo , fils de Brama , xv, 96. — Pèfe temps , 94. 

de Brama , 999. — Père prétendu de tous Adolphe-Frédéric, roi de Suède, {ftfyé 

les hommes, a6, 84» 999. Frédéric dsHessb.) 

ADLERrxLD, officier suédois. Auteur Abohaï, le même qu^AooJizs. Nomr 

d'un journal militaire pour servir a l'his» emprunté des Phéniciens, xlvi, 199, i5oi^ 

toire de Charles XII ; ce qu'on en dit , •— N'était qu'un dieu local , xxx , 3o8 ; 

xxiT, 9; uv, 196. XLiv , 117. — Ce qu'il commanda à se»- 

jidnùnistration publique. Trois causes adorateurs, i^m/.;xlvc, 168. — Notice y 

de la mauvaise administration qui a fait relative, xr, 109. 

te malheur de tant de peuples , xliv, 985. Adonis. Sa fête était célébrée ches les' 

— Ce qui a rendu presque toutes les ad- Philistins, iii, 97. — Récit en vers de son-* 
ministrations vicienses, 3x3. — Pensées histoire, xiv, 100. 

a ce sujet, xxxix, 499. — Qu'en tout Adorateurs (les), on les Louanges de" 

genre d^administration l'uniformité est i)ieu, dialogue, xlvi, 3.^5. 

une vertu, zx, 965. — Qu'il est plus dif- Adorer. Idées disparates que présente 

fieile et nuMns glorieux d'y réparer le mal ce mot, xxvi, 99. — Chez un grand 

que d*y faire le bien, lxvzx, 71. nombre de compilateurs, est la profa-' 

Adolfb« de Nassau , emperettr à- M- nation d'un mot consacré à l'Être des" 
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êtres, xLTti, 458. — On ae peut ézpU- dîaiit, mendUint lnî-méiue, et devéna 

qner aa jaste le sens qne lui donnaient les grand homme, xvx, 97 ; xvixi, 358 ; xxiii, 

Égyptiens, les Grecs et les Romains, xxvi^ i x, x88. •— Sa conduite et ses qnex^lles 

96; xi'ix, 3g4. — D'après celai qn^on peut avec Frédéric Barberonsse, xyt, 99 ee 

lui donner, Alexandre ne le fit point ado- suw, ; xxiii , x 88 et suw, — Tableaa qu*il 

rer dans Tlnde, mais bien Angnste dans fait exposer comme nne marque delà vas- 

l'empire, 170; xx, 46a. salité des empereurs , 189; xvx, 101. — :- 

Ax>afiTS (baron des). Son fils assassine Prétentions ecclésiastiques qu'il cède an 

Glermont Resnel, dans la journée de la roi de Sicile, loa. — Doniie, de son auto- 

Saint-Barthélemi y X , 98. rilé, Tlrlande au roi d'Angleterre, ibid,. 

Ad RixH (l'empereur). Sa fameuse lettre 86, x9o; xlv, 320. — A quelle condx- 

an consul Servianus sur le caractère des tion, ibid.; xxvxx, 44i* — Lettre de lot 

Juifs d'Alexandrie, xxti, 179; l, 45a. Qui prouve que la race carlovingiennè 

— Pourquoi l'on a imaginé qu'il était -passa & Rome pour allemande, xv, 418.' 

chrétien , xv , 353. — Ck>nte des légen- Anatsir Y, pape. Son exaltation, xxiii, 

daires à son sujet , 363; xxxi> 14 4* — In- 1 a. 

famie qu*!! divinisa, xz, ao5; l, 309. ADRixvYI(FIorent-Boyens), pape. Né 

AnsfEN I*% pape. Introduit à Kome à Utrecht, était fils d'un artisan, xvui|3 58. 
l'usage de se faire baiser les pieds , bon- — Ancien précepteur de Charles-Quint 
neur que Dioclétien avait arrogé à l'em- qui le fait pape, xvzx, 177, 197. — Était 
pire, XY, 391 ; xxixx, 47* — Fait frapper alors régent en Espagne, xxiii, 453. — 
monnaie, et s'attribue les droits régaliens. Avouait que l'Église romaine avait besoin 
XV, 894. ^-Opinion de quelques criti- de réformes, xtii, a6a. — Haï des Ro- 
ques à' ce sujet, xxiii, 54* — Engage mains comme étranger, xxiii, 16. — C6 
Cbarlemagne à répudier la fille de Didier, qu'on écrivit à sa mort sur là porte dtâf 
XV, 409. — Sa lettre à ce prince sur la son médecin, ibîd. 
donation de Constantin au pape Sylves- Adrien. Dernier patriai'che en Russie, 
tre, XXXIX, x54> — Le remercie par des xxv, x36. 

▼ers du renouvellement de la donation Adultère, Origine et racine de ce mot, 

de Pépin au saint-siége, xxiix, 53. — xxvx, 99. — Expressions diverses qu'on' 

Sa lettre s l'impératrice Irène sur le même lui substitue dans la bonne compagnie, 

sujet , ibid, — Il baptise et sacre deux fils lox. — Était impossible chez les Lacédé- 

de Cbarlemagne, 56. — Sa conduite moniens,xoa. — Ses conséquences parmi 

adroite au second concile de Nicée , xv, nous, xo3. — Mémoire en faveur des 

437 et sui'y. — Ses légatiry ont la première maris, 104. — Antre Mémoire en faveur 

place, XXIII, 5. — Sa mort, 6a. — S'il est des femmes, 108. — Ce qu'il faudrait 

vrai que Cbarlemagne ait fait son épita- pour juger valablement un procès d'adul- 

phe, ibid, — Sa politique intéressée, xv, tère, i xo. — Cas singulier rapporté par 

435, 438. — Traita les affaires spirituelles saint Augustin, xii. — Bayle, plus sé- 

en prince , 439. — Ses successeurs lui vère que ce saint dans le jugement qu'il 

ont du leur agrandissement, 41 6. en porte, ibid, — Que la société a fait 

Adrien II j pape. Fit,' le premier, por- une convention secrète de ne pas pour- 

ter la croix devant lui, lÉ^xxii, 6. — Sa suivre ce crime, l, 3ok. ->— Quand puni 

conduite dans l'affaire de Lothaire et de demortpar lesprotestans, xvxii, 10 x.-^ 

lar reine Teutberge, 88 ; xv, $09. — Gon- Comment se prouvait chez les Juifs, xv, 

tier, archevêque de Cologne, s'humilie 4^6; xxx, 464. — Pourquoi les hommes 

devant lui, f'^iV. — Louis-le*Germanique raisonnables entreprennent rarement cet 

et Cbaries-le-Cbanve méprisent ses me- sortes de procès, xii, 78. 

naces d'excommunication, xxiii, 88. — Le Adversité (!'). Rend faible, m, a 5. 

patriarche Fhotius l'excommunie par re- Abtius, général sous Yalentinien. Ses 

présailles, 6. — Conduite qu'il tint an victoires sur les Francs, avec lesquels il 

sujet de la déposition d'Hincmar, évéque s'unit ensuite contre Atti]a,xxxi, 3 7. — Fut 

de Laon,et réponse vigoureuse qu'il reçut l'un des derniers soutiens de la grandeur 

à ce sujet de Charles-le-Chauve, xxviix , romaine , ibid, 

3oa. Affectation (1') personnifiée. Son por- 

Adrixn III, pape. Son exaltation, trait en vers , traduit de l'anglais de Popé, 

xx»ï> 7- xixi, 399; xxxvxi, a6o. 

Adrien IY, pape. Anglais, fils de men- Affirmation (F). Ne doit avoir lieu qu'en 
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çèoméirie, xxvi, iia. — Celle des qaa- Agathocle. Dernière tragédie de Vol- 
kers et des pairs d'Angleterre , 1 1 3. taire, ix, 54a et suiv. — Représentée le 3 1 
jtffranchissements. Ceux da temps des mai 17799 jour anniversaire de la mort 
premières croisades, xxii , 1 3. — Formate de Tantear ,539. — Disconrs à cette oc- 
Û'nn des pins anciens , qoi nous a été. casion , composé par d'Alembert et pro- 
conservée, ibid. — Ceux des villes. (Voy. nonce par Brixard, 541. — Variantes et 
féodalité. Servitude), notes de cette pièce, 589, — Ce que Tan* 
Affres (les) de la mort, Expression qui teur en dit dans sa Correspondance, lxz, 
n'a point éié remplacée dans notre lan- ^78, 997, 3xi, 3ao, 3a3, 3a5, 33o, 343, 
^e, 1.IX, 558. 356. 

Afhk (sainte). Fille de joie dont on « Agâthoit ^ poète tragique grec. S*est 

fait une martyre, l, 477. renda célèbre dans les snjeta feints, v, 

Afrique (F). Ses côtes accroissent Pem- 483. 

piredessultans, mais sont moins sous lear Age, (yoj. Vie humaine,) 

gouvernement que sous leur protection. Age ^or. Ce qui en fit nakre Fidée, 

XVII, ^09. — Pourquoi Ton y trouve en- xxx, 19. 

core des monuments des anciens Romains, Aoévois (duc d*). Se distiogvi à l'atta- 

et pas un seul vestige de ceux des chré- que du Château - Dauphin , en 1744; y 

tiens, 5x0. — Comment ses peuples sont est blessé , xxi, 9a, 93. 

devenus barbares , tandis que plusieurs de Agenouiller (n). (Voy. Prastemements,) 

DOS peuples septenti^ionaux, autrefois plus Agésilas, tragédie de P. Corneille. N'est 

barbaresqu'eux, atteignaient ik la politesse guère connue que par Tépigramme de 

des Grecs et des Romains, 5ia et smy. Boilean, xxxvi, 376. — Les vers irrégoi 

— Leurs querelles de religion, levrs guerres liers auraient pu y faire un très-bel effet, 

civiles 9 5i4* — D*un point de physique 3 7 7. — Fragment où Ton retrouve 

qui regarde ce climat, xxvii, an. — Le encore un reste de Corneille, 378. — 

aable d'or qui coule dans ses rivières in- Cette pièce pourrait être retouchée avec 

diqne, dans ses montagnes, la mine jus- succès, ix , za4> 

qu^alors inaccessible aux recherches de la Agiltrudx, mère de Gui do Spolette, 

cupidité, XVII, 386. prétendu empereur. Son courage, xxiii, 

AvRosiNE, maîtresse d* Alexis Pétro- loa." — Soupçonnée d'avoir empoisonné 
witz. Voyage avec lui à Vienne et à Na- l'empereur Arnonld , ibid» 
pies, XXV, 3o6. — Dépose contre lui dans Agixtcourt (J.-B. Séroux d'), fermier- 
son procès, 3i3. — On a prétendu qu'il général. Lettre qui lui est adressée en 
l'avait épousée secrètement, xxxix, 90. 1770, au sujet delà colonie de Ferâei, 

Aga.o, roi des Amalécites. Épargné par lxvi, 5a 7. — Notice, ibid. 

Saiil, est mis en morceaux par le prophète AGvis, fille de Guillaume, duc d'A* 

Samuel, xr., 3o6; xlviu, 494* — Ce mas- quitaine, mariée à l'empereur Henri III, 

sacre regardé comme un vrai sacrifice, ix, xxiii, lo,'-^ Gouverne l'Empire, sous la 

996; XI., 61 1 ; XLi , 3 06. — Réflexions à minorité de son fils Henri IV , x5r. — 

cesojet, XI, a53; xi.ix,aC8. Maintient sa régence avec beaucoup de 

Agapes (les). Repas de charité que fai- peine , x 5a. — Accusée de tout sacrifiera 

•aient entre eux les premiers chrétiens, en Tévèque d'Augsbourg, son ministre et son 

mémoire de la dernière cène que Jésus- amant, elle fuit à Rome, et y prend le 

Christ célébra avec ses apôtres, xxxi, z 8a. voile, 1 53. 

— Signification de ce mot, xxvii, a73. Aghss-Sorsl. {Voy. Sorxl.) 

— Reproches de dissolution et de débau- Agnès (sainte), tragédie. {Vor, Pugrt.) 
che qu'on fit à ces réunions, ibicL et smy.; Agouste ( bataille navale d' ), où périt 
XXIX, 41 ; XLiii, lai. — Un concile en- Ruyter, et on Duquesne commença sa ré-> 
treprend en vain d'en réformer les abus ; pntation. Détails y relatifs, xix, 434. 
un autre concile les supprime, xxxx ,18a.. Agriculture, Est la mère de tous les arts 

AGA.P&T II , pape. De son exaltation , et de tous les biens ; la religion même no 

xxiii, 8. fut fondée que sur l'agriculture, xlvixi, 

Agar , concubine d'Abraham. Son bis- loa. — Travaux de la campagne, antrefoia 

toire avec ce patriarche , et commentaire sacrés, io4* — Observations sur la grande 

y relatif, xlix, 38 er suiv, — Facétie sur et sur la petite culture des terres , xxvi , 

le même snjet, xxvi, 1 14* ( ^<>r* Abra- ia8. — Sur les défrichements, 139. — D» 

BAM.) la grande protection due à l'agriculture, 

Tome I, 2 
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x3a. — * Par quelle fatalité elle n'est féri- 
tablement honorée qa*à la Chine , ibid. et 
suif. — Ëpitre en vers snr cet art utile , 
et anecdote y relative , xni, 33 a; x.ix, 
366. — Est, de tontes les professions, 
celle qui a le plus besoin d*nne nombreuse 
famille, xvxxi, 438. (Voy. Culture, 
Terres, ) 

Aghippa. {Marcus F'ipfaniusy Gagna la 
bataille d*Actium , yxii , gS. — Fit la for- 
tune d'Auguste, ihid., x6i. 

Aghippa., petit-fils d*Hérode. Empri- 
sonné sous Tibère, xux, 46a. — Fait roi 
par Caligula , ibid. 

Agrippa. (Cor/ie///e), auteur du i5' 
siècle. Accusé de sortilège et d^incrédu- 
Uté , fut bien faeurenx de ne mourir qu'à 
l'hôpital, XLiii, 5oi. — Ce qu'il a débité 
sur Adam et Èye, ibid, — Pourquoi écri- 
yit contre les Sciences, qu'il avait cultivées, 
ibid, 

Agrippink , mère de Néron. Observa- 
tions sur ce qu'en dit Tacite , xi^iv, 418. 

jiguans ( les ). Ancienne colonie des 
Tartares, xvin, 443* — Bouleversent la 
Perse au commencement du 17' siècle, 
ibid. et suiv, — Autres détails sur l'origine 
de cette milice, xxv , 368. — Et snr les 
ravages qu'elle commit, ibid. et suiv, 

AouESSsjLU {Henri d') , père du chan^ 
eelier. Intendant du Languedoc, fait rouer 
vif le prédicant Chôme! , xx, 38i; i^ 3x. 

AGUtssKAtr {Henri-Frtmçois d') , chan- 
celier. Le plus savant magistrat que la 
FraVice ait eu; Notice qui le concerne, xix, 
89. — N'étant encore que procureur-gé- 
néral, refuse de se charger d'un édit que 
fit dresser le chancelier Voisin, relative- 
ment à la constitution Unigenitus^ xx, 
43 X. — Accuse le cardinal de Bouillon 
devant le parlement, 459. •"— S'oppose 
an système de Law, xxxx, 290. — Est 
eiilé, agi. — Puis rappeléan conseil, 3oi. 
-— A quel point s'abaisse et oublie tous 
ses principes , lors de l'enregistrement de 
la bulle Unigenitus, 3o6. — Soutient les 
prérogatives de sa place contre le cardinal 
Dubois , mieux qu'il n'en avait maintenu 
la dignité en revenant è Paris à la suite 
de Law , 807 . — Est exilé de nouveau , 
i^M^— Ne reparait à la cour et ne reprend 
les sceaux que sons le ministère dé Fleury, 
ibid, — Achève de se discréditer par sa 
soumission au cardinal, 3x5. — Lettre où 
il autorise la question, l, 3 a 8.— -Mémoire 
que loi adressa Voltaire, en 1738, pour 
obtenir réparation des calomnies de Des- 
fontaînes, lui, 473. — Refus qu'il lui 
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fit d'un privilège pour ses EUtHents de 
Newton f x , i63 ; xt., 61 ; xlviii, 3a8 ; 
LUI, a 3, 3o. — -Son caractère; petitesses 
qui ont marqué son administration de la 
librairie, x, i63. — Ennemi des gens de 
lettres , et janséniste , ux, 4 a 5. — Demi«> 
savant et demi'CÎtoyen qui voulait empê- 
cher la nation de penser, lxx, 399. — A 
défendu des lois, mais n'a jamais défendo 
l'humanité, uay, 3g, — Rhéteur sans élo* 
quence , n'a jamais fait répandre une 
larme, lxvi, 86. — N'a parlé des specta- 
cles qu'en pédant, 119. — Antres ré^ 
flexions snr ses écrits relatifs à l'art dra- 
matique, XXXV, aa3; lxx, 4a5. — Son 
Éloge proposé à l'Académie française , en 
X76X ; ce qu'on en dit à cette occasion, 
4x5, 4^5. — Paroles remarquables qu'il 
adressa, en 1714, à des magistrats, sur 
rinjnstice des préjugés, xlvxix, 406. — 
Anecdote qui le concerne , lxx, 408. 

* j4h ! ah / (les). (Facétie dirigée, en 1 7 7 f , 
contre Le Franc de Pompignan , à l'occa- 
sion de son Éloge funèbre du duc de Bour- 
gogne, XL, 35o. 

Ahxas (le prophète). Commentaire sur 
la manière dont il prédit la scission de» 
douze tribus d'Israël, xlxx, 3ao. 

^i'(vin d'). Sa mousse pétillante, image 
de l'humeur des Français , xx , a 1 ; xxv » 
i3o; Lxi, 3ox. 

AxGBSPALT ( Pierre ) , électeur de 
Mayence au 14* siècle. Bourgeois de Trê- 
ves , et médecin de Henii VU de Luxem- 
bourg , xxiix , a X . 

Aides-de-camp, Leurs fonctions; vers 
descriptifs dans la Henriade, x, 373. 

Aïeux chimériques (les) , mauvaise c'o- 
médie. {Voy. J.-B. Rousseau.) 

Ai^e, Comparaisons poétiques d'un 
aigle fondant sur les troupeaux, x, x37. 

— D'un autre planant dans l'air , et tom- 
bant snr des faucons, xi , 344. — D'un 
autre blessé par un serpent qu'il enlève et 
déchire dlins les airs, vr, a974 xixi, 357. 

— D'un antre suivant dans Ils nues l'ob- 
jet de sa flamme , xit , 48. 

Aigle à deux têtes, (Voy, Armoiries,) 
Aigle ^/anc (chevalier de 1'). Ordre re- 
nouvelé par Auguste, roi de Pologne, 
XXIV, î 35. 

AxGHAN, capucin et médecin. Inventeur 
du baume tranquille, lx, xo3. 
AiouXLLKs(maQ|. d'). (^o^. Éguilles.) 
Aiguillette (nouer 1'). Ce que c'est, et 
origine de cette expression, xi , aaa. — 
Vers descriptifs, ibid. (Voy. Impuissance 
cl Maléficiés,) 
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Ax<2i7iLi.oii {^Marie ' Madeleine , dn^ — Si Tair reçoit aop resaort du fen, 

cbesse d'), nièce da cardinal de Richelieo. xxxvii, 487. 

Renvoyée de la cour par Marte de Bié- ^/re (ville d*). Conquise par Louis XY, 

4icis , XV XII, a 16. — Son oncle fit son- reste à la France par le traité de Niinè- 

tenir chez elle des thèses d'amour, xii, gue , xix, 4)7. — Et ensuite par celui 

3 7 4 ; xviii, X 94 . — Notice qui la concerne, d'Utrecht , zx, x 06. 

XXXV, 53. — Elle empêcha rentière dis* Aïssi ( ma demoiselle ) , Gircassienne. 

grâce de Corneille, qoi Ini avait dédié le Vers en lui envoyant du ratafia pour Tes- 

Cid, ibid. tomac,xxv, 34(. •> Notice qni la con- 

AiGuiLLOir ( Marie - Madeleine , du- cerne , ibid, - — Ses amours avec le cheva- 

chesse douairière d') , surnommée la Sœur lier d*Aydie , li , 355. — Ses Lettres à 

du pot par les philosophes à qui elle don- madame Calendrin appréciées , lvzi , 

nait à dîner. Yers et lettre, en 1734, en Si%. 

lui adressant Charles Xll et la Henriade, Aix-la-Chapelle, Son concile de 806; 

1.1 , 468. — Antre lettre au sujet des Let- ce qu'il a ajouté au symbole, zxiii , 65. 

très philosophiques y 496* — Elle corn- . — Incendiée par les Normands au 9'siè- 

mande à Voltaire quatre vers pour le pré- cle, 95. — Au is* siècle , prend le titre 

aident de Montesquieu, son ami; ce que de capitale de TEmpire, et obtient le 

dit l'auteur à ce sujet, lvi, 63o. — Ses droit de battre monnaie, 199. — D'un* 

préjugés sur le cardinal de Richelieu, son prétendu diplôme de Charlemagne en sa 

^rand-onde , et sur son Testament, lvix, faveur , rapporté tout au long dans une 

972; Lxn, 80. — Antre lettre qui lut est constitution de Frédéric , Barberonsse , 

adressée en 1771, xjivii, a6i. — Notice, xxxxx , 563 ; xtii, 608. «^ Paix con- 

1*1, 4^7* clue en cette ville en 1748, zxz, 27^. 

AxoniLi.oir (duc d'), neveu du ma- — Autre, en 1768, xix, 374. 

réchal de Richelieu. En 17 58, bâties jikakia (histoire du docteur) et du 

Anglais descendus en Bretagne , et les natif de Saint-Malo. Réunion d*opuscu« 

force à se rembarquer, xzi, 33 !ï. — N'en les de Tauteur, à Toccasion de la qne- 

« pour pri^ qu'une persécution , ibid, — relie de Manpertuis avec ILoènig, xxxrx, 

Son affaire avec le parlement, qui se met 473 à 5i4« (^oy. Diatribe , Korhig, 

en opposition avec la cour à son sujet , Ma.u?£Iltivs, Paénéaic iz et Yoltaira.) 

LXvix, 7, 67, 89; LxviKX, 18. — Minis- AxiiiAii , fils du sultan Amayum. Ses 

tre des affaires étrangères en x 77 1» ZJ^vxx, conquêtes^ ses immenses fondations dans 

166. — Notes i son sujet , lxvi , 553 ; Tlnde, xvzi, 48a. 

f.xvxi, 3x3. Ali-OT, procureur à Paris. Voltaire , 

AiLt^H (d') , évéque de Bayenx. Se placé chex lui , y fait la connaissance de 

prononce en. faveur de Henri IV, et coq- Thiériot, i, i%']\i»i, 39. 

tre les bnlles d'excommunication du pape Ai^in Cha.rtikr « poëte et bistorio- 

Grégoire , xxjti, 164. graphe de Charles VII. Vers an sujet du 

Aii.f.T (le cardinal d'). De l'horoscope baiser sur la bouche qne lai donna 

qu'il fit après coup sur Jésus-Christ, xJEtxi, Marguerite d'Ecosse , pendant qu'il était 

z53. endormi, 11, 3 40. — Cité ao sujet d'A- 

AiLLT (d'). Épisode de ce guerrier dans gnès Sorel , xxx ,328. 

la i^tf/rnWe, X, 373, 293. ALAjMiA^irx, poëte . italien. Émule de 

Aimant. &es lois découvertes par Hal- Virgile dans son poëme de V Agriculture, 

ley, XXI, 349! Lv, xai. — Protégé par Fran<joîs I*', fit 

AiMBRx OK Pavik, gouverueor de Ca- les délices de la cour de France, ibid, 

lais pour Edouard III, Vend Is^ place aux Aîamire ,. tragédie trouvée dans les 

Français; Edouard lui pardonne, XVI, 365. papiers de Voltaire. Pourquoi n'est pas 

Air* Si c'est un élément , et s'il y a de comprise dans la collection de ses oeu- 
l'air; doutes et objections à ce sujet, XXVI, vres , xxx, 384* — Est une quatrième 
s 37. — Raisons de ceux qui le nient, 139; version d^ Adélaïde du Gueselin, ibid. 
XLiv, 390. — Vapeurs, exhalaisons, xxvi, Aland (ile d'). Au pouvoir de Pierre- 
143. — Que l'air , ou la région des va- le-Grand, xxiv, 3x3 ; xxv, 370. — Né- 
peurs , n'apporte point la peste » i^S, — gociations et congrès qui y ont lien, 357; 
Puissance des vapeurs, x47* — Trait xxxv, 344 ef itaV. 

•ingalier qu'en rapporte Boërhaave, xlvii, Ala&i (l'abbé Pierre-Joseph) , de l'Aca- 

357 . — Autre , rapporté par l'auteur, ibid, demie française , fils d'un fameux apothl- 
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oûre , et garçon fort sfiyant , xxxvxx , 
491* — Anecdote qai le concerne, lui » 
484. — Question à son siqet, ulyi^ 
ia5. 

AuiRic, roi des Gotfas. Prend et sac- 
cage Rome, XV , a35. — Dédaigne d^y 
régner, et y crée nn empereur qni reçoit 
ses ordres dans son antichambre , a34 « 
378. — Poarqnoi attaqua Rome plutôt 
qne Constantinople, a 33. — Recevait nn 
tribut de Théodose appelé le Grand, 
a34, 378. 

jilhtmais (les) sont les anciens Épiro- 
tes, XXI, i86« — Aussi bons guerriers 
que leurs ancêtres , ibid. ; xvi ,485. 

Albàhi (comte d* ). (^or* Edouard 
( Casimir - Charles ) , fils de Charles- 
Édouard.) 

Albaiti (comtesse d*), épouse du pré- 
cédent. ( Voy, Stolberg.) 

Ai.BAiro (^Pelage) , bénédictin espa« 
gnol, légat et cardinal. Comment est 
cause de la prise de Damiette sur les 
chrétiens, xvi, 197. 

Albaret (comte d*). Lettres qui lui 
sont adressées en 1759, |:>viu, i56. — 
Et en 1760, 35a. 

Ai.BR ( duc d* ) , principal général de 
Charles-Quint. Préside le tribunal qui 
condamne à mort Télecteur de Saxe , dé- 
fait à Mnhlberg, xxin , 509. — Envoyé 
par Philippe II dans les Pays-Bas , avec 
l'ordre d'y employer les bourreaux au- 
tant que les soldats, xviii , 4. — Horreurs 
qu'il commet à Bruxelles, ibid. — Et à 
Harlem , 7. — Est rappelé ; se vantait 
d'avoir fait périr dix-buit mille^ person- 
nes par la main du bourreau , ibid. — Sa 
statne abattue à Anvers, 8. — Yice-roi 
à Naples, insulte le pape Paql IV, et va, 
peu de temps après , baiser les pieds du 
pontife , 347* — Comment termine sa 
carrière de sang ,30. — Soupçonné d'a- 
voir conseillé à Marie de Médicis le 
massacre des huguenots , x, loa. 

Albc ( cardinal d' ) et de Périgord. 
Prend place au-dessus du dauphin de 
France dans la cérémonie de la promulga- 
tion de la bulle d'Or, xvi, 3 1 5; xxiii,338. 
— Réflexions à ce sujet, ibid. ; xiii, 193. 

Albe ( duc d' ) , ex-ambàssadeur en 
France , sous le nom de duc étHuescar, 
Souscrit, en 177.3, pour la statue de 
Voltaire ; lettre à ce sujet , lxvxii , aa5. 
— Comment l'antenr se défend de ne 
l'avoir point remercié , 33a , 4^7. 

Ax^^m {Dominiçue d'). Tente d'empoi- 
sonner Coligni, dont la tétç était prO' 
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scrîte et mise à prix ; son supplice, xxii, 
127. ^ 

Alberg ( comte d' ) , gouverneur do 
Riga. Défend cette place contre les Polo- 
nais , et les force d'en lever le siège, xxiv, 
73. — Refuse d'en faire voir les fortifi- 
cations à Pierre I*' , lors de son voyage 
en Livonie, XXV, laa. 

Albergati-Capacelu ( le marquis ) , 
sénateur de Bologne. Eloge de sa traduc- 
tion de la Phèdre de Racine, x.ix, 6 ; 
LXii , 397. — Lettres qui lui sont adres- 
sées de 1758 à 1767. (Voy. Tabl. de la 
Corresp.y tvii à lxiv.) — Autre de lui à 
l'auteur en 1761, lxx, 480. — Mentioii 
qu'en fait Voltaire en 1764, i:.xi, ao3. 

Albergotti , lieutenant - général au 
service de France. Son avis , en 1706, an 
conseil de guerre , an sujet de la bataille 
de Turin, xx, 5l. 

Albéric, patrice de Rome. Demie* 
mari de Marozie, dont il eut Oetavien 
Sporco,qui fut depuis Jean XII, pape, 

XLIII, 443. 

Albrrmalb (comte d'). Prend la Ha- 
vane sur les Espagnols avec l'amiral Po- 
cok, XXI, 335 ef suiv. 

Albermale (le général). Battu et fait 
prisonnière Denain, xx, xoa. — Tué à 
Fontenoi, XXI, i44- 

Alberori, cardinal et premier ministre 
d^pagne. Obscurité de son origine, xxi, 
6,8. — Sous quels auspices entre au 
ministère y 10. — Tente de bouleverser 
l'Europe; son caractère audacieux et 
entreprenant, 6 et suit^.; xxv, a 8 6. — 
Entre avec ardeur dans les projets et 
complots du fameux comte de Goërtz , 
XXIV, 335. — Fomente en France une 
conspiration contre le régent, xxii, 391, 
398.; XXIV, 34a ; xxv, »87, 3'58«. — Veut, 
dans le même temps, et par les mains de 
Charles XII, mettre le prétendant, fils du 
roi Jacques , sur le trône d'Angleterre j 
XXI, 8. •< — Ses projets tournent contre 
lui , 6. — Est sacrifié et livcé par Phi- 
lippe V, pour condition de la paix avec 
la 'France , 9. — '■ Conduit à la frontière 
d'Italie, et devenu légat à Bologne, cher- 
che à détruire la petite république de 
Saint-Marin, xo; xii, 3oo. —^ L'Espagne 
lui doit la conservation de l'inquisition , 
XXI ,9. — A donné une nouvelle vie à 
ce pays, xxxvxi, 53 1. — Vers où il est 
apprécié, xiii ,57. — Lettre qu'il écrit 
à Voltaire , an sujet de VHistoire de 
Charles XU , lu, 14. — Réponse de 
rantenr, 5a. — ^xame^ de son prétendu 
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Testament politique , xxxix, 5ao et suiv. noaveaa, et se fait céder ane partie de 

' — Quel en est Tautear , ibid. ; xxix , la Basse-Antriche, 404. 

a 54. Albert II , arrière-petit-fils d'Albert* 

Albert I*'' d'Autriche , empereor. TOars, de la maison d^Anhalt. Soccède à 

États dont l'investit Rodolphe P', XXXIX , ses ancêtres en 1260, et gooTeme la 

1275. — N'est point élu pour Ini snccé- Saxe comme électeur, xxiii, 37.— • Mort 

der, 280. — Fait déposer Adolphe de en 1297, ibid, 

Nassau, son compétiteur, a 8a. — Le dé- Albert III , petit-fils dn précédent, 

fait et le tue à la bataille de Spire, 2 83; Dernier des électeurs de la maison d'An* 

XVI, 2 5g. — Se fait élire de nouveau; hait, qui avait possédé la Saxe deux cent 

son couronnement , ses alliances, xxxxi , vingt-sept ans, xxiii, 27. — Sa mort en 

283. — Ses démêlés avec Boniface YIII, 1422, ibid. 

a 8 4* — Sa complaisance singulière pour Albert de Bavière, duc de Munich, 

ce pape ,287. — Il en reçoit la France Marié â Cunégonde , fille de Frédéric III, 

en don, mais ne profite pas de la doua- xxiix , 4i^* — Mis an banc de TEm- 

tion , XVI, 259, 282. — Fait couronner pire pour la donation du Tyrol que Ini 

son fils Rodolphe en Bohême , à main avait faîte Sigismond d'Autriche , l'aban* 

armée, xxin , 288. — Met les princes donne moyennant d'autres compensa* 

de Thnringe au ban de TEm pire, et, battu tîons , ibid. 

par eux, les laisse paisibles, ibid. — Veut Albert II ou III de Bavière. Marié à 

gouverner la Suisse despotiqnement, 289; Anne, fille de Ferdinand V, xxiii, 533. 

XVI, 293. — Se dispose à marcher contre ' — Événements funestes occasionnés par 

les Suisses devenus libres, 294; xxiii, renonciation peu claire de son contrat 

290. — Meurt assassiné par son neveu , de mariage, ibid, 

291.— Sa femme , ses enfants, i3. Albert de BRjurDEBOURG, surnommé 

Albert II d'Autriche , empereur. YAlcibiade, margrave de Culembach et 

Gendre et successeur de Sigisroond, xxiii, grand-mai tre de Tordre Tentoniqne. S*em- 

388. — Élu empereur à cause de ses pare de la Prusse ducale, et en chasse les 

grands domaines , xvii , 171. — Premier chevaliers catholiques, xxiii, 464. — La 

prince de la maison d'Autriche qui régna diète d'Augftbourg lui fait son procès; il 

sur la Hongrie, i65. — Sa femme , ses est mis an ban de l'Empire, et n*en garde 

enfants , xxiii, i5. — Laisse, à sa mort, pas moins la Prusse, 477* — Charles- 

l'Empire affaibli, comme il l'avait trouvé. Quint le détache de la ligue deSmalcade, 

892. — Divisions intestines dont son rè- 49^. — Ses efforts pour délivrer etven- 

gne fut la source ; les Hongrois ne voulu- ger Henri de Brunswick, prisonnier chez 

rent point reconnaître pour roi le fils le landgrave de Hesse, 5o5. —Ses tron- 

qu*il laissa, zvii, i65. ( Voyez Ladislas- pes sont défaites , et il est pris par Télec- 

Albert.) tenr de Saxe , 5o8. — Remis en liberté 

Albert d'Autriche (le cardinal archi- après la bataille de Mnhlberg , 509. — 

duc), fils de l'empereur Maximilien II. Pille les commanderies dfe l'ordre Teu* 

Gouverneur des Pays-Bas pour Phi- tonique , 5ao. — Abandonne la France, 

lippe II, fait la guerre à Henri IV, roi de dont il a reçu de l'argent, et sert sous 

France, zxiii, 556. — Marié à l'infante Charles-Quint an siège de Metz, 5i2. — 

Isabelle , 557. — Privé de son héritage Ravage les terres de Henri de Brunswick 

par son frère Mathias, 57 1 . — Prit Calais et de Maurice de Saxe , 52$. — Battu 

pendant les malheurs delà France, ^^^\ à Hildesheim, n'en continue pas moins 

xviii, 3o. la guerre civile; la chambre impériale lui 

Albert d'Autriche , fils d'Albert I*% fait son procès, ibid. — Manquant d'ar- 

empereur , XXIII , i3. — Surnommé d'à- gent et de troupes, il se réfugie en France, 

bord le Contrefait, pourquoi changea ce ibid. 

surnom en celui de Sa^, 319. — Le seul, Albert de BfLAHDEBOURG , fils de l'é^ 

de tons ses frères , par qui la race autri- lecteur Jean. Archevêque de Mayence , 

chienne s*e8t perpétuée , ibid, de Magdebonrg et d'Halberstadt tout à 

Albert d'Autriche, frère de Tempe- la fois, voulut bien encore être cardinal, 

reur Frédéric III. Envoyé contre les Hon- xxiir, 22. — Sa mort en i545» ibid, 

grois insurgés, qui demandent le jeune Albert, surnommé V Achille, \mT%tvse 

Ladislas, XXIII, 399. — En querelle avec de Nuremberg, et depuis électeur de 

^n frère, le bat à Eins, 4o3. — Le bat de Brahderourg. Ses exploits, xxm, 389 
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399»— 'Esi batta par le doo de Bavière, bien il en périt par le fer et par les'aap* 

404. — On prétend qn^il abdiqoa, a8. -r- plices, et réflexions à ce sajet, xi, 96,97 ; 

Sa mort en i486, ibid, xxx, 175; l, 3a. 

A1.BKRT DS MEcniKMBOuaG. Arme en Mbinos (les). Dissertation sur oette 

£iveur de Téleoteiir de Saxe et du land- race d'hommes qui existe an milieu de 

grave de Hesse, prisonnier de Charles- l'Afrique, xv, 8; xyii, 373. — Relation 

Quint, XXXII, 519. touchant celui qni, en 1744, fut amené 

AxBKRT DE MisKiK, landgrave de Thn- à Paris, xxxviii, 52 1. — Pourquoi il est 

ringc. Pourquoi surnommé le Ùépravé, à craindre que cette espèce ne subsiste 

xxiii, aS I. — <• Deshérite ses trois enfants pas encore long-temps, xv, 9. 

légitimes pour un bâtard, ibid. Albizzi [Barthélemi) de Pise, cordelier 

Albert de Saxe, électeur de Mayence du lô' siècle. Auteur du livre des Co/i' 

vers la fin du xv*^ siècle, xxiix, %t. formités de François avec le Christ, xviXy 

ALBB&T,.roi de Suède. Veut prendre le 3^7 ; xxix, 419. 

tiers des. métairies de son royaume; son- Alboacev, roi de Grenade. En guerre 

lève ainsi tons ses sujets contre lui, xvix, avec son neveu Boabdilla, xvii, 44. — Sa 

x5z. — Détrôné par Marguerite de Val- mort, ibid. 

demar, ibid, Alboiv, roi des Lombards. Fondatenr 

Albe&t, duc de Bavière, fils de Tempe- d*ane nouvelle dynastie, xv, 38 x. 

leur Louis. Sa vaine tentative eontre Zu- Albeet (Jean d*), roi de Navarre. Dé- 

rich, xxin, 3 3o. -— Il 8*accommo.de avec pooillé de ses États par une bulle du pape, 

Charles lY, qui le réconcilie avec le pape, appuyée des armes de TEspagne, x, 35a ; 

33 1. — Acte qu'il signifie à ce sujet et ^vix, m; xxiii, 437. 

dans lequel il s*aviUt, ibid, — Défend, ses Axjieet (iSTenri d"), roi titulaire deNa- 

droits sur la Lusace ; bas stratagème dont vaf>e» fils du précédent. François I'^'* con- 

rempereurnse à son égtirdy 33^. — Yen- quiert la Navarre en son nom, xvii, 196. 

ceslas est envoyé prisonnier dans ses États, — Est fait prisonnier à Pa vie avec ce mo- 

3 60. narque, fto3. — S*échappe, et revient en 

Albert, duc de Bavière en 1 440. Re* France, ao5. — -Faiblesse de ce prince, 

fuse la couronne de. Bohème par un mo- aïeul de Henri lY, x, 3^i, 352. — Avait 

tif qui doit servir d'exemple aux princes, épousé Marguerite de Yalois, sœur de 

xxxii, 39a. . François I^' , 87. — Sa mort, xvii, 

Albert, dit le Grand, Ya en Pologne 196. 

pour y déraciner la barbarie^ xvx, 43. — Albert {Jeanne d')j reine de Navarre, 

Bûsarrerie de ce qu*ii enseignait k ses mère de Henri lY^^ Époque de sa naissance, 

élevés, a6o; xvii, Bo et suiv,; xzkvxu, x, 87, -^^ Mariée d*abord à Guillaume, 

x5i. — ^^Estautenrde vingt-deux volumes duc de Clèves, et depuis à Antoine de 

bien avérés, xiv, 34a. Bourbon, ibid. — Quelle fut sa dot, 352. 

ALBERT, jésuite à Colmar. Des exem- — Fille et femme de princes faibles, <^i</.« 

plaires de Bayle sont brûlés dans cette 79. — Son caractère tout opposé à celui 

ville, après un sermon de lui contie. ce de son. mari, ibid., 352. — Prend elle- 

philosopfae, XII, 335, 36 1. même soin de Téducation de son fiU, 353. 

Albertas (d'), premier président de — Le confie à Coligni après la mort du 

la chambre des comptes d*Aix« Emprunt roi, 359. — Le présente k Tarmée et le 

qu'il fait k YoUaire, liX, X79.— Lettre fait reconnaître chef du parti calviniste, 

facétieuse qui lui est adressée en 1765^ xxii, 127, — D'abord catholique, changea 

LXii, 553. de religion, et fut depuis huguenot opi* 

^albigeois (les). Pourquoi ainsi nommés, niâtre, x, 79, 352. •*- Sa mort subite peu 

XVI, 62, 243. >— Leurs autres noms, ibid, avant la Saint-Barthélemi, et présomptions 

— Croisade contre eux, 243 et suiv, — y relatives, 85, 86, 365. — Prétendue re- 

Sont massacrés k Béziers, et chassés près- mariée avec un gentilhomme nommé 

que nqs deCaroassonne, 245 et stûy. — Goyon; questions à ce sujet, 87;xxvi, 

Ces croisades horribles ont duré vingt 32 3. — D'upe conspiration tramée par 

ans, 252. — Yoolaient rétablir la primitive Philippe II dans le Béam, pour la faire 

Église ; excitècent ainsi contre eux les enlever avec son fils, et la livrer k Tinqui- 

prélajts et les moines, qui les firent exter- sition commç héi^tique, xvii, 5 18. 

miner, 244; XXII, 83 et iuiV. — Horreurs Albrst (d'), connétable de France, 

qui leur furent imputées, XLi, 56.-^ Cou- Battu par le roi d'Angleterre Henri Y, à 



Asineonit, x?i, 397. — Pérît dans la ba- 
taille, 898. 

Ai<BRST (César^Pkébus d'), de la maison 
clés roia de Navarre. Maréchal de France 
flons.Loaîs XIT, xix, 19. — Amant de 
madame deMaintcDon et de Ninon de Len- 
clofl, ibid. — Sa mort en 1676, ibid. — Est 
le même <}ne le comte de Miossens , dn 
temps de la Fronde, xix, 299. (^o^> Mios- 

SBlfS.) 

Albbst (la maréchale d'). Dame d*un 
très grand mérite; son origine, xix, 19. 

AiiSiiQUERQua {Alfànse d* ) , fameox 
capitaine portugais. Ses exploits dans 
rinde avec pen de fbrces, deiSioàtSid, 
xvxi, 139, 364* — Téfablitla domination 
et le commerce du Portugal, i6i</. — Prend 
Goa, ibid, 

A1.BUQDSRQUK (doc d*), général des 
Portugais. En 1645, gagne contre TEs- 
pagne la célèbre bataille de Badajoz, xix, 
378. 

jilchimistes. Vers et anecdotes à leur 
snjet, XX, 53; zxiv, i5i; xxvi, 147 et 
suii^,; xi,iv, a 7 7 . ( ^ojr, Daxmi, Hew ri X**", 
duc de Bouillon , et Païkul.) 

AtciBiÀDB. D\ine anecdote racontée à 
ton sujet par Plutarque, xv, 169. — ^On 
lui a beaucoup trop prodigué les applau- 
dîssemenis de l'univers , l, 7 7. 

^Icibiade , tragédie, (^q^. Campis- 
TROir.) 

Alco (le président Louis-Antoine Bov- 
NUR d'). Lettre qui lui est adressée, en 
1775, sur son mérite et ses envieux, 
X.XIX, aaa. — Notice, ibid, 

Aîcoran (F), dit pour le Koran , par un 
usage vicieux, xv, 33 7. (Voy. Koran.) 

ALCi7iir , archevêque d^Torck. Favori 
dé Charlemagne, et l'un de ses institu- 
teurs, XXIII, 56; XV, 43 a. -'— Avait étu- 
dié à Rome, ibid. — • Possédait plusieurs 
abbayes et vingt mille serfs, 44a. 

Aidée, mot arabe qui signifie village. 
Conservé en Espagne et dans Flnde, xxi, 
3xa ; XLvii, 873. 

ALDOBRJLKnizr (Pierre), moine de Flo- 
rence, surnommé Petrus Igneus. De Té- 
preuve prétendue à laquelle il se soumît 
pour prouver que son archevêque était 
un fripon et un débauché , xvi, 7 a ; xvii , 
77; xxitï, xi; Xxix, T93. 

ALnoBRAirniir , cardinal. Envahit Fer- 
rare par ordre dn pape Clément YIII, 
XXIX, 366; xltv, 335. 

ALioRK {Yves d') , maréchal de France 
sous Louis Xiy. Notice, qui le concerne , 
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ALiMBERT {Jtean Lb Roim d*). Dolkne 
le plan de V Entychpidie ; loué poiir cette 
entreprise, xlii, 65o. — Son Discourt 
préliminaire de cet ouvrage apprécié, 
XLxxx, 536. — Commis, en i75t, pour 
examiner la tragédie de Mtthomet , a le 
courage de Tapprouver, et s'attire la haine 
des fanatiques, i, 169; ▼, 3. — Mot ho* 
norable que lui adresse Voltaire , k Y oc* 
ctsion d*nn vers qu'il blâmait dans Rome 
sauvée , vi , 398. »* L*anteur lui dédie 
Don Pèdré, ix, 367. — Épitre en vers 
k lui adressée, xiix, 199. — Son séjour 
aux Délices, en I756, lvxi, ii5, ia3, 
i8a. — En 1760, défendu par Voltaire 
contre les insultes de Palissot, Jtxv, i85. 

— Clameurs qu*excite son article Genève 
dans V Encyclopédie , lvïx, 406, 4it, 
418 , 4ax , 467. — Forme le projet d'al- 
ler en Prusse ; Voltaire cherche à l'en dé- 
tourner, Lviii, 378; Lix, 3oo.' — Refhse 
l'éducation du grand-duc de Russie , 
XLviii, 379; LX, 40 r, 444. — Voyage 
en Prusse , en 1763 ; accueil que lui fait 
Frédéric, lxi, io5 , 179. — Son petit 
commerce épistolaire avecTévéque Jean- 
G«orge Pompignan , an sujet de son In- 
struction pastorale contre les philosophes, 
a 19, a44 etsuiv., a 7 3. — Ses plaisante-' 
ries à l'occasion de l'expulsion des jé- 
suites , LX, a 4 7. -^ Il publie l'histoire de 
leur destruction; éloges de ce livre , xli , 
38a; lxii , i43 , 147 , i56, 194 , a37, 
a5o, a55, a85, 309. -^ Sa haine contre 
les jansénistes convulsionnairés , et coups 
qu'il se propose de leur porter, 3x6. — 
L'Académie des sciences , en corps , de- 
mande pour lui la pension dont jouissait 
Clairaut, 34a. — L'opinion publique le 
venge du refus qu'il éprouve , 365, 37a. 

— Cette magnifique pension de 400 fr. 
lui est enfin accordée ; réflexions à ce sn- 
jet , 5o3. — Éloge qu'en fait l'auteur, eu 
1768, dans la préface des Scythes, viit, 
X91. -— Autre à ToccAsion de son article 
Figure de la terre dans V Encyclopédie , 
XXIX, 896. — En 1769, par qui est in- 
vité à établir le déisme sur les raines de 
la superstition, lxv, 4^' , 463. — En 
1770, voyage dans le midi de la France 
avec Condoreet ; va voir Voltaire k Fer- 
nei, Lxvi, 387 , 4a 3, — Son séjour, et 
détails y relatifs , 4a6, 43 x, 444. — Cor* 
respond , à cette époque , avec le roi de 
Prusse, relativement à l'érection d'une 
statue à Voltaire , xlvixi, 38a. — En 1 77 r, 
loué pour son Dialogue entre Descartes 
et Christine, lxvii , xa3, — En x 77a, est 
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nommé flecrét. per|iét.de 1* Académie fran- 
çaise, uLYii, 4^7 .^ Ce qae Voltaire aimait 
passionnément en lai , 517. — Vers à sa 
louange, xixi, a36. — Gomment s*ex- 
prime sur les grands , et qnel était le tarif 
de son estime , f.x , 5oa. — En quels 
termes il parle de J.- J. Rousseau persécuté^ 
LiXy 368 ; Lx, 3 80, 3 8 x . — Épitaphe qu'il 
propose pour le curé Meslier, lx^ aa3. — 
Sa définition du public , 343. — De sa 
liaison avec M TEspinasse , et chagrin 
qu^il éprouve de sa mort, lxiii, 9 1 ; lxx , 
6a , So. — Son jipologie de V étude, Lix, 
4 14 ; 1.X111, 463.~ -Discours composé par 
lai pour Tanniversaire de la mort de Vol- 
taire, IX, 539. — Découvertes que lui 
doit la science, xxi , 4^^ î xxxviii, 359. 
— Lettres qui lui sont adressées, de 1 746 
à 1778. (Voy. TahL de lv à lxx.) — No- 
tice, Lvi, 159. 

^i.BNcoN {Jean II , duc d*). Accusé de 
haute tranison sous Charles YII, est confiné 
dans nue prison pour le reste de ses jours, 
XXXI > 40. — Louis XI l'en retire à son 
avAiement; mais ce prince, mécontent 
ensuite du roi , se ligue contre lui avec 
les Anglais, 40. — Il est arrêté; autres 
crimes qu'on lui impute ; son interroga- 
toire au château de Loches , ibid. — Son 
procès continué au Louvre par des com- 
missaires, ibid,; et tome l, 611 3. — Son 
duché et ses terres confisqués au profit 
du roi, même avant son jugement, xxti, 
4a. — Comment Charles VU fut à la tête 
des juges qui le condamnèrent, xvi, 4^6; 
XLV, i3; xxi^, 40. 

Alençok (duc d*), frère de François 11^ 
de Charles IX et de Henri III. ( J^oy^ 
FaiJfçois DE FBA.irc£.) 

Alencon (le duc d') , ou les Frères eu'- 
nemis, tragédie de Voltaire, trouvée dans 
ses papiers, et jusqu'alors inédile , ixi , 
3g^t suit'. — Est la pièce du Duc de 
Foix , refaite en trois actes , etjdont les 
rôles de femmes ont été retranchés , ^91. 
— ' A quelle occasion fut composée » 
ibid. 

ALÉTHbF. Pseudonyme de Voltaire 
pour la satire intitulée le Russe à Paris, 
XXV, 178. 

ALEXAifDEX-Lx-GaAHD. Princc digne 
d*être élevé par Aristote , xr.xv , 4o5. — 
A fondé pins de villes en sept ou huit 
ans que les autres conquérants n'en ont 
détruit, xviiy 363;zxvi, 164; xliv, 4o5; 
XLVxx, 3aô. — Partage de son empire en- 
tre ses successeurs, xx, x^^et suiv.; vu, 
3^8, 43ay 439. -— Vers qui les caractéri* 
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aent, et qui aoiit devenns proverbes, 11 , 
z4k ; vix, 468. — Serait le seul héros de 
l'antiquité dont on aurait une histoire 
véritable , ai Quinte-Curce ne l'avait dé- 
figurée par mille fables, xxiv, a; xxtz , 
169; xuv, 406. — Tort des déclama- 
teurs,en verset en prose, qui l'ont traité 
de fou, xxvx, 164; XLiVy 401. — Repro- 
ches faits particulièrement à Boilean et à 
Juvénal, XXVI, x64; xxxvxx, 36a. — Quel 
était le bat de ses efforts , xixi ,43. — 
Anecdote sur Charles XII y relative , 
XXXV, a 09. — Contradictions snr son ca- 
ractère» et sur plusieurs faits qn'ou y 
rapporte, xxvx, 170; xxvixi , ao8. — 
Ce qu'on a dit de la prétendue adora- 
tion qu'il exigeait n'est fondé que sar 
une équivoque, xxvi, 170. — Préféré k 
César par Pluurque, vxi, 896. — Com- 
ment l'emporte sur Tamerlau , Gingis , et 
tous les conquérants qu'on lui veut éga-> 
1er, XVI, 476. — Son repentir du menr- 
tre de Clytus, xxi, x 59. — De son mignoa 
Éphestion, xxxiv, a36. — Vers qui le 
caractérisent, vix, 953. — ,Fut digne de 
son surnom, malgré ses vices, 396;xvii, 
363. — Voulut établir dans l'Arabie 
Heureuse le siège de son empire, xv, 69 ; 
XXXI v, 337. — De la prétendue visite que 
lui fit Thalestrîs , reine des Amazones » 
x1.1v , 408. — Dialogue philosophique à 
son sujet, i., i47 etsuiy, — Conte sur la 
recherche qu'il fit du breuvage d'immor- 
taliié , xLvii , 343 ; XLviix, a45, 307. — 
Autre conte du romancier Josèphe, co- 
pié par Roliin , xv , ao7 et suiv. — On 
appelle de son nom le premier siècle des 
arts dans l'histoire du monde, xix, a37. 
— Ce qu'en dit le grand Frédéric au sujet 
des vers de J.>B. Rousseau , qui le met- 
tent en parallèle avec Socrate , lxvixi , 
444. — Autres observations critiques de 
Vpltaire , 409. 

ALEXAirnaE, charbonnier. Fait évéque 
de Comane par Grégoire le thaumaturge, 
X1.111, x6o. 

Alexa-ndre, évêque d'Alexandrie. De 
ses querelles avec Arius, xli, 36 i ; xliix, 
173; L, 488. — De son prétendu mira* 
cl© , 490. 

Alexandre II, pape. Élu sans consen- 
tement de la cour impériale , xvi , 76 ; 
XXIII, 10. — Chasse de Rome son com- 
pétiteur Uonorius , xvi, 76. — Excom- 
munie ceux qui s'opposeraient à la con- 
quête de l'Angleterre par Guillaume , 43. 
— Lui donne une bannière et en reçoit 
une partie du trésor d^Harold, 44' —^ Par 
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le» conaeib d*Hildebrand , rafTeroait Paa* 
torité da sacerdoce , xxixx , i55. — Cite 
Fempereur Henri TV devant son trlbanal, 
i^id, ; XVI, 77. — Sa mort , 78. 

Ai.EXA.irDRa m ( Roland), Pape en 
même temps qne Tictor IV , xvi , io3 ; 
xxnx, iiy 195. — Excommunie -Frédéric 
BarberoDsse, ibid. — Se réfugie en France, 
1 97 ; xvx , 1 04 • — Diète de Wartaboarg, 
convoquée contre lui , xxixi, 198. — Re* 
vient à Rome, puis fuit à Bénévent, aoo. 
— ligue qn*il forme contre TEmpereur , 
ibid, — lies Milanais bâtissent en son 
honnear Alexandrie , 201 ; xvx , 104. — 
Il bumilie Frédéric Barberouase , xxxix , 
IX, ao3 et suiv. — N'alla jamais jusqu'à 
le déposer, xvx, io5. — Règle Télection 
canonique des papes, zo6. — Permet à 
Henri II la conquête de Tlrlande, à con- 
dition qu'il fera pénitence da meurtre de 
Tarchevéque de Cantorbéry, 119. — Loué 
pour avoir exigé cette pénitence pnbli» 
que, xao;xvxii, 363, 47B. — Il confirme 
rérection du Portugal en royaume, xvi, 
264 . — Se déclare contre la servitude , 
439. — S'est rendu cber à Rome et k 
ritalie, xvx, zo6. — Est l'homme du 
moyen âge qui a le pins mérité du genre 
humain, xvxxx, 4? S* — Décrétale peu 
connue qu'on en cite , et par laquelle, en 
certains cas , il autorise un mari à pren- 
dre une autre femme, xxx, 347. 

AX.BXA.11DEX lY ( Ainaldo de Signi) , 
pape. Protège les moines mendiants con- 
tre l'université de Paris, xxiii, xa. — 
Poblie une croisade contre Mainfîroi et 
Conradin , aSë ; xvx ,237. — Comment 
extorque de l'argent au roi d'Angleterre 
pour dépouiller Conradin, ibid.— Meart 
sans avoir réus&i , a 38. 

AiiEXANDiiE y (Pierre Philargi), Élu 
fiape par le concile de Pise , pendant le 
grand schisme , xvx , 3a4. — Meurt an 
bout de dix mois , ayant saccagé Rome y 
3a5; xxixi, 369. 

ALiXJurnaK VI ( Roderico Borgia ) , 
pape. Élevait , lors de, son exaltation , 
cinq enfants nés de son commerce avec 
Tanosa,xvxi, 65. — Appelle Charles YIII 
«n Italie, et , dès qu'il y est , entre contre 
lai dans une ligue, 70; xxiix , 420. — 
Assiégé par lui dans le château Saint - 
Ange, demande grâce et l'obtient , xvii, 
70. — Soup^nné d'avoir empoisonné 
Zizim , frère de Bajazet II, d'accord avec 
ce sultan, 7a. — Sorti de prison, reçoit 
de Charles YIII hommage d'obéissance , 
ibid. — Ligué de nouveau contre lui^ 7 4 • 

Tome L 
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-^ Lui ordonne de venir rendre compte 
de sa conduite, 75. — Envoie à Savona- 
rôle une indulgence pléoière après sa 
condamnation, 79. — Accusé d'abuser 
de sa propre fille Lucrèce, 83. — Infâme 
orgie par laquelle il célèbre ses noces 
avec un prince d'Est, son quatrième mari, 
ibid. ; xxxxv , a6 1 ; xliv ,34a. — Est re- 
cherché par toutes les puissances, et sur- 
tout par Louis XII, xvii, 84. — Autorise 
ce prince a quitter sa femme , 86. — Et 
son propre fils , César Borgia , à quitter 
l'Église, ibid, — Approuve le partage du 
royaume de Naples entre Louis XII et 
Ferdinand-le-Catholiqne, 89. — S'accorde 
ensuite avec ce dernier pour ôter â 
Louis XII son partage , 98. • — Son désir 
d'agrandir et de couronner son fils Bor- 
gia , 90 , 9X. — Il conquiert les fiefs de 
la Romagne , ibid, — Louis XII favorise 
les atrocités qu'il y commet, 9a, — Sa 
mort, et présomptions â ce sujet, x, SSa ; 
XVII, 94. — S'il est vrai qu'il mourut du 
poison préparé pour plusieurs cardinaux, 
ibid,fiiLiv, 476. — Son portrait , xii , 
486. — Mémoire odieuse qu'il a laissée, 
XVII, 96. — On l'a mal à propos comparé 
& Néron, xxixi, iG. — >■ Ses crimes, xxxiv, 
a63 ; xliv, 343 er suiv. — Il vécut for- 
tuné, xxxii, 407 ; xxxxv , 384- — Rome 
lui dut sa gloire temporelle, xvii, 96. — 
Il affermit la souveraineté réelle des papea 
sur' les fondements les plus solides, xli , 
X 56. — Comment il est représenté dans 
la Pucelle , xi , 219. 

Alexakorx YII ( Chigi), pape. Son 
exaltation , xxiii , 19. — Satisfaction 
éclatante qu'il fait à Louis XI Y d'un ou- 
trage essuyé à Rome par son ambassa- 
deur, XIX, 355 ; XKiiv, 339. — Promet de 
rendre aux ducs de Parme Castro et Ron- 
ciglione , xix , 355. — Par quelle adresse 
il les garde, xuv, 340. — Louis XIY sai- 
sit et lui rend ensuite Avignon et lé coin- 
tat Yenaissin, ibid,; xxi, 382. — Renou- 
velle les censures d'Innocent X contre 
les propositions extraites du livre de Jan- 
sénius, XX, 411, 416. — Embellissements 
qu'il fît k Rome, xxiii, 19. — Long-temps 
loué pour avoir négligé le népotisme, 
finit par le mettre sur le trône, xix, xo. 
Alexandre YIII {Oetoboni), pape. Son 
exaltaticm , xxxii ,19. — Confirma la dé- 
claration portée par Iimbcent XI contre 
l'assemblée du clergé et les quatre pro- 
positions de x68a, xx, 36a. — Secourut 
les pauvres et enrichit ses parents , xix , 
II. — Notice, ibid. 

3 
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Amxâvdik ( Noël) , dominieain. An- Odleoxà tons les partis, menrt étranglé, 
teur de nombreax oavrages de théologie, 190. (^of. Mirkivlos.) 
zix, 48. — Ses dispates avec les jésui- Alexis, prince de la famille dee Com- 
tes sur les usages de la Chine, ihid, nène. tonde TEtat qn*on a appelé empire 

Alexandre , jésnistc et casniste porta- de Trébisonde , xvi, 1 gS. 

gais. Convaincn d*avoir employé la con- Ai.kxis-Micbabt.owitz , fils de Michel 

iesston aaricolaire ponr faire assassiner le Romanow , csar de Rassie. Son mariage, 

roi de Porta gai, xxi, 7 x ; xi:.tixi, a. xxv, 82. — Séditions sanglantes qui troa- 

AUxemdre, tragédie de Racine. Le hé* blent son règne , ibid. — Sa manière de 

tos y est avili par ramoar dans des vers gouverner , 84. ^^ Fit déposer le patrîar- 

pnrs , XXXV , 404; xxxxx , a65. — Faible che Nicon, 79. — Sa mort, xix, 17 ; xxv, 

ouvrage, dans lequel il voulut imiter Cor- 85. — Ses enfants, ihid, — Ses vues pour 

neille , XXXVI , 57. — Pourquoi la confé« appeler les arts en Russie, loa. — Son 

rence de Poras avec Épbestion et Taxile Oulogénie on Code, 346. — r Combattit les 

intéresse peu, a 8g. -^^ Cette pièce fit Ottomans avec quelque saccès, xix, 17; 

dire à Corneille que son auteur ne de* xxv, 83. — ■ Voulut unir ses Etats à la Po- 

vait plus faire de tragédies, XIX, 181. logne, 84. — N*est guère connu dans 

>^/exan<ihe, en Egypte. Fat long-temps TEurope que pour avoir été le père du 

le centre du commerce et le lien des na- czar Pierre-le>Grand, xviii, 412 ; xxv, 85. 

fions, xvix, 363. — Ce qu'elle est au- Ai.Exis»PéTiiowiTz, fils du czar Pierre 

jourd^hui ; époc^es de sa gloire et de son et d'Eudoxie Lapoukin , xxv, 344. — Son 

dépérissement , xxvi , 179. — Caractère portrait, son caractère , a 45, 3oi.— Son 

de ses habitants sons tontes les domina- aversion pour les entreprises de son père, 

tions, 173. — Fameuse lettre de Tempe- qui le met à la tête de la régence, 3oa. — 

reur Adrien k leur sujet, 175 ; i., 45a. — > Ses voyages; son mariage avec la pria- 

Autre, de Julien, au sujet du meurtre de cesse de Yolfenbntel, a44 ? 3oa. — 

leur évèque, xliii, i8a. — Sa fameuse Ses débauches et dérèglements, i&ùiL — 

bibliothfque incendiée par Omar, xv, Il lui naît un fils, ibid. — Menaces que 

3a8. lui fait le ca^r de le deshériter s'il ne 

Alexandrie, en Piémont. Bâtie par les se rend pas digne de la succession, 3o3. 

Milanais en llionnenr du pape Alexan- -^ Renonce à la couronne et à tout es* 

dre Ilf , XVI , 1 04 ; xxiii , ao i . — Pour* poir de régner, ibid, — NonvHles remon- 

quoi est appelée Alexandrie-de-la-PaiUe, trances que lui fait le czar, 3o4. *-"- An- 

ibid, — En x 1 75, soutient un siège con- nonce la résolution dese faire moine, ibidi, 

tre les Impériaux , et les bat , ao3. — En l'absence de son père, va se jeter 

Alexis 1^' Comnèite , empereur d*0- entre les bras de Tempereur Charles YI , 

rient. Son avènement an trône, xvi, 33. beau-frère de sa défunte femme , 3o5. — 

— Envoie des ambassadeurs au concile de Se retire dans le Tyrol , et ensuite à Na*- 

Plaisance, 1 58. — Fournît aux croisés des pies, ibid, — Retourne auprès de son père, 

bateaux pour se défaire d'eux, x6i. — * sur la première lettre qu'il reçoit de lui. 

Indiscrétion d'un comte français envers 3o6. — Constitué prisonnier au château 

lui, 164. — Il défend les faubourgs de de Moscou, est déshérité par une déclara- 

Constantinople contre Godefroi de Bouil* tiou authentique, 3o8. — Griefs qui lui 

Ion , i65. — Arrête prisonnier le frère du sont imputés , et actes qu'on exige de lui , 

roi de France, à son passage sur ses terres, ibid. et suiv, — Interrogé juridiquement 

ibid. — Sa magnificence ,166. par son père et ensuite par des commis- 

Albxis II Makitkl, empereur d'O- saires^Sia. — Confronté à des témoins ; 

rient. Épouse nne fille du roi de France sa propre maîtresse dépose contre lot, 3 1 3. 

Louis-le*Jeune, xvi, 189. — Détrôné par —* Charges résultantes d'une lettre qu'il 

son oncle Andronic, 179, 189. avait minutée, de Tienne, aux sénateurs 

Alexis III l* Aitgb , empereur d'Orient, et aox archevêques de Russie , ibid. •-*• 

Détrône son frère Isaac et lui fait crever Nonveaùx articles d'interrogatoire dressés 

les yeux, xvi , 189. — Prend le nom de par son père, 3x4. — Ses aveux déses- 

CoKirÈif E , ibid. — Cause la prise de Con- pérés, 3 x 5 e^ sniv» — Sentiments des évê- 

stantinople par les croisés, ibid. ques et du clergé, consultés à son égard, 

A1.BXIS ly l'AnGe , fils d 'Isaac. Im- 3ao. — Est interrogé pour la dernière 

plore contre son oncle le secours du pape, fois , 33 a . — Condamné unaiûmemeat à 

des Vénitiens et des croisés, xvi, 189. — mort, 3a 3. — Révolution qu'il éprouve 
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à la lecture d« son «rrél, 3a6. — -Son contraint de céder son petit royaume à 

père laî pardonne pobliqaeiueut, 3a7. son fils don Garcie, {6/<f, 

— Sa mort; brnits étranges auxquels elle Alfoitse IV, roi d* Aragon. En x354« 
donne lieu , et réflexions à ce sujet , ibid, cbasse de Corse les Génoist qui Ten chas- 
et suiv»; xxxix, 92 et suiv. < — Que son sent à leur tour, xii, 388. 

grand crime est d^avoir été trop Russe, 89. Alitoiise Y, roi de PortugaL Arme inn- 

— Quelle fut la première cause de sa con- tilenieut en faveur de sa nièce Jeanne, 
duite, de son évasion, de sa mort et de héritière de Castille, qu'il veut épouser, 
celle des complices qui périrent par la xvix, 43. 

main du bonrrean, xxv , 332. — Pièces Alfoïisx T, roi de Léon. Marie sa scenr 

originales de sa condamnation, 389 «^ *u sultan Abdalla, roi de Tolède, xvi, 

iUiV. — On a prétendu quUl avait épousé 54* 

secrètement sa maîtresse Afrosine, xxxxx, Aurojersi Y, h Sage et le Magnanime ^ 

90. — 'Sa prétendue veuve réfngiée en roi d'Aragon. Adopté par Jeanne II| reine 

Suisse, (yojr* FAUvaLi^KS-n'HACQUETiLLa de Naples« la dépouille de son autorité, 

et YoLFEif BDTEL. ) — Autrc conte non la met en prison, et veut loi ôter la vie, 

moins romanesque, (^q;^. D'Acbah). xvi, 349> 

Alexis, archevêque supposé de 'No vo- Aurossx YI, roi de Porlagal, fils de 

gorod-ia^Grande. Son mandement, facétie llieureux Jean de Bragance. Prince fu« 

qui fait allusion aux querelles du clergé rieux et imbécile, x(X, 377. — Déclaré 

et du parlement de France en 1 765, xlii, impoissant malgré ses bâtards, est ensuite 

1 39 <;/ suiv, — Quel était le véritable mé- détrôné par sa femme Isabelle de Nemours, 

iropolite qui partageait réellement les et par son propre frère don Pèdre, 378; 

principes de cet écrit, lxii, 5 la ; lxiii, xxx, 348. — Confiné par eux dans Tile 

552. de Teircère, on il meurt, x<x, i3. 

A1.F011SE 1% gendre de Pelage. Dési- AlfonskYI, roi de Castille. Générosité 

gné comme roi des Astories par les his« d'Almamon, roi de Tolède, à son égard, 

loriens espagnols; ne pent avoir en de xvi, 58. — Prend Tplède sur le fils de ce 

royaume, xv, 492. prince, ibid, — Kpoose Zaïde, fille d'un 

Alvovsb I'^'', le Batailleur , roi d'Ara* roi maure , 59, — - A été accusé d*avoir 

gon et de Navarre. Prend Saragoise sur appelé en Espagne d'autres mahométans 

les Maures, xvi, 363. — Laisse par testa* d'Afrique, ibid. 

ment son royaume aux chevaliers du Tera- Alfouse YUI, le fiobl^, roi de Cas- 
pie et de Jérusalem, a65. tille. Fait partie de l'armée des chrétiens 

Alvoksb I^', de Portugal, fils du comte contre les Maures, lors de la grande vie- 

Henri, Prend Lisbonne sur les Maures, toire de 1# Sierra-Morena, xvi, 267, 
et se fait roi, XVI, 26 3. — Soumet sa cou- Alfovse X, V Astronome ou le Sage^ 

ronne au Saint-Siège, qui lui confère cette roi de Castille. Grand philosophe et très, 

dignité, 164. bon roi, xvx, 270. — Pourquoi accnsé 

Alfouse I***, duc de Ferrare. Reprend d^athéisme, ibid, — Eloge de son recneil 

sur Clément Yll l'Etat de Modène et de de lois las Partidas, 97 ir — Demandé 

Reggio, que Jules IX lui avait enlevé^ pour empereur par les princes de TEm* 

3ULXU, 467, pli^c» i^id- — ElUf mais non compté parmi 

A1.F0HSX II, de la race de Pelage, roi les empereurs, xxixi, i%, 259,-^ Fait è 

des Astnries et de Léon. C'est par lui Tolède des actes de souverain d'AHe- 

qu'on commence à retrouver en Espsgne magne, i6/</.^-^ Proteste contre l'élection 

des rois chrétiens, xv, 493. — Prince de Rodolphe, 267. — Renonce à l'empire, 

artificieux et cruel ; ponrqnoidit le Chaste, 269. — Se fait donner par Grégoire X le 

494- tiers de certaines dîmes, xvi^ 273. — 

Aurovsfill, roi deNaples, fils de Fer- Obligé de se liguer contre son fils don 

nando. A l'approche de Charles YJII , Sanche avec le miramolin de Maroc, 372. 

s*ciifuit k Messine j et se fait moine, xvit, — Est vainqueur, et meurt après la vic- 

73* toire, ibid. — Il est douteux qu'il ait mis 

Alvohsk m, le Grand, roi de Léon et la main aux tables Jilfonsines, 27 1 ; xvx 11, 

des Aaturies. Obligé de livrer l'éducation 266; xxxii, 3oi. — Mot qu'on en cite- 

de son fils à des mahométans, xv,494* — anr l'art de gouverner, i., 79. 
Sa vie, tissu de cruautés et de perfidies, Alfonse XI, roi de Castille, père de 

495. -^ Ses sujetf te révoltent ; il est don Pèdie. Eut d'Éiéonoie de Guzman 
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sept bâtards, dont Henri deTransUmare, -^ig^r (ville et principauté d*). Ancien 

xTi, 379. — Fot maavais roi et mauTaU royaamedeNumidie; depuis, petite pro- 

père, xz, 899 . yince cédée par Barberonsae à Soliman II, 

Alpokas de CastiUe. Fait roi Bor Pé- et devenue une retraite de corsaires, xvii, 

chafaud où son frère Henri IT venait 5 10. — Deux fois bombardée sons 

d*étre déposé en effigie par des conjurés, Louis XIT ; demande pardon et reçoit la 

xvir, 4x* — Sa mort, 4a. poix* 3ux, 44^, 45o. — Des pirates de ce 

ALVRSD-L£-GRAirD, roî d'Angleterre, pays, et de la nécessité de les détruire. 

Vaincu par les Danois, se retire ches un zxvi, 177. — En quoi consiste sa milice, 

berger; puis parcourt, déguisé, le caiDp 179. 

des ennemis, xv, 484* — Les défait, est Algéram, abbé de Senones^ évéque de 

reconnu roi, et police sa patrie, 485. < — Metz. On lui attribue les fausses Décré- 

Détail et éloge de ses institutions, ibîd, — taies qui sont en manuscrit dans la biblio- 

Etablit les jurés, ibid. ;x.yif 16. — Sa thèque du Vatican, xv, 439. 

mort, 89. — Est le héros que TAngleterre Aîguazil, archer espagnol. Origine de 

vénère le plus, '389 . — Fut nn prince au- ce mot, xi, 1 1 7. 

dessus de son siècle, xv, 485, 486. Au, gendre de Mahomet, et son pre- 

Alprbd II, roi d'Angleterre. Meurt mier dbciple, zv, 8x9. — Désigné par le 

assassiné, xvi, 40. prophète pour l'héritier de son autorité, 

Ai.FRKir AS, gentilhomme gascon. L'un est supplanté par Abubéker, 3a5. — De- 

des assassins dn dnc de Guise, xviii, venu calife, gouverne au milieu des tron- 

X 1 3. blés, et meurt assassiné, 33 1 . — Sa secte 

Aloarotti (le comte). Lettres de lui dominante en Perse, zvix, 491* 

sur la tragédie de la Mort de César , rv, 7i|, Ali, grand- vistr d'Achmet HZ, et son 

81. — Epitre à lui adressée sur son pro- favori. {Voy. Coumourgi.) 

jet de voyager an pôle,ziix, 117. — Autre Ali, amiral des Turcs à la bataille de 

sur sa nomination comme conseiller de Lépante. Est pris avec sa galère; sa fin 

guerre dn roi de Pologne, 171. — Autre tragique, xvii, 5o4 et suiv. 

sur les désagréments de la Vestphalîe, Aligrz {Etienne d*), chancelier de 

écrite sons son nom au roi de Prusse, France sous Louis XIV, fils d'un antre 

Liv, aSo, — Vers plaisants à son sujet, Etienne d'ALiGRE, chancelier sous Louis 

a5a, 353. — Sonnet sur ses Dialogues XIII. Scelle l'édit de la régale, zx, 355.' 

sur la Lumière, on le Newtonianisme à — Notice, xix, 35. 

riuagedesD/unes,xty,S66, — Cas qu'en Aligre (d*), premier président. Dis- 
fait Voltaire, lu, aai, 3 14* — Sentiment cours qu'il prononce au lit de justice de 
sur cet ouvrage, ziii, 126; lui, lai, i33, 1776, contre les édits pour l'abolition des 
148; Lv, 143. — Trait critique y relatif, corvées, lxix, 553; lxx, 4. 
et Note à ce sujet, xxzvix, 4 xa. — Lettres Allàoci, bibliothécaire du Vatican. A 
qui lui sont adressées de 1745 à 1763. part aux libéralités de Louis XIV, xx, 
( Voy. Tab. part, de lv à lxx.) — Ses dî- i54. 

vers séjours k Cirey, xl, 4^» >^i* «>4 , Allamutd, ministre à Corzier, pays 

3x4. — Pourquoi, en 1753, quittais cour de Vaud. Lettre qui hd est adressée, en 

de Frédéric, xl, 89,91. — Sa mort en 1771» sur la tolérance, lxvii, 177. — 

1 764 ; regrets sur sa perte, lxi, 471,477. Notes qui le concernent, ibid,; xlvi, 6. 

— ^ Nodce qui le concerne; hommage Allard, général 'allemand, passé an 

rendu à ses talents et à sa mémoire, xli, service de Russie. Fait prisonnier à Narva, 

488. — Surnommé le Cygne de Padoue, xxv, 148. — Belle résistance qu'il oppose 

Lviix, 5ii. — Loué pour son Essai sur aux Ottomans, dans la eainpagne dn 

Horace et son Voyage en Russie, tjj^ Pruth, a a 6. 

159. AUégories, Celles àt» pères de la my- 

Algarves (les). D'on vient lenr nom, thologie sont les plus yraies , les plas 

z vx, a 7 a. — Sont conquises sur les Maures, agréables, les phis ingénieuses, xxyx, 181. 

ihid, — Les prenders Pères de l'Eglise en ont 

ALGiBRE. Etymologie de ce mot , qui poussé le gont nn peu trop loin, ihid, — 

nous vient des Arabes, xv, 334; zxxix. Emploi ridicule qu'en ont fait nos pre- 

55a, 567 . miers sermonnaires, x83. — Allégories de 

Algébriste (d'un) méprisant la littéra- quelques fêtes anciennes, 4^3 et suiv, — 

tnre, et vers à ce sujet, xiii, 1 4a . Quelle est la pins belle de celles que 
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Fantiqnitë nous a transmises, xv , a6. — et suiy,^ Avantages qu'elle a reUres de 

Mention de celles qn'on tronve chez les la révocation de Tcdit de Nantes, xviii, 

prophètes jnîfs, 194; XM,3ii et smv,— a8o.— Son Église beanconp plus riche 

Et de celles qai, dansPÂncien-Testament, que l'Empire, xx, 349.— Dévastée, mats 

figurent Jésus-Christ et Thistoire de son enrichie par la guerre de 1744. «i, lao. 

EgUse, xLin, 119 e^ ««V. — Ce qui a conservé jusqulci sa constî- 

Allukàgits (T). An 8* siècle, est tutîon saine et entière, xvi, 347- — ^«"^ 

moitié idolâtre et moitié demi- chrétienne, gouvernement mixte, pourquoi a subsisté 

xxra, 43. — Charlemagne est rcvendi- « long-temps, xxiii, a88.— Religions di- 

qné par elle comme Allemand , 67 ; xv , verses qui y sont admises, xxxiv , Sag. 

4 16. — Ravagée , au 9* siècle , par les — Plus peuplée que la France, peut aussi 

Huns, les Slaves et les Saxons , xim , fournir de plus grandes armées, xix, 481. 

100. — Est dans l'anarchie , xoa , io5. — JE«t appelée V Empire par un abus de 

— Origine de son droit public, et sa se- mots dès long-temps autorisé, xxiii, 65o. 
paratîon de l'empire des Francs, xv, 469. — Est le seul pays de la terre où* la loi 

— Son chaos se débrouille un peu au des fiefs subsiste véritablement, xvi, 53 5. 
règne de Hcnri-rOiseleur, 5a4.— Ses li- (Voy. Empire ^Occident,) 

mites, au 10* siècle, encore fort incertai- allemands (les). PatienU et laborieux , 

nes,xxni, 137.— Jusqu'où ses rois étcn- ont le génie des sciences naturelles, xviii, 

daient alors leur supériorité territoriale a66.— Ont un grand fonds d'attachement 

du côté de la France , ibid. — Est en pour leurs droits, xxiii , a88. — Ce que 

proie aux guerres particulières des sel- dit le grand Frédéric de leur défaut de 

gneurs, i3i. — Police qui s y établit au goût et de leur peu d'aptitude pour les 
1 a* siècle , 180. — Brigandages des sei- .. beaux-arts, mi, 493; i»*»» 3i3.— Sen- 

gneurs à l'avènement de Frédéric U, em- «ment de Voltaire sur le n^éme objet , 

pereur, XVI, 1 38.— Son état d'interrègne 3 a 5. — Comparés aux Français, sont 

et de confusion an milieu du 1 3* siècle, pins propres pour la défense que pour 

148 ; xxtii, a54. — Association et con- Tatlaque, xix, a48. — Ce qui, sur la fin 

fédération de -ses villes commerçantes , d'une campagne, les rend aussi redouta- 

ihid, — Ses villes impériales sont toutes blés que les Français le sont au com- 

difleremment gouvernées, a 77. — La mencement, 48^. 

bulle d'Or lui donne quelque stabilité, AUiés (les) en politique. A qui cdm- 

334 et suiv.; xvi, 3ia. — Au commen- parés , et peu de foi qu'on y doit &ire , 
cernent du ï5* siècle, le corps germani- lk, 5o5. 

que était libre , mais mal réglé , 343. — Mîusions. Du danger den chercher 
Eut trois empereurs, comme l'Église trois dans les pièces de thé&tre, la, 6 1 6. 
papes, sans en avoir un, 37 1.— Concor- Ai.ltot , conseiller auliqne de la cour 
dat germanique entre Frédéric III et Ni- de Lorraine. Plaintes de Voltaire contre 
colas V, 463; xxii, 65;xxiii, 399. — Sa lui ; anecdote avec sa femme, lv, 3a6. 
division en cercles, 389. — D'abord en — Lettres qui lui sont adressées en 1749» 

quatre, ensuite en dix, {iï/</., 43>* — ' Son 3a3, 3a4' 

état aux x5*et 16'' siècles, xvii , 170 et Aima, mot hébreu. Sa signification 
suiv. — Sous Rodolphe II , xxiii , 56 1 ; propre , xliii, i j a ; xmx , 364 ; i-, 43 3 . 
xvïii, a6 f , a64. — Sous Malhias et Fer- — Autres , toutes différentes , suivant le 
dinand II , a65 ef suiv, — Sous Ferdi- rabbin Isaac, xxxii, 14. 
nand HI, a77.-A hi paix de Vestphalie, Abnageste ( 1' ) de Ptolémée. Par qui 
a8o. — Devient dès lors une grande traduit du grec en arabe, xv , 333. —Ce 
aristocratie composée d'un roi , des élec- qu'on en dit, xxxvui, a53, 5? i. 
tcurs, des princes et des villes impériales, Almaoro {Diego d'). Aventurier, 1 un 
379. — Ce qu'elle fut obligée de payer des conquérants du Pérou, xvii, 419 ; 
aux Suédois qni l'avaient dévastée et pa- xxiv, 401. — Barbarie qu'on lui impute 
cîfiée, ibid. — Son tableau depuis cette envers un Inca, 40a ; xvn, 419-— M»"?- 
paix jusqu'à la mort de Ferdinand III , che à Cusco , et pénètre jusqu'au ChUî , 
xxra , 63i etsuiv, — Sous Léopold I*', 4a4.— Faitla guerre civile avec Pizarro, 
649 ^^ *««V.— Du temps de Joseph I«' et qui le bat et lui fait trancher k tête, 4a5. 
de Charles VI, 65 a efiwiV. —Ses empe- —Son fils veut se faire reconnaître 
reors contemporains de Louis XIV, xix, comme roi du Pérou , et il éprouve le 
la. — Sa situation avant ce prince, 245 même son , ibid. 
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Aufti.Mair, calife, petit>fiU d^ÀaTOB*al- poar Tassarer k ia France , xviu-, a34 » 
Kasobild. Fait raesarer un degré do mé* 278 ; xxiii , 606. ^- Ce qaî en vjfut la 

ridien pour déterminer la grandeur de la possession à cet État , anqoel elle est in- 
terre, XT, 3S3. "- S*empare de Hle de corporée après la mort du cardinal, 607. 

Crète par ses lieutenants, 496. — Sons — Comment il s en assura Facquisîtion, 
lui rÉgypte fut jindépendante, 498* 6a8 , 639. — Des juridictions on cbam- 

Almamov , roi de Tolède* Sa généro- bres de Mets et de Brisach pour la rén- 

site envers AlfoBse YI de Castille, zti, nion à la couronne des terres ancienne- 

58. ment de sa dépendance, zix, 44a, 5o5.-« 

Abnanack, D'où vient ce mot,xy. Sa souveraineté vendue depuis à la 
333; XXVI, i85. — <- Des alroanachs de France par TEmpereur et TEmpire , lors 

Matthieu Lansberg et d*Antoine Souci, de la paix de Vestphalie , xxiii, 628; 

XV, i37 ; XXVI, 186. — De ceux des xix, 3x8. ■^- Défendue par Turenne coo- 
Chinois, 187. tre les Impériaux et Charles lY de Lor- 

Abrumack iX) du Diaèle, libelle oon- raine, qui voulaient la reprendre» 4i3 

tre Toltaire. Quel en est Tameur, lii, et suiv, — Demeiu'e è Louis XIV par le 

398 , 400; un, i35. traité de Rastadt , xx , 108. -^ Entamée 

Aimanza (bataille d*). Gagnée par Ber- en 1744 par les Autrichiens, est secourue 

wick sur les Anglais et les Impériaux en par Louis XY et délivrée , xxi, 107 e< 

1707 , XX , 59. — Aventure qui y eut suiv, — Ce que son acquisition a coûté 

lieu , et que le maréchal aimait k raeon- à la France, xx, 56a. 
^f » 399* Aliéna (ville d'). Brûlée par les troapea 

Almo4da«, Soudan d'Egypte. Sa gé- suédoises, xxrv, 295; xxv, ^S%^ a6o. — 

nérosîté envers saint Louis, XLViXt i38; Faux bruit qui avait attribué aux Ham- 

XVI , %o^, --~ Est massacré par les ma*- bourgeois l'incendie de cette ville corn- 
melucks, ihid, merçante , xxiv, 395. — Lettre détaillée 

Aloïsia, Uvre obscàoe. Quel en est de Yoltaire à ce sujet, xxxvii, 97. — 

Tautenc, xii , aSo, a33 ; lxi, i5. Cet acte de cruauté, comment justifié par 

Aix>Rio DB Eaci&i^ (don), auteur d'un ses auteurs , xxiv, 297 . 
poëme espagnol intitulé fArat^ana, No- Altesse (titre d'). Donné autrefois aux 

tice historique sur sa personne, x, 467. rois, xi, ao3; xvi, 5a3 ; xvixi, 60; xxii, 

— Examen de son poëme, 469 etsttiv, 104; xxvii, 544. (Yoy. Étiquette.) 

Aloitetta. Origine de ce mot, xxvi , Alt^Ranstadt , en AUeutagne. Champ 

1 9a. proche de Lutzen , fameux par la victoire 

Alpes (les). QneU héros les ont fran- et la mort de Gustave-Adolphe, xxiv, 

chies, XII , io5 ; xxii, aiT.<— Du moyen i4o. -^ Charles XII y choisit son camp, 

employé par Annibal pour s'y frayer un ibid, »^ Y fait ia paix avec Auguste, 141» 

chemin, xuv , i34. "— Yers descriptifs 146. — « Patlcul , ambassadeur du cxar , y 

de ce passage, xx, ii3 ; xiii, an. est attaché pendant trois mois à un po- 

Alphabet. Dissertation sur ce mot et teau, 149. 
sa signification, xxvi, 19 et suiy, — Est Altona. Yoy. Altena, 
Torigine de tontes les connaissances de ALUMoia , empereur mogol, Descen- 

rhomme et de toutes ses sottises, a6. -«-< dant de Tamerlan , xlvii , 339. — Gou- 

Conmeni il a oommeneé ; conjecture à vemé et maltraité par son visir , implore, 

ce sujet, a3. — De Timportance des a^ en 1760, la protection d'Abdalla, 34a, — 

phabets comme monuments historiques. Le visir indigné met en prison son maître, 

XV, X I i.-^Notesur l'épellation des lettres et lui fait couper la tête, ibid» — Autrea 

de ne tre alphabet, UY, i I7f (Voy. Écri- détails , 483 et smv, 
ture.) Alvaxédx, historien arabe. Cité sur lea^ 

Alphée (T). I^a. passage souterrain de Amazones, xxvi, 195. 
ce fleuve jusqu'à la fontaine Aréthuse ALv^aano, Espagnol. Commande a 

est reconnu pour une fable; versé ce Mexico, en l'absence de Cortès, xvir, 

sujet, X, 3o5; xi, ^56, 157. 41 5. — Sur quel prétexte il fait massacrer 

Auiviiyi.s. ( Vqjr. chevalier Dalrtm* deux mille seigneurs qu'il dépouille , et 

'LE* ) suites qu'eut cette énormité , ibid* et 

Alsace (T). Son état au i3° siècle, suiv, 
xxiif , 268. — Promise au duc de Yei- ALvaaàs (don Fra/icisc^). Fut le pre- 

|[nar par Richelieu, qui fait ce qu'il peut mier qui apprit la position dea90urces du 
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Nîl , et la caase des inondations végnlières Àmasisy tragédie de La Grange-'Cbance). 

decefleave,xvii, 384. Appréciée, ▼, xoi; ti, i56; lui, 37. 

Ar4yiA.xrOy général des Vénitiens. Délàit Âmâuri, roi de Jémsalem. Se ligne 

Tamiée de Maxinillen, xxxii, 4^29. — avec le sondan d*Égypte contre les TorcSy 

Est battn par Louis XII, 439. — Et par et viole ce traité, xvr, 179. 

les Espagnols de Naples, 438. AhàVex. {Voy, Montport.) * 

A/zire oa les Américains y tragédie de Ama-titm, snltan an 16* siècle. Dé- 

Voluire,jonée en X736, iv, i63 etsuiv. ponillé et chassé de PInde par les Turcs» 

— Épitre dédicatoire à W"^^ da Chatelet, xvix , 481 . — Rétabli sur le trdne par les 
149. — Discours préliminaire, i55. — Persans, ibid. 

Cette tragédie est tonte d'invention, ibid. Amazones ( les ). Femmes gnerrîères 

— Bon but , ibid, — Variantes et Notes , très commnnes parmi les Arabes, xv, 329. 
328 er suiv, — Plaisanterie sur le sujet de — Leur royaume n*est qu*ooe fiction poé- 
Cïette pièce, vixi, X90. — N*anFait pas tique, ibid.; xxti, 19, 1995. 

réussi sans Teffet théâtral, ibid, — Ce que Ambassadeurs, Dispute entre eux sur 

l'anteur en dit dans sa Correspondance, la préséance au concile de Trente , xvixt , 

t.1, 534, 549; Lxx, x,aor, «04,230, 124. 90. — Ceux d'Espagne, an congrès de 

— Sa lettre aux comédiens français , y Vervins , cèdent en tout la préséance à 
relative , lax . — Pour qui le rôle princi- ceux de France, xxii, aoo. — Ces der» 
pal a été fait , 174. —^ Traduite en italien niers ont partout le pas sur cenx de Rus- 
par Guastaldi, i.x, a8. — Sentiment de sie, xxxix, 95. — Ceux de la cour de 
Condorcet sur cette pièce, i, 167. — Sen» Rome l'ont sur tons les autres, xxxii, 
timent du grand Frédéric, i;ix, a6o.— - 157. — Prétentions de ceux des rois ca- 
Parodies qu'on en a faites, iv, 148. tholiqnes A Rome, xix , 353 , 455. — > 

Amabed (Lettres d*). Roman philoso- Avant Lonis XIV, ne faisaient nulle dif- 

phiquepar Voltaire, xxzxv, 269 etsuiv» ficnlté de servir dans les armées des pnis- 

Amahdus, secrétaire de Frédéric Bar- sauces alliées auprès desquelles ils étaient 

beronsse. Ses Annales citées, xxxxi, 186. employés, 262. — Ceux de France pré* 

^m<m£f. Leur sort est d'être trahis, iii, tendent la main sur les électeurs, 438, 

321. — Quels doivent être leurs soins, {f^oy. Estrades et Préséances.) — Mau- 

XX, 68. — Conseils a ceux quittés par leurs vaise politique de la Porte - Ottomane à 

maîtresses, 12 x. — Ce qu'il leur faut pour leur égard, xiii, 309; xxxv, 228, 252; 

se voir toujours sans jamais se déplaire, xxv, 2x6; xlvi ,607; i.xv , 363. — Ce 

jni, 76, 80. — Plaisirs que leur procure que c'est le plus souvent qu'un ambassa- 

la constance , u, 45. — Des amants qui deur de France en Angleterre, xxxvn, 

trouvent toujours dans leurs maîtresses 23. — Des ambassades d*obédienee en- 

des beautés que personne n'y trouve plus voyées à Rome par les princes catholî^ 

qu'eux, LXX, 401. -État d*une amante aban- ques, à l'époque de leur avènement, xix, 

donnée, description poétique, x, 3 1 3 , 3 1 4 ; 253.-— Vers qui caractéxisent les ambas» 

xi,6x. — Tableau de deux amants heureux, sadeurs, xx , 366, 4*3. — Circulaire qui 

18 et suiy., 202, 295. — Antre d*un lenr est adressée, en x 7 70, par Voltaire, 

amant qui, dans son égarement , a plongé en faveur de sa petite colonie de Fernei, 

le poignard dam le sein d'un objet adoré, lxvx , 294. 

293. «^ Amante confiant sa tendresse aux Atnbitieux (Y), Mauvais sujet de4>omé- 

édios, III, 122. — Bonheur d'un amant die, lxx, x E2. 

aimé, xxxi, 93 . — Que, pour s'aioner ton- Ambition, Il en faut aux grands cosurs, 

jours, les amants ne doivent pas s'aimer vx, 3 12. — Dieu la fit pour les vieux fous, 

trop , XIV, 35 1. XXXI, 247. — Sans une noble ambition, il 

Amants (les deux) de Lyon. Histoire ne serait point de grands hommes, xxxix, 

singulière de leur suicide, xxvxi, 5 16. 33. — Grande passion du cœur humain ; 

— Leur épitaphe, 517. — Pièces diverses a besoin de modération, xn, 71, 73. — 
et antres détails sur cette aventure , i.xvi , Comment dépeinte dans la Henriade , x, 
367. 224; XXXIX, x52. — Dans une fable de 

Amants ( lés ) magni^^ttes, comédie* La Fontaine, ibid. — Dans Atkalie, ièid, 

ballet de Molière. IjOuîs XIV lui-même — Dans Mahomet, ibid, et suiv. — Dans 

en donna le sujet; Notice y relative Mérope , v, laô et suiv. 

xxxvui, 434* — Superstition orgueilleuse Amboisx (card. George Chaumomt d*). 

que l'aulenr y a atta^ée , xx, 149. Ami et premier ministre de Louis Xlf , 
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ZYii, 177. — Vers qai le caractérisent, x, qœ et dans celles qni en dérivent, zxTr» 

229. — Ponrqaoi trop looé dans la Hen* 199; i., itS et suiv, — Prise en général 

n'ade, zvix, 98. — Ses fautes ; il perd la poar Torigine et la cause de la vie, poar 

tiare pour lui, et Naples pour son roi y la vie même, zxvi, loo. — Doutes et 

iàid. — Aatear de Tincomprébensible questions sar son essence, aox à air. — 

ttaité de Blois, ibid. — Reçoit pour Les Grecs en distinguaient trois sortes^ 

Louis XII Tin vestitnre du Milanais, xxiix, 204. — De Tame des bétes, et de quel- 

432. — De sa fVe publiée par J. Sirmond, qnes idées creuses, 211, 187. — Sur 

XIX, 212. Tame et sur nos ignorances, 317. — Des 

Amboiss (Charles Cbaumost d*), frère âmes des sots et des monstres, 2a 5. — Ce 

du précédent. Commande, en i5xo, Tar- qn*on entend par orne végétative, 237. 

mée française contre le pape Jules II et — Si Tbomme a une auie , et ce que ce 

lea Yénitiens, xvxi, 107. peut être, xxxvii, 309. — Si ce qu*on 

^m^oiVe (conjuration d*). La première appelle ame est immortel, 3 16. — On 

qu'on connaisse en France ; qui en fut principe d'action appelé ame, xx.vii, 86. 

l'ame invisible, xviii, 56. — Quoique dé- — Si l'ame n^est pas une Acuité qu'on a 

couverte, n*en fut pas moins exécutée, 57; prise pour une substance, xi.vi, 593; 

XXIX, 99. — Comment fut punie, ibid,; xlvixx, 64, 77. — Est une énigme dont 

xviii, 58. chacun a cherché le mot depuis Pytha- 

Ambeoiss (saint). Gouverneur de Mi- gore , 73. — Lettres sur m matérialité, 
lan , en devient évéque rapidement; fu- ux, 162, 167. — Si la connaissance de la 
nestes succès qu'il obtient, xv , 5x2. —* nature de l'ame peut nous mener à celle 
Fait une belle action, en refusant l'entrée de la nature de Dieu, xlvi, 586. — Re- 
de l'église à Théodose, 465, 5i3. — Pré- vue des systèmes que la philosophie a Ta- 
rerait les moeurs des brachmanes i celles briqués sur Famé, xxvi, 253 ; xi.vx, 588 ; 
des chrétiens de son temps, 297. — De son xi.vxii, 69 et suiy, ; l, 1 85. — Définitions 
goût pour l'allégorie, et du mauvais usage diverses qu'eu ont données les Pères de 
qu'il en fit, xxix, ^it, — Sollicita la TÉglise, xxvi, 206; xlixi, i3o. — De 
grâce de PrisciUien, et , n'ayant pu l'ob- l'antiquité du dogme de son immortalité, 
tenir, refusa de communiquer avec ses xxvi, 247. — Idées diverses desphiloso- 
accusateurs et leur faction , xxxii, 5x8. phes à ce sujet, vxi, 389 ; xv, 116 et suiv. 

AMsaoïss, archevêque de Moscou. En — Son immortalité était le fondement des 

177 x, est massacré par des fanatiques, anciens mystères et delà doctrine des 

lors de la maladie contagieuse qui afflige Egyptiens, vu, 390 ; xv, 107 ; xlvi, x3i . 

cette ville, i.xvix, 262, 284. — Non admise par les Chinois, xv, 77, 

Ame (1'). Mot que personne«ne com« 90, 276; xlvx, 124, i32. — Reconnue 
prend, xxvx, 229; xxxiv, 432. — Ques- des Grecs avant qu'Homère eût écrit, 
tions sur son existence et sur sa nature, i35 ; XLvin, 69. — Raisonnements de 
-vil, 472 et suiv, — Entretiens philoso- Platon, xxvii, 26; l, 189, 420. — 
phiqnessur le même sujet, xxvxi, 463, Dissertation de Socrate, vi, 529. — Re- 
470; xxxiv, 43i; xxxix, 699; xlv, 25. connue des Romains, xlvi, 140. — N'est 
— ^Diversité des opinions sur son essence, ni énoncée, ni même supposée dans an- 
XII ,157; XXVI , 249 ef suîv, ; xxxiii, 19 1 ; cun endroit de la loi attribuée à Moïse , 
XXXVII 9 177; xLi, 320. — De la con- 160 et suiv,; xxx, 4^3. — Ce dogme 
naissance qu'en eut l'antiquité, xv, i5, ignoré long-temps des Juifs, vu, 890 ; xv, 
— Ignorance des hommes à son égard, 116; xxxvii, 3i5; xli, 8x9; xliii, 57, 
zxxiv, I38. — On ne peut dire ce que 238; t., 4 12. — Ils n'en avaient aucune 
c'est, XLViii, 5o8. — Considérée dans sa idée, xlix, i44 î xJi^x, 184. — Quand leur 
signification di esprit, souffle, vent, xxix, fut counu , xlv, 2 18 ; xlix, 147 ; i.xvii , 
228; XXXI, II 5. — Si elle existe dans 41 3. — A été le plus universellement ré- 
l'enfant avant sa naissance , xxxiv , 49 , pandu; parait le plus sage, le plus conso- 
434; ZLVi, 594; XLVii, 89. — Ce qu'elle lant et le plus politique, lviix, 190. — 
devient après nous, l, 167. — Comment Immortalité de l'ame prouvée par l'exis- 
et quand nous arrive , xxxiv, 57 . — Ma- tence du mal sur la terre , xii , 1 97 ef suiv. 
iiière dont elle est unie au corps, et dont — Doutes deCicéron, 199,200. — ^Doutes 
elle a ses idées , xxxviii, 42 ^r suiv. — de Lucrèce, 202. — N'est démontrée avec 
Questions sans nombre que ce mot a fait certitude que par la révélation, 2o3 ; xxvr, 
naître; son acception dans la langue grec- 222 ; xxxvii, i8a., — Autres doutes, xiii, 
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47» 73. — Yen de Taatear en /aveor de — Sa disgrâce en 1744» zi., 79. — No- 

c^tte espérance , xixi ,48. — Il se défend tîce , lxv , S5S, 

d*avoir nié sonimmorulité^ziv, a83. — Amxi:.ot db Chàii.t.ou. Intendant de 

Qn*on ne peut la démontrer, paisqa*oa Bourgogne en 1758, lzv, 195. — Lettres 

dispute encore sur la nature de Tame, et instructions ministérielles qu'il reçoit, 

xxxTii, i8a. — De V Histoire de Vaine, en 1774 » au sujet de la mort, présumée 

poëme burlesque de Prior, oà il se moque prochaine, de Voltaire, et de la saisie 

fort plaisamment de son sujet, a4 8» 3^^vUy immédiate de tous ses papiers, i, 43i. 

4x5. — Des raisonneurs qui ont écrit sur — Sa réponse ,4^3 etsuiv, 
le roman de Vjéme, et du sage qui en a Amelot dx j,â. HonssATE ( Nicolas ). 

fait modestement Thistoire , xxvi, 207 ; Notice littéraire sur la personne et les 

XXXVII, 179 et suiv. — Questions sur ouvrages de ce politique ^ xix, 48. — A 

Tame , proposées à qui voudra et pourra traduit le Prince, de Machiavel; sa pré/ace 

les résoudre, XL! , $78. réfutée, xxxviii, 477. 

Ame (de T), par Soranus, médecin de Amelottb {Denis) j oratorien. Auteur 

Trajan (pseudonyme de Voltaire) , xlvixi, d*nne asses bonne version du Nouveau 

6x et smv. 7*<0i£a/ne/if; Notice, xix, 48. 

AtMi (de l'article) dam) ï Encrclopédie. Aménophjs^ Tragédie de Saurîn. aitrî- 

iVoY^ Yvoir.) buée à Linant, lv, 5ai ; lvii, 653. 

AMEAT7x,*oonseîMer d'état à Genève. , ^"«f " (**')» ^'"* t" '*°"*''* **,^*''*" 

Condamné pour «voir mal parlé de Cal- Jf»"^^'» "V^^ .«". '746, prirent le fort 

vin xvii a8t. Ballard en plein jour, xxi, 164. 

a' ' ' ' -WTTT /»^?' \ n •* 1 1» Ambriç-Vespfcb, négociant florentin. 

Ambdbe VIII (Féltx). Reçoit de 1 em- „ J 1 «. j j 

_. . ) Mt. ^ _. * j 1 o Pourquoi on a eu tort de donner son 

perenr Sierismond 1 investiture de la Sa- ^ .- ^ « 

•^ . , .% j 1. 9 a ^ nom an nouveau continent , xvix , 3qï* 

voie, eriffeeen dnehe, xxiix, 370. — Se r^ vi r * j »" n-» 

- .^ • ,**,«..„ ' ' ; — Ce qu il faut penser de sa Fie pubhee 

rait ermite a RipaïUe , xvi , 464 ? xxiii » « r>i ^ 

«> _c. . « ,. a riorence» 3qh, 

392. — Élu pape, quoique secuher, au américains iU%^ Vers oui les carac- 

*i . «^4 1 . . 11 A^ 1* ^Mincf t%»%»*n* I ica i« veto uita ico «•niai/' 

concile de Baie, se contente d être cardi- « ' • . hk an t? > 

, j . ' .. f» ^ o terisent, xv, i , id5, 100. — Espèces 

nal et redevient ermite , 394 » 3oq. — ,,, j-Vf - » j . «i 

_ , . , ' ''^ ! . ^^ d hommes différentes dont us se compo- 

Vers sur les caprices de aa conduite, xxi, ^ 00, t . i* • « 

^ *^ * ' sent, XVII, 393, 403. — Leur religion a 

a69;xiix, 2x1. ,,. * j 1 j' » j.. 

^ ' , ' , 1 époque de la découverte du nouveau 

Amélie, princesse de Prusse, sœur du „onde , 404. — Leurs supersliUons 

grand Frédéric. Vers sur un carrousel ou ç^^„^, ^ ,.^^ _ Anthropophages , 4o5 

elle présidait , jiv, 4 1 a. — Autres adres- ^^ ^„;^ _ Sodomites «u Brésil , 407 . — 

«*s a elle et à Ulrîque, sa sœur, 4 1 3. — jy^^^j ^^ ^^ ^ nj barbe ; raisons diverses 

Notice, nv, 6x5. ^^ ^^^^ singularité , 3^3 ; xxvii , 3o3 ; 

Amélie on le Duc de Poix, tragédie de ^liv , 307. — D'une chanson en rimes 

Voltaire , ui , 43 1 ef JuiV.—Observation américaines , citée par Montaigne, 11, 59. 

sur cette pièce;varîanles,i.vx,ioa,xao, Amérique (F). Sa découverte, viii , 

ia6, 147. — Pourquoi l'auteur ]a préfé- sgg ^^ ^uiv^ __ Prédiction curieuse de 

rait à Adélaïde, uc, 573. ( rojr. Doc de Sénèque le tragique à ce sujet, 36o; 

Foix, Adélaïde du Guesclin et Duc d'-^- xxviii, 186. — Ce qu'elle était à cette 

lençon,) époque, xv, 11. — Ses habitants ne sont 

Amélie-Elisabeth de Hahàu, veuve pas venus d'ailleurs, 36; xvn , 393. — 

de Guillaume V, landgrave de Hesse. On y faisait des sacrifices humains, xv , 

Regardée comme rbéroïne de son temps; i65; xx, 289. — • Cruautés qu'y commi- 

gloire et considération dont elle jouissait, rent les Espagnols, et nombre d'ames 

xxxxx, 6xa. qu'ils y firent périr, xv , 164 ; xvxi, 399. 

Amelot (Jean-Josepk) , membre de — Reproche imaginé par enx pour excuser 

l'Académie française en 1727, et minis- leur barbarie, 4 o5. — Productions précieu- 

tre des affaires étrangères en 1743. aesdecepays, 394. — Commentlesriche»- 

Gouverné par M. de Maurepas , n'était ses qui en viennent circulent dans l'ancien 

qu'un ministre très-subalterne, xl, 68 et continent , 395 et suiv, — Fléaux qu'on 

suiy. — Correspondance de Voltaire avec en a rapportés, 397 . — Comment devint la 

lui, an sujet de sa mission secrète en proie des princes dirétiens, 398. -— Com- 

Pruase à cette époque, liv , 558 , 56o, ment elle a été peuplée; vaines disputes 

567, 573, 579, 586, 59a, 594, 608. et systèmes bizarres à ce sujet, 400. 

Tome I. 4 
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XXVI, a6o; xxxi, 484. — Différences 
apéctfiqDes entre l'Amérique et Tancten 
monde, xvii , 40 x. — Raisons ponrqnoi 
le nooveau monde est moins peuplé que 
rancîen, xv, 38; xvii, 407 et suiv, — 
Si TEurope a gagné on perdu à sa décon- 
, yerte, 43a. — Des possessions françaises 
dans ce pays, 435. — Des possessions des 
Anglais et des Hollandais , 45i* — Que 
sa possession n*a pas nni à TEspagne, 
XXXVII, 532. — Sa révolution de 1774 
à 1777) prédite par Voltaire, xxi, 339. 

Ami (1*) des hommes , par Mirabeau. 
Sentiment sur cet ouvrage , xiv , 193 ; 
XXXI, 476; X'nc, ai 3. 

Amiens (ville d*). Prise par rarcfaîduc 
Ernest , par une surprise peu honorable 
pour les habitants, xxii, 189. — Reprise 
par Henri IV, ihid. et suiv,; xviii, 139. — • 
Lors de Tattentat de Damiens , demande 
à changer son nom en celui de Louis- 
bourg, XXI, 367. 

Amirauté de France. Liste des grands- 
amîranx sons le règne de Louis XIV, xix, 
3 1 . — Quand la dignité de général des 
galères lui fut réunie ,32. 

Amis. Portrait des faux amis, iv, 279 ; 
V, 373; XIII, 74. — Un ami vertueux est 
un don du ciel , le vrai bien du sage , iv, 
356 ; XII, 60. — Vers sur la mort d'un 
ami , XIII, 72. — Il en est cent pour nous 
plaindre , et pas un pour nous secourir , 
v, 362 ; XII, 488. — Quatrain sur la né- 
cessité d'en avoir un que l'on écoute et 
que l'on consulte, 529. — Que toutes les 
grandeurs du monde ne valent pas un 
bon ami, xxxiii, 379. — Que vieux amis 
qui se brouillent se déshonorent , li, 
421; Lxv, io5. — Devoirs d*nn ami, 
III, 344. — Ses conseils sont des lois, 
435. — Qu'on n*a point d'amis alors 
qu'ils sont payés, viii, 245. 

Amitié, Celle d*nn grand homme est un 
bienfait des dieux , 11 , 69. — Vain fan- 
tôme ; trésor cherché sans cesse et jamais 
obtenu , m , 3 12 , 448. — Devrait exister 
entre les hommes supérieurs, iv, 157. — 
Est un présent du ciel peu connu des 
rois, X, 256, 276. — La leur est sou- 
vent perGde, et souvent trahie, ix, 432. 

Il nVn est point entre les parricides , 

VIII, i52. — Les auteurs l'ont rarement 
connue, xiv, 28t. — N'est pas faite pour 
les cœurs corrompus, xii, 76, — Invoca- 
tion qui lui est adressée , ibid, — Poëme 
sur son Temple, xii, ZZ et suiv, — Est la 
passion des grands cœurs ,465. — Le 
partage de quelques âmes privilégiées. 
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xxxix, 70. — Tfe fuit jamais du coeur 
du sage , xiii, 74. — Ses charmes décrits 
en vers par Frédéric , roi de Prusse, uv, 
329. — Comment définie , xiii, 190; 
XXVI , 263. — Pourquoi est la première 
de toutes les vertus, i.iv, 705. — Son en- 
thousiasme plus fort chez les Grecs et 
chez les Arabes que chez nous, 264. »- 
Vers cités de La Pontaîne, le seul poëte du 
siècle de Louis XIV qui ait parlé de cette 
consolation de la vie, xxxix, x 54* — An- 
tres, extraits de la Henriade et d'une épi- 
tre de Fauteur , 1 55, — Ce qu'en dit la 
marquise de Lambert dans son traité, 
X 56. — Charme qu'elle répand sur les 
travaux des hommes consacrés aux let- 
tres, xxxviii, 559. — Sans elle, il n'y a 
point de bonheur sur la terre , 1.111 , 77. 
— Est la consolation de ceux qui ae 
trouvent accablés par les sots et par lea 
méchants f Lix, 43<>**^Dans la vieillesse 
est la consolation de nos misères et l'ap- 
pui de notre faiblesse, encore plus que la 
philosophie, Lxti, 5ox ; i.xiu, aSi. — 
L'amitié remplaçant l'amour, stanceÀ à ce 
sujet, XII, 519. — Autres vers sur l'ami- 
tié, traduits de l'Arioste, xxix, 159. 

Ammait, secrétaire de l'ambassadeur de 
Naples à Paris. Vers latins qu'il adresse à 
Voltaire en 1746, et lettre qu'il en re- 
çoit, XIV, 49X ; l'y , 101. 

Ammi oe Convevtxglio (marquis d*}. 
Vojr, DiHMi. 

Ammieh-Ma-rcelliit. Ce qu'il dit de la 
foreur des premières sectes chrétiennes , 
XV, 87 X ; XTii, 46. — Faux prodiges qu'il 
rapporte au sujet de la réédifîcafion dn 
temple juif par l'empereur Julien, et qui 
attestent sa crédulité, xxvi, 485,488; xlv, 
aoi ; XLVii, 543. — De la traduction de 
ses œuvres par Moulines, lxix , k56f 
495. 

Ammon (d'). (r<y^. Hamoh.) 

Ahhov, fils de David. Commentaire 
sur son inceste et sur les crimes qui s'en- 
suivirent, XLix, 295 et suiv. 

Amontous {GuJllaume), excellent mé- 
canicien. Notice, XIX, 48. 

Amour (!') , passion personnifiée. In- 
vocation qui lui est adressée dans Sam^ 
son, III, 116. — Autre, I25. — Descrip- 
tion de son temple, x, 3oi. — Ses 
trompeuses douceurs, 3o3. — Son cor- 
tège, 3o4. — Son charme indomptable, 
309, — Fuît avec râge,xii, 5i8. — Com- 
bien était peint librement dans l'antiquité, 
328 er suiv, — Inscription pour sa statue, 
XIV , 333. — Vers sur l'étendue de sa 
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puissance, m ^ a64 ; vi, 8 ; xiv, 4o3. -^ — Poarqaoi il en a parlé dans Bnitits , 
Ses deux carquois , vi , x 3 ; xi , 3 x 8 ; ii , 36 1 . — Celte passion , développée 
XXIX, 4i7> — Son empire sur tous les dans Zaïre , en a fait le succès, iii, x43 
animaux, xix, 48, 53. — Les fanatiques et suiv. — Question si Tamonr est fait 
en ont fait un démon , xixi , 241. — En pour le théâtre tragique , 11 , 3 6 1 ; 1.1, %9 1 . 
quoi comparé aux rois ; vers à œ sujet , — Les meilleures tragédies sont celles qui 
X.VIX, 184. peuvent s'en passer, t\ , i^ii. — Doit 
Amour (1'). Plaisir insipide qaand il être Tame d'une pièce ou en être entière- 
est ignoré, ix , 297. — Pï'est jamais le ment banni, v, xo3 ; ti, i53. — N'a ja- 
prix de la vertu , 3oa. — N'est puissant mais fait verser tant de larmes que la na- 
que par notre faiblesse, 383 ; xii, 3x6 , ture, v, 484* — Quand il est du ressort 
453. — Son pouvoir aimable et funeste, de la comédie, vi, 4> ^54. — Quand et 
i33. — Nons dérobe son vent les biens comment il est digne de la tragédie, 11, 
que la gloire nous donne, lai. — Ses 36a ; iii, 5; viy 4, i54; xxxvi, 38, 363, 
cruelles faiblesses, 33a, 4x3, 47 1> — a65 ; lui, 38; lix, 535. — Ses diffé- 
N'avilit point un guerrier , mais doit en rences sur les théâtres français et anglais, 
être maîtrisé , 399 ,3x6, 366. — Crimi- 11, 36a ; iii , x 55 et suiv* — Pourquoi les 
nel, fut toujours malheureux, iv , 5 14. Français Tont exprimé mieux que tontes 

— Quand il est vrai , est le plus grand les autres nations , 1 56. — Corneille ne 
frein du vice, a5a. •— Jaloux, ressemble l*a bien représenté que dans le Cid et Po- 
k la haine, xii, X73, 365. — Est faible fyeucte , iv, 7a; xl, 390. — Il le traite 
lorsqu'il est timide, vu, 148. — Égale d'un ton familier, vi , 7. — Différence de 
tout ; exemples qu'on en donne, xi, 3x5. l'emploi qu'en ont fait Racine et Corneille, 

— Feu né d'un instant qu'un autre instant v , xo3 ; xxxv , 4o3 et suiv. ; 491 , 497 » 
délnlit , est suivi de l'indifférence et trop xxxvi, x 18, ^o^, — Comment on le fait 
souvent de la haine , vu , x 34 , 1 35. — parler dans nos anciennes tragédies , vi, 5. 
Quand devient un besoin hontenx, xiv. Amour divin. Disputes et controverse 
138. — Quand la possession de l'objet mystique sur ce sentiment, xxvi, 369. 
aimé n*est qu'une jouissance barbare, VI, — Sou analyse philosophique, 371. — 
447; IX, 553. — Invitations à l'amour'. Vers qui le caractérisent, x, 338. 
xin, ao, 33, 114, 333. — Feu sacré, Amour (!') médecin, comédie de Mo- 
ame et principe du monde, x, io3;-»>xi, lière. Notice y relative, xxxviii, 418. 
3o8. — Comment on y est excité, xi^ Amour-propre (1'). Est aussi nécessaire 
x6(^. — £jit un des plus grands biens de à l'homme que le sang qui coule dans ses 
la vie , ui , X 90. — N'exige nï^ raison , ni veines , xxxvii , 333. — Sans lui aucuue 
mérite, vxxi, 3^x. — L'infortune y dis- sociéré ne peut se former ni subsister, 5o. 
pose, IX, 553. — Non satisfait, s'aog- — Don de Dieu, damné chez les dévots, 
mente par l'absence, xxxxii, 443.— Peut xn, 83, 86. — C'est lui faire bien de 
très bien s'allier à la sagesse ; vers à ce l'hoimeur que de dire que le sentiment 
sujet, Liu, 3 33. — Est un grand fard, d'humanité n'en est qu'une branche, 1 53. 
XI, 30. — Est l'ame de notre ame, xii, — ^^ Combien il est difficile aux plus grands 
83. — Enchantements qu'il produit, ^, hommes, et même aux plus modestes, de 
3ia. — Les £e/i<ie/Ra//iJ d'une déclaration se sauver de ses illusions, 11, 33. — 
d'amonr, xi, i33. — Son nom donné à Flatteur et tyran, ne meurt jamais , xii, 
mille chimères, xxvi, 365. — Specta- 56o. — Anecdotes qui en donnent une 
qXcs qui peuvent en donner une idée, idée, xxvi, 374. — Instrument de notre 
ibid. — Comment l'homme l'a perfec- conservation ; en quoi ressemble à celui 
tîonné, 366. — A quels accidents peut de la perpétuité de notre espèce, 375; 
survivre, 368. — Description morale iJti, 556. — Comparé à un ballon, 
qu'en donne J.-B. Rousseau, xxxix, 1 58. xxxixi, 53. — Présenté sous cent faces 

— Antre, par Voltaire, 159. — Autre, différentes dans les Pensées de La Rocbe- 
par Fénelon, i6r. — Thèses sur l'amour, foucauld, xx, 3o6 ; l, 395.— Éteint 
que le cardinal de Richelieu fit soute- souvent notre bon sens ; vers à ce sujet , 
nîr, xif, 374; XVIII, 194. — Serments xiv, 170. — Bien dirigé, fait les hommes 
d'aimer toujours , ou de n'aimer jamais , de bon sens véritablement vertueux , 
sont également téméraires, v, 333. i.xvi, 14a. — C'est Tamour-propre, et 

Amour (de 1') au théâtre. Voltaire l'in- non l'amour, qu'il fallait peindre aveugle, 

troduit à regret dans Œdipe, m, 193. l'Xi, 43o. 
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Amour (P) socratique. Erreur qui a 
porté les modenies à en accuser les Grecs, 
XXVI, a 77. — lS*était point, dans Fanti- 
quité, un amour infâme, 278. — G^est le 
nom qai a trompé sur la chose , ibid, — 
Dépeint dans VAnti-Giton, xiv, 5 etsuiv, 
(Voy. Pédérastie,) 

Amours (les deux). Vers adressés i 
M*"^ de Rnpelmoude, xiv, 3^y, 

Amours de Robert Covelle,(yoj, Guerre 
civile de Genève,) 

Amours illégitimes. Quel est leur par- 



tage , IX , 



^16. 



Amphiteton. Son aventure Tait partie 
des vieilles fables des brachmanes; com- 
ment ils la ^content, xlvii ,4^3 f xlviix, 
So3. 

Ampkitrjon, comédie de Molière. Bon- 
heur du sujet ; éloge du prologue , xxxvi , 
5o8. — Exemple qu^offre cette pièce du 
passage de Tattendrissement au rire , vi , 
8. — Est un recueil d'épigrammes et de 
madrigaux faits avec un art qu'on n*a 
point imité depuis, xix , i6a. — r^otice 
y relative, xxxviii, 4^3. 

Amplification (1^. Est phxtôt un défaut 
qu^une figure de rhétorique, xxvi, a8i. 
— Quand Porateur amplifie-t-il ? Erreur 
àes gens de collège à cet ^ard ,2 83. — 
Morceaux divers de Tirgile et de Racine 
qui sont regardés è tort comme des am- 
plifications, 284 et sniv, — Exemple 
d*nne véritable amplification, a 86. — 
Autre d'amplification vicieuse, 294. — 
Compositions diverses, qui ne sont que 
des amplifications ennuyeuses, ag5. 

Ampoule ( la sainte ), 19 'est qu*une 
pieuse fiction, xxii, 17 a. — Dissertations 
de Yertot sur son authenticité, xvi, 41, 
i55. {^oy. Clovis et Uiitcmâr.) 

Ampus (baron d*). L*nn des députés du 
parlement de Provence auprès du dnc de 
Savoie , au temps de la Ligue , xxii ,161. 

Amsterdam, Ce qu'était cette ville, 
lors de la fameuse révolution des Pro- 
vinces-Unies , xviii ,6. — Ce qui a fait 
de ce pays méprisé et stérile une puis- 
sance respectable , ibid, — Devient sous 
Frédéric-Henri , et par son commerce seul. 
Tune des plus florissantes villes de la terre, 
16. — Les incommodités de son port ne 
Tempéchent pas d'être le magasin du 
monde, 384- — Son hôpital, modèle 
d'administration , XT.111 , 433. — Calculs 
de la vie sur cette ville, xxvi, 116. — 
Belle résolution de ses magistrats lors de 
l'invasion, en 1772, par les Français, 
XIX, 399 et suit'. 
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AmiUius et Numitor, tragédie de la 
première jeunesse de Toltaire, dont on 
possède quelques fragments, 11, ij, -^ 
Pourquoi ils n*ont été admis dans aucune 
édition des GEuvres complètes de Fau- 
teur, ibid, 

Amubat P', sultan. Passe , dit-on, par 
le secours des Génois, en Europe', et va 
s'établir k Andrinople , xvi , 468, 4^6. 

— Donne aux janissaires leur forme ac- 
tuelle, 468. — Est assassiné dans le cours 
de ses victoires , ibid. 

Amurat II, sultan, petit-fils de Baja- 
zet. Épouse Irène , fille d'un despote de 
Servie, xvi, 474) 479. — Abdique deux 
fois , et deux fois est obligé de reprendre 
la couronne , ibid. — S'empare de l'Al- 
banie, 484. — Prend Thessalonique , 480. 

— Jure une paix solennelle avec les chré- 
tiens, et la respecte, ibid.; xxiii, 396. 

— Sort de sa retraite pour punir les chré- 
tiens de Favoir rompue, et remporte hi 
victoire de Vames , 396; xvi, 48 a. — 
Plaint le sort de leur chef Ladislas, tué 
dans la bataille , et le fait enterrer avec 
une pompe militaire, 4^3. — Retourne 
dans sa solitude ; est bientôt obligé de re- 
prendre le sceptre pour combattre Hu- 
niade, qu'il défait ,' ibid,; xxiii , 398. — 
Sa mort , xvi, 483. — Compté parmi les 
héros, peut l'être aussi parmi les philoscr- 
phes, xxiii, 395. 

AmurA-t m. Ses conquêtes, xviii , 
4 1 3 . — Comment réprime une émeute de 
janissaires, 41 4* — Vend la paix à Ro- 
dolphe, XXIII , 55 1. — Rompt la trêve , 
et ravage la haute Hongrie, 555. 

Amurat IV , surnommé Giisi (l'intré- 
pide). Comment se fait respecter des ja- 
nissaires, XVIII, 4^6. — Ses conquêtes eu 
Perse, ibid, — Prend Bagdad , ibid.^ 
441. — Cruel et débauché, n'avait d'aa« 
tre mérite que la valeur, 417. 

Amtot {Jacques), Traducteur naïf de 
Plutarque, xxix, 485. — Ambassadeur 
de Henri II au concile de Trente , y pro- 
teste contre cette assemblée, xviii, 87. 

— Pourquoi s'est bien donné de garde 
d'écrire l'histoire, quoiqu'il eut le titre 
d'historiographe, xxx, a3o. — Auteur 
présumé des beaux vers adressés par sou 
élève Charles IX. à Ronsard, lxix, 459. 

Ana, ou Recueils ^anecdotes. Ne sont 
la plupart que des compilations faites au 
hasard par des écrivains mercenaires, 
XIX, 70, 176. — Lequel contient 1« plus 
de mensonges, et lequel plus de choses 
instructives , XXVI , 29 5. (Voy . Anecdotes,) 
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anabaptistes (les). Origine de cette Ahàstàsb IY, pape. Son exaltation, 

necte, XVII, 267, 3oi ; xxiii, 459. — xxiii, 11. 

Réclament les droits da geni-e hamaîn, Ahastase, biblîolliécaire. Est le pre- 

maÎA les soutiennent en bètes féroces ; mier qui parle de la prétendae donation 

sont défaits par Frédéric de Saxe, 460; de Pépin an pape, xv, 3gi ; XLivj 443. — 

XVII, a68. — S*eniparent de la Moravie, Et de celle de Cbarlemagne, 444. — 

et y sont poursuivis,, xxin, 477. — Doutes exprimés i son sojet, i6/<f. ef^utV. 

Prise et supplice de leur apôtre Uatter , jinatolie (1*). Pourquoi les Grecs don- 

47 B. — Désolent rAllemagne au nom de nèrent ce nom à TAsie; sa significatioDy 

Dieu, XVII, 370; XXIII, 48a. — S'em- xlix, 465. — Tombe an pouvoir d*Hou- 

parent -de Munster et en cbassent Tévè- la^on, petit-fils de Gengiskan, xvi, a3o. 

que , ibîd. — Sont exterminés dans les Anatomie, L'ancienne comparée à la 

Provinces-Unies et dans la basse AUema- moderne, xxvi, SSq. — Opinions de dif- 

une, 487; XVII, 371. — Cependant la férents savants sur le mécanisme de ses ope- 

secte subsiste assez nombreuse, mais en- rations, 340 et suiv. — Incertitudes ou 

tièrement différente de ce qu'elle était l^on est encore sur quelques points de 

dans son origine, ibicL — Condamnés cette science, xi.iv. Soi. 

dans tontes les antres communions , ils Ahaverdixàit, tyran indien. Assassiné 

vivent en paix au milieu d'elles., 27a. — ^ cent sept ans, xxi, 268, 3 12. 

Font aujourd'hui les vrais tolérants, après Avci in, curé de Moëns. En 1 7 59, ran- 

avoir été anssi barbares que les antres çonne de pauvres familles du pays de G ex; 

chrétiens, ibid,; xliv, 22. — Ne bapti- plaintes de Yoltaire à ce sujet à l'évéque 

sent que les adultes, xxvii , 298. — Les d'Annecy, xlviii, 359; lviii, 377 ; lxv, 

anabaptistes anglais sont les pères des 7^* — Persécutions qu'il suscite à l'auteur 

quakers ; se croyant chrétiens, ils n'étaient ®n 1761,8 l'occasion de l'église et du ci- 

réeliement que des déistes, xvii, 3oo. metière de Fernei, ibid.; lix, 423, 438, 

Rôled'nn bon anabaptiste dans Candide , 4^0, 455, 460, 489, 492. — Estlui*méme 

xxxiii, 22(^ etsiùv, — Yers sur le rappel, poursuivi criminellement pour assassinat, 

par Frédéric II, des anabaptistes chassés ^l» (97 > ^^^i 228,233, 258. — Requête 

de Prasse, liv, 221. adressée contre loi an lieutenant crnninel 

Anaclkt ( Pierre de Léon), fils d'un du pays de Gex, xl, 197. — Est con- 

jnif. Est élu pape, et chasse de Rome damné aux galères, i^fV.; lix, 492. 

Innocent II, son compétiteur, xvi, 95 ; Anciefis (les). Danger de marcher sur 

xxin , 178. — L'empereur Lotbaire, pris ï®"" traces, 11, 29 et sîùv. — Il n'appar- 

pour juge entre eux , décide contre lui , tient qu'à l'ignorance et à la présomption 

179. — Il se retire dans le château Saint- ^^ ^^^^ '1"*^ ^*1 ^ ^^^ ^^^^ eu^ ^ imiter, 

Ange , ibid, — Est. soutenu par Roger, ^'> "58. — 11 n'y a point de beautés dont 

roi de Sicile, xvi, 37, 95; xxiii, 180. O"* "« trouve les semences dans leurs ou- 

Anâcréon. Vers plaisants au snjrt d'une vrages, ibid. — Nous leurdevons tout, ibid. 

pensée de ce poëte, lxv, 523. — Nons —Des défauts où tombent ceux qui s'en 

avons dans notre langue des couplets san« écartent dans les sujets qu'ils ont traités, 

nombre qu'il aurait chantés lui-même, ^^^ ^' -^'''^* — Notre admiration pour 

Lxvii, 419, 420. ^ux ne doit pas être une superstition 

Analyse (1*). Senle manière qui a ppar- aveugle, x, 41 3, 414. — A quoi ils ont 

tienne à l'homme de raisonner sur les ob- souvent manqué dans leurs compositions 

jets, ixxviii, Ô2. dramatiques, V, 420. 

An AHiAS et Sapniri.. Dn prétendu mi* Anciens et 'Modernes. De la dispute à 

racle de leur mort, et du crime dont les ^^^^ «njc», x, 419 er suiv. — Qu'elle a été 

accusaient les apôtres, xxvi, 5o3 ; xxxi, ^^ '^''^ long-temps encore une affaire 

424; xui, i6r ; l, 447. de parti, comme elle l'était du temps 

Anarchie (1'). Pourquoi est un grand d'Horace, xix, 176; xxvi, 343. — A quoi 

mal en politique, et devient presque né- ^ réduit, et comment on pourrait la ter- 

cessaire au repos public en religion, xvii, miner, 356 et suiv. — Ridîcnle de ceux 

263. — Qae l'anarchie est l'abus de la 9°^ prétendent que les Anciens ont tout 

république, comme le despotisme est l'a- dit, et que nous n'avons aucune obligation 

bus de la royauté, xxxix, 432. ^^^ Modernes, xxxii, 294. — La dispute 

Anastàse III, pape. Son exaltation, ^uHu décidée en faveur des derniers, du 

XXIII, 8. — Sa mort, xv, 529. moins en philosophie, xx, 34o. 
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Anciens {les) et les Modernes, on la xxyi, 46a. — De sou martyre prétendu , 

Toilette de madame de Pompadour. Dia- et de Tusage où sont encore les peintres 

logue philosophique, xlii, 290. de le représenter sur nne croix en sau- 

Ahcillov (pavid)y littérateur. NoticCi toir, 495. 

XIX, 48. An nai , roi de Hongrie, au 1 1*" siècle. 

ÀHciLLOir {Charles), fils du précédent. Chrétien, quoique ses peuples ne le fus- 

Sa réputation littéraire, xix, 48. — Son sent pas, xxni, i5o. — Eponse la fille de 

opinion contre Tanthenticité dn Testa- Temperenr Henri IH, ibid,^- Batta par 

ment attribué an cardinal de Richelien , les Polonais , se réfugie avec elle à Ra- 

XXXIX, 3a6; xli, 190 ; xlii, 34. tisbonne^ x5a. 

Ahcrb (CoxrciHi , maréchal d'). Gou- AvnaÉ II , roi de Hongrie. Se croise , 

verne la régente Marie de Médicis, dont puis se retire, xvi « 194; xxiii , a3o. — 

il était le favori et le premier ministre. Son célèbre serment aux Hongrois , lors 

XXII, 31 3, 316. — Dirige le conseil, et de son avènement, xxi, 61. 

se rend maître des affaires, aaÔ. — Les André III, dit le Vénitien, Roi de 

seigneurs mécontents se révoltent ; il lève Hongrie , xvii , x 6 1 . 

à ses dépens une armée contre eux, Aitdré D£ Hongrie, fils de Carobert, 

ai 7 et suiv. — Est assassiné par ordre du et roi de Naples. Jeanne l**^ , sa femme , 

roi , à qni ce service est rendu suspect, 8*oppose à ce qu*il règne de son chef , 

228. — Sa place de maréchal est donnée xvi, 307. — Il est étranglé presque sons 

au meurtrier, ibid.<^Est exhumé parla ses yeux, ibid. — Le roi Louis, son frère, 

populace, qni fait griller son cœur et le venge sa mort, 3o8. 

mange, 229. — Cruauté juridique par André, bibliothécaire de M. d'Agnes- 

laquelle on voulut couvrir l'opprobre de seau. Auteur d'une Réfutation de F Emile 

cet assassinat, ibid» et suiv, — Comment il de J.-J. Ronssean; cet ouvrage apprécié 

eut évité son sort, xii, 54* — Autres dé* par d*Alembert,LX, 407. 

taiisqui le concernent, xviii, 174 et suiv. André. Divertissement ponr une fête 

^Quels historiens ont rendu justice à donnée par lui à la maréchale de Yillnrs, 

son mérite et à son innocence, 177. — xii, 26. 

Bévne de M. de Bury à son sujet, xxvi, André , échappé du système ( et qui 

309; XLiv, 471- poniTait bien être le même que le précé- 

Angre (^/eWore Ga-ligaï y maréchale dent). Fait revivre contre Voltaire un 

d'), dame d'atours de Marie de Médicis. billet de banque de cette époque, qu'il 

Arrêtée après le meurtre de son mari, et devait avoir annulé; tracasseries à cesu- 

dépouillée de tous ses biens, xxii, 229. — jet , lv , 558 , 578. 

Ses défauts, ibid. — Condamnée et binilée André ( P.-N. ) , plus connu sous le 

comme sorcière ; réflexions sur cette pro- nom de Murvii.i.e. (Voy. ce mot.) 

céduredéshonorante,i6/</.ef ^ii/V.;xi, 58; André Destouches à Siam, Dialogpe 

xviii, 177.-— Sa belle réponse au con- philosophique et allégorique sur le gou- 

seiller Courtin, qui lui demandait de quel vernement de France en 1766, *xlii , 

sortilège elle s*était servie pour gouverner 610. 

l'esprit de Marie de Médicis, v«, 88 ; xviii, Andrehsn (maréchal d'). Se rend pri- 

178; XIX, 267. — Avait été le premier sonnier au prince Noir , à la bataille de 

mobile de la fortune du cardinal de Ri- Navarette, xvi, 38i. 

chelieu, xviii, 178. Andreini ( Isabelle) , actrice célèbre. 

Andelot (d*), frère de l'amiral Colignî, Ses obsèques magnifiques à Lyon, en 

et colonel général de Tinfanteric. L'ac- i6o4i 1.X111, 87. 

compagne et le seconde à la bataille de Andreino, poète italien. Auteur d'une 

Dreux, où le parti protestant fut vaincu comédie d'Adam , ou le Péché originel , 

par le duc de Guise, xviii, 58 ; xxii, où Milton apuisé,^it-on, le sujet de son 

112. poème, X, 475 et suiv, 

Andovère, reine de France , femme Andrinople. Les Turcs s'y établissent 

de Chilpéric. Pourquoi vilipendée, cen- sens Amurat I^*^, xvi, 468. — Regardé 

surée, dégradée et divorcée par la justice comme le second empire d'Orient, 

ecclésiastique, xxx, 354. 4^6. 

André ( saint), apôtre, frère de saint Andromar/ue, tragédie de Racine. Le 

Pierre. Son Évangile, xlv, 33o, 345. — rôle d'Herraione préféré par Voltaire à 

Ses Gestes j livre apocryphe, xv , 36 1 ; celui d'Emilie dans Cinna , xxxv^ 247 er 
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siu'f, — Reprocbe adressé à Vautenr au — Vâne de la PuceUe ; sa description 

sajet de celai de Pylade, dont il a fait poétique, xi, 40 ^ 99. — Rôle qa*il jone 

on confident trop snbalterne, vi, 266. — dans ce poëme, tSo, 311,376, 377, 

Bel exemple dUronie dans cette pièce, 3 80, 41^* — Son octave écorchante , 

XXXV , a3. — Réponse admirable d'Hcr- 187, 376, 333. — Vâne de Silène, xxvi, 

ralone à Oreste , v, 48a. — Vers d'amour 367. — Hâne de Vérone ; son origine 

qui touchent au ton delà comédie, vi, 7. et ses aventures, 37a. — Ses reliques, 

— Beaux vers que le parterre n'applau- xvi, 43a. 

dit pas, iXy 46a. — Pourquoi n*est pas la anecdote sur Bélisaire, xui , 6a 4. — 

première tragédie du théâtre français, Seconde anecdote , •xu.it , i. 

XXXVI, 5ao. — Le germe 8*en retrouve Anecdotes. Origine de ce mot, xx, 

tout entier dans le Pertharite de Cor- zaï. — Combien il faut se défier des 

neille, aoi à a 10; ux, 559, ^'5. — anecdotes, ibid, — Degré de crédibilité 

Quelques vers cités et critiqués , xxix , qu*on doit leur accorder, xlviii , 168. — 

aia. Absurdes, xxvi, 396, a98. — Hasar^ 

Andromède , tragédie de P. Corneille, dées , 3o4f 3o5; xliv, 466, 467. — 

Commentée et appréciée, xxxvi , loa et Ridicules, xxvi , 3a 4 etsuiv, — Lettres 

suiv. — Vers de cette pièce cités et cri- de l*auteâr sur plusieurs anecdotes, 3a 7; 

tiques, xxix, a 33. — Pourrait être re- xlvii, 3oa. — Comparées en général 

touchée avec succès , xx , ia4. — Sujet aux vieilles chartes des moines , xxvi , 

traité par Quinault dans -Persée, xxxvi , 335. — Qaelles sont les plus utiles et les 

loi. pi os précieuses, xx, xaa. — Cas qu'on 

AiruROiric, empereur, fils de Michel doit faire des anecdotes inutiles et de 

Paléologue. Pourquoi refuse à son père ceux qui les racontent, xxvi, 333. (Voyes 

la sépulture, xvi, 466. Ana.) 

Audroitic, empereur , petit-fils du Anecdotes stirFréron.^ami^eïàtyoX- 

précédent. Marié à une princesse de Sa- taire, XL,aa9. — Attribuées à La Harpe, 

voie, XVII, a3. — Tournoi donné à cette i^tx, 397. — Sont des vérités tirées de la 

occasion à Constantinople , ibid, fange, i.xx, a6a. 

AvuRONic, fils de Jean Paléologue I^'. Anecdotes sur le czar Pierre-le-Grand. 

Son père lui fait crever les yeux, xvi , Opuscule de Voltaire, xxxix, 77. 

468. — Secouru par les Turcs et les Gé- Anecdotes sur Louis XIV. Ecrit de 

nois, se rend maître de Constantinople, Voltaire, xxxix, 3.— Autres anecdotes et 

et enferme son père, 4^9* particularités du règne de Louis XIV , 

Andronic ComnÎne , empereur de xx, lai à a37; xlvii, 558. 

Constantinople. Détrône son neveu Alexis Anecdotes littéraires. Mensonges impri- 

Manuel, xvi, 179, 189. — Il est détrôné mes dans un recueil sous ce titre , publié 

à son tour par Isaac Lange, et périt dans en 1750 par Raynal, xix , 70, 176, 

les plus cruels supplices, ibid. 180 ; xxvi ,397. — Comment un jour- 

AsDRT, médecin. Son système sur la naliste doit en traiter, xxxvii , 379 et 

génération , xxxiv, 54 • suiv. 

Ane (r). Portant des fruits au marché, Anet ( château d* ). Bâti par Henri II 

est rimage du peuple , xiv , 1 5a. — La pour Diane de Poitiers ; vers et note à ce 

Fête de Vâne ; quand fut établie , xvi , sujet , x , 3oô. 

74. — Sa description , et hymne qu'on y Akgehnes (d*), évéque du Mans. Se 

chantait, 4^1 et suiy. — D'où prit son prononce en faveur de Henri IV, et con- 

nom, XXX , 5o8. — De Vâne ou de Ta- tre les bulles d'excommunication du pape 

nesse de Balaam ; remarques de saint Grégoire, xxii, 164. 

Augustin et de dom Calmet à son sujet, Anges, Origine de ce mot et ce qu'il 

XXV, a 10; XLix, 164. — Mis en scène signifie , xlvii , 43a. — Lear chute , pre- 

dans le Taureau blanc, xxxiv, a 83. — mier fondement delà religion chrétienne, 

Vâne de Buridan, illustre dans Fécole , n'est pas même mentionnée dans F Ancien 

et pourquoi, xi, 19a. — VAne d'or Testament, xv , ai 7, aaa, 387; xlvi , 

d'Apulée; le plus plaisant de son aven- m. — N'est indiquée faiblement que 

ture est dans Lucien, xxvi, 367. — Ce dans une lettre a^ribnée à saint Pierre, 

qu'on en raconte, xi , 3i3. — VAne 11 a. — Cette allégorie est origînaire- 

cTor de Machiavel, satire de ses contem- ment une fable indienne qui ne fut 

porains; fragment traduit en vers > 37 x. connue des Juifs que du temps d'Auguste 
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et de TSbèrè, ii3 ; xv, a 1 5 , si86; xini, maiM parmi eux qu^aiUeort, ayant que la 

6oi ; XLVzxi, a3a; xlix, a 5. — Ce qae nation fiât devenue philosophe, 499* — 

disent à lenr sujet les livres sacrés des Yersqui les caractérisent, x, 59; xii, lag; 

Indiens, xxvi , ^^S et suîv. — Des Per« zxv,494. — Antres à lenr louange, $78. — 

ws, 378. — Des Hébreux, 379. — Tous Trait satirique contre les Anglais en 

leurs noms pris des Chaldéeus et des Toyage, xi, 14a. — Plus constants et plus 

Perses, qui les représentèrent, les pre- fermes que les Français, xvi, 37 a. — Anti- 

mîers, comme des huissiers célestes, 38a, pathie entre eux et les Ecossais, 35o; xvii, 

387; XV , ai5. — Combien ils en comp- 198. — Leur raison a quelque chose de 

tarent d*abord , ibid. — Ce fut d*eux que supérieur quand elle est tranquille, xxxix, 

les Juifs prirent les noms des leurs, a86 , 75. — La liberté les a rendus les précep- 

309 ; x^rx, 38a. — En combien de classes tenrs des nations, su, 47s* — Leurs pos- 

lls les distinguèrent , et sous quelle sessions en Amérique leur ont presque 

forme ils les peignirent , xv, a 16 ; xxvi, autant vain que leur continent, xvii, 458. 

388. — De Topinion des saints Pères — La mer a fait leur grandeur comme 

qu'ils connurent charnellement les fem- leur sûreté, xviii, 34* -— Sont le seul 

mes , et engendrèrent avec elles , xxix , peuple qui ait commencé par être guer« 

543, 544* — Noms donnés dans J?iiocA rier, pour finir par être marchand, xxzvii, 

à ceux qui furent pères des géants , xv , 60. — Ce qui les distingue des autres 

a ai. — Comment ce commerce charnel peuples, et ce qui rend leur histoire aussi 

fut interprété depuis , xxix , 544. — Ceux intéressante qu'instructive, xli, 454. 
qui mangèrent avec Abraham, xlix, 4a. Anglais, Esclaves à Alger, {^f^ojr. Dam- 

— Leur aventure chez Loth , â Sodome , frxvxllb.) 

et réflexions à ce sujet , xxx , a4 ; xlix , Angleterre (1*). Ce qu'étaient ses habi- 
48. — Si les Grecs et les Romains en tants du temps de César, xv, a5a. — Ccmi- 
admirent , xxvi, 38a. — La doctrine des quise au 5^ siècle par les Saxons, 4o3. — 
anges gardiens mise en vers par Hé- Comment reçut le christianisme, 4 5o. — 
siode; fragment qui en est imité en vers Son état aux 8" et 9" siècles, 40a, 48a. 
français, 383. — Antiquité de cette doc- — Sa conquête par Guillaume, duc de 
trine, 384. — Un ange de paix descen- Normandie, xvi, 39 et suiv. — Son état 
dant des cieux sur un champ de bataille, an 1 1" siècle, i6i</. — Au ia% m etsuiv. 
fiction poétique, x, 3a5. — L*ange des —rSa donation au pape par le roFJCean, 
mers calmant ou irritant à son gré les i a6. — Examen de cette vassalité, xxviii, 
flots, autre description, 149. (Voyez 453. — Sa grande charte, xvi, i3i, — 
Génies.) Reprend sa force sons Edouard I*', aô7. 
Anglais (les). Leur poésie a beaucoup 35o. — Malgré les guerres d*£douard III, 
plus de liberté que la nôtre, ix, 35o. — prospère à l'intérieur, 367. — Guerre ci- 
Leur nation supplée, pour honorer les ta- vile sous Richard II, 387. — De ses mal- 
lents, aux fondations de la munificence de heurs après Tinvasion en France , an 
nos rois, m, 147. — Exemples de lenr 1 5" siècle, xvii, 11 5. — Superstitions, 
considération pour les grands hommes, crimes et barbaries sons Henri YI et 
X48 ; XII, 3o. — Yoluirea fait, le premier, Marguerite d'Anjou, 1 17. — Factions des 
connaître en France les muses anglaises, Roses ronge et blanche, ibid, et suiç, — 
XV, 71; IX, 471; X, 48a; XXIX, x8o; xl. Suite des troubles sous Edouard IV, sons 
a64; xlviii, 408; lxt, 4x3; lxv, x 33. — le tyran Richard, et jusqu'à la fin du règne 
Cause qui les prive du génie de la pein- de Henri VII, xa8 et suiv, — Règne de 
ture, de la musique et de la tragédie, v, Henri VIII, et révolution de la religion, 
xo5. — Leur génie poétique, à quoi res- a85 e^ suiv, — Ce royaume est séparé de 
semble, xxxvix, aa9. — Quel est le plus l'Église romaine ; conflits d'opinions et de 
grand mérite de leurs poètes, xx, 336. — cultes, aga, a98. — Son invasion proje- 
Connaissances qu'ils ont acquises de l'an- tée par Philippe II, xviii, a3 et suiv, — 
ttqnité, 337. — Ont été en philosophie les Sa situation squs Edouard VI, Marie et 
maîtres des antres luitions, 338. — Sont Elisabeth, 34 et suiv, — La nation, sous 
des bavards ; leurs livres sont trop longs, cette dernière princesse, devient entière- 
Lvu, 661. — Leurs mœurs comparées à ment protestante, et la religion est fixée, 
celles des Français, m, i57 ; xi, 38 x. — xvii, 3o6. — Son état à cette époque, x. 
Le peuple y fréquente les spectacles, vxx, $9. — Depuis Henri VIII jusqu'à Elisa- 
489. — Les contes de sorciers plus com- beth, avait changé quatre fois de religion, 
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XYiii , 43 et suiv. — Comment a acquis ligion n'y est regardée par le parlement 

depnis uo tiers de pins de population , que comme une affaire de politique, lxiii, 

xu, 8a. — Premières querelles d'Elisabeth 187 . — Coup d*œîl sur «es mœurs, ses lois, 

et de Marie Stnart,XTni, 47 et suiv, — ses usages, xxxtii, aoo ; xxxiv, 161 <>r 

Son état sons Jacques I^', a 80 et suiv, suiv. — En quoi consiste la beauté de son 

— Sous Charles P** et ses successeurs, gouvernement, xvi, 34^; xvii, 66. — Sa 
a 85 et suiv. — Une licence débordée y sagesse en religion, cause de sa prospérité, 
succède à un fanatisme sombre et barbare, xliii, 4^4* — S'^^^ rendue fameuse p^ir des 
V, 35a. — Rots d'Angleterre, d*Ecosse et atrocités et par de bonnes lois, l, 33 r, 
d^Irlande , contemporains de Louis XIV, 333. — Du temps de Shakspeare, les ou- 
XIX, i3. — Etat du royaume avant ce vriers y portaient les marques de leur 
prince, a5i. — Est ravagée par la peste, profession, vu, 489- — Pourquoi Tnsage 
en f 665, 365. — S'unit avec la Hollande des rois d^Angleterre, de prendre le titre 
et la Suède contre l'ambition de Louis, de rois de France, n'est pas aboli, xxi, 
373. — Se détache ensuite des Provinces- ao4. (Voy. Gouvernement et Parlement 
Unies, et se ligne contre la Suède avec la d' Angleterre.) 

France, 38 1, 386. — Part qu'elle prend à Angleterre (la Nouvelle-). Habitée d*a- 

la guerre de la succession de la monar- bord et gouvernée par des puritains per- 

cbic d'Espagne , XX, a et suiv. — Ce qu'elle sécutés en Angleterre, xvir, 456. — Co- 

gagne à la paix d'Utrecht, io5. — Et à la louie florissante; quel était en l75o, le 

révocation de l'édil de Nantes, xviir, 344* nombre de ses habitants, 4^7 . 

— Son état k la raoi't de Louis XIY, xx, Anglomanie. Réflexions y relatives , 

I ao. — Sa conduite dans la guerre de 1 7 4 1 » zli , 5a 4 • 

XXI, 79 et suiv. — Enormes subsides qu'elle Angoisses. Ce mot est banni mal à pro- 

paie dans celle de 17 44) 118; xxxix, 60. pos du discours, et n'est pas remplacé, 

— Empêche la paix, après sa défaite â xxxv, I77;i.tx, 558. 

Fontenoi , xxi, 147, a 38 et suiv. — Ses AKGOULÊMK(/.or/fVe, duchesse d*), mère 

pertes jusqu'à la paix d'Aix-la-Chapelle, de François V^.(Vojr. Louise de Savoie.) 

279, a83,a99. — Idées générales surThis* Angouléme {Louis-Emmamtel dr Yà- 

toire de ce pays, xxxvii, aa et suiv. — lois, duc d'). Envoyé, en i6ao, comme 

Sur les mœurs de ses habitants, a 4 et suiv. médiateur en Allemagne, ne réussit point 

— Sur sa noblesse et son gouvernement, dans son ambassade, xxiii, 576. 

XXX, 106 ; xxxvii, 1 5a ; xi.v, 1 1 3 c^ suiv.; An gria. {Conoge). Pirate qui se fit une 

1.111,588. — Vers qui caractérisent ce gou- grande domination vers Bombai; son his- 

veriiement, x, 59; xi.v, 59. — De l'usage toire, xlvii, 354 et suiv. 

d'y servir les rois à genoux, xxviii, ao6. Anguilles. D'une prétendue race d'an- 

— Ce qui a fait sa puissance, xviii, 34a ; guilles formées de farine et de jus de 

XXI, 86, 89; XXXIX, 71. — D'où vient sa mouton , xlii, aoc; xliv, a68 et suiv. 

supériorité maritime, xxi, 333.-^Etat de {^^ojr. Needham.) 

sa marine au 18* siècle, a6o. — Carac- Anhalt (prince d*). Après avoir servi 
tère des harangues de son- parlement, 81. inutilement Henri lY en France, défend 
— Pourquoi ce qui n'est qu'une sédition la cause de Jean-Geoi^e de Brandebourg, 
dans un autre pays est une révolution en élu à l'évéché de Strasbourg par les pro- 
Angleterre, xxxvii, i5o. — Ce qu'il en a testants , xxiii , 553. — Et bat son com- 
conté pour y établir la liberté, 1 49. — A pétiteur le cardinal de Lorraine , 554. — 
été long-temps esclave des Romains, des Prend les armes pour Frédéric Y, électeur 
Saxons, des Danois, des Français, i5a. palatin; est proscrit par Ferdinand II, 577. 
— Est, de tous les pays, celui qui a les Akhalt (prince d'). Opposé à Char- 
archives les pins anciennes et les plus sni* les XII, débarque dans Tile de Rngen, et 
vies, XLIV, 494' — Est le seul Etat où les met ce roi en fuite, xxiv, 3a i et suiv. — 
particuliers se soient enrichis par le sort En 1745 ,bat à Dresde les Autrichiens et 
des armes, xli, 18a, — Pourquoi les taxes, les Saxons , xxi , 1 57. — Regardé comme 
pins fortes qu'en France, y sont mieux le premier officier de TEurope pour con- 
payées, XXI, 359. — Patrie de la gloire ft duire Tinfauterie; cette grande journée 
des talents, xii, 3o. — A produit les plus fut la dernière qui mît le comble à sa gloire 
grands philosophes, v, io5. — N'est pas militaire , /3/</. 

fertile pour les beaux-arts, ibid. — La AfiHALT (WaMriice, prince d'). Tué dans 

liberté y règne, xiii, a t3, a 55. — La re- la guerre de 1758, i.vii, 6aa. 

Tome I. 5 
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A;tbalt>Zsrbst (princesse d*), mère les mœurs, xv, xo; zxxzz, 555; lvi, 38o. 

de Catherine II. {Voy» Elisabeth.) — Lettres à la duchesse de Gotha, par 

ÂRixJL , riche particalier des environs Tordre de laquelle cette histoire fut écrite, 

d'Archangel. Comment découTre les Sa- xxiii, i et suiv», 664. — Préface du uou- 

moïèdes au 16*^ sicèle, xxv, 4^. vel éditeur, xxui , j à vij. 

^/u'mau^.' De leur instinct et de leur Annales politiques, (Toy. abhé de 

organisation, xv, 3o;xlx, agS; xi:.vi, Suht-Pibrrk.) 

386. — Que les sons par lesquels ils s'ex* Anna-t (le P. ), jésuite , confesseor de 
priment sont des caractères vivants de Louis XIY. Écrit contre le prétendu mi- 
leurs passions, xxxvii , 3xo. — Stleprîn^ racle opéré sur la demoiselle Perrier en 
cipe d*action qui agit en eux est libre, faveur du jansénisme, xx , 4x3. — Con- 
XXXVIII , 34 ; X1.VI1 , 90. — De leurs fa- tribue au supplice de Simon Morin, xlu, 
cultes, XLVi, 595. — De ceux qui ont 439. 

parlé, XIV, ^09; xv, 148; xxxiv, ia3. — Annates, Ce que c^était que cet abus. 

De ceux réputés immondes , xlviix , 469 ; xxii ,55. — Quand furent établies, xxvi, 

xLix, i4a. — Désignation en vers de 394* — Jurisconsultes qui les ont com- 

plusienrs animaux, xii, 166; xiii , i44« battues, 396. — Calcul des sommes payées 

— Conte en vers, au sujet de l'empire pour cette exaction à la chambre apos- 
qne Thomme s'attribue sur eux, xiv, an. tolique, 397 ; xxxiv, 66 ; xli, a39 ; xui, 

— Sur quelle idée est fondée la commi> 19. — Leur inconvenance et leur injus- 
sération que nous devons avoir pour eux, tice, xxxiv , 66; xli , a39 ; xlii, 616 ; 
xu, 298. — Comment étaient traités dans xlv, 3ii ; lx, 435. — Sont une véritable 
la loi juive , et de leur pacte avec le Sei' simonie, xx, 348. — Dissensions en 
gnenr , d'après la Genèse, xxv, a 1 4 > xlix, France à leur occasion , xvii , 3 10 etsuiv. 
39. (Voy. Bétes.) Anke (sainte) , mère de la vierge Marie. 

Anius , prétre-roi. Singulière traduc- Sa Vie par le P. Malagrida , condamnée 

tion des vers de Tirgile a son sujet, pour hérésie, xxi, 373. 

XXXII ,33. AnnB (la reine) d'Angleterre, a^ fille 

Axrjon (duc d'), depuis Henri III. de Jacques II, et femme du prince George 

{Voy. ce nom.) de Danemarck. Abandonne son père, atta- 

Avjon {François , duc d' ) , frère de que et poursuivi par le prince d'Orange, 

Charles IX. et de Henri III. {Vojr, Frjln- xix, 463. — Succède à Guillaume III, et 

COIS DK Fravcr.) entre dans toutes ses mesures » xx , x et 

Ahjou ( duc d' ) , fils de Monseigneur suiv, — Donne des secours en argent et 

et petit-fils de Louis XIY, xix, 3. — Ap- en troupes à l'archiduc Charles, préten- 

pelé à la succession d'Espagne par le tes- dant à la succession de la couronne d'Es- 

tament de Charles d'Autriche, xix, 5aa , pagne, a. — Sa prétendue intelligence avec 

5a4. {yojr. Philippe Y.) son frère le prince de Galles, lorsque ce- 

Anjou (comtes et ducs d*.) {Voy. Chjlr- lui-ci se présenta aux côtes d'Ecosse , 6S, 

LES, Jean, Louis et René d'Anjou.) 5a8. — Depuis, elle le regarda en secret 

Anjou (]'). Incorporé par Louis XI à la comme son héritier, xx, 65. — Dominée 

monarchie française , xvi, 5a3. par la duchesse de Marlborough, sa favo- 

^/i/ia/e^. Les plus anciennes du monde rite; comment rompt cet esclavage do- 

sont incontestablement celles de la Chine, mestiqoe , 9a. — Prépare en secret la 

XV, a 36. — Immense quantité de peupla- paix d'Utrecht, 96. — Fait assurer et ga- 

des qui n'en ont pas, xxvi, 390. — Gran- rantir sa succession à la maison d'Hano- 

des nations qui ont perdu les leurs, 393. vre, qu'elle n'aimait pas, io5 , 117. — 

— Celles des nations modernes sont près- Satisfaction éclatante qu'elle se vit obli- 
que toutes fabuleuses, xxx, 194. gée de donner au czar Pierre, xxv, ao8. 

Annales de V Empire, ouvrage de Yol- — Sa mort en 1714 ; pourquoi fut haïe 
taire. Quand et à quelle occasion furent de la mpitié de sa nation, xix^ 14; xx, 
composées, i, ao4i 307. — Sentiment de 106 ; xxiv, 3o8. — Avait été obligée de 
Condorcet sur cet ouvrage, a 08. — Ce proscrire son frère, et se reprocha tou- 
que l'auteur en dit dans sa Correspon- jours cette proscription, xx, ii7;xxi, 
dance, et quel en est l'objet principal, ao6. — Son règne apprécié, xx, 117. — 
xxiii, 35;lvi, 371, 38o, 387, 449» 456. Le prince de Danemarck , son mari , ne fut 

— Aveu qu'il fait d'y avoir inséré un cer- que son premier sujet , xx, i ; xxvi, 1 10. 
tain nombre de pages de son Essai sur Ahhb, fille de Ferdiuand I^*^, mariée à 



ANN ANN 35 

Albert II, duc de Bayière, xxiii, 533. — et les ministres, s68; xtx, 990. — Im- 
Prend le titre de reine de Hongrie dens plore la protection da grand Condé, qai 
son contrat de mariage; éYénements aaz- 1*7 ramène triomphante, et la méprise 
quels donne lien renonciation peu claire après Tavoir défendne, 291, 296; xxii, 
de cet acte, îbid. 368 et suiv, — • Servie et ontragée par le 
Anne CoMiriRa, fille de Temperenr cardinal de Rets, xix, 994,998, 3oi. — 
Alexis Comnène. A écrit l'histoire de son Erre avec le roi et la coar dsns le royan- 
temps, XYi, x58. — Comment parle de me, 307. — Sa réponse fière à Mazarin, 
Robert Gniscard, 33. — Sa belle exprès- qni la pressentait snr la passion do jeane 
sion snr les croisades, 169. — Trait qa*elle roi pMir sa nièce, 338. — Resta sans cré- 
rapporte de Tarrogance féroce d'^an coihte dit dès que le cardinal n*eat plus besoin 
français, 164. — Trait de magnificence de d*elle,'344. — Sa galanterie et quelques 
Temperenr son père , 1 66. imprudences, seulies causes de ses malheurs 
Ahitk n*AuTRi€HB, femme de Louis XIII. sous le gouvernement de Richelieu, et des 
Répond par des railleries et par le mépris bruits injurieux répandus contre elle, xx, 
à Tamour de Richelieu, xvni, 194. — Est 194. — Comment n*a presque jamais été 
impliquée par le cardinal dans une con- en France que malheureuse, xix, 991. — 
spiration imaginaire contrôle roi, 909. — • Des Mémoires^ de M'"'^ de Motteville qui 
Mandée au conseil; injonctions qui hii sont la concernent, 168, — Ters de Toiture 
laites, ibid, — Témérités galantes de Bue- pour eltie , monument de la liberté ga- 
kingfaam à son égard; comment elle les lante qui régnait à sa cour, 990; xxxv, 
reçoit, 904* — Anecdote singulière au 976. — Assista au carrousel de 1669, 
sujet d*une lettre prétendue écrite par elle xx, i45. — Suriutendante des mers de 
à ce ministre, à Tinstigation de Richelieu, France , ne se démit de cette charge que 
907. — Autre anecdote de son portrait snr la fin de sa vie , xix , 39. — Paroles 
trouvé sur Montmorenci avant son sup- qn*on en cite, et qu^elle adressa à son fils 
plice, 997 . — Elle tente de perdre le car- dans sa grande jeunesse^ xx, 914. — Por- 
dinal à la cour, et cherche à le rabaisser trait bizarre qn*en a fait Maimbourg, 
parleridicule; sobriquet qu'elle lui donne, xxv, 17. — Singulière harangue que lui 
999; xxxxi, 434* — Est traitée en sujette adressa Grotius à Foccasion de sa gros- 
criminelle, pour avoir écrit â ta duchesse sesse, xlzii, 9ii. 

de Chevreuse , ennemie du cardinal et fu- Avnb ue BAviiaE, palatine du Rhin, 

gitire, xvnz, 9I9. — Ses papiers sont Épouse de Jlf. le Prince , fils du grand 

saisis ; interrogatoire qu'elle subit devant Condé, et mère de Louis de Bourbon , 

le chancelier Séguier, ibid. — Était dans nommé M, le Duc, xix, 8. 
le secret de la conspiration de Cinq-Mars, Annit ds Bodlxn , maîtresse de- Henri 

mais ne fut point accusée, 943. — A la YIII. Irrite la passion de ce prince^ qui, 

mort du roi, est déclarée régente absolue pour l'épouser, fait 'casser son mariage 

de France par un arrêt du parlement de avec Catherine d*Espagne, xvii, 985; 

Paris , contrairement aux volontés de son xziii, 471. — Pompe de son entrée dans 

mari , dont elle fit annuler le testament, Londres, xvn, 990. — Les partisans de la 

XIX, 969; XXII, 953. — Obligée de conti- cour de Rome conjurent sa perte, 995. 

nuerla guerre contre son frère Philippe IV, — Est accusée d'adultère, et passe du tr6ne 

XIX, 970. — Fait du cardinal Mazarin â Téchafiiud, ibid. — Lettre qu'elle écrivit 

le mahre de la France et le sien, 979; xxii, au roi avant son supplice, ibid. — Henri 

954. — Paroles dures et outrageantes divorça avec elle avant delà faire mourir, 

qu'elle prononce contre le parlement à et fit déclarer bâtarde sa fiUe Elisabeth, 

l'occasion des édits bursaux , 96'3. — Est 996. 

obligée de rendre trois de ses membres AirirEnBBouRBOv-BÀA.u jeu (duchesse), 

qu'elle avait ibit arrêter pour s'être oppo- Son père, Louis XI, lui laisse par testa - 

ses aux nouveaux imp6ts, xix, 984 et suiv. ment le gouvernement pendant la mino- 

— Est réduite à mettre en gage les pier- rite de Charles VIII, son frère, xvii, 36 ; 
reries de la couronne et les siennes pro- xiii, 58*. — Elle assemble les états-géné- 
pres , 990 ; xxn , 964. — Tombe malade, raux, qui la confirment dans son autorité, 
et n'inspire aucune pitié au peuple, 965. ibid* 

— Indignement outragée à Paris , après Airjrx de Bebtagre , fille du duc 
la journée des Barricades, s'enfuit à Saint- François II. Aimait Louis XII, alors duc 
Germain aTec le roi son fils, le« princes dX>rléaDs, xvii, ^8. — Fiancée à Maximl* 
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lien, qui l'épouse par procareor, ibid. ; eïi étaient les principanx rédacteurs, xl, 

xxiii, 414. — Mariée à Charles YllI, 416 ; a37. {yo/. FaiBOR et P^xtckoiickb.) 

j.\u^ 38. — Devenue veuve, se remarie à Ahhibjll. Son moyen de se frayer uu 

Louis XII, qai, ponr l*épouser , répudie passage à travers les Alpes, démontré 

sa femme, 84. — ^plie d'Alexandre YI possible par l'expérience, xliv, sk34. 

qni autorise ce mariage, 85 ; xxii, 6i.~~> Anrzbai^ de Capone, nonce da pape. 

Se montre aussi dévote quUmpérieuse; Emploie les protestants pour faire donner 

plaisante menace qu'elle fait à son mari, la couronne de Pologne à Farchiduc 

xxxix, 157. Maximîlien, xviii, 398. 

AmfK SB Clèvbs. Quatrième épouse jinniversaire de la Saint-Btirthélemi, 

de Henri YIU, xvii, 296. — Son divorce, (Yoyez Stances,) 

ibid. Anoblissements» Quand furent conférés 

Anzte Ht. GoivzjLaux. ( ^q^. Gov- parlesrois de France, xvx, 44o; xvii, iz. 

ZAGUB.) ^/20/i^/n«j (lettres et écrits). Cas qn*on 

Akhb DE Russie, fille d'nn duc de Ja- en doit faire, xlu, 667; xliii, 34 e' 

rasiau. Épouse Henri I'', roi de France, suiv,; xlv, 147 ; xlvii, a 8. — Yers à ce 

XVI, ai. — Devenue veuve, n*a pas la ré* sujet, ibid. 

gence, et se remarie an comte de Crépi, Akscbairb , moine de Corbie. Ya pré- 

ibid,et suiv. cher le christianisme dans le Nord, au 

Anse de Russie, nièce d'Anne Pe* commencement du 9^ siècle, xxxii, 72. 

trowna. Mariée an duc de Brnnswick* — L*évéché de Hambourg fondé pour 

Bevern, lui, 660. — Régente sons le lui, ibid, — Ses succès en Suède et en 

court empire de son malheureux fils, le Danemarck, 84. 

prince Iwan, xxi, 3o5. Anselme {Pierre de Guiboubs, com- 

Ashb-Mabie, fille de Monsieur et de munément nommé le Père), moine au- 

Henriette d'Angleterre. {^OX' Orléans.) gustin. Le premier qni ait fait une his- 

Anne Petrowna, fille du czar Pierre, toire généalogique des grands officiers de 

impératrice de Rnssie. Son portrait, xxv, la couronne, xix, 49. — Notice qni le 

38 1.^— Mariée an duc de Holstein, t^û/. concerne, ibid. 

— Son règne; elle triomphe des Turcs et Anselme-Casimir Yambold d'Uns- 

des Suédois, 387. — Soutient les établisse- tadt, électeur de Mayence au 17* siècle, 

ments de son père, a5, 387. — Sa gêné- Chassé par les Suédois, xxiii, 22. — 

rosité envers les Français prisonniers à Obligé par Turenne de signer un traité 

Dantzick, xxi, 5i. — Avait été demandée de neutralité avec la France, 62a. — Sa 

en mariage par le prétendant, fils de Jac- mort, sa. 

ques II, XXIV, 34a. Anselme-François d'iNOELHEiM , élec- 

Anneau (1') de Saturne. Rêve de Man- teur de Mayence vers la fin du 17" siècle, 

pertnis sur ce phénomène, xxvi , 398. I«s Français s'emparent de sa ville, xxzii, 

(Yoy. Saturne.) aa. — Sa mort, ibid. 

Année (1'). Comment symbolisée par Anson ( George) , amiral anglais. Son 

les Égyptiens , xv, 99 et suiv, — Pourquoi voyage autour dn globe, xxi , n^6 et suiu. 

dans tous les pays policés les prêtres se — Ses forces, a47* — Il sème des légumes 

mêlèrent de la régler, xxxi, 4xx. — De et Ae^ fruits dans une Ile déserte, a48. 

l'année des brachmanes et des plus anciens — Observe la variation de la bonssole , 

gymnosophistes, xv, 289. — Ne fut d*a- 349. — Attaque et brûle Payta, aSo. — 

bord que de 36o jours chez les Grecs; L'Espagne envoie contre lui une escadre , 

réformes successives indiquées par les aSi. — Réduit par le mauvais temps et 

géomètres, XXXI, 412. — L'institution des le scorbut à un seul vaisseau,* il sauve 

olympiades, ibid. — Cycle on nombre son équipage, 2 53. — Radoube son vais- 

d'or de Méihon, qui concilie l'année so- seau à Macao, ibid. — Injustice de This- 

laire avec l'année lunaire, ibid. — Bévue torien de son voyage à l'égard des Chi- 

des prêtres romains, et confusion ridicule nois, 254* — Il s'empare d'un immense 

qu'ils introduisirent dans le comput de galion, 256. — Refuse à Temperenr de la 

l'année, 4x3. — Réformes faites par Jules* Chine l'impôt des navires étrangers, ibid. 

César, et ensuite par Grégoire XIII, ibid, — Son entrée triomphale dans Londres, 

{V'or. ces deux noms et Calendrier») ibid. — Il gagne la bataille navale de 

Année (1') littéraire. Plaintes contre Finistère, 263. — Médaille patriotique 

Tauteur de ce recueil, lviii, 327. — Quels en son honneur, lxv, 479» 
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Antéchrist, Ce que signifie ce mot dans qai raatonsèrent nn siècle après, xxxii, 

toote sa force, et à qui Toit peut en faire 4i3. 

lapplication, zxxii , 85. Ahtut (dnc d*). S'est signale par on art 

Anthologie grecque. {Vojez Épigram" singulier, non de dire des choses flat- 

9nes,\ teuses, mais d'en faire; traits divers de 

Ânthropomorphites (les). Secte de tons courtisan qu'on en cite, xx, a3a et suii>; 

les peuples qui eurent des peintres et des »»«i 1 1 . -- Bob mot de la duchesse de 

sculpteurs , xxvi , 398. Bourgogne â son sujet , i a . — Donna a 

Anthropophages, Il n'est que trop vm ^^" »" ^"^ ^^J"*^' *'*°* *^° ^^^^e en 

•M •.•.•! •• * A* Irance.xxv.aoî; XXXIX, Qi. 

qa il en a- exisie, et il en existe peut-être . ' •• r •jjaj' «i j- • 

^ !••..*•• 1 •. AwTiKOUs, tavon d Adrien, qui le divi- 

cncore ; faits et tenioicnases a ce sujet, . .* , m n* 

; - . • , nisa, XI, ao5 ; i., 3oQ.— Tertullien avoue 

XVII, 405 etsuiv.; xxvi, 400; XLvin , ,.1 r • •. j • 1 k c 

,0 . • ïv -• - -^•.- u qu il faisait des miracles, XI, ao5. — Son 

480 et suiv. — Discussion sur cette hor- ^ , . „t . o 

., f , r»i» * • prophète Ulpius, xv, 187. 

rible coutume, XXXI V, 38 1. — 'A quoi se ^ t . , , .„ j»\ i-«'j » i t> j • 

... , j*. j A . . « ^/ir£ocAe ( ville d ). Cedee à Baudouin 

réduit ce qu'on a dit des Amencains a , . \ 4 «^ 1 1 • 

^ . 1 ^ £ par les croises au 11 siècle, devient un 

cet ecard, xxiv, o. '^.«... /. o- 

^ •^- /m ï- .» petit Etat chrétien, XVI, 167, 171. — Se- 

Anti'Gtton (V)^ ou i Amour socratique, S... _ ^, ^«..««^ j^ ' i,«ku««»- -«.,- 

^ ^' ^ 7 ' dition el massacre de ses nabitants sous 

conte en vers , xiv, a. Théodose, xxxii, 3.58 et sui^, 

Anti'Lucrèce{V), Jugements divers sur antipodes (les). Saints et Pères de l'É- 

ce poëme latin du cardinal de Polignac, g^^^ ^^j ^^ ^n, ^„ilé l'idée d'absurdité, 

XXVI, 414; Lviii, aoi; lxi, 296. — ,3^^^^^ ^5^ loi.— Le pape Zacharie dé- 

Ters qui en sont imités en français, xxvi, ^,^^.3 ^^^ ^^^^^^^ „„ ^^^^ïé que d'y croire; 

41 5. —L'auteur, aux rêveries de Lu- ^^^ â ce sujet, xiii, 129, i3f. 

crèce en physique, a substitué les rêve- Antiquité (V). Est pleine d'éloges d'une 

ries de Descartes, 4i7- (^qr- Poligkac.) antiquité plus reculée; vers à ce sujet, 

Anti-Machiavel (1'), ou Réfutation dn xxvi, 344. — Comment Horace s'exprime 

Prince de cet auteur, par Frédéric II. gar ce préjugé, ibid, — Comment Fonte- 

Quand fut entrepris , liii , 536, Sga. — nelle, 3 45. —Comment Lamotte-Houdard, 

Observations de Voltaire sur cet ouvrage, 346.— Sa folle vanité, 418 et jaiV.— De 

soumis à sa révision , et dont il a fait la Tantiquité des usages, 4a i. — Quepresqqe 

Préface y 686, 690 ; i.iv, 34 , 108, 1 54 , toutes nos beautés et nos sottises sont d'a- 

i63. — Pourquoi Frédéric ne veut pas près l'antiquité, i^xii, 20a. 

qu'il soit publié sons son nom, 3,29. — Antiquité (!') dévoilée. Sentiment de 

Négociations de Voltaire avec le libraira Voltaire sur cet ouvrage, utiii, i3o, 356. 

Yanduren , an sujet de l'édition que le Ahtoiwe (saint) de Padoue. Le sermon 

prince voulait d'abord retirer, xl, 56 ; qu'il prêche aux poissons, fameux dans 

1.IV, m, 119. —- Frédéric met cet ou- toute l'Italie, lix, 391. 

vrage entièrement à la disposition de Vol- Ahtoutb {Marc-) y triumvir. Mande 

taire, qui en fait une autre édition cor- Cléopâtre i Tarse, x, 3o4, 307. (Foy-, 

rigée, 174 etsuiv,; 192, 195, ai4. — Le Clkopa.trk.)— Ses débordements effrénés, 

roi désavoue l'une et l'autre édition, et yiii, 85. — La vengeance du meurtre de 

fait publier une nouvelle leçon à Berlin, César, prétexte de son ambition, 89. — 

aia. — Autres détails sur l'édition diri- Ses rapines et déprédations, 92. — Source 

gée par Voltaire en Hollande en 1740, de ses malheurs, 95. — Comment traitait 

et texte de la Préface qu'il y fit, 224, les rois qui le servaient, lèïV/.— Fil clouer 

a37 ; xxxviii , 475. — Extrait d'un écrit à u tribune aux harangues la tête e^W* 

périodique sur cet onvrage, article attri- maina de Cicéron, 120.— Cruauté de lui, 

baé à Voltaire, 483. — Ce que le philo- rapportée dans lesPhilippiques, 122, 141. 

sophe disait dn Prince à son sujet, xl, 56. _Ce qu'il disait de l'adoption d'Octave 

Anti^Trinitaires, Raisons qui peuvent par Jules-César, 85; xxvii, 202. — Lettre 

excnser leur doctrine, xxvi, 43 1. (Voy. licencieuse qu'on en cite^ 2o3 ; viii, 86. 

Sociniens et Unitaires,) . — Vers, dans la Henriade, sur sa funeste 

ANTiooirB, roi de Judée. Fouetté, puis passion pour Cléopâtre, x, 3o4, 307. — 

mis en croix par ordre de Marc-Antoine, Epigramme de Martial contre lui, xxviii, 

▼1x1,95. 89* 

Antimoine {V). Son usage proscrit par Awtoihb, roi de Navarre, (^or- Boua- 

la Faculté de Sorbonne et le parlement, bov.) 
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AsTomi, évéque de Lîége et d*Utrecht et Bossaet, 44 1 et suiv, ; xliic, 306. — Ce 
ao x6^ siècle. Saccède.à son frère Adol- que Newtoa a cm y trouver, xxlix, 33?; 
phe de Schavemboarg dans Tëlectorat de xxxi, 275. — Ce qui pent servira faire dé- 
Cologne, XXII, xa 4 . couvrir le temps auquel elle fut composée, 

AifToïKB (le cardinal). Prend parti 287. — Qne chaque communion chré- 

contre le doc de Panne Odoard Famèse tienne 8*est attribué les prophéties qo^elle 

dans Taffaire de Castro, et fait distribuer contient, xxvi, 440. (^oy. Béte de TApo' 

des mousquetons bénits à ses soldats, xliy, caljpsej) 

337. — Recommandation singulière qu*il Apocafypse (rarticle) du DUtiormaire 
leur fait à cette occasion, îbid, — Réfugié philosophique. Attribué par l'aotenr à 
depuisen France, fut archevêque de Reims, M. Abauzit, patriarche des ariens de 

338. Genève, xxti, 437 et suiv.; 1.X119 49- ^i* 
AjiToiirE (autre), aussi cardinal, {^ojr, Apocafypse de MéUton» (Voyez Lbca- 

Barberiki,) mus.) 

ARTOiva-YicToa, archiduc d^Auttiche, Apocalypses (les onze). Ouvrages apo- 

électeur-archevéque de Cologne. Donne crypbes, xxvi, 475. 

sa démission, xxiii, 24. Apocryphes (livres). Ennmératîon des 

ARTOifijr (Femperenr). {yoj, Marc- principaux, xly, 317, 33o; xlyi, 68. — 

AirroiriR.) Ceux que rejettent les catholiques et les 

Antonio ue Dominis. {Voy. Donnris.) protestants^ xxvi, 447 ; z^'i 4o8. — Ceux 

AifTREMOHT (marquise d*). Lettre en de la nouvelle loi, xxvi, 457. — Ceux du 

prose et en vers qu'elle écrit à Tautenr premier et du second siècle, 4^9* — Il en 

en 1768, et réponse qu*elle en reçoit, courait une infinité parmi les chrétiens, 

ULiv, 553, 579. — Notice, 553. xt, i4i. — Plusieurs sont pins anciens 

Anvers (ville d*). Saccagée par les que les quatre évangiles, 359. — Titrea 

troupes de Philippe II en 1576, xviii, 8. d*uu grand nombre qui sont perdus, i4x > 

— Prise par Alex. Famèse en i584, i5. 36o et suiv, — Ceux qne nous avons con« 

— Et par les Français en 1746, xxi, 161 serves, 141, 36i. — Miracle prétendu de 
et suiv. leur séparation des livres canoniques, au 

Aon, surnommé le RavailUic hébreu, concile deNicée, xxvizi, 148 ; Xlvi, 84; 

XI, 253. — Assassine Eglon, roi desMoa- l, 489. (Voy. Livres supposés.) 

hites, de la part du Seigneur; commen- /^pointé, désapointé. Ongine et sîgnifi- 

taire sur cette aventure, dont 6n a tant cation de ces expressions, que les Anglais 

abusé pour exciter des fanatiques au par- ont prises de nous, et que nous n*osona 

rîcide et au régicide, ibid.; xl, 610; reprendre, xxvi, 479. — Réflexions snr 

XLix, 2o5. — Question à son sujet, xliiz, leur usage; pourquoi nous les avons per- 

19. dues, Lix, 558. 

Aos^ (vallée d^), dans les Alpes. D'où Apointer, apointement , termes de pa- 

tire son nom, xxviii, 3o. lais. Leur signification, xxyi, 480. 

^our(moisd*). Pourquoi il serait mieux Apollinaire (saint). Institua un 

de rappeler aifi^Ture, Lxv, i5o, 392. théâtre chrétien, xl, 282. 

Apelles. Son évangile, xlv, 345. Apollodore. Seul auteur grec connu 

Apion , d'Alexandrie. Auteur d'une qui ait parlé d*un déluge universel, xliii, 

histoire des Égyptiens ; réfuté par Flave 390. — N'est antérieur k notre ère qae 

Josèphe, xxvii, 266; xlvi, i45 et d'environ 140 ans, i3ê<i. 

suiv. Apollon. Yers sur ses aventures, xiii. 

Apis, S'il était adoré à Memphis i4i; xiv, 97, 280. — Célébré comm« 

comme symbole ou comme bœuf, xxvi, dieu des vers et de la médecine, lxv, 

435. — Tué par Cambyse, qui fait fouetter 295. 

ses prêtres; réflexions à ce sujet, xxvii, . Apollonius de Ttanb, philosophe 

398 ; L, 286. pythagoricien. Son éloge, xv, i5o. — Ses 

^/)/an<Vjeuri (faction des), en Angle- disciples lui supposèrent des miracles qne 

terre. Exterminée par Cromwell , xviii, recneillit Philostrate , ibid. — Son apo- 

3x1. théose, ibid. — Admirable prière qu'il avait 

Apocalypse (1*). A qui attribuée, xxvi, coutume de faire aux dienx^ ibid. 

i^fj etsuiv. — Reconnue par TEglise pour Apologie. Pourquoi l'envie perinet k 

être de saint Jean l'évangéliste, 440. — chacun de faire celle de sa probité, non 

Des commentaires qu'en ont faits Newton de son esprit, ixix ,240. 
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Apologie de BolingbroAe. (Yoyez Dé- xl* a 49 ^^ suiv. — Préface da nonvel édi- 

/ênse,) tear, 247. — Ce qae Paateiir dit de cet 

Apologie de la fable ^'xxi^ a 3. ouvrage dans sa Correspondance, i.iXy 

Apologie du luxe, ( Yoy. Défense du l83, 329, 4^4* — Pourquoi le titre en fut 

Mondain,) changé depuis, et pourquoi l'éditeur Ta 

Apologues, Celui des arbres qui veulent rétabli, xl, a47< 

se choisir un roi est le premier qui soit Appel au public^ en 1 766, contre un 

parvenu jusqu^à nous, xiix, ai3. recueil de prétendues lettres secrètes de 

Apostat, ( Voyez Julibv le philoso" . Voltaire, xlii , 479» C^oy. Lettres se- 

phe,) crètest) 

Apothéoses, Quand ont pu être iroagi- Appel comme tt abus. Ressource contre 

nées, XY, ai. — Quand et à qui prodî- les usurpations de r£gli se, imitée d'une 

gnéesjxvi, 337. — Par qui méritées, aôg; loi d'Angleterre, xxii, 56, 3 16. — Quand 

XXXII, 269. — En quoi les nôtres diffèrent et par qui cette forme de procédure fut 

de celles des Grecs et des Romains, xxz, introduite en France, ihid.; xvr, 368; 

a83. zxvi, 69. — Sa définition, ibid.v xvi, 369. 

Apothicaires. Leur querelle avec les — Louis XIV en conserva l'usage dans 

médecins, sujet d'un poème burlesque an- tous les cas qui intéressaient la juridic- 

glais, XX VII, 4>4* — Que tous les grands tion royale, xx, 35a. 

médecins de Tantiquité furent apothi- Apraxiit, Tun des généraux du czar 

caires, lxv, 94. Pierre 1"''. K<it quelques troupes suédoises 

^/y^^ej (les). S*ils étaient mariés, XXVI, dans Tlngrie , xxv, 189. — Commande 

490 ; xxxiv, 354. — De leurs enfants, xxvi, dans Azof, comme général et comme ami* 

49a. — Où ils ont vécu, et où ils sont rai, 317. — Sa descente en Finlande, 370. 

morts, 493. — Sous quelle discipline ils — Commande la flotte russe qui s'empare 

vivaient, 5o a. — De leurs miracles, xlii, d'Aland, xxiv, 3ia. — Son triomphe à 

169. — Et de ceux de leurs disciples, Pétersbourg, xxv, a 7 a. — Fait nommer le 

après eux, i63. — Leur évangile, xlv, czar vice-amiral, 161^. 

345. — Des constitutions qui leur sont Apropos (1*), à propos. Différences de 

attribuées, xliii, lai e^ suiv. (Voy. Con- ces deux expressions, xxvi, 5 14 et suiv, 

stitutions apostoliques,) — N'ont reçu au- — Ce que c'est que de venir an monde à 

cnine domination temporelle de Jésus- propos, xxix, 335 ; xxxvii, 146. 

Christ, qui lui-même n'en avait pas, 440. Apulée. A passé sa vie à rechercher 

— Comment apostrophés, lviii, ôi6. les secrets de la religion et de la magie; 

Apôtres (Actes des). Sont une rapsodie portrait qu'il fait des Bohèmes ou Egyp- 

informe, remplie de contradictions, xliii, tiens, xvii, 56 ; xxvi* 36. — Son Ane dor; 

X07. — Ne disent pas un mot delà divi- en quoi est curieux, xxvi, 367; lxix, 

nité de Jésus-Christ, 108; xlyi, a 17. 3 40. — Anecdote qui le concerne, xxix. 

Sont contraires en plusieurs endroits aux 106. — Auteur à la fois très religieux et 

évangiles, xlix, 486. — Ont été multipliés très ordurier, xxx, i3i. 

par l'imposture et par la pieuse curiosité Apuleïus Risorius. Pseudonyme de 

des simples, xlv, 333. Voltaire pour la préface de la Pucelle 

Apparences, Si toutes sont trompeuses, d Orléans, xi, 7. 

xxTi, 5o6. — Danger de se laisser tromper Aquitaine (1'). Réunie par Pepin-le- 

par elles, xxvii, ô5o et suiv. Bref à la couronne de France, xxiii, 5o, 

Apparitions. Ce qui les cause dans — Érigée ensuite en royaume par Char* 

une personne vivement émue; exemples lemagne, pour son fils Louis, 56. 

qu'on en cite, xxvi, 5o8 et suiv. — Celles Arabes (les). Se prétendent descendants 

dont on peut douter sans offenser la re- d'Abraham, xxvi, 56, 61. — Simplicité de 

ligion, 5 10. (Voy. Visions J) leur religion jusqu'à Mahomet, xv, 70. — 

'Appel à minimâ. Requête contre la Combien supérieurs aux Hébreux, 3 a4. — 

plus belle des vertus, la clémence; ju- Et aux Turcs, 3 a8. — Adorèrent Bacchus, 

rispmdence d'anthropophages, xlvii , xlvi, i34. — S'ils adorèrent Vénus-Ura- 

5oS. nie, i36. — N'ont jamais subi le joug 

Appel à toutes les nations de V Europe, étranger, xv, 69. — En quoi sont compa- 

des jugemens d'un écrivain anglais. Ma- râbles aux anciens Romains, 33 1, 333. — 

nifeste an sujet des honneurs du pavillon Cas qu'ils faisaient de la poésie, 3a a. — 

entre les théâtres de Londres et de Paris, Exemple de la leur, 335. — Ancienneté de 
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leur langue, et combien elle est étendue, Arbre à suif (1*). Ou il croil ; sa des • 

XXVI, 5i8. — Âa 8" sîè<;le, pénétrèrent criplion , et asage que Ton fait de son 

jnsqo'à Toulouse, ravagèrent tout jasqu'à fruit, xxvi, 534. 

la Loire , et furent près d* enlever les Arbre (F) de la science du bien et du 

Gaules entières aux Francs, qui les avaient mal, Yers â son sujet, xiv, 237. — Ar- 

enlevées aux Romains, xv, 4aa. — Ont gument de l'empereur Julien contre cette 

fait fleurir les arts en Espagne, xvi, 54. tradition, et réponse de saint Cyrille, 

— Sciences qu'ils apportèrent en Europe, xv, 44 ; xliii, 10 ; xlv, aïi. — Be- 

XV, 333; XVI, 427 ; xxxix, 556. — Ont gardé comme une allégorie, xi.ix, i3. — 

fondé l'école de Salerne, vu, i3i. (Voyez Facétie y relative, xliv, 487. — Antres 

Maures.) réflexions, xxx, i3;xli,4o8. 

Arabie (y),^ai situation lorsque parut Aac {Jeanne d*). Son origine; rôle 
Mahomet, t, Sg. — Voleurs errants qui qu'on lui fait jouer, xvi, 408. — Ses vic- 
habitent V Arabie Déserte, xt, 68. — On y toîres ; elle délivre Orléans , et fait sacrer 
mange de la bouse de vache, xii, 229. Charles TII dans Reims , 409. — Est 
— C'est dans ces déserts qu'on a placé prise par les Anglais; sou procès, son 
deux millions d'Hébreux, XV, 68. — Du supplice, ioid, et suitf, — Sa véritable 
pays d'Aden ouEden qui y est renfermé, histoire, et particularités peu connues de 
XXVI, 517. — V Arabie Heureuse; com- son pracès , xli , 61 et suiv, — Put im- 
ment a mérité ce nom; beauté de ses jar- molée par des prêtres français à la faction 
dins, XV, 68, 69. — La petite vérole en de l'Angleterre, 67 ; xi.vii, 189, — Fai- 
ppovient, xvi, 366. — V Arabie Pétrée ; blesse qu'elle montra dans ses derniers 
d'où est ainsi appelée, xv, 68. instants, xli, 67. — Quel prix fut vendue 

Aragon (1*). Avait des états libres, aux Anglais, 65. — Sa mémoire réhabi- 

XVI ,265. — Ancienne formule de l'inau- Htée par Charles VII, xvi, 410. — Aven- 

guration des rois , 269, 457. — Pourquoi tnrières qui ont voulu passer pour elle 

les papes prétendaient disposer de ce après son supplice, 411 ;| xli, 6S; lvii, 

royaume, 274^ — Son accroissement, n. — Héroïnes françaises qui lui sont 

ibid. supérieures , XXVI , 198. —^ Dissertation 

Aràitda ( comte d' ). A mérité la re- curieuse de Rapin de Tboiras à son su- 
connaissance de l'Europe entière , en dé- jet, xli , 5i5. — Notice qui la concerne, 
truisant en partie les abus de Tinquisi- x, 2 3o. — Vers qui la caractérisent, 
tîon, xiii, 255 ; xiv, 238; xvii, 349 ; ibid., 247. — Son portrait, dans le poème 
XXVI, 524 ; XXX, 410; xxxiv, 328; lxvi, qui lui est consacré , xi , 32. (Voyez Pu- 
1 90. — Lettre qui lui est adressée en x 7 7 1 , celle (f Orléans.) 
xjcvii, 319. Arcadius, fils de Théodose, empe- 

ARAifDiJL, gouverneur de Manille. Pré- reur d'Orient. Paie tribut à Alaric et k 

fère le salut de la colonie à l'amitié des ses Ooths, xy, 234> 

moines; meurt empoisonné, xxi, 337. Arc-en-ciei. Ce phénomène, suite né- 

Araratf montagne d*Arménie,'Oii s'ar^ cessaire des lois de la réfrangibilité , 

rêta l'arche de Noé, xxvi ,528. — Opi- xxxviii, i5o et suiv. — Les anciens n'en 

nions diverses sur sa hauteur et sa situa- ont pas connu les raisons ; Antonio de 

tîon, 53o. Dominis est le premier qui les ait devi- 

^raucamt (1'), poëme épique espagnol, nées, i5i ; xxxvii, 207. — Explication 

(Fox^z Alovzo D£ Ercilla.) mathématique qu'en adonnée Descartes, 

Arbalète, Arme mise en usage au ibid. — Les deux arcs-en>ciel ; et ponr- 

12^ siècle, XVI, 128. quoi ces couleurs sont toujours aperçues 

Arbitrage entre M. de Voltaire et sous une figure circulaire, xxxviii, 1 58, 

M, de Foncemagne. Écrit au sujet du 160. 

prétendu Testament politique du cardi- Abcsmboldi, légat du pape. Vend des 

nal de Richelieu , xlii , 92. indulgences en Danemarck , Suède el 

Arbitraire (T). A quoi ressemble une Norwège , xvii, i54. 

société d'hommes arbitrairement gonver- Archangel , province de llnssie. D'où 

née, XL, 567. a pris son nom, xxv, 33. — Far qui son 

Arbre à pain (r).Sa description, xxvi, port fut découvert, ibid.; xvii, 144. 

53 1. — Est un bienfait pour les Philippi- Arche {V ) (f alliance. De quoi con- 

nes, ibid. ; xvii, 378. — Et pour les îles struîte, et ses dimensions ; réflexions cri- 

Mariannes , 439' tiques à ce sujet, xi.ix, 140. — De This- 
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toîre des cfnqaantemUle soixante et dix Aréthuse (fontaine d*). Le passage son- 
Juifs morts subitement , pour Ta voir re- terrain da fleave Alph^e jusqu'à elle, re- 
gardée , a5i ; xXTii, 33a. — Pamphlet à connu ponr une fable, xt, iS'j. — Objet 
ce sujet « ihid, de comparaisons poétiques, x, 3o5, 3it. 

j4rche (F) tU Noé^ Plaisanteries sur les Arétut ( T ). Sa comparaison de la 

repas des êtres qu'elle renfermait, zxzir, Tierge avec Léda, citée, xi.v,333. 

3o3; XLix, 27. Argbnce db Dxrac ( marquis d*). Sa 

archevêques. Quand furent institués , visite, en x 760 , à Voltaire , qui en fait 

jLxiii, 60. — Qu^un archevêque doit être un prosélyte ; en quels termes on en 

homme d*état plutôt que théologien, parle à cetteoccaMon, lix, a5 , 35, 68 , 

, 1.X1, 484. — RéBexions au sujet de leurs 77 ; uux, 437. — Ce qu'il écrit à Toi- 

mandements sar les fêtes et sur le ca- taire , en x 765 , an sujet d'une satire de 

rême , i.xvi, 44* — Quels doivent être Fréron contre les Calas; et réponse qu'il 

les soins d'un «rchevêque de Paris , xi , en reçoit , ucn, 41 3, 421; lxixi, 465. — 

68. — L'arahevêque de Lyon , quant et Vers sur l'intérêt qu'il prend à cette Ai- 

par qui reconnu pour primat des Gaules, mille , xix , 487 ; 1.XI11 ,467. — Lettres 

3LXXII, 191. — Étendue de sa juridic- qui lui sont adressées , de 1759 à 1778. 

tlon,ibid, iy^J» Tabl. part, de lviii à ixx.) — 

Arcbxmèob. Sottise de Ploflirque à Visite de son fils à Fernei , en 1777; ce 

son sujet , répétée par Rollin , xxix , 466. qn*en dit Voltaire, x.xx« 363 . 

Architecies, Pourquoi il y en a moins Argriycourt ( mademoiselle d'}. L^'nn 

de bons que de bons sculpteurs , xii , des premiers gonts de Louis XIV , xx , 

371. — Lt8t« de ceux qui furent ce- ia3. 

lèbres dans le siècle de Louis XIV,. Argiits ( /ea/i*/7<i/;{tf/if, marquis d'). 

XIX , a3x. Auteur du Mentor cavalier, en 1736; ce 

Architecture, Ce qu'elle était en Eu- qu'on dit de cet ouvrage, lu, 3o6, 3 10, 

rope aux |3* et 14^ siècles, xvi, 4 18, 341; Liit, 4o4>i — Kôle plaisant qu'il 

419. — Son état en Fraocesons Louis XIV, joue à la cour de Prusse en 174S, xr., 

XX, 339. 73. — Comment traité par Frédéric, qui 

Archives, Quand et par qui l'usage en l'abreuve d'humiliations, 9'3.~-<-Sa femme, 
fut introduit dans les villes d'Allemagne, mauvaise comédienne de province , Und, 
XXIII ^ a 10, — L'Angleteire est celui de — Chambellan du roi de Prusse en 1749; 
tons les pays qui a les plus anciennes et tracasseries entre lui et Voltaire , au su- 
ies pins suivies, xuv, 494. — Celles des jet dn bruit qui s'était répandu de la 
affaires étrangères , en France, impropre- prétendue disgrâce de celui-ci à la cour 
ment appelées Dépéty uiv, 24. de Berlin ,lv, 33o,. 353,36i. — Épi- 

Arcbor ( le chevalier ). Son duel fa- gramme de J.-B. Rousseau contre lui, lu, 

«aenx avec son beau-père Jean Picard, au 3 10. — Éloge de ses Lettres juives, 371, 

14' siècle, XXII, 89. 391. — Ce qu'on dit de cet ouvrage et 

Ardeur, Divers emplois de ce mot ; des histoires d« vampires qui s'y trou- 
exemples, XXVII, I -etsuiv^ vent , xxxii,. 416. — Sa traduction du 

ARUouin , marquis d'Ivrée. Se lait roi Discours de Julien contre la secte des Ga» 

d'Italie, malgré l'empereur Henri II, et liléens, et observations y relatives, xlxii, 

prend le titre de César, xxiix , i36. — 5o5 ; xlv, 209; lxii, 58. — Quel a été 

Bat Othon, duc de Carinthie , envoyé son objet en la publiant, xlt, 464* — Sa 

contre lai par ce prince, ibid. — L'era- Philosophie du bon sens , condamnée , en 

pereur lui-même le poursuit et le met en 1758 , par le paiieraent de Paris , lvixi , 

fuite à Vérone, i38. — Il se ressaisit de 29^ 82. — Lettres qui lai sont adressées, 

l'Italie , mais est bientôt obligé de fuir de de 1736 à 1754. ( Fojr. lu à i.vi , tabl, 

«onveau, 140. part, — Épitre singulière en vers, par la- 

Ar KM BU RE 9 général. ( f^ojr, Hjlrem- quelle Frédéric II lui annonce, en 1759 , 

BURS.) l'intention de se tuer, xl, 104 etsuiv, — 

Aréopage (1']. Jagements atroces de ce Sa mort ; pourquoi Voltaire le regrette , 

tribunal, contestés par l'auteur, contre lxvii, 32, 73. — Notes sur ses derniers 

l'opinion de Montesquieu, l. 83. moments, et réflexions y relatives, 104 , 

Ar Bsxiir s , Écossais , médecin du czar iio, 117, 367. — Portrait qu'en fait l'au- 

Pierre. Dévoué au parti du prétendant; ses leur, 32 etsuiv, — Pourquoi il le sur- 

intrignes à la cour de Moscou , xxiv, 332. nommait Isaac , lu, 3x9. — Notice qui 

Tome I, 6 
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le concerne , ibid Son frère le parle- 5«7, 6i«, 633. — Part qn'îl eot i Yffîs' 

nentaire. {f^oj. Éouillbs.) ioire du drmtpubHe eeeUriasHqne, xvii, 

Argxhs (marquise d*). Lettre de con- 339- — A qaoi il eoinparait les sonve- 

solatioD qui lui est adressée, en 1771, sur rains, i.v, i. — ^Anecdote qui le ccmeerne, 

)a mort de son mari, ultxi, 3a. — Détails zxiz, 97. — Lettres qui lui sont adres- 

qni la concernent, xl , 92 ; ixvii , 35a, ««es, de 1739 k l'jSo. ( Fojr» wn à lv, 

367. '«^/. part, ) — Par qui calomnié , xti, 

Argkuson (Aftfrc-ite/t^ de Pavlmt d*), 467. — Notice, liiz, ii3. 
premier lieutenant de police. Son carae- Argbvsom ( jéntome^René de Voter 

tère dur et despotique, xzxi, 391. — d*), marquis de Panlmy, et fils du précé- 

Nommé par le régent garde-des*8ceaux dent. (^<^. Paui.iit.) 
et Tice-chancelier; à quelles conditions, Argruson ( Marc-Pierre de Toter , 

ibid. — Soutint d*abord le système de eomte d*). Second lien tenant-général de 

Law, dont il sentit ensuite les abns, apa. police, pois secrétaire d*état delà guerre. 

— Son discours an mémorable lit de jus- Dispose une armée florissante pour la 

tice en 1718, agô. — Congédié, 3oi. — campagne de 1744 » xxi » io5. — Le roî 

Fut plus ha'i qu'estimé pendant sa vit ; Téveille lui-même le matin de la bataille 

justice qn*on lui rendit après sa mort, de Fontenoi, i3i. — Son fils et lui se dis- 

zii, 6. — Était un homme capable de tinguent dans cette jonmée, xxi, i35. — 

tout ; cependant sa place de lieutenant de H fi>it reuToyer madame de Pnmpadonr , 

police lui fit nn pins grand nom que le xxii, 346. — Est exilé, au retour de la 

ministère gêné et passager qu*il obtint sur fayorite , en 1757; sa retraile aux Ormes, 

la fin de sa vie , xx, a47. — Vers contre et mauvais quolibet i ce sujet, 348 ; lyix, 

lui y à Toccasion de l'emprisonnement de aaa, a4o. — Sa mort en 1764; ses der- 

l'autevr à la Bastille, en 1718, xix, 5. — niers moments , et réflexions y relatives , 

Lettre inédite que lui adresse Voltaire à lxz, 554, 558 ; lxxx, 6 , 17 , 37. — Eut le 

sa sortie, i.x, 56. — Antres vers à sa snrnomde/a 6'Aéi^/v,i.vii, xaa, aaa; lxxi, 

louange, et note qui le concerne, xxi, xo, 4* — Mot méprisant qu'il adressa à l'abbé 

IX. — Il écarta la persécution dirigée Desfontaines, xv, 1 57; xt.vii, 180; xi.viii, 

contre Fontenelle par les jésuites, et le 3a 5. — Requête au roi , qui lui fat re- 

aauva de la foreur de Le Tellier, xix, x i3; commandée par Voltaire an sujet de Taf- 

xxxx, 339;xxju, 5x6. — Fit démolir fiaire de Francfort, i, 406. — Est, de 

Port-Royal, xx, 490< toiu 1^* ministres de la gnerre, celui qni 

Argensoh ( René-Louis , marquis d* ), a fait le plus de bien aux troupes , xvii , 

frère aîné de Marc-Pierre. Nommé, en 17. 

1737, à l'ambassade de Portugal , pour- AROXirsoir (Mare-Bené Voyer, raar- 

quoi ne remplit point ces fonctions, lixi, quis d'), fils du précédent et surintendant 

1x3. — Son gont pour les lettres le lie des postes. Sa singulière réfutation dii 

avec Voltaire , i , x84. — Embrasse avec Système de la nature, txvi, 445, 449. — 

chaleur, en 1739, ses intérêts contre Lettres qni lui sont adressées, de 1753 à 

Tabbé Desfontaines; comment il s'ex- 1770, sur des sujets philosophiques, 

prime an sujet de ce dernier, et lettre lvx, a75;Lxvi, 449* 477, 5ax.-^— Noti- 

qu'il écrit à l'auteur sur leur querelle ces, i.v, 39; r.vi, 275. 
littéraire, lui , 47X. — Autre qu'il lui Argent (1'). Est le dieu du monde, t, 

écrit, en 174^» du champ de bataille de 363. — Donne les honneurs , xxt , i5x. 

Fontenoi, lv, a 4. —Devenu ministre des — Est fait pour circuler ; qui le garde est 

affaires étrangères, écrit en faveur dn mauvais citoyen, et même mauvais mena- 

prince Edouard, après sa défaite à CuUo- ger, xxxvxi , 535. — Considérations sur 

den, XXX, aaS. — Perd le ministère en ce mot et sur ses acceptions diverses, 

1749 , LV, a65. — Sa mort en X756 , xxvix, 3. — Que le haut intérêt de l'ar» 

Lvii, ax5. — Le maréchal de Richelieu gent est la marque infaillible de la pan- 

l'appelait le secrétaire d^état de la repu- vreté publique, xvx, 421. ( Voy. Mon- 

blique de Platon j ibid, — Surnommé la noies. Or et Argent ) 
Béte par les courtisans ; était philosophe Arosittal (Férxol, comte d'). Époqae 

et excellent citoyen, aaa. — Est ^'Uteur de sa liaison avec Voltaire , lt , 48a. — 

des Considérations sur les vrais principes Vers qni lui sont adressés au sujet de 

du gouvernement; passages de cet ou- son mariage , Ln, 545. — Nommé, en 

vrage cités et loués , xlviix , 343 ; lux , 1738, à l'intendance de Saint*Domingne 
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E.iii, 4a. — N^accepte poiat c«Ue place, Feiapire romain, xxvix, ao. — Reparaît en 
344. — LeUre qu'il écrit ik Voltaire, en Earope au 1 6^ siècle, ibid. ; x:ayit, 146. 
X750, au sujet des calomnies et de Tin- — >Dea séditions qui eurent lien à son oc- 
gratitude de Bacnlard d* Arnaud à soa casion, xxx, 177 et smv, — L'empereur 
égard, LV, 517. — Autre, en 1 7 5 1 , pour Justin voulut l'extiqter dana TOrient; 
rengager à quitter la Prusse , 629. — £n comment il en fut empêché par le grand 
X759, devient plénipotentiaire de Parme Théodoric, xxii, ig^.{Fa^, Aaïus.) • 
k Paris, x.viii, 107. — Étrange embarras Ariens, (V07. Sociniens^ UnittUres,) 
dans lequel il met Yoltaire en 1767, AaiosTK(r). A suipassé tous les poètes 

1.XIIX, 555. ( Voj, OoiaKT). — Versa sa italiens qui Tont précédé, xv£, 4^^ 

louange , xii, io3. — Diverses Notices à Est le premier des poètes italiens et peut* 
son sf^ety U}id.; t.c, 48a; lxx , 4()5. — être du monde, ix, 379. — Nomme» dana 
Est le principal auteur dn Comte de Corn- son poëme, les dames illustres et les gens 
minges, roman attribué jusqu'ici à ma- de lettres de son temps, ibid. — Son iîo- 
dame de Tencin, Li, 483. — Reproche laiid, monstre admirable, supérieur à 
que lui faisait Voltaire d'avoir mis queU V Odyssée^ xvii, i84;xxix, f 55. — Ceqnî 
qnefois dans ses pièces des vers qu'il ne charme snrtout dans ce prodigieux on- 
voodraît pas avoir faits y t«xvz£ , i58; vrage, i56. — Quel en est le fond, i^û/. 
ULViu, 84 « 129* 167. — Lettres qui lui —Mérite de ses prologues, inconnu à 
sont adressées de 1734 à 1778. (Voyes toute Tantiquité, et qui n*est propre qu'à 
Tabl.part, de li à lxx.) lui , t57, i65. — Divers fragments de son 
AxAKifTAL ( madame la comtesse d' ). poëme , traduits ou imités en vers par 
Fait changer à Yoltaire un ancien dé- Voltaire, xiii, 348;xxix, 159 et suw, 
TiQÙrnent de Ntmine ^ vi , 3. — Vers à — Égale Homère dans la description des 
l'occasion de la Sainte-Jeanne, sa pa- combats; preuves qu'on en donne, xric, 
tronne, x,iv , 374> — Pourquoi appelée 35 1 ; xxix, i63. — Intéresse vivement 
tnadame Scaliger , lviii, 116, 129. — pour tousses héros, i64<'— Est justement 
Lettres qui lui sont adresjiées de 174^ À appelé le Divûiy ibid,-^Fat le maître dn 
f 77X. (Voy. Tabl. part, de i.i\ k JtXyiu) Tasse, i6«<:^.-^ Pourquoi les littérateurs 
Argertoit (madame d'), l'une des pre- italiens l'ont mis beaucoup an-dessus d» 
niières maîtresses dn régeul; comment ce poëte, x, 459, 461. — Très humbls 
figure dans une édition falsifiée de la réparation que lui fait Tautenr^ pour n'a- 
Puceile, XI, 370. voir pas osé le compter autrefois parmi 
Argxr, jacobin de< Flançlre. Forme le les poètes épiques, et ne Tavoir regardé 
complot d'assassiner Henri IV, et l'expie que comme le premier des grotesques, 
« la potence, XVIII , 147 et suiv. 45 1 ; xxiXy i65. — Singulière bulle de 
Argxt. {Voyez d'Aroet.) Léon X en faveur de son poème, U?id. — 
Argotuuites, A quelle époque doit être Éloge de ses coinédies, xvii , i8a, 234* 
placée leur expédition, d'après la copipa- — Vers de lui contre les moines, xxxiv, 
raison de l'état actuel du ciel à celui ou a66. — ^ Autres sur le droit des gens, le 
il était alors, xxxvii, a 18. droit naturel et le droit public, xxviii, 
ARGONjfffi (A^oë/d'), chartreux. (i^o;^ex 459. — Voltaire lui doit le sa^et de Tan- 
o'ÂRGOirxrs.] crède^ vu, 1x0. — Jugement sensé qu'il 
Ariane, tragédie de Th. Corneille, porte d' Auguste, vui, 87. — Le portrait 
Commentée par Voltaire, xxxvi, 43a à qu'il a fait de ce prince, traduit en vers 
461. — Eut un Auccès prodigieux» et ba- français, xiu, 35o; xxvic,, ao4* — Est 
Lança la réputation de Jiajazet^ 43a. — resté supérieur â La Fontaine dans les 
Le sujet en est heureux, 433.^^Tont y contes que celui-ci en a imités, xix, aa8; 
est sacrifié an rôle principal, iv, 406. — xli, 56 x. — Cas singulier que Voltaire 
Qnel est le grand vice de cette pièce, 411. (ait de ce poète, lvixi, 177, 178, 197. 
- — Tragédie faible, qui a des morceaux — Tout roman devient insipide auprès de 
naturels, touchants, bien écrits, xxxvi, lui, ibid, — Écrit, beaucoup mieux que 
461. — Les premiers actes sont nne faible La Fontaine, est cent fois plus peintre 
copie de Bérénice, 391, 435, 44^» 445. qu'Homère, et vaut miens, à lui seul, que 
— Vers de cette pièce qui sont dignes de tons les romanciers ensemble, i.xv, 4*8 ; 
Racine, 447, 456, 459. lxix, loa. — A fait des épiâmes comi»a- 

Arianisme (F). Embrassé par la ma- râbles à celles d'Horace, io3. 
jeure partie des peuples qui conquirent Ariovistk, roi germain. Amena cent 
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mille hommes poor piller les Gaules, xv, 

35l. 

Aristarqub, de Samos. Cité sur le sys- 
tème de notre univers, adopté par les 
sages de la Chaldée, xv, 43. — Aulear 
prétenda d'an livre smr le système céleste, 
qne Ton soupçonne avoir été fabriqué 
par les ennemis de la nouvelle philoso- 
phie , XXXII, 29a. — Note à ce sn^et, 

ARisTOBULB,roi des Juifs. Sa tyrannie, 

XV, 188. — Ses massacras et égorgements, 
XXXII, 356. 

jtristocratie (F). Est le gonvemement 
le pl«s ancien de TEorope, xlv, 56.—- 
Tersq»i la caractérisent, 11, 376, 383. — 
Ce qH*elle doit faire dans son intérêt, 
XXXI, 460 ; xxxix, 43 5. 

AaisTOPHAiiB, poète comique grec. Ne 
fut ni comique, ni poëte, xxvii, 178.— 
Comment dépeint par Plutarque, Ufid, — 
Fut le premier qui accoutuma les Athé- 
niens à regarder Socrate comme nn athée, 
ibid. — L*a calomnié, 11, 17. — Bas et 
fourbe, a toujours peint ses semblables, 
XXXVI, 5oo. 

AaxsTOTE. De sa Logique, xxvzi, a 6. — 
De sa Physique, 29. — De son Traité sur 
les animaux, 3o. — A cru le monde éter- 
Bcl , 3i. — De sa Métaphysique, ihid. — 
En quoi supérieur à Piston son maître, 
h, 191. — Ce qu'il pensait de l'organisa- 
tion de l'univers et de son auteur, ibid. 
— A mêlé maintes errears avec quelques 
vérités, 194* — Subtilités inintelligibles 
qu'il a débitées sur l'ame, 195. — A en- 
seigné que l'incrédulité est la scNiree de la 
sagesse, zlii, 539. — Beauté de sa Morale, 
de sa Rhétorique et de sa Poétique, xxyii, 
27 ef suiv. — II creusa les sources de Té- 
loquence; justesse de ses préceptes, xxix, 
69.-->-Sa définition de la comédie, criti- 
quée, xxxvXy 5oo. — Son sentiment sur le 
sujet de Mérope, ▼, 97, 101. — A connu 
è fond tous les principes de l'éloquence 
et de la poésie, xix, 74. — Des tradue- 
lions de sa Rhétorique, par Csssandre, et 
de sa Poétique , par Daeter , ibid, — ' Ses 
ouvrages biulés au concile de Toulouse, 

XVI, 2 53. — Il est, dans les conciles sui- 
vants , mis presque à cÀte des Pères de 
FÉglise, ibid. — Sa doctrine exclusivement 
enseignée sous Louis XIH , par arrêt du 
parlement , qui défend , sous peine de 
mort, d'être d'un avis contraire au sien, 
XI, 58; xviii, i83; xxii, 233; xxxix, 
411; xLvii, 414. — Un Espagnol en vou- 
lut faire un saint, et prouva qu'il fallait 
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fêler sa fête, zxzvii, 88. — Grand géoîe 
qu'on aurait tort de mépriser, 410. — 
Notice qui le concerne, xxxin, an e^ 

Aeios. Ses querelles avec Févêque 
Alexandre et le diacre Athanase, xliii^ 
Z72. — Condamné au concile de Nicée, 
puis exilé, 173. — Rappelé d'exil, puis 
réhabilité au concile de Tyr, 176. — 
Conte an sujet de sa mort , ^id, ; x., 490. 
— Autres détails, xxvii, la e; suiv, — 
N*est pas Tautenr du système religieux 
auquel il a donné son nom , ibid, (Y oy. 
jirianisme^ 

Arles (royaume d'). État de sa capitale 
sous Constantin , xxiii , 36. — Son état 
au 9" siècle, et de quoi se composait 
alors ce royaume, xv, 47a. 

ÂRMi.GifAC (Bernard, comte d*) , con- 
nétable^ beau-père du duc d'Orléans. Chef 
de ia faction de ce nom , opposée & celle 
des Bourguignons, xvi, 394. — Est mas- 
sacré, 399. — Exécration de Louis XI 
ponr cette maison, 5x8. {f^oy. Nemours.) 

Armagnac ( le prince d' ] , surnommé 
M, le Grand, Anecdote qui le concerne, 
xxxix, i3. 

Armée. Deseriptions poétiques d'une 
armée en marcher, x, 201. — En bataille, 
264, 272; xii, i3o; XXXIX, 164, 166. — 
En déroute , x, 29o, 295 ef suiu, — Fraca» 
et tumulte d'un camp surpris, xi, 107. 

Armées, Leurs dévastations, tableau 
poétique,!, 201, 286. — Peuples qui n'en 
ont jamais eu, xxvii , 39. — Ce qu'elles 
étaient chez les Grecs , les Romains , les 
Gaulois , 4 1 ^f suiv. — L'invention de la 
pondre à canon en a changé tout le sys- 
tème, 44 et suitf, — Charles YII a intro- 
duit les troupes réglées , xvi, 4 1 4 * — Et 
Louvois la méthode de les faire subsister 
par magasins, xix, 364. — Au 16" siècle, 
les plus fortes n'allaient pas à vingt mille 
hommes, xviu, 71. — Ce qu'elles ont coûté 
en France depuis François l"' , xxxvii , 
543. — Qu'une petite armée suffit souvent 
pour renverser un trône on pour l'affer- 
mir^ XIX, 307. — Avant Louis XIY on 
n'y connaissait point les habits nniibrmesy 
XX, 255. 

Annénie {V), Les Orientaux en faisaient 
la demeure des dieux ; les Grecs les imi* 
tèrent, xxvi, 528. — Convertie et con- 
quise par Ismaèl^Sophi , xvii, 488. — Ce 
qu'elle était sous Tigrane , et ce qu'elle est 
aujourd'hui , 489. 

ARMfiifoirviLLE (Fliuriau d'}. Garde- 
des- sceaux sons Louis XV, zxii, 309. 
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Armes, Qoelle espèce dliommes 8*eii Akhiuld {Antoine , saraomnié le 

abstiennent, xxvix, Sg. — Lesquelles Grand), docteur en Sorbonne, célèbre 

étaient ennsageaa iS'sièele, xvi, ia8. par son érudition, son éloquence et ses 

— An 1 5*, 4x4 ; xvii, 176. — Et au i6', disputes; Notice , xix, 49. — A dit que 
XVIII, 71. — Que le fusil et le canon sont Dieu forma la race humaine pour la dam- 
moins meurtriers que ne Tétaient antre- ner, xit, a5o. — Convient que les pro* 
fois la pique etTépée, xxi, 14a, 173. — messes de TAncien Testament n*étaient 
"Vers descriptifs des armes à feu, xi, 196. que temporelles et terrestres, xv, 117. — 

— Ont prévalu sur la baïonnette, xx. Par qui accusé d'athéisme, xii, 1 86, 470; 
37. — Que tout est arme dans les gnen'cs xxvii, i83. — Défenseur de Jansénius , 
civiles; vers à ce sujet, xti , 298. (Voy. est ctindamné par la Faculté de théologie 
j4rtillerie. Canon, Fusil, Pistolet.) et exclu de la 'Sorbonne, xx, 407, 409, 

Armide, tragédie lyrique. (^0^' Q^^' 4» t. — Gouverne, avec Tabbé de Saint- 

mKVW.) Cyran , les deux maisons de Port-Royal, 

Armiit (le doctenr). Chef d'une secte 411. — Se réconcilie avec le gouverne- 

de réformés qui prend de lui le nom dVr- ment, 4x7. — Cabale de nouveau en fa- 

miniens , xviii, 385. — Disputes de ses veur du jansénisme, 418. — Se retire 

sectaires avec les gornaristes, et persécn- dans les Pays-Bas, où ii finit ses jours, 

tions qu'ils éprouvent en Hollande, ibid. 419. — A manqué d'asile et de tombeau ; 

et suif, vers Anr les persécniions dont il fut Tob- 

ABMiNius(HKRiii.irir, plus connu sons jet, xiii, a4a. — Anecdote au sujet de 

le nom d') , vainqueur de Yarus , et dé- la suppression de son éloge dans les 

fenseur delà liberté germaniqne, xv, 4o5 ; Hotiunes illustres de Perrault, xix , 174» 

xxiii, 5i. — Ou a de lui pins de cent volumes d'é- 

Arrninius , tragédie. (^Fojez Campis- crîts polémiques; presque aucun n'est 

TROir.) aujourd'hui an rang des bons livres clas- 

Armoiries, Doivent leur naissance aux siques, 5o; xx, 4u8. — Libelle contre le 

tonmois, XVII, aa. — Le caprice des 00- roi Guillaume, qui lui a été faussement 

vrters a décidé de presque tontes celles des attribné, xrr , 5o. — Yers qu'il fit réfor- 

soQverains , xxiii, 3a5. — Origine et ex- mer à Boileau, xxxv , i3a. — Il haïssait 

plication de Paigle à deui têtes dans celles les jésuites encore plus qa'il n'aimait la 

de l'Empire, ibid. ; xvi, 3 1 5. — Que celles grâce efficace, xx, 407 . 

des rois de France n'ont jamais ressemblé Arhauld , évèqne d'Angers , frère 

a des lis, 356. pniné à^ Antoine, Se déclare contre le for- 

Armoisbs (maison des). Un homme qui mnlaire d'Alexandre TU, concernant les 

en estissn épouse une aventurière qai se cinq propositions de Jansénius, xx, 4i^> 

faisait passer ponr Jeanne d'Arc échappée — Et le signe ensuite, ibid. 

au supplice, xvi, 4 1 x ; xli, 68 ; 1.VII, 1 1 . Arhauxj) d'Aitdxi.i.t {Robert) , frère 

ARXTAnn , de Brescia. Prêche en Italie aîné d'Antoine,. L'un des pins grands écri- 

contre la puissance et les richesses des vains de Port-Royal, xix, 5o. — Sa tra- 

papes et du clergé, xvi, 96, 248 ; xxixi, duction de V Histoire Juive , de Josèphe, 

l8a. — Est brûlé vif à Rome , xvi, 97 ; le dernier et le pins estimé de ses ouvra- 

XXIII, 1 88. — Caractère de ce réformateur, ges , ibid. — Père du marquis de Pom- 

et réflexions sur son supplice, xvi, 96, ponne, 5i. 

97. ARNAUI.D DR PoMPOififB (Sitnon) , se- 

ARWAim X Pabbc ). Collaboratenr de la crétaire d'état des affaires étrangères.( F'ojr, 

Gazette littéraire de ^ Europe , XLt, 4^4 ; Pomponu e. ) 

LXi, 4^* — Lettre à lui adressée en 1771, ARiroi.PHE-/e-ilfaucaû, ou Arnoui. , 

au sujet de sa réception à l'Académie beau-fils de l'empereur Conrad I^'. Tige 

française, Lxvii, 74, 161. — Son Discours de la maison de Bavière, xxiii, 8. — Sa 

sur les langues , aussi utile que sage et courte guerre avec Henri - l'Oiseleur ; 

éloquent , ibid, — Loué par l'auteur, qui comment elle se termine, 108. — Note 

veut l'avoir pour juge , xx, 371. qui le concerne, 8. 

Arnaud (d*), maréchal-de-camp. Blessé Arvolphe, archevêque de Milan. Presse 

a mort, en 1747, au combat d'Exilés, l'empereur Henri II de venir en Italie 

XXI, 191. contre son roi Ardouin, xxiii, i36, 137. 

Arvacd (d'), littérateur, (^o^* Bar- Arnouo on Arnaud, dernier duc de 

N4UO-BA.CULART. ) Gueldre. Outragé par son fils , l'appelle 
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en duel devant Charles-le-Téméraire , qui tice qoi le concerne, xiii, 55 .-—Ce qa*en 

ne permet pas le combat, xvii, 34* — Le dit Voltaire, lu, 579; ut, i ; i.yi, x55. 
déshérite, et donne sea états k Charles, Aroukt { Marie )f sœar de Voltaire. 

ibid. Notice, u, 88. — 8a mort , et regrets de 

Arnoud, évèqae d*0rléan8 an zo" aie- Tautear snr sa perte , x68 , 170. 
cle. Selon lai , le pape Léon VIII, lors AKrm(J,'Ft,), Son jàpologieiie FaïUni, 

de son élection , n*était ni ecclésiastique, publiée sous le nom de Pfailalète , zxtii, 

ni même chrétien, XXXIX, ia3. i83. 

Aaxroo», Arnould , ou Arholpr, roi Arquebuses, Quand devinrent des ar- 

de Germanie, bâtard de Carioman. Est mes offensives, xvxi, 176; xvxxi, 71. 
élu empereur, xv, 475; xxxii, q8, io3. Arques (bataille d'). Gagnée par Hen- 

— Les évéques lui offrent la couronne de ri IV snr le duo de Mayenne , xvnx, i ao; 

France, 99. — Il défait les Normands, xxii, i54. 

100. — Assiège Pavie , tient' un concile à Arquirit (M ^' d*). Française, mariée 

Mayence, et une diète à Worms, 10 1. — à Jean Subieski, roi de Pologne, xix. 

Fait sacrer roi de Lorraine son fils Zven- z5. — Lettre singulière qu'elle en reçoit, 

tiboid, ibid. — Prend Rome d'assaut, et après la délivrance de Vienne, xxixi, 645, 
force le pape Forraose à le sacrer; serment Arras (ville d'). Assiégée par Coudé, 

équivoque qu'il reçoit des Romains, xoa; est sauvée par Turcnne, xxx , 3az. (Voy. 

XV, ô f 9. — Assiège Agiitrude dans Fermo, Méprise ^ Arras,) 

puis lève le siège, et retourne en Germa- Arrêts notables, Snr la liberté naturelle, 

nie, xxxxi, xoa. — Cause incertaine de sa xxvxx, S^ et suip, 
mort, 1 o3. — Ses bâtards , 7. Arsacides (les). Pays qu'ils possédèrent 

ARH0U1.D ( Guiilaume ). Condamné pendant leur domination sur la Perse , 

comme témoin suborné par J.-B. Rous- xv, 3o6. 

seau, dans le procès intenté au géomètre Arsenaux, Vers descriptifs d'un arse^* 

Saurin; détails qui le concernent, xix, nal, xx, 294. — Autres, sur Tarsenal de 

i38, 14a ; xxxvix , 5o5, 5'i5. — Anec* Berlin, lxv, 346. •— Des arsenaux de ma- 

dote plaisante à ce sujet, 5o8. rine bâtis sous Louis XIV à Brest, Ro* 

Arnoult {Jean-Marie)^ avocat, doyen chefort, Toulon, le Havre, Dunkerque, 

de Tuniversité à Dijon. Lettres qui lui sont etc., xx, a6o. — Vers sur l'arsenal de 

adressées, en X761 , au sujet d'un procès Berlin , z.xv, a 46. 

que Tauteur avait pour son église de Fer- ARsàirB, évéque de Rostou en Russie, 

uei , Lix, 435, 4^S) 45o, 489. — Notice, Veut établir le principe absurde des deux 

Lxx, 365. puissances, xxxix, 35. — Est dégradé 

Arhodvxllr. {Fojr. Machault d'). par le synode de sa dignité et de la pré- 

Arkoux, jésuite, confesseur de trise, et livré au bras séculier. L'impéra- 

Iiouis XIII. Paroles hardies qu'il adresse trice lui fait grâce, et le réduit à la condi- 

en chaire à ce monarque, en faveur de tion de moine, ibid.; lxii, 4ii; lxxii ^ 

Marie de Médicîs, sa mère, exilée à Blois, 41, 39a ; ijkv, 399. 
xviix, 179. — Son renvoi, 180. Art(}*). Le plus innocent tient lien de 

Arot et Marot ( fable d' ). Imposture la perfidie, xxx, axi. — VArt et la na- 

d'auteurs chrétiens pour décrier la reli- ture, pièce de vers, xiv, 335. — Qu'il n'y 

gîon musulmane, xxvxx, 47 et suiv, a point de nature, et que tout est art, 

Arodxt {René)^ notaire à Saint-Loup, xxxiv, 388 et suiv. 
Vers sur ssi mort, en i499> P^*^ Ant. Du- Art (1') d^ aimer, poëme de Gentil Ber- 

luonstier de La fond ; et lettre de Voltaire nard. Mélange de sable et de brins d« 

à ce snjet , lxx, 461. paille, avec quelques diamants joliment 

Arouet {François) , père de Voltaire, taillés, lxvixx , 3xo. — Ouvrage ennuyeux 

Charges qu'il a exercées; sa fortune; sa qui n'offre qu'une trentaine de vera ad- 

mort en 1731, x, 119. — Sévérité dont mirables, 357. {^oy, Bernard.) 
il usa envers l'auteur, xa6. — Ce qu'il Art de bien argumenter. Pamphlet 

disait de P. Corneille , qu'il avait counu, contre Maupertnis. Ce que c'est, xxxxx, 

iixx, 6a 4. — Anecdote qui leconoerne, 607. 
1.XVI1 ,347. Art (l*) dramatique. Le premier de tous 

Arourt {Armand) , frère aine de Vol- ceux à qui est attaché le nom de beau , 

taire. Jansénisme outré, intrigué dans lx, 1x7. — Celui dans lequel les Fran- 

l'affaire des convulsions, lu, a32.-»-No- cais se sont distingués davantage, vxi, 8; 
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IX, is5. — Et le seul peDt-étre ^i les Âr^dene, Son ioTeiition a rétabli re- 
met an-dessns des antres nations, ijc, 67. galité enrre les puissances , et rendn les 
— Voltaire s'est constamment occupé d'en gaerres moins fnnestes , zzvii y 4^. — 
étendre la carrière, tiii , iqS. — Est nne Ters qui la décrivent, it, 189. — Ses eF* 
imitation de la nature dans beaucoup de fets, x, ao3 etsuiç, ; zin, 1 49; xiv, 970. 
genres difFérents, xxxvx, iSi. — Consi- — A quelle époque on commença d*en 
dérations 7 relatives , xxvn, 65 et suiv. faire usage , ibid, ; xxni, 345. — Si Ton 

— Cultivé A la Chine long-temps avant s'en servit â la journée de Gréci,xiv, 270; 
qu'il le Ha en Grèce, vi, 4o3. — Causes xvi, 363, 371, 397. — Écoles d*artillerie 
de sa décadence en France, ir, 5 ; ix, fondées par Louis XIV, xx, a56. 

37a, 376. — Vœux de Tauteur pour qu'il Artistes. Leur maladie la plus incnra* 

se relève, a8« ef JuiV. (Voy. Bienséances ble est la jalousie, iv, i57 ; xxviii , a53. 

théâtrales, Poëmedramatiçtie, Unités, etc) — Qu'on rend trop tard justice , en 

Art (Y) poétique. Considérations y re- France, aux bons artistes, x, 486; xix, 

latives; parallèle des poëmes d'Horace et ,229. — L'or est confondu avec la bone 

de Roilean, xxvii, ri8; xxxviii, 555. pendant leur vie , et la mort les sépare. 

Art vétérinaire. Considérations y re- ix , 17; xix, 18 x. — Liste de ceux qni 

latives, ijux. , 3a3. (^or* Bourgbi^t.) forent célèbres .en tout genre, dans le 

Artaxare. Nom pris par un soldat siècle de Louis XIV, aa 3 ef jcmV. — Que 

persan qui enleva la Perse aux Parthes, presque tous les artistes sublimes ont 

XV, 3o6. fleuri avant rétablissement des acadé- 

Artaxrrcàs-Mitkmoh , roi de Perse, mies, on ont travaillé dans un goût diffé- 

SoQverain sage et bon ; ses louanges , rent de celui qui régnait dans ces sociétés, 

zxxxx, 494. — Sa clémence envers son 337. — La science et l'esprit conduisent 

frère Cyms qni avait voulu l'assassiner , un artiste , mais ne le forment en aucun 

ibid. — Forcé de combattre ce rebelle en genre, xx , 1 55. — Il n'est de véritable 

bataille rangée , le tue de sa propre main gloire que pour ceux qui atteignent la 

dans la mêlée, 496. — Comment traita les perfection, iv, 409. -^ Seule manière 

Grecs complices de sa révolte , 497) 499* dont tout artiste devrait répondre à la 

— Vainqueur des Lacédémoniens et des critique, lu , 317. — Consolation pour 
Cadosiens, 5oi.' — Vécut et mourut plein les grands artistes persécutés, x.ix , ao3. 
de gloire , 5oa. Artois (le pays d' ). Incorporé par 

Artémire , tragédie de Voltaire, jonée Louis XI à la monarchie française, xvi , 

en 1720. Sévérité du public pour cette 5a3. 

pièce, I , i3a. — Son peu de succès, 11 , Artois ( comte d* ) , frère de saint 

t38. — Comparée il Mariamne , ibid, — Louis. C^or. Robert n'ARTOis .) 

Fragments qui nous en restent, 241 et Artois (comte d'), frère de Louis XVI, 

iiiiV. — Parodie qni en fut faite à la et qui depuis régna sons le nom de 

Comédie italienne, 139. — Épigramme Charfes X. Versen son honneur, ul, i36. 

que s'adressa l'auteur lui-même dans le — L'un des premiers princes, en France, 

Temple du Goût, xii, 366,369. qni se firent inoculer, xxi, 408. 

Artxvslt {Jacques d'), brasseur à ^r£f. De leur origine, xxvi, 439* — ^^ 

Gand. Signe avec Edouard III, roi d'An- nôtres comparés à ceux de l'antiquité , 

gleterre, un traité pour que ce prince 43 1. — Les principes de ceux qui dépen- 

prcnne le titre de roi de France, xvi, 3 59. dent de l'imagination sont aisés ; la diffi- 

Artfchblou, fils aîné du roi de Géor- culte est dans l'application, 11, 53 ; x , 

file, réfugié en Russie. Accompagne ie 404. - — Nous en devons la plupart à un 

ccar Pierre dans ses voyages, xxv, ia3. instinct mécanique , et non à la saine 

— Kait prisonnière la journée de Narva, philosophie , xxxvii , 174* — Qoa dans 
meurt en Suède, ibid, ; xxiv, 81. — Son tous il y a un terme par delà lequel on 
histoire présentée comme un exemple des ne peut plus avancer , n, 187. — Que 
révolutions de la fortune , ibid. et suiv, leur décadence amène quelquefois celle 

Artbus, jésuite. Auteur d'une tragé- d'un état, m, i49« — Aucun d'eux n'est 

die de yofe/7Â^ xLix , 99. méprisable, t53. — Sont frères et se 

Articles extraits de la Gazette litté^ prêtent de mutuels secours, xti, 47 <• "^ 

faire, xli, 4a 3. Que tous les arts sont amis , et qu'on ne 

Articles extraits duJournal de politique doit pas les séparer, xxix, 309. —Que le 

^' de littérature, i., 7 . gont seul détermine les femmes à leur cul- 
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tare , et qne les hommes en font nue es- Asczuir, Irère prêcheur. Envoyé par 

pèce de profanation , ir , i5a. — Des Innocent lY près 4^ Tariare Batoi^Kan, 

diiTérences que le géute des nations cuhi- xt, as. — Lettre qne celnî-ci Ini donne 

\'ées met entre les mêmes arts, ▼, 107. — pour le pape, xvi, a3i. 
Que tontart demande on talent, tu , f 4, Asfeld ( baron d* ). Blessé à mort an 

— Qn'il y a des règles austères et sures siège de Bonn, oà Û commandait, en 
pour nous diriger dans cette carrière, 1689, xix, 4^a. 

XII, 559. — Que presque tous les narres AsFai.n ( Gaude^Françéis Bidai. d* ), 

sont dus aux Italiens, x, ao3. — Qu'on maréchal de France, fils du précédent, 

les a presque tous accablés de règles inu- S'acqait ane grande réputation pour I*at- 

tiles ou fausses, 4ot . — Leur état en Ita- taque et la défense des places, -xix • 19. 

lie aux i3* et i4" siècles, xvi, 416 — Contribua beaucoup à la bataille d* Al- 

et suiv, — An 16* , xviii, 349 et suiv. mansa, ibid. 

— Étaient encore étrangers en France Asie (l*). Son antiquité, xv^ 1 1.— ^Pour^ 
sous le roi Pépin , xxiii , 5o. — Ce qu'ils quoi les Grecs lui donnèrent le nom 
étaient en ce royaume sous Louis XIII, ^Anatolie^ xux, 464. — Son état an 
XVIII, 245 efiMV. — En Espagne, depuis temps des découvertes des Portugais, 
Philippe II jusqu'à Philippe IV , a56 et xvii, 470 et suiv, — Quel fut le sujet de 
suiv. — En Angleterre , depuis Elisabeth mille fiibles dont elle fut inondée , et 
jusqu'à Jacques 1^, a 86. — Sous Char- qu'on a prises ponr de l'histoire * 474; 
les II 9 333. — Louis XIY, en les proté- xxviii, 8. — Ses mœurs comparées avec 
géant, leur dut toute sa gloire, xxvii, celles de l'Europe, xtiii, 481. — Son 
zas. — Qne la nouveauté des arts ne gouvernement tyrannique, ix, a3o. 
prouve point la nouveauté dn globe , Asmoobb , roi des démons. Disserta* 
ia3. — Des petits inconvénients attachés tîon à son siget , xxvii, laS. 

aux arts, ia4. — Épître en vers sur leur Asphalte , espèce de bitume. Oà il 

encouragement , xiii , 1 4a • — Quelle est croit , et à quoi on a essayé de l'employer, 

la senle façon de réussir dans tous les xxvii, ia8. 

arts , i<xii , a. — Des arts nouvellement Asphaltide (lac), plus connu sous le 

inventés , z. , a35 et suiv, — Qne , dans nom de lac de Sodome^ (^<*X' ^^ nom.) 
les arts de génie, tout est l'ouvrage de Asri.f. Usurpe la Perse, xviii ,443; 

l'instinct, xxxvii, 56; uiviii , ao4. — xxv, 379. — Vaincu par Thamas-Konli- 

Que, dans tons les arts, les petits agré- Kan, qui le fait moorir, xviii, 445. 
ments l'emportent sur le vrai mérite, y, Assas (le chey. d'), capitaine au rcgi- 

479* — Q°^ ^ culture des arts rend les ment d'Auvergne. Son dévouement héroï- 

ames plus honnêtes et plus pures, ix, 11. qne; pension à perpétuité anx aînés de 

(Yoy. BeaujC'orts), cette famille , xxi, 309; lxv, ai 5, a 3 4. 

Artus , roi fabuleux de la Grande- Assassin , assassinat. Origine de ces 

Bretagne an 6* siècle. De l'institution de roots, et leur définition, xxvii, i35 et 

la TaJUe ronde qui Ini est attribuée, xvi, suiv. {^oy, Yi£ux db 1.1. M02m.Gii£.) — 

.377. Comment l'assassin doit être puni, x., 

Artus, duc de Bretagne, fils de Henri II, a6i. ( Yoyes lean Petit). — Lèpre- 

roi d'Angleterre. Son oncle Jean-sans- mier assassinat ordonné par Dieu, dans 

Terre le déponille de son duché, le fait nos livres, est le sacrifice d'isaac, t, 89. 

enfermer , et est accusé de sa mort , xvi , — Antres assassinats consacrés, xxi i , 

I aa ef suiv, 1 13, 114. — Liste de leurs anteors , xi , 

Artt (l'abbé d'). Prononce à l'Acadé- a53. — Récompenses de plusieurs assassi- 

mie française, en 1749* un panégyrique nats célèbres, viii, lao et suiv. — Ceux 

de saint Louis , composé par Yoltaire ; qu'a produits la vengeance on Tenthon- 

anecdote à ce sujet, xzxix, ia5 et suiv, siasme de la liberté furent son vent l'efTet 

Arundel ( marbres d ) ou de Paras, d'un mouvement violent, 14 3. — Gom- 

L'on des plus précieux monuments de bien le fanatisme en a causé, xxi, 36a. 

l'antiquité ) xxx, 195. — Sont essentiels — Qu'il n'y a point d'assassinat pins hor- 

pour Thistoire de la Grèce , et portent rible et plus punissable qne celui qai 

ï'empreinle de la vérité, 196. est commis avec le glaive de la loi, lx , 

Arvidson (baron d*), officier suédois. 394* — Autres réflexions contre les as- 
Dans quelle circonstance il contrefait la sassinats decettejiature,Lxtv, 43l.(Yoy. 
signature du roi Charles XII, xxiv, a87. Meurtres juridiques.) 
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Assassine. Observation sur cette épi- 
thète, donnée à Folvie dans le Triumvirat, 

Assaut, Descriptions poétiques tirées 
de la Henriade et de la Pucelle, x , ao2 
et ^uiV./xi, 242. — Autre, tirée de la 
TétctiquCf XIV, «72. — Autre , de Y Iliade, 
mise en parallèle avec celle de Tassaut 
donné aux faubourgs de Paris , xxxix , 
169,17a. 

AssELiNj frère prêcheur. {Voy. Asce- 
1.1N.) 

AssELiK (]*abbé). Lettres qui lui sont 
adressées, de 1735 à 1736, au sujet de la 
Mort de César, et des mauvais procédés 
de Tabbé Desfontaines, ui, 34, 100, 
107, 177. 

Assemblées, Différentes acceptions de 
ce mot , XXVII , 141. — Aucun corps ne 
peut former dans Tétat d'assemblée pu- 
blique et régulière que du consentement 
du souverain , xxviii ,476. — Les assem- 
blées religieuses pour le culte doiveut être 
autorisées par le souverain dans Tordre 
civil, pour être légitimes, ibid. — Toute 
prédication séditieuse 7 doit être réprimée 
par le magistrat, 477. 

Assemblées de villes, en France. Pri- 
rent d'abord le nom de parlement , 
xxn, 7. 

Association (esprit d*). Du penchant 
naturel qu*y ont tous les hommes, et 
preuves de cette vérité, i., 517. 

AssuBRUs, roi de Perse. Doute sur son 
existence, xlix, ^91. — Observations 
critiques sm* son nom, ibid, — Son festin 
de quatre-vingts jours, ibid. — Plaisant 
«dit qn*on lui fit rendre, 39a. — Cequ*ii 
aurait pu répondre à la Juive Ksther, qui 
Itii reprochait , dit-on , d'avoir une fausse 
ic^ée dé Dieu, xlv, 169. 
^"^ Assyrie (1'). Conjectures sur cet ancien 
empire, xv, 47, 56. 

Astérie. (Voy. Lois de Minos,) 
AsTOitVE., roi lombard. S'empare de 
tout l'exarchat de Ra venue, xv, 383. — 
Obligé par Pépin de le céder au pape, 
391. — Assiège Rome, ibid.; xxiii, 48. 
— Assiégé lui-même deux fois dans Pavie 
par Pépin, est battu, et fait la paix avec 
lui, XV, 39a. 

AsTOR , seigneur de Faenza. Forcé de 
servir aux plaisirs infâmes de César Bor- 
gia , est ensuite étranglé par ordre du pape 
Alexandre YI, XVII, 9a *,xliv, 343. (/^qr. 
Maitfredi.) 

Astracan (royaume d') , faisant partie 
de la Russie. Pris au 16*^ siècle sur les 

Tome I, 
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Tartares , XVII , 143. — Description de 
ce beau pays^ xxv, 44 ^^ suiv, 

Astrate (1'), tragédie de Quinanlt. Il y 
a de belles scènes , et surtout de l'intérêt ; 
ce qui fit son grand succès, xxxvi, 33a, 
37$. — "L'Anneau royal , tourné en ridi- 
cule par Boileau , est en effet une inven- 
tion puérile , 33i. — Cette pièce pourrait 
être retouchée avec succès , ix, 1 a 5. 

Astres, (Voy. Planètes,) 

Astrologie (Y). Son charlatanisme, 
XXVII, 143. — Toutes ses lois contraires à 
celles de l'astronomie, i5i. — Grands 
hommes qui ont été infatués de cette chi- 
mère, i5a. — Des gens qui se prétendent 
profonds en fait d'astrologie, xi, 53. — 
Cette superstition a été celle de tous les 
hommes, xv, 370. — Était en vogue sous 
Henri lY et sous Louis XIII, xix, a66. 
— Et au commencement do règne de 
Louis XIV, XX, 149, 1 76. — Celte super- 
stition fut apportée d'Italie en France sous 
Catherine de Médicis, xviii, 100. — Par 
qui surnommée la mère- nourrice de l'as- 
tronomie, XIX, 66. 

Astronomie (l*). Progrès qu'y avaient 
faits les anciens Chaldéens, xv, 4a, 48. — 
Leurs observations, envoyées de Babylone 
en Grèce, sont le plus beau monument 
de l'antiquité, 4a, 87, a58 ; xxx, 194. — 
Instruments des astronomes chinois, an- 
térieurs de mille ans à notre ère vulgaire, 
XV, a68 etsuiv. — Considérations sur l'é- 
tude de cette science, xxvii, 146 ; xxxvii, 
a 1 5 et suiv. — Mal entendu général dans 
son langage vulgaire, xxxviii, a 5 1 . (Yoy. 
Tables Alfonsines et Rodolphines ,) 

AsTRUc, docteur en médecine. Auteur 
d'un livre intitulé Conjectures sur l'An^ 
cien Testament, xlix, 79. — Son travail 
ingrat et dangereux sur la Genèse , n'a 
servi qu'à redoubler les ténèbres qu'il a 
voulu éclaîrcir, xxx, a 7, 3o. — Pourquoi 
ses Mémoires sur le Pentateuque sont de- 
venus très rares, xxi, 39. 

Atabalipa. Dernier Inca, sons qui fut 
détruit l'empire du Pérou, xvii, 43 1* — 
Marche contre Pizarro; réponse qu'il 
fait à son ambassadeur, qui lui offrait l'a- 
mitié de Cbarles-Quint, 4aa. — Arraché 
de son trône par les Espagnols vain- 
queurs, est chargé de chaînes, 4^3. — Ne 
peut donner la somme immense qu'il 
avait promise pour sa rançon ; est pendu 
et jeté au feu, ibid. — Reproche 4)Uq. lui 
fait Garcilasso, luca devenu Espagnol, 
dans son Histoire de la conquête du Pé- 
rou, ibid. — Réflexions sur la barbarie 
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exercée contre loi, ibid.; xxxxt, 401. — Examen crîtiqne do parallèle qae 

Ataïdb d'Atouguia , comtesse en Por- Lonis Racine a fait de cette pièce avec 

tugal. Un outrage qn*elle reçoit du roi VUémclius de Corneille, xxxvi, 3. 
Joseph , vengé par Tassassinat de ce Athahask , diacre d'Alexandrie. Ses 

prince, XXI, 370. — Est relégoée dans an qnerelles avec Arias, xuii , 174* — 

couvent, après le supplice de son mari et Nommé évéque , il abuse du crédit de sa 

de presque tous les siens, 37a. ( Foy, place; est condamné an concile de Tyr, 

JosxPH I*^', Malaoridi., etc.) pnis exilé, xxvii, 18 ; xlui, 176. — Court 

Atéius , tribun du peuple. Comment TEurope et TAsie pour soutenir son parti, 

et pourquoi voue aux divinités infernales xxvix, 19. — Est le premier qui ait ima- 

Texpédition de Crassus contre les Par- giné que Jésus soit descendu aux enfers, 

thés, x, 18a. xLiii, 89. — Son opinion sur la résnrrec- 

Ath (ville d*). Prise par les Français en tion, xxxii, i35. 
1667, XIX, 365. — Remise aux Espa- Jthée {V) et le Sage, ou Histoire de 

gnols par les traités de Nimègue et de Jermjr, roman philosophique de Voltaire. 

Ryswick, 437 , 5o5. — Reprise sous (Voy. Jenny.) 
Lonis Xy , XXI, 160. Athées, Examen de la question de sa- 

Athalaric , petit-fils de Théodoric. voir si une société d'athées peut subsister. 

Règle les élections des papes , xv , 38 1; xxvxi , 159 , 184* — Erreur de ceux qui 

Athaub, mère d'Ochosias, roi de Jnda. croient cette société impossible, X1.1, 140. 

Observations critiques sur cette reine, et — Et singulière contradiction dans la- 

calcols sur son âge, vu, ^11%. — Assassî- quelle ils tombent, ibid.; xv, a8i. — 

nats prétendus de tons ses petits-fils, et Leur opinion et argument snr la succes- 

par ses ordres, xlix» 358. sion des êtres, réfutés, xxxviii, 14. — 

Athalie , tragédie de Racine. C*est le Pourquoi ne veulent pas que les hommea 

chef-d œuvre de notre théâtre et de la descendent tous d*un même père , 16. — 

belle poésie, v, 101. — Peut-être aussi Forcés de reconnaître une intelligence su- 

de Tesprit humain, vu, 549; ^^* '6» prême, la font aveugle et purement mé- 

XXVII, 97. — N'en est pas moins encore canique, xuir, a3i. — Ont été exclus de 

le chef-d'œuvre du fanatisme, i.ix, ^^i. la Caroline et delà Pensylvanie, xiv, a85. 

— Est, avec Iphigénie , la tragédie qui — Qu'il y a eu des athées chez tous les 
approche le plus de la perfection , vu, peuples connus, et qu'il y en a eu de 
549 ; XLX, 53a. — Ses défauts sont ceux vertueux, xlixi, a47» 348. — Que leurs 
dn sujet, xxxvi, 53o. — Est la seule pièce excès doivent être attnbnés aux prêtres 
où Racine ait mis du spectacle, 11, 358. de l'antiquité et aux théologiens de le- 

— Fut long-temps méprisée du public et cole , xxvii, z54; xLiir, a47 » xlvii, z86. 
oubliée, vi, i55; vu, 4ia; ix, 17; xx, — Comment combattent l'existence de 
ao9. — Épigramme de Fontenelle cou- Dieu , et comment on les réfute, xxxviiiy 
tre cette pièce ,16. — On donnait pour i5 etsuiv, — Difficnlté à laquelle ils n'ont 
pénitence, dans des jeux de société, d'en jamais répondu, lxv, 157. — Ce qu'ils 
lire un acte, 17. — A été reprise au sont pour la plupart, xxvxi, 187. — S'il 
théâtre, à cause de la conformité d'âge de y a des athées, à qui faot-il s'en prendre, 
Joas avec Louis XV, 18. — Observations 189. — C'est l'ahaardité des dogmes chré- 
critiqnes de d'Alembert et de Remis, utvi, tiens qui les fait parmi nous, xuii, aoa ; 
106, 178. — Jugement qu'en porte Vol- xlv, 85, — Combien le P. Mersenne en 
taire, dans un entretien avec milord comptait dans Paris, xx.vii, 43 1. — Poor- 
Comshury, ix, 18 ef suiv, — Expressions quoi il y en a tant, xlvi, 574. — Réponse 
qu'il en a imitées dans Mahomet, v , 89. à leurs plaintes ,576. — Un grand nom- 

— Vers imités dans Sémiramis, 573. — bre furent estimables dans leurs erreurs , 
Prétendu plagiat reproché à Racine, xxvix, xxi, 4^3 , 437 ; xxxiv, 369. — Sont plus 
99. — Comparaison de ce sujet avec ce- excusables que les fanatiques, xii, 4a4; 
lui de Mérope, v, xoi, 114. -^ Critique xuv, 127. — Plus susceptibles de guéri- 
du rôle de Joad , vii , 4^7 ; ix> 19 ; i>x « son, xxxiv, 4 19. — Presque aussi dange- 
167 ; LXi, 58 ; lxv , 537. — De celui de renx, xiv, a 8 5. — Athées de cabinet et 
Josabeth, vn, 43o, 43i; ix, ao. — De athées de cour, en quoi dilTèrent, xxviii, 
celai de Mathan, ibid» — Beauté do songe 39a ; xuii, 247. — Il est des athées par 
d'Athalte, xxxv , a90. — Grandeur du principes, dont l'esprit n'a point cor- 
tableau du cinquième acte , xxxvi » 4>S* rompu le cœur; vers à ce snjet , xlvxi , 
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6o4- — Mal que prodaiaent les sermons mes qu'on leur impute, xxxii, 5io. 

des athées contre Dieu, utviii, 3oo. -~ Athénaîs, tragédie, (^oj^. Li.Gbangb- 

Qu*Dn roi athée l'est davantage , xxxiv , Cqanckl). 

418. — Qu*aucun gouvernement ne fut ArnivàE. Son Banquet eles philosophes, 
athée par principes, et ne le sera jamais, apprécié, xxxx, 3x. 
XI. VII, 4>9' — Qu'un athée qui serait rai- Athènes (ville d*). Ce^qo*elIe était, vi , 
sonneur, violent et puissant, serait un i5i. — Avantages de la magnificence de 
fléaa aussi funeste qu*un sfiperstitieuxsan- ses jeux publics, ibid, — Comparée à Paris, 
guinaire, xli, 35a. — Que le cœur le plus v ^ 109. — Disputée auxTurcs par les Vé- 
bas et le plus capable du crime des lâches nitiens, xvi, 5o i . — Son état sous la do- 
est celui d*un athée hypocrite, lxv, 6o3. mination ottomane , 5oa et suiv, — Son 
— Que les athées de ce temps'ci ne valent temple dédié aux dieux inconnus, détruit 
pas ceux du temps passé, 406. -* Qu'un dans le 17" siècle par les bombes de Tar- 
pape athée vaudrait beaucoup mieux mée vénitienne , xviii, 434. — Portrait 
qo^an pape superstitieux, ucix, 3x8. hideux que Bayle a fait de sa démocra- 
^ théisme (V), Opinion pernicieuse qui tie; comment on le réfute, xxviii, 3 17 ef 
a^établit en Europe par les guerres de re- suiv, 

ligion au x6' siècle, xvii, 3oa. — Cou- Athéniens (les). Ont vu l'enfance de la 

traire k la morale et à Tintérèt de tous les tragédie, 11, 3o. — Étaient un peuple ai- 

hommes, XI.VI1, 6o3. — Ne peut faire au- mable;, leurs fictions, leur théâtre, leurs 

eau bien à la morale, et peut lui faire jeux solennels, xiv, 5g, — De leurs élo- 

beaacoup de mal , xuii, 555. — Est près* gea funèbres , xxxix, 27. — Ont été les 

qae aussi dangereux que le fanatisme , maitres des Romains dans les sciences et 

ibiS, ; XIV, 9 8 5, — Est le plus grand éga- dans l'éloquence, xxviii,. 3a 1. — De quel- 

rement de la raison, Lxni, 47 ô. — Est un ques. jugements atroces que Ton attribue 

système fort mauvais dans le physique et à leur aréopage, i., 84. — Ont été les 

dians le moral, cxv, iSg. — Quelles en pins sots et les plus barbarea juges delà 

sont les sources les plus fécondes, 160. terre, xxviix, 3 19. ( f^o/'e^ Socrate.) 

— Crimes horribles quMl a produits en AtUis , terme d'anatomie. Sa significa- 
Italie, ibid. — Sa réfutation , xx^vi , 571 tion, son origine, xi , i3o. 
etsuiv,—' Dialogues où il est combattu , Atlas, prince de Mauritanie. Pour- 
XXXIV, 348 , 409 , 416 ef iuû*. — Non- quoi comparé par les anciens à la monta- 
velle réfutation, xuii , %a8 et suiv. — gne qui porte son nom, xxvu , axa. 
Peut causer quelquefois autant de mal que Atmosphère, Origine de ce mot , et sa 
les superstitions les plus barbares, 241. signification, xxvi, i36. 

— Est la philosophie des scélérats , a4a. Atomes, Quels phiiosophea ont voulu 

— Peut laisser subsister les vwrtus socia- expliquer par eux la formation du monde, 
les daiu la tranquille apathie de la vie xiv, a45; xxvix, i9i;xxxvxxt> 57. — Ce 
privée , mais doit porter à tous les crimes que signifie ce mot, xxvii, 1^5. 

dans les orages de la vie publique , a5o. Afréeet Thjreste, tragédie deCrébillon. 

— ConunenI répandu par les prêtres de Critique de cette pièce , ix, aoi ; xiii , 
l'antiquité et par les théologiens de l'école 3oi. — Pourquoi n'est pas restée au 
qui le combattent , a47 ; xlvix , 186. — théâ.tre, xxxv, i3; xl , 473 et suiv. 
Grand nombre de gens que la philoso- Atrée et Thjreste^ tragédie de Voltaire. 
phie a retirés de cette erreur de l'esprit , (Voy. Pélopides), 

oà les avait jetés la théologie , xxvii , Attals , empereur romain. Créé par 

i56. •— Comparé an fanatisme, xSg, 187.. Alaric, rampe sous lui, xv, a34 » 378. 

— — Principes qui peuvent y conduire , Attentats, Il en est qu'on ne peut répa- 

160. — De la comparaison si souvent rer, iv, 417. 

faite entre l'athéisme et l'idolâtrie , x66 Attsrbury {François)^ évéque de Ro- 

et suiv, — Démence de ceux qai en ac- chester. Réfuté sur le reproche de cou- 

cnsent, à tort et à travers, tons ceux qui trainte puérile qu'il fait à notre versifica- 

ne pensent pas comme eux, xii, 187 ; tion, xi, 35 1. 

XXVII, 177 ef suiv. — Voltaire repousse Attignjr (concile d'), en 363. Le pre- 

loin de lui cette accusation de ses enne- mier ou la confession fut ordonnée , xv, 

mis,xxv,aa6, a85. * 446. 

A.THXHAGORK. Comment disculpe les Attila, roi des Huns. Ravage tout, 

premiers chrétiens des accusations infa- de la Chine à la Gaule, xv, 378. — Contes 
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qa*Qa a débités aar son entrevue avec 
Léon, évéqae dfi Rome, 379. — Antre, 
sur ce qu'il 8*intîtulait le fléau de Dieu , 
XXXII, 4a I ; xlvii, 337. — Était ci*nn rare 
mérite, xxxvi, 38a ; i.xviii, 373. 

jàttila^ tragédie de P. Corneille. Ne 
mérite point, de commentaires, xxxvi, 
33 (. — Pourrait être retouchée avec suc- 
cès, IX, ia4* 

Attiret ( le p. ) , jésuite. Description 
qn^il fait d^nne maison de campagne de 
Temperenr de la Chine , et des fêtes qui 
s*y donnaient, xxvii, 3 16. 

Attraction, Ce qu'on entend par ce mot; 
examen de ses effets et des lois auxquelles 
«*lle est soumise, xxxviii, z34 et suis^, — 
Dirige les planètes dans leur cours , ao i 
et stm, — Remarque générale et impor- 
tante sur le principe de Tattraction, aao 
et suiv, — Agit dans tontes les opérations 
de la natnre; expériences qui le démon- 
trent , a88 et suiv, —r Devinée par Bacon 
et démontrée par Newton, xxvii , a6a ; 
xxxvii, I75;xxxviii, ig5. — Histoire de 
cette nouvelle propriété de la matière, 
XXXVII, 194 et suif, — Autres considéra- 
tions sur les découvertes de Newton à 
regard du système de notre monde, par- 
ticulièrement sur la cause qui fait tourner 
et qui retient dans leurs orliites tontes les 
planètes, et sur celle qui fait descendre 
ici-bas tous les corps vers la surface de la 
terre, ibid. — Éclaircissement sur Tattrac- 
tion de tous les corps , 409. — Ses lois 
décrites en vers, xiii, ia5. — Jusqu*on 
Ton a poussé Tabus de cette découverte, 
XXI, 43o. (Voy. Gravitation.) 

Au révérend père en Dieu messire Jean 
de Beanvais, évêque de Senez, xlviii, 36. 

Au roi en son conseil. Voltaire a com- 
posé trois écrits sons ce titre, xlvi, 439; 
X1.V111, 3o, 437. 

Aubaine (droit d*). Ce que c'est; pays 
on il subsiste encore, xviii, 484* — No- 
tice sur sa suppression en France, puis 
sur son rétablissement , puis cnfîn sur son 
abolition définitive, 4^^- 

AUBANT (1VI™C). {Voy. d'AuBA-KT.) 

Aube (1'). Vers descriptifs, xi, 262. 

Aubépine (de T) , secrétaire d'état sous 
Charles IX. Anecdote qui le concerne, 
xvii, 5i8, 519; xxviii, lia. 

AuBÉPiiTE (Charles de 1'), marquis 
de Châteauneuf, garde-des-sceaux sons 
Louis XIII. (^q;'. Chatea-uheuf.) 

AiTBÉRi {Antoine), avocat de Paris. 
Kcrivain médiocre et lâche flatteur , mais 
irès instruit, lvii, 273. - Force de son 
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témoignage contre Tauthenticité du 6si- 
meux Testament attribué au cardinal de 
Richelieu, dont il a écrit la vie par ordre 
de sa nièce, xxxrx, 3a 5; xu, 190; xlii , 
34 ^t suiv, — Est aussi auteur d'une llia- 
toire du cardinal Masarin, ibid, — No- 
tice qui le concerne , xix, 5 1 . 

AuBEET , jésuite. Prêche contre Bayle 
et les Lettres juives , et les fait brûler en 
place publique à Colmar, xxx, 434 ; lvi, 
4fo; Lxii, 149. 

AuBEHT (Fabbé). Lettre en vers et en 
prose qn*il écrit à Voltaire en 17 58, en 
lui adressant le recueil île ses Fables, lvic, 
440. — Réponse qu'il en reçoit, et sa ré- 
plique, 5a6. — Autre lettre qui lui est 
adressée en 1761 ,x.ix, 453. — Eu 1774* 
remplace Marin à la Gazette de France ; 
mot à ce sujet , lxix, S^, 

AuBETBRHB (marquis d'). Se distingue 
à Fontenoi, xii, i3i; xxi, i34, 144. — 
Ambassadeur à la conr de Rome , y né- 
gocie rabolition de Tordre des jésuites , 
XII, 140. 

AuBBTKRRE (chcv. d*) , colonel du ré> 
giment des Vaisseaux. Périt an siège de 
Bruxelles en 1746, xxi, 160. 

AiTBETERRB (comte d') , frère dn précé- 
dent. Tué k la bataille de i^iufelt , xiii , 
180; xxr, 339; XXXIX, 37. 

AuBiGNÀC (l'abbé François Hedelin d*). 
Sa Pratique du théâtre , peu lue, xix, 5 1 . 
— Antenr de la plus ridicule tragédie en 
prose, {Zénobié) , toute conforme anx rè« 
gles qu'il avait données, ibid. ; xxvii, 10 1 ; 
xxviir, a 54; XXXV, 4. — Se croyait le 
maître de Corneille, aftc. — A critiqué 
son OEdîpe, sans en voir te vice prin- 
cipal, xxxvi, aaa, a3f. — Injures et 
personnalités gr€»ssières qn*il 8*est per- 
mises contre ce père du théâtre, ix , aS i ; 
XXXVI , a 5o ; xliii , 3fto. 

AuBiGNB (d') , protestant fanatique. Ce 
qn*il écrivit à Henri IV, lors de Tattentat 
de Jean Châtel , xxii ,181. 

AuBiGNÉ ( Théodore Agrifpjl d*) , his- 
torien, a'ieul de M*^* de Maintenon. Ce 
qu'il rapporte an sujet de l'assassinat du 
duc de Guise, x, lai. — Auteur d'une 
satire contre Sanci, a88. 

AuBiGHi {^Constant d*) , fils dn précé- 
dent. S'adresse anx Anglais pour faire un 
établissement à la Caroline, xx, 191.— 
Mis en prison au Château-Trompette, est 
délivré par la fille du gouverneur, qu'il 
épouse et mène à la Caroline , ibid, — A 
leur retour, sont euiprisimncs tous deux 
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à Niort, par ordre de la coar, ibid. — 
Calomnié par La Beaaroelle, 54 1. 
' AnBi«N£ (comte d'), frère de M™* de 
Maîntenon. Notes qni le concemeat, xx^ 
196. — Réponse singulière qu'il fit à sa 
sœur, à Toccasion de ses plaintes sar l'a- 
niformité de sa vie, a 00. 

AuBXGNK (M"* d*) , éponse da précé- 
dent. Leçons d'économie qu'elle reçoit de 
M"* de Maîntenon, sa belie-sœur, xxviii, 
5o9 ; xxxiT , 9. 

ÂuBioNi (le P. d'), jésuite. Ravaillac se 
confesse à lui avant son crime, xlii, 457. 

AuBouRG. Rôle qn*il joue dans l'affaire 
des Jonqnay avec le comte de Morangiés^ 
xLvii, 14, 19, 57, a54, a64, 496. 

AUBRAI. {^OJ. d'AuBRA^.) 

AuBRi, curé de Saint-André-des-Arcs, 
à Paris. L'un des plus furieux ligueurs ; 
CDConrage P. Barrière à assassiner Hen- 
ri IV, XXII, 174; xvin, 145. — Se ré- 
fugie chez le cardinal -légat et l'accompa- 
gne dans son retour à Rome , ibid. — Est 
êcarteléen effigie, par arrêt du parlement, 
ibid, 

AuBRi {Antoine)^ écrivain du siècle de 
Loub XrV. i^yojr. AuBÉRi,nom sons le- 
quel il est plus connu.) 

AuBRT , ingénieur suisse. Recommandé 
à riropératrice Catherine par Toltaire, 
pour l'Académie de Saint-Pétersbourg, 
1.XVI11 , 5a , 9r. 

AuBDssoN (Pierre d'). Défend Rhodes 
contre les Turcs, xvi, 499. — Les oblige 
à lever le siège, 5oo; xxiii, 411. 

AuBussoN (d'). {^oj, La. Feuillaob.) 

Auch (arcbevéq. d'). {f^oj. Montillkt.) 

Aucunement, Observations grammati- 
cales sur ce mot, xxxv, 14, 558. 

AuDiBBRT {Dominique) , négociant et 
depuis secrétaire de l'Académie à Mar- 
seille. Lettres qui lu! sont adressées, en 
1762, au sujet des Calas et des Sirven, 
uc, 3 II, 339. — En 1763, Lxi, 6a. — 
Antres, sur divers sujets, de 1707a 1777. 
(Voy. Tabl,part, de txiv à lxx.) 

AuoiFRET (d'), lieutenant de roi à Be- 
sançon. Vend sa vaisselle ponr secourir 
les blessés au combat d'Exilés, xxi , 19a. 
— Sa femme, près d'accoucher, meurt 
en les pansant , ibid, 

AuniNOT { NicoiaS'Médard), créateur 
de l'Ambign-Comique. N*eut d'abord qne 
des comédiens de bois; Notice, lxviii, 
^76, 

AnnoYRR , ministre protestant. Pendu 
pour sa croyance, en Languedoc, i., 3i. 

AuDRA (Pabhé), docteur de Soibonnc. 
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Fragment d'une lettre de lui à Voltaire 
sur les progrès de la philosophie à Tou- 
louse, ijLv, a35, a37. — Il quitte la théo- 
logie pour l'histoire, 5o6. — Enseigne pu- 
bliquement l'histoire générale d'après 
Voltaire, et en fait imprimer un abrégé k 
l'usage des collèges, lxvi, i8a, i83. — 
Anecdote k ce sujet, ibid. — Lettres qui 
lui sont adressées, en 1769 et 1770, au 
sujet des Sirven. (Voy. Tabl, part, de 
I.XV et Lxvi.) — Persécuté par les fripons 
et par les prêtres, il meurt de chagrin ; 
regrets exprimés sur sa perte, xvi, a46, 
— Autres détails qni le concernent, ucvr, 
489, 538, 549; T'XVii, 428; LXVIII, 
459. 

AunRAN {Girard'' , graveur célèbre , 
dont les ouvrages ornent les cabinets des 
curieux. Notice qui le concerne, xix, 
a3a. 

AuFRRSNX, comédien. Bien qu'en dit 
Tauteur, i:.xii, 69, 76; i.xviii, 194. — 
Joue à Berlin, en 1775; ce qu'en dit 
Frédéric, i.xix, 384, 3ia. 

Augsbourg (ville d'). Diète de i53o, 
on les protestants présentent la confession 
de foi qui leur a servi de règle, et de ral- 
liement à leur parti, xxiii, 476. — Assié- 
gée, en i55a, par Maurice, nouvel élec- 
teur de Saxe, xviri, 89. — Prise, en 1703, 
sur les Impériaux , par l'électeur de Ba- 
vière, XX, a6. — Seule, de tant de villes, 
a conservé des restes du temps d'Auguste, 
XXI, 95. 

Augsbourg (ligue d'). Formée en 1687 
contre la France, xix, 459. 

Augure, De quelle langue on a prétendu 
faire dériver ce mot, xxvii, 196. —Sur 
quoi la folie religieuse des augures était 
originairement fondée, 197. — Comment 
devient un objet de superstition et d'im- 
posture, 198 ef sidv, — Cette espèce de 
divination périt avec l'empire romain » 
199. — Comment Cicéron s'en est moqué, 
aoo; X1.1, 137. 

AuGusTR {Octave), Excès de cruauté 
auxquels il se livre après la bataille d'Ac- 
tium, vin, io5; xxvii, ao6. — Ne par- 
donne à aucun de ses ennemis , ibid. — 
Sa prétendue clémence envers Cinna, ao7 ; 
VIII, 106 ; xxxv, 196 ; XLii, 191. — Titres 
qui semblèrent légitimer sa puissance , 
489. — Fut le plus fortuné de tous ceux 
qni usurpèrent les honneurs divins, 49'* 
— Pourquoi les derniers temps de son 
empire sont cités avec admiration , vin, 
89; xxvir, ao5. — Bassement flatté par 
Horace et Virgile, viir, 86; xxvii, ao4. 
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— Ce qa*eii ont dît l'A rioste et Tacite, 164,167,109. — Leur entreyae à Grodoo 

ibid.; viii, 87; xiii, 35o. — Fut un monstre poar concerter un nouveau plan de guerre, 

adroit et henreux, «08. — Poltron et ty- et manière extraordinaire dont finit cette 

ran, qni rendit Rome floriaaante, XII, 5oo. conférence, i7a;xxiv, i35. — U renoa- 

— Défendit, sous peine de mort, qu'on velle l'ordre de Y Ai^e-Bleuic , ibid. — 

eût chez soi des vers sibyllins, xv, i3o. Fait arrêter Patkul, général et ambassa- 

— Moumt paisible et tout puissant, viii, denr du czaren Saxe; nœud secret de cet 

94. — ^A été accusé dUnceste avec sa fille, événement, i36. — Malheureux et sans 

VIII, 86; XV, 417; XXVII, ao3. — Son ressource après la bataille de Frauenstadt, 

portrait, XIII, 317; xxxvi, 383. — De son 139. — Errant dans la Pologne, privé à 

cachet, portant d'abord un sphinx, puis la fois de son royaume et de son électo- 

une ^éte d'Alexandre, viii, 107. — Vers rat, écrit à Charles XII pour lui denian- 

qu*on en cite au sujet de Tordre donné, der la paix, i4a ; xxv, 176. — Reçoit des 

par Virgile mourant, de brûler son poëme secours du czar pendant les négociations, 

de Y Enéide, x, 437. — On appela de son et bat les Suédois en bataille rangée, 177; 

nom le a' siècle des arts dans Thistoire xxiv, 144. — Comment cette victoire de 

du monde, xix, 238. — Voltaire ne pou- Calish rend sa situation plus malheureuse, 

vait lui pardonner Texil d*Ovide, lxii, et lettre qu'il écrit k ce sujet à Finkstein, 

059. — Quels furent ses commencements, son envoyé près de Charles XII, 146; 

{yojr, 0cT4VB.) xxv, 178. — Il signe un traité de paix qui 

Auguste (titre d'). Ce qn*il signifie; lui ôte la couronne, aimant mieux se 

observation relative à ceux qui le preu- mettre à la discrétion de son vainqueur 

nent, viii, 161. que dans les bras de son protecteur, 178 ; 

Auguste (jPWJenc-), électeur de Saxe, xxiv, 146. — Son entrevue à cette occa- 
Est élu roi de Pologne, xix, 509. — Cou- sion avec Charles XII, qui le force d'é- 
spirela ruine de Charles XII, roi de Suède; crire une lettre de félicitation à son suc- 
ae ligne à cet effet avec le Danemarcket cesseur Stanislas, 147 ; xxv, 178. — Il 
la Moscovie, xxiv, 47. — Portrait de ce renonce au titre de roi de Pologne, élar- 
prince et de sa cour, 48. — Son irruption git les Sobîeski, et livre Patkoly qu'il au- 
en Ltvonie, 49. — Il investit Riga, 73. — rait voulu sauver, ibid.'y xxiv, 1 48 et suiv. 
Est obligé d'en lever le siège, ibid. — Se — Visite singulière qu'il reçoit de Char- 
ligue plus étroitement avec le czar à Bir- les XII k Dresde, et réflex^ions à ce sujet, 
zen, 84. — Ses sujets mécontents éclatent i63 et suiv,; xxv, t8i. — Après la dé- 
contre lui, 94. — Antres détails à ce sujet, faite de celui-ci à Pultava, il retourne en 
xxv, i5a. — Il convoque une diète, sur Pologne, xxiv, 1 1 6. — ^Proteste contre son 
la demande de tous les palatinats, xxiv, abdication, rentre dans les bonnes grâces 
96. — ^Loi dure que ses sujets veulent lui du czar, et remonte sur le trône, ibid.; 
faire, 1 00. — Il demande la paix au roi de xxv, ao4. — Fait recueillir les membres de 
Suède, et entame avec lui un traité secret, Patkul, xxiv, i5o. — Va trouver le czar à 
ibid, — ^Mauvais succès de cette négocia- Jaroslau, et lui promet de nombreux ac- 
tion, X01, — Il est abandonné parla ma- cours contre les Turcs; la diète de Pologne 
jorité des sénateurs , et obligé de quitter ne ratifie pas ces promesses, xxv, a l9.— 
Varsovie, 104 ef 5uiV. — Cherche eu per- Ambassade solennelle qu'il envoie au 
sonne le roi de Suède, et perd la bataille Grand-Seigneur; tout ce qui la compose 
de Clissau, 108 et suiv, — Assemble une est arrêté et retenu prisonnier, xxiv, a 54. 
diète à Marienboorg, puis à Lublin, 109. — S'il est vrai qu'il ait marchandé la per- 
— Battu de nouveau à Pulteck, se retire sonne de Charles XII avec les Tartares, 
k Thorn, i la. — Est déclaré par la diète a57. — Ne jouit pas d'un pouvoir tran- 
de Varsovie Inhabile à porter la couronne quille en Pologne, 309. — Craint l'union 
de Pologne, 1 17. — Fait enlever et ren- du czar et de Charles XII, revenu de Tur- 
fermer les princes Sobieski, ibid. — Est qnie, 348. — Est affermi sur le trône par 
lui-même en danger d'être pris, ibid, — Se le traité de Neustadt, xxv, 409. —Sa mort 
rend maître de Varsovie, et en chasse Sta* replonge l'Europe dans les dissensions, 
iiisla s, son compétiteur, I a 4. — Poursuivi xxi, 47. — Pourquoi .nommé tantôt Au- 
Ini-même très vivement, abandonne la guste I**" et tantôt Auguste IJ^ ibid. — 
Pologne à ses ennemis, et se retire en Notices qui le concernent, xix, i5;xxiii. 
Saxe, ia9. — Détrôné par Charles XII, 37. 
est secouru par le czar Pierre, i35 ; xxv, Auguste II {Frédéric-) ^ fils du précé- 
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dent) électeur de Saxe, roi de Pologne. 
Est soatenn par Vemperear Charles VI , 
XXI, 48. — Ses prétentions à la succession 
de ce prince, 5g. • — S^ unit à la Trance et 
ik la Prusse dans la guerre de fj^i 9 64 
et suiv, -^ Puis se vend à TAngleterre , 
118. — Refuse la couronne impériale que 
lui offrait la France , 126. — Paie, à la 
paix de Dresde un million d*écus d*Alle- 
magne, i5a. -^ Se ligue contre le roi de 
Prusse avec la Russie et 1* Autriche, 290. 
— Qaitte Dresde à TarriTée du roi Fré- 
déric , et va occuper le camp de Pima , 
99a. — Son épouse , fille de l'eroperenr 
Joseph, qui était restée dans la capitale, 
s^oppose vainement à Touvertare des ar- 
chives, ibid, — Auguste est bloqué, et 
9on armée faite prisonnière, 993. — II 
obtient des passe-ports pour retourner en 
Pologne, 294. •— Son épouse meurt de 
chagrin a Dresde, ibid. — Vers de Fré- 
déric II à son snjet , xiii , 3 z i . — Mort 
en 1763, xxiit, 17. 

AuGn8TE-Ci.ÉiaiiNT, électeur de Colo- 
gne au 1 8* siècle. Sa belle devise , xxiii , 
34. — Sa mort, ibid. 

AvGVhTE'le'Pieux, électeur de Saxe. 
Succède k son frère Maurice , xxiii , 27 , 
5a 3. — Secourt Tempereur Maximilien II 
dans la guerre contre les Turcs, 535. — 
Conspiration de Gronrobach contre sa 
vie ; il se saisit des coupables , qui sont 
exécutés, 538 et suiv. — Sa mort, 27. 

Augustin (saint) , évéque d*Hippone. 
Sa puberté prématurée , zxvii , an. — 
Précis de ses aventures, ac9. — Sa liai- 
son et sa correspondance avec Maxime 
de Madaure , philosophe païen , xxviii , 
364 ; XXX, 396 ; xli, 27 1 ; xlii, 3oo. — 
Est le premier qui ait accrédité Tétrange 
doctrine du péché originel, xxxi , 3a4 ; 
XLV, 4i> — Sa querelle avec Pelage à ce 
sujet, XXXI, 328. — Son arrêt de damna- 
tion contre ceux qui meurent sans avoir 
reçu le baptême, 329. — Dit expressé- 
ment que la vierge Marie devint enceinte 
par Toreille , xxix , 543 ; xliii, 586. — 
Croyait à la descente de Jésus-Christ aux 
enfers, 90. — Était intérieurement mani- 
chéen, i63. — Son sermon snr le sep- 
tième psaume ; fragment qu*on en cite , 
307. — Son opinion sur la grâce et sur 
la prédestination des élus, origine du 
jansénisme, xv, 517. {yojr. Baïus et JaiV' 
KÉHius). — De sa réfutation d'Apulée sur 
le Génie de Socrate, xxx, 32. — Cas sin- 
gulier d^adultère qu^il rapporte ; son ju- 
gement moins sévère que celui de Bayle, 
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xxvr, Il I. (f^o^*. AcTHDiHus et Batle ). 

— Ce qu*il dit de la nature de Tame, 
XXVI, 217. — Qualifie les bonnes actions 
des païens de péchés splendides , xxvxi , 
485. — De son gont pour les figures sym- 
boliques, et deTabus qu'il en a fait,xxiz, 
4i5 et suiv. ; xi.viii, 5o4> — Cité sur di- 
vers miracles, et sur la cause de leur ces- 
sation totale, XXXI, 209, 211. — Son ho- 
mélie sur le symbole , regardée comme 
apocryphe, xxvi, 466; xxxii, a86. — 
Comment tâche' de justifier le culte des 
relique^, 126. — Croit que les enfants, et 
même les enfants morts-nés, ressuscite- 
ront dans rage de maturité, i35. — At- 
teste avoir vu des hommes sans tête et 
des cyclopes, ix , 3 11 ; xxx, 239 ; xxxiv, 
398, 439. — Cité et traduit au sujet de 
Priape, XLvii, 457. — Profanations infâ- 
mes dont il accuse les manichéens , et sa 
querelle avec saint Fortnnat à ce sujet, 
XXIX, 544 > xxxii, 509. — Passages sin« 
guliers qu'on en relève ; comparé avec 
Rabelais, xiv, 209, 21 1. — Tribut qu'il a 
payé au mauvais goût de son pays et de 
son siècle, xxvi , 182 ef suiv» 

Augustin , prélat anglais. ( yojr, Aus- 

.TIW). 

jiu^istîns ( les moines). Étaient origi- 
nairement une congrégation d*erniites 
auxquels le pape Alexandre IV donne une 
règle , XVII, 329. — Ne sont guère con- 
nus du monde séculier que pour .avoir 
eu Luther dans leur ordre, ibid. — C'est 
chez eux que s'établit, au 16* siècle, la 
ferme des indulgences, 242 ; xxiii , 443. 

— Leurs querelles à ce sujet avec les do- 
minicains, XVII , 242 ef suiv, ; 329. 

AuGusTULK. Dernier excrément de 
l*erapii;e romain , xxviii , 204. 

AuLsoi (comtesse d'). Son voyage, ses 
Mémoires sur l'Espagne, ses romans, xix, 
5i. 

Aui.r-GEi.LK. Ses Nuits attiques l'ont 
&it compter au nombre des grammai- 
riens, XXI, 3i. — Cet ouvrage apprécié, 
ibid. 

AuMALE (duc d'), gouverneur de Paris. 
L'un des chefs de la Ligue, x, 261. — Texte 
de la requête qui lui fut adressée par les 
habitants au sujet de Henri III, 162. 

Au M A LE ( chevalier d'), frère du duc. 
L*nn des soutiens de la Ligne ; son por- 
trait envers, x, I23, i35, 261. — Ses 
exploits , ses qualités brillantes ; rôle 
qu'il joue dans la Henriade, ibid., i36, 
i38, 275, 280, a8i. — Son combat avec 
Tu renne , dans ce poëme , est une fiction 
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poétique, SiG et suîv, — Fat taé à Saint- Aitstrègues ( les ). ÉtablUsement de ce 

Denis, SaS. trihumil au i3* siècle , z.vi, a55 ; zxiii , 

AuMART, parent de Yoltaire. {f^ojr, a65. — Sa réforme an x5% 389. 

Daumàrt.) jiutels, (Voyez Temples), 

Aumône (T). Est recommandée par Autsrocbb (comte d*), oflSicier de gre- 

toutes les religions ; la mabométane est nadiers. Ce qa*il répond, à Fontenoî, aux 

la senle qn! en ait fait un précepte légal , Anglais qui invitaient les Français à tirer 

positif et indispensable, XV, 349. les premiers, xxi, i35. 

AuMONT (/eara d'), maréchal de France. Adtbuil (d'). Se signale dans l'Inde, 

L'un des grands capitaines de Henri IV, xxx, 3i3. — Présents qa'il reçoit du 

XIX, 19. — Se signale à la bataille d^Ivry, prince Chandazaëb, iltii, 3ii. 

X, a65. — Avait servi sous cinq rois, ibid. Auteurs, Acceptions diverses de ce 

AuMONT {^Antoine d'), petit-61s du mot , xxvix , aao. — Trois choses dont 

précédent, maréchal de France sous doit se garder Tautenr d'un bon ouvrage , 

Louis XIY. En i65o, contribue au gain et quatrième dont doivent se garder les 

de la bataille de Retbel , xix , 19. — Sa autres, aai. — De ceux qui mettent leurs 

mort , ibid, noms et leurs titres en tête de leurs ou- 

AuNiLLoir {^Pierre- Charles Fabiot, vrages, ibid, — Du double écueil pour eux 
plus connu sous le nom d^abbé d*). Avait des épitres dédicatoîres et des préfaces , 
écrit k Voltaire une lettre en style orien- aa3. — Ne doivent composer que des li- 
ta^ , au sujet de sa tragédie de Mahomet; vres neufs et utiles , ou du moins infini- 
réponse qu^il en reçoit dans le mémestyle, ment agréables, ia4. — Conseils qu'on 
Liv, 49 !• IcQc donne au sujet des critîqnes dont ib 

AuREZTGZEB, empereur mogol. Arrive peuvent être l'objet , aa5; xlii, 63a er 
an trône par Tassassinat de ses trois frè- suiv, — Doivent s'examiner eux-mêmes 
res, avec lesquels il s'était ligué contre d'un ceil critique et juste, se corriger cent 
son père Sha-Géan , qu*il emprisonne et fois et ne se rien pardonner, iii, 5. — An- 
fait empoisonner, xviii, 447« — Carrière très conseils aux jeunes gens qui prennent 
longue et fortunée de ce monstre , 448. leur fureur d'écrire pour du talent , xix, 
— Ses immenses richesses , et royaumes 2x7. — Que, dans tout auteur, il faut 
qu'il ajoute à l'empire , ibid, — Caractère distinguer l'homme et ses ouvrages, xxxi, 
de ce tyran, qui fut appelé le Grand, 45 1. — Des gens qu'on appelle auteurs, 
XL vu," 320. — Ses assassinats et sa dévo- et de ceuxqui le sont véritablement, xxvii, 
tion , xxxixx, 207. — Le bonheur dont aa6 et suiv. — Des rois qui se font an- 
jonit ce batbare, qui vécut cent ans, est tenrs, lvi, ao5« — Des obstacles qn'é- 
un exemple funeste au genre humain , prouvent les auteurs au commencement 
XXI, 168; xLvii, 482. de leur carrière, 11, 9. — On leur attribue 

Auréole , couronne de rayons que les toutes les sottises qui courent la ville, 1 7 . 

saints ont toujours sur la tête. Diverses — Des ridicules des auteurs , ao. — ' De 

origines de ce nom, xi, 27. leurs querelles, xiii , xoo; u , 94. — De 

^uror« (!'). Descriptions poétiques, X, leur fausse humilité, xii, 5i4' — Des 

i38, 239; XI, 83; xiv, 99. guerres d'auteurs cont^ auteurs, et de 

AusoNE , poète latin. Épi gramme qui journaux contre journaux, lix> 9a. — 
en est traduite , xiii , 35a; xxxi , 4» — Qu'ils avilissent leur profession en se dé- 
Consul romain qui a fait des vers ordu- chirant, iv, x5a, i56. — Ne doivent ré- 
riers,Lxix, a4. pondre aux attaques que quand on ca- 

Austérités et mortifications. Quel fut lomnie leur personne, x58; xxv , x4; 

presque toujours le motif de ceux qui eu xlvii , 558. — Pour vivre tranquilles , 

pratiquèrent publiquement, xxvii , ax3. doivent éviter leurs confrères, xiii, 193. 

AusTiir, ou Augustin, évêque de Sois- — Ce qui fait leur gloire ou leur chute , 

sons au 6* siècle. Sa mission en Angle- ibid. — Que tout auteur attaqué a le droit 

terre pour la conversion de ce royaume de se défendre, 299. — Peintures desZoï- 

an christianisme, XV, 45 1. — Devient pre- les, xxxiii, 17. — Autre, des grands 

mîer archevêque de Cantorbéry et pre- compositeurs de riens, lix, 4o3. — Indi- 

raier primat d'Angleterre, XI, a5x ; XV , gualion de Voltaire contre la racaille 

45 1. d'auteurs de son temps, xxxix, 577; 

Austrasie (1'). A quelle contrée on a i^viii , So, — Portrait d'un pauvre au- 

donné ce nom , xxiii , 43, 5i. teur, xiii , aa6 et suiv. ; xiv, 1 53. — Ca- 
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FaGtèru particuliers qni dlstiogoent les Autriche (1*). Son marquuW 

aateora des dîfféreotes Bâtions» x, 408. — daché par Frëdëiic Barberonssv. 

Conseils qui leur sont donnés par on 187. — Sul^'aguée par Frédéric v ^ 

écrivain chinob, vi, 407. — Qu'il ne £»ut crée Taniversité de Vienne, ^41. 4.^ •. 

point imprimer tout ce qa*ils ont écrit , pI6me de cet empereur, qui donne 'l^ -^"^ 

mais seulement ce qui peut être digne de ducs le titre de roi, a4g. — Pourquoi Us 

la postérité, !.▼, 607 ; lvi, 73. — Que la u*en ont fait aucun usage, ibid. — Son 

plupart des aatenrs modernes ne sont que érection en archiduché en 1453, 40 s. 
les fripiers des siècles passés, ucz, x z i . — Auîun (ville d*). Sous Constantin, avait 

( Yoy. Gens de lettres et Écrivaifis.) vingt-cinq mille chefs de famille, xv, 4x9; 

AuTXCHiJiP (marqnis d*). Tué à la ba- zxizi, 36. 
taille deLaufelt, zxi, 9)9. AuvKROzrx (prince d*). {^oy, Bouiit- 

Aut9''da'fé, Ce mot prononcé ainsi lon.) 
par corruption, XXIV, 37a. — Sa significa- Auvkronb (cardinal d*) , abbé de 

tion, XVII, 349. — Horreurs qui précèdent Cluni. Mention qu*on en ûiit, ^t-ktit^ 45g • 

ces aacrifices publics, ibid, — > Abolis en lxii, 171. 

partie par le comte d'Aranda, en 1771, Aux lecteurs de la Bibliothèque raè^ 

ont reparu depuis, ibid, — Descriptions sonnée sur Vineendie ttMtena. Peti4 

qu'on en donne, x, 175; xxxizx, 934» écrit de Voltaire, xxxvzi, 97. 

Autorité (1*). Ne vent point de partage, AnziiRC, Genevois. Ce qn*en dit Vol- 

zv, 164. — Que tonte autorité veut tqu- taire, qni, lors des troubles de 1770, lé- 

jonrs croître, quand d'autres pnîsssnces clame pour lui la protection de l'ambas- 

cberchent à la diminuer, xx, 867; xxn, sadeur français, lxvt, i56, x57, iSg. 
6&.— Ne doit jamais être employée là on Avare (1*), comédie de Molière. La 

il ne s'agit que de raison, xxvzi, aag.— première bonne comédie en prose; Notice 

Quiconque veut la gloire avec elle ne y relative, xxxviii, 4a 5. — Diverses tra- 

doit verser le sang que par nécessité, vxii, ductions qni en ont été £iites , 428. — 

169. L'anteur voulait la mettre en vers ; par 

Autos sacramentales y drames dévots qui en fut empêché, xxvu, 101. — L'in- 

en Espagne, dans le genre de nos Jifys' trigaeestlànième que céiie de M ithridate, 

tères, {Vqyez Caldérov et Théâtre espar II, 188. [Fojr: Crouèons.,) 
gnol,) Avares (les) on Abares, peuples de- 

AuTBa^fi {Jacques)^ peintre et poète, scendus des Scythes. Habitaient , an 

Maltraité dans les famenz couplets qui 9* siècle, vers le pays qu'on nomme an- 

firent exiler J.-B, Rousseau, xix, 141. — joiird'hni l'Autriche, xv, 443, 499. — 

Chanson qni lui est attribuée contre cet Leurs incursions, tantôt sur l'empire d'O* 

antenr, lorsqu'il eut l'ingratitude de re« rient, tantôt sur celui de CharlemagnCy 

nier son père, ibid,; xxxvii, 5oi. — Mot 5oo. 
qu'on en cite, Lxvni, 376. Avarice (1'). Caractérisée, x, a 4 5. — 

AjSTKTtY {Marie ' Thérèse Fleuriau, Vice excellent en ménage, iv, a4a.— 

comtesse d'). Visitée par Voltaire et ma- Considérations sur cette passion, xxvii, 

dame Du Châtelet; Notice qui la concerne, a3o. ( Voy. Péchés capitaux,) 
uv, 41 5. Avaux (Claude de Mcsiiss, comte d'), 

/ AurasT {Henri Fabri, comte d*}. An- surintendant des finances , homme de 

tenr dn Pyrrhonien raisonnable^ on il lettres et négociateur. Notioe^iix, 37.— 

vent prouver géométriquement le péché Faussetés k son sujet, relevées dans les 

originel, LXII, a3 8. — Ce qu'on dit de cet Mémoires de Maintenon, 4^0f 46a. — 

onvrage, ibid,, 258. — Lettre qui lui est Étant ambassadeur en Hollande, donna 

adressée en 1765, 43^* — Notice, a38. avis à Louis XIV de l'argent que les pro- 

AuTRiCHB (maison d'). Rodolphe de testants font sortir de Frsnce ; réponse 

Hapsbonrg en est la tige, xn, a 56 ; xxni, que lui fit ce monarque, xli, 37a er suiv, 

xa. — Divisée en deux branches, l'espa- — Antres avis qu'il donna snr les émi- 

gnole et l'allemande, après l'abdication grations des manufactures françaises, 

de Charles-Quint, 5 a 8. — Quelle était sa 373 ; xx, 387. — Et sur une intrigue po- 

puissance en i63o, xix, a45. — Ce qn'elle litique des jansénistes, 4^3* — Ambassa- 

gagne k la paix d'Utrecht, xx, Ii6. — * deur auprès de Jacques U détrôné, le 

Quatre pnissanceSfà la mort de Charles VI, suivit avec pompe en Irlande, xix, 467. 

9edispntentsonhéritageyXZX,ia;xxi, 58. . Avriro (doc d'), l'un des chefs delà 

Tome I. 8 
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't;oD^!ration ooutre le roi de Portugal, 
en 1758. — Déclara qne les jésaites fa- 
vaieut enconragé à l'assasainat de ce 
prince, xici, 37®; l'Viii, Sa. 

AvEHçoir {Guillaume d*), archevêque 
d'Embmn. Chef de la députatîon des 
ëtats de Blois à Henri III, ponr faire ex- 
clure Henri de T!(avarre de tout ilrult à la 
couronne, xxii, x4T' 

Avbkelles (d'), avocat. Découvre la 
conspiration d'Aïuboise, non par zèle 
pour rétat, mais par intér^r, zxii, 98. 

Avenir (F). Quicoiiqne le prédît est un 
fourbe ou un insensé, xvi, 85. — On ne 
peut le savoir que par conjectnre, xxvri, 
i53. — Sans loi, le présent est affreux, 
xïi, ao2. — Console bien pen ceux que le 
présent lue, ix, 44^. (Voy. Prophètes et 
Prophéties,) 

Aventures de la mémoire. (Voy. Mé'^ 
moiré.) 

Aventure (F) indienne. Conte philoso- 
phique de Voltaire, xxxiv, 4^^* 

Avertissements de Tauteur: Sur la nou- 
velle Histoire de Lonîs XIV, xxxix, 465. 
— Sur la nouvelle édition d'Edimbourg, 
454. -^-Anx éditeurs de la traduction an- 
giabe de V Essai sur r histoire générale , 
xi>| 3o5. — Sar Tachèvement d^s Com- 
mentaires sur Corneille , xi.t , 96. — En 
désaveu de la farce anglaise de Saiïl et Da- 
vid, publiée sous son nom, lxt, 116. (Voy. 
Avis.) 

Aveugle-né (histoire d*nn) auquel le fa- 
meux Cbeselden rendit la vue, xxviir, 
429; xxxviii, 117 ; Lii, 355. (^qr- Sauk- 

DKRSOH.) 

Aveuglement. (Voy. Cécité,) 
Aveugles (les) juges des couleurs. Conte 
philosophique de Voltaire, xxxiv, 455. 

Avignon (ville et pays d'). Extorqués 
à Raimond de Toulouse par le pnpe In- 
nocent III ^ laî sont rendns par l'emperenr 
Frédéric II, xvi, a 5a. — Saint Louis et son 
fils Philippe 8*en mettent en possession ; 
ce dernier remet le Comtat aux papes ; la 
ville et le territoire passent dans la bran- 
che d'Anjoa régnant à Naples , ibid. — 
Jeanne V* est obligée de vendre la ville 
à Clément VI , qui ne Ta jamais payée, 
xxvxx, a 35; xvx, a 5a, 3o5. — Le Saint- 
Siége y a été fixé pendant soixante et 
donse ans , 3o4 » 3T9é — Saisie sur 
Alexandre VII par le parlement de Pro- 
vence, XIX, 355 ; xLiv, 340. — Otée i In- 
nocent XI par Louis XIV, et pourquoi, 
xzx , 458. — Saisie de nouveau snr Clé- 
ment XIII, XXX, 38a. — ; Rendue à «on 



«nccesseur, 386.->yici5sîtnde8 de cette 
ville et du comtat Venaissfn, et rapines 
an moyen desquelles ils furent démembrés 
de la Provence, xxvii, a3a.-^Les rois de 
France ne reconnurent jamais dans les 
papes une possession légitime, mais one 
simple jouissance, a36. 

Avis de fauteur. Sur les éditions de ses 
œuvres en pays étrangers, xxxix, i. — 
A Tanteur dn journal de Gottin|i;ue, snr 
sa ciitiqae du Siècle de Louis XI F, 5r4. 
— Sur la publication faite en 1760, par 
M. Le Brun , d'une réponse de Voltaire 
à ses lettres en faveur de la famille dn 
grand Corneille, xt, 194. — Sur Tédî- 
tion des Œuvres de P. Corneille , par Vol- 
taire , 4^9- — Sur les tragédies de l'au- 
teur, défigurées pour la plupart dans Té- 
dition de Dnchéne, viii, a 7 5. (Voy. A ver- 
tissements). 

Avis à tous les Orientaux, Espèce de 
manifeste publié, en- 1707, contre les 
jésuites, XLixi, 609. 

Avis à un journn liste, (Voy. Conseils), 

Avis au public. Sur les parricides impu- 
tés aux Calas et aux Sirven, xlii, 385. — 
Dans quelle intention fut composé ^ xjhxi, 
479. {^ojr. Calas et SiavKir.) 

Avis important d'un gentilhomme à 
tonte la noblesse du royaume. Écrit de 
1771, relatif an parlement Maupeou, 
XLvi, 495. 

Avocats. Ce qu'ils étaient chez les an- 
ciens Romains, et ce qu'ils sont parmi 
nous, xxvii, 2 38 et suiv. — Ceux des 
monastères, appelés avojrers , étaient gé- 
néraux de leurs troupes, xvi , i3. — Le 
droit naturel commande de donner des 
avocats aux accusés, xxi, 418; xr.ii, 
475 ;i., 3a6. — De la funeste coutume 
qu'ils ont de sontenîr alteraativement le 
pour et le contre, i.xiti, 368. — N'ont 
jamais su combien la déclamation est l'op* 
posé de l'éloquence , t.xix , a6 r , 454. — 
Leur contestation avec le cardinal de Fleo- 
ry, en 1730, à l'occasion de la bnlle 
contrele jansénisme, xxxi, 3 ci. — Pren- 
nent à cette époque le titre à^ ordre ^ 3ia. 
— Pastorale violente de l'archevêque de 
Paris contre eux, 3x4< — Cessent leurs 
fonctions an parlement, ibid, — Onze 
d'entre eux sont exilés, puis rappelés, 
ibid. 3x5. — Refusent de nouveau de 
plaider dans la querelle sur les billets de 
confession, 3a 3 ; xxi, 35o. 

AvOjrers. Étaient anciennement les avo> 
cats des monastères , et les généraux de 
leurs troupes , XVI, r3. 
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jiifojren (MM., les) de Berae. Voltaire AYMA.aD(/ac^.). Prétendait a 

▼eat leur dédier sa tragédie de Rome volears aa moyen de sa bagaetle , 

sauvée; lettre qu*il leur adresse à ce sujet, Azincourt. (f^ojr, Blovdbi. d'). ^ 

i.vi, ax3. — Réponse en vers, faite en j4zincourt {hsilaWle d*). Gagnée pak. 

leur nom , par M. X^erber, a 14. roi d^Angleterre sur les Français, xvk, 

AvRiGNi(^â<;mMeKoBiLLARnd'), je- ^97. — Crnaatés qu'on y exerça, 398. 

9a\ie»Se5 Mémoires chronolpgiqneSf exacts — Fnt le dernier exemple de la demande 

et corîeox, xix, 5c; xxxx, 236. — Cités dnjour et da lieu de la bataille, ijl, 436. 

sar le cardinal Doperron et les états de — Recherches et particularités sur celte 

z 6 1 4f ^r*'» ^ I • — Ses Mémoires ecclésias- journée, si fiimeuse dans l'histoire de Fran-, 

n'^uei, iDfectésderespritdeparti,xix, 5a. ce et d'Angleterre, xl, 5o8 et sidv. — 

Avril (le P.), jésnite. Sottises qu'il a Ne produisît aux victorieux que de la 

débitées sur les Orientaux, xxi^, 7. gloire, xvi, 298. 

jixe. Questions relatives à celui de la Azofow Azoph (ville d'). Assiégée et 

terre, xxvii, a4o. (Voy. Terre.) prise parle czar Pierre, qui la fortifie, 

Axiomes philosophiques , par Voltaire, xxiv, Si , 59 ; xxv, \iS et suiu. — Reste 

XLvx, a 79 et suiv, à la Russie par la paix de Carlowilz, 14 3. 

Atdir (chevalier d'). Défenseur cou- — Est rendue aux Turcs par le traité du 

rageox de Voltaire auprès du garde-des- Prulh, a 35, a 4^; xxiv, a4o. 

sceaux, m, 169, a4i, a4a. — Sa mort, Azolan oa le Bénéficier, Conte en vers 

tix, ago. par Voltaire, xiv, 78. 

Ateh (duc d'), frère du comte de Azt (marquise d'}, tante de madame de 

Noailles, renversé de cheval k la ba- Villette. Lettre qui lui est adressée en 

taille de Dettingeu , xxi, 99. x777i ■^'^^9 4oo. 

B 

Dabahec et les fakirs , conte philoso- suite , envoyé par Alexandre en Grèce , 

phique , xxxiix , x6a. est un mouuioent précieux pour l'his- 

BA.BJLR (le sultan), descendant de Ta- toire, xv, a 58 ; xxx, 194. 

merlan. Ses conquêtes dans l'Inde ^ au Babjlone (princesse de), roman philo* 

16" siècle, xvxx, 480; xlvxx, 474 et suiv, sophiqne. (Voy. Princesse de Babjrlone,) 

Babel. Signification de ce mot , xv , BaBjrloniens. Ce qu'ils étaient avant 

46; XXVII, a 4a, a5x ; xliix, a 4 4. — Sa d'être conquis parles Perses, xv, 307. — 

fauiense tour l'ut sans doute un observa- Devenus Persans, ce qu'ils furent, 5o et 

toire, XV, 47* — Quand fut élevée, et par suiv, — Leur prétendue loi de prostitu- 

qai ; récits divers à ce sujet , xi , 7X. — tion, rapportée par Hérodote, 53. — Com- 

Différentes opinions sur sa hauteur et ses ment l'on doit interpréter ce que cet his- 

dimension*), xxvxi, a43, a5x ; xlix, 33. torien raconte de l'usjge absurde et infâme 

— Contradictions dans les livres saints qu'il supposa établi parmi eux , xxvii , 

snr ce monument, xxvix, 344. — H n*en a45 et suiv. — Autres réflexions sur le 

reste aucun vestige chez les auteurs pro* même objet, xxiv, 7 ; xlvxi, 345, 56a. 

fanes, a45. — Objections des incrédules — Apologie des dames de Babylone , 

contre le miracle de son édification, xLxxi, xr<rii, 3iÙ et suiv. ( f^oj', Hérodote et 

a74> — Comparaison poétique, prise de Larcher.) 

la confusion des langues à cette époqne, Bàcchds. Sa naissance, xiv, 96 ; xv , 

XI, 70. — Mot plaisant d^une dame de xa4. — Où surnommé Mangeur de chair 

la cour de Versailles an sujet de cette crue, xx, 389. — Son voyage et ses con- 

aventure, t.xiv, a4o. qnêtes dans l'Inde, xv, 77. — Fables dont 

Babouc (vision de) , on le Monde les Arabes ont chargé cet événement, 

comme il va, roman allégorique, xxxux, xlvii, 4ao et suiv. — Regardé comme une 

I à a6. divinité arabe, xlvi, i33. — Cru le même 

Babjrlone, Par qui fut bâtie, xv, 45 ; que Noé,xv, xa4. — Et que Moïse, xa5, 

xxvit, a45. — Est la même chose que xxxiv , aaa. — Jusqu'où l'on a étendu 

Babel, ibid. — Connaissance qu'on a de son parallèle avec le législateur des Hé* 

son antiquité, 346. — Le recueil des ob- breux, xxvii, a5a. — Ressemblance pro- 

servatîons astronomiques qui y furent digieuse entre ces deux historiens, xr.ni, 

faites pendant dix-neuf cents ans de 406 ; xlvi, i 34. — Si celle de Moïse es i 
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fur^» de la sienne, xv, 179, — Oa si celle- 177^ et 1777» en faveur de la petite C9- 

cîe8tcopiéedeMoJt8e,XLvi, x85. — Sîngn- lonie de Feme!,LXXy x3i, 3o3. 

lier miracle de Bacchns anx enferSi rappor- Badajoz (bataille de), eo 1 6 4 5. Perdoe 

té par Clément d*AIexandrie , xr.iii, 137. par les Espagnoh contré les Portogaia, 

Bachaumout ( François Lb Coigniiix aoas les ordres du due d*Albaqnerqne ^ 

de), conseiller an parlement. L'nn àth xix, ^78. 

pins aimables bommes de son temps, xxx, i7a<^iK/. Étymologte et signification de 

77. — Ce qn*on dît de son f^ojrage de ce mot, xxvii, a 68. 

Montpellier, fait en société avec Chapelle, Badk {Louis, prince de). Prend LaB- 

• ihîd. — Vers à ce sujet , lvii , 565. — dan , défendu par Mélac, xx, a3. — Batto 

Anecdote plaisante sur son opinion dans ei mis en fuite par^YilIars à Fridlingen,. 

la guerre de la Fronde, xit, a6o. fait ebanter nn Te Dewn â'Vienne^a4. — 

Bachacmont (Louis Pktxt de). Ses Investit Landau que les Français avaient 

Mémoires secrets ; quelle en fut l'origine,* repris, et s*en rend maître, 38. — Général 

Lxv, 474* célèbre pour les campements et pour le» 

Bachu ou Baku , ville de Perse. Re- marches, ihid. — Mailborougb, repoussé 
nommée pour le napbte qu'elle fournit a par Villars, lui imputé la faute de sa re- 
tout ce royaume,>xxv, 376. — Se soumet traite, 39. 
^ la Russie , ibid, Badb-Docri.4ch {Emesty marquis de). 

Bac on (^o^r) , moine du x 3^ siècle. Ligué avec l'électeur de Saxe Maurice 

En quoi fut recomroandable , et en quoi contre Charles-Quint, xxiix, 517. — Et 

ne fut qu'un charlatan , xxvii, a 58. — avec Mansfeld contre Ferdinand II, 

Partisan de rastroFogîe judiciaire, 259. — 579. 

Absurdités qu'il débite dans ses ouvra- BADB-DouRr.ACB (M^ Caroline, mar- 
ges, ibid, — A passé à tort pour Tinven- grave de). Lettres qu'elle écrit à Voltaire 
leur de la poudre à canon, xiv , 270; en 1758, lvxc, 585. — En 17 59» i.yiii, 
XVI, 36a; XXVII, 44, 369; XLf , x44. 14* — En 176a, i.](, 36o, 366. — En 

BAcoif(baron de VÉRULAM , pins connu 1763, 5o5. — En 1764, t^xi, 483. — 

sous te nom de François), Fils d'un garde- Lettres de l'auteur à cette princesse, lviti, 

des-sceanx , fut long- temps chancelier 3o; lx, 538; lxi , 376 , 37a , 379. — 

sons le roi Jacques I'', xxxvic, 170. — Vers qui lui sont adressés, lviii, ao. 

Comment a inérité l'estime de l'Europe, Bagibxt (Jacques) , chirurgien-major 

17a. — Ouvrit une carrière toute nou- des gendarmes de la garde. Lettres qai lui 

velle à la philosophie, xvixi , a87, 333. sont adressées en X75a, lvi, 64» a6i. — 

— Devina l'attraction, XXVII, a6a;xxxvii. En 1760, lviii, 554. — En X76i,i:.ix, 

175; xxxviH, 195. -- Est le père de la a36. — Notice, lvi, 64. 

philosophie expérimentale , xx , 338 ; Bagt.ioni , seigneur de Pérouse an 

xxxvii, 173. — Anecdotes sur cet homme 16" siècle. Y est assiégé par Jules II, qui 

célèbre, 17 x. ~ Étant chancelier , fut ac- le chasse de sa ville, xliv, 341 . 

eusé de s*être laissé corrompre, condamné Baguette divinatoire, (Voy . FergeS) 

à une forte amende , et dégradé par la Baillet (Adrien) , critique célèbre da 

chambre des pairs , ibid. — A quel point 17^ siècle. Notice , xtx, 5a. 

est aujourd'hui révéré par les Anglais, Baillkul ou Bateul (iVicoiAi/). ( ^Of . 

ibid, — Pourquoi Voltaire, dans ses Let- Château- Goitthikr.) 

/rr5/»A/7o^opA/^riej^ n'a pas voulu circons- Bailleul, yîUe de Flandre. Prise par 

tancier son infamie, li, 356. — Ses Essais Louis XIV, reste â la France par la paix 

de morale appréciés, xxxvii, 175. — Sa de Nimègue, xix, 437. 

Fie de Henri Fil, 176. Baillov, intendant de Lyon. Lettre qni 

Bacom-Morris, Anglais. Forme le pro- lui est adressée en 1763 , lxi, a3a. 

jet de se tuer; ce qui l'en empêche; anec- Baillot , roi d'Ecosse. (Foy* Balxoi..) 

docte à ce sujet, xxvix, 5x6 ; xxxii, a58. Baillt (Sjrlvain) , de l'Académie dts 

— • Aventure singulière qu^il eut à Rome, sciences. Lettres qui lui sont adressées, 

a54. de I775i 1777, ^'^^ ^'^^ Histoire de Tas- 

Bacqueitcourt (de). Rapporteur de la tronomie et son livre de V Origine des 

procédure des Calas, fait triompher leur sciences^ lxix, 446, i^SS^So^ ; lxx, a38. 

innocence, xli, 384; i.xiv, xa4. — De- — Opinions de l'auteur et de d'Alembert 

vient intendant du pays de Gex , z.xix, au sujet de son rêve sur un peuple ancien 

i44* — Lettres qui lui sont adressées en qui nons a tout appris, excepté son nom 
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et son existenee, 10, a5, «44> — Notice , levn anaisins; remarque aJngolière à ce 

i.xiZy 446. sujet , zvii , 6S. 

BsiiiAST, d^Abbeville. liettre qui loi Bàjasbt II. Les Turcs sont moins re- 
cst adressée au sujet du Temple du Goût, dontables sous lui que sons Mahomet II, 
Uy ^01, son père, xxnx, 418. — Son union avec 
BAumAM , avoeat anglais. Battu de le pape Alexandre YI et les 'Vénitiens , 
Terges et brnlé vif, comme partisan du xvn , 70. — Soupçons contre lui au su- 
luthéranisme, zvxi, agS. jet de la mort de son frère Zizim , 79. — 
Baiser (le) était une manière de saluer — Ambassade que Venise lui envoie, 104. 
très ordinaire dans toute Tantiquité, Bajazet, tragédie de Racine. Artifice 
XXVII, 370. • — Usitée depuis en AÛema- admirable de Texposition , xi , 4a ; v, 480; 
gne, en Angleterre, en France et en lu- xxxv, 5 14 ; xxxvx, 353 ; xi.vni, 4a i. — 
lie, a 74* r" On employait même ce signe Le rôle d*Aeomat parait Teffort de Tes- 
pour adorer les dieux , 371. — Des bai- jprit huniain , iv , 4 10 ; xxxvi , a58 , a63. 
sers donnés en trahison , ibid, — De ceux — Celui de Koxane, bien supérieur à la 
en usage dans les mystères et les agapes Médée de Corneille, xxxv ,39. — Situa- 
de la primitive Église, a 7a. — Et de nos tion imitée d'OMon, xxxvi, 36o. — • Zu» 
jours dans la secie des piétistes, 374* — lime offre de la ressemblance avec cette 
Dangers de cette pratique , 375. — Pein- tragédie , iv , 4o5, 410.— Vers que Voi- 
ture du baiser par le 6uarini,et traduo- taire en a imités dans Brutus^ 11, 434. 
tion libre de ce morceau en«vers français, — Autres observations critiques , lui , 
970. — Quatrains sur deux baisers en- 55o. 

voyés à Tauteur par Mi"* Dubarry, i.xvixi, Bajazet et Tamerian , tragédie anglaise, 

a 58. — Autres vers sur les baisers, xi. Singulière fantaisie des Anglais au sujet de 

aoa ; i.xiz, a8. — Madrigal à une demoi- cette pièce, qu'ils faisaient jouer tons les 

selle qui avait promis un baiser à celui ans, au jour de la célébration du couron- 

qni ferait les plos jolis vers pour sa fête, nement de Guillaume III, xlvii, 47 < • 
XXV y 33o. — Vera sur le baiser que la Bat.4Am, prophète. Son colloque avec 

reine Marguerite d^Ecosse donna à son une ânesse, et commentaire k ce sujet, 

puëie Alain Chartier, pendant qu'il dor- xux, 164* — Quand fut écrite son hîs- 

iuait,xi, 340. toire., 168. — Fut prophète d*un dieu 

Baiser les pieds. Par qni cet usage fut étranger , et non /aux prophète , xv, xga. 
introduit dans Tempire, xxm, 46;xxviii, Balance égale. Facétie on Ton discute 

401. — Comment cet honneur arrogé en- les raisons de donner ou de retirer aux 

suite au pontificat ,47. — Autres détails, jésuites Téducation de la jeunesse , xl, 

▼II, ia8; XV, 390. (Voy. Pape et Mule 460. 

du Pape,) Bàlc (M"*" de), favorite de Cathe- 

Baîus on Bat (JKficAei), docteur de Lou- rine I*"* de Rusiie. Pourquoi condamnée 

vain. La cour de Rome condamne soixante au knout par le csar, xxv, 38a. — Rap- 

et seise de ses propositions sur la grâce pelée par Timpératrice/ après la mort de 

et sur la prédestination, xx, 4o3 et suiv, Pierre 1"', 383. 

— Il se rétracte, 404. — Comment devint Baie ( canton de) en Suisse. Comment 

chef de secte sans s*en douter, 406. la réformation s*y opéra , xvii , a 59. 

Bajaset I'*", dit Ildérim ou le Fou- i?^/e(concile de), au 1 5* siècle. Dépose 

dre. Succède à son père Amnnt, xvi, 469. vainement le pape Eugène , x vi, 46a, 4 64 ; 

Secïonrt Andronic contre son père Jean xxiii , 397. — Déchire l'Église et fait un 

Paléologue, qu'il force k détruire la cita- anti-pape, &3a. — Ses sages règlements 

délie de Galata, ibid, — S'avance en Uon- deviennent la base d^ la pragmatique- 

grîe; défait Tarmée chrétienne et les Fran- sanction et du concordat germanique , 463. 
çais commandés par l'empereur Sigismond, Balikcourt { Claude-Guillaume Tss- 

3a9, 394, 469. — N'épargne que vingt- tu, marquis de), maréchal de France sous 

cinq chevalien français, ibid, — Assiège Louis XIV. Notice, xix, ao. 
Constantinople, 470. — Reçoit avec mé- Bauol. Nommé roi d'Ecosse par 

pris les propositions de Tamerian , qui lui Edouard l'', qui le fait son vassal , xvi , 

déclare la guerre et le bat, 472. — S'il 35o. 

est vrai que le Tsinqueur l'enferma dans Ballard (fort de). Pris en plein jour » 

une cage de fer, et outragea son épouse, en 1746* par quatre ofiieiera français, 

473. — Avait livré aux Médicis l'un de xxi, i64* 
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Baujulox (coMlfl de). Blatsé dangereo- fofmé le recneil des nanmerits de la bi- 

sement i Rancoux, xxi, x66. bliothèqae de Golbert, xix, 5a.-— On Ini 

BALiifXBBD ( Jacques), Genevoia. Re- doitacpt volomea d'anciens oMmomenls, 

commandé auprès de M. de Cfaoisenl par ikid. 

Voltaire» 1.XI11, a 36. — Ponrqaoi celui- Baleac {Jean-Louis Gnsa de). Homme 

ci retire ensuite sa requête » 946. — No- éloquent, et le pnenùer qui fonda un prix 

tice, a36. ' d*éloqoence, xxx , 5a. — Avait de réro- 

. BAI.1.IH {Ciaude), simple orfèvre qui ditiouetdu gont, xxxv, 5s. «-^Changea 

s*e8t élevé au rang des pins célèbres ar- le naturel du atyle épistolaire en fades 

tîstes. Notice, xix, a33. — Homme uni- déclamationa recherchées , ucviii, 4S7. 

que eu son genre , xx , a8 1 ; xxxix , aS. — Observations critiques sur ce qui a dé- 

Bamieriho (lord), pair écossais. Cou- crédité ses lettres, xin, aga; xxx ,81; 

damné comme partisan du prince Edouard, xxxix, a 39, a 4 3. — Fragment de celle 

brave ses jugea et la mort, xxi, a3i. qu^il écrivit à Scudéri pour prendre con- 

Bàlov, fameux danseur de TOpéra, tre lut la défense du Cid, xxxv, 4S. — 

suus Louis XIV. Notice, xxxix, 408. Autre a Corneille, au sujet de Cinna, aoo. 

Baltaoi-Msbbmbt, grand-visir. Sou — Malgré ses défauts, a donné du nom- 
origine, ses diverses fortunes , xxiv, aa6 ; bre et de Tharmonie à la prose, xx, 3o5 ; 
XXV, a 36. — Reçoit Tordre d'aller corn- xxxv, 5a. — Obligations qne lui a la lan- 
battre les Moscovites, xxiv, 337. — Son gne française, xcx, 5a. — . Médiocre fi- 
expédilion, a3o er JuiV. — Hauteurs de gure qu'il fait dans le Temple du Goût, 
Charles XII avec loi à Bender, xxv, aaa. ui, 344, 346. ' 

— Embarras dana lequel il met le czar Balbac o'Estiiaoubs. {f^ojr, Ebtra- 
Pierre, dans la campagne du Pruth , aa4 oubs.) 

éC suiv,; XXIV , a34. — Fait publier une Ban, Ce que signifie ce terme , xxiii , 

suspension d'armes; est faussement ac- x45. — Formule de cette proacription 

cusé de corruption à ce sujet par le parti dans Teropire, ibid. (Voy. Bannissement. ) 

suédois, a47 ; xxv , a3 1, — Ces impu- Ban (titre de), en Hongrie. Ce que c'est 

talions réfutées, iàid, et suiv. — Il traite qne cette dignité, xvii, 164. 

de la paix avec les Russes, a33 ef suit^.; Bahchi ( Séraphin) , dominicain. Ré- 

XXIV , aSg et stu'y. -^ Ses réponses aux vèle la confession de Barrière, et empêche 

reproches de Charles XII, a4a; xxv, a36. TassBasinat de Henri lY , xxii, 174. — 

— Obtient de la cour de Tienne un passage Réflexions à ce sujet , ibid^ 

pour ce prince, XXIV, 344. — Lui faitstgni- Bakdblu. Contes incroyables par les- 

iier inutilement l'ordre de quitter l'empire quels il a défiguré l'histoire de Maho- 

turc, a 45. — Intercepte ses lettres , et lui met II , lui, 55 i , 6o3. 

retranche son thaïm, 346. — On intrigue Bahdini {Bernard) , l'un des assassins 

contre lui à la Porte, 347. — Il est dis- des Médicis. Leur est livré par Bajaset, 

gracié et relégué dans File de Lemnos, où xvii, 63. 

il meurt, a48. — Antre version sur sa dé- Basdiiti. Éditeur d'une excellente tra- 

pottition , xxv, 239. doctiou des Hymnes de Callimaque, xli, 

Baitagis (les) du sérail. D*oii sont ainsi 466. 

nommés, xxiv, a a 6. Banians (les). Descendants des anciens 

IUltihobb (lord). Portrait qu'en fait brachmanes, xvii, 375. — Nation errante 

Frédéric II étant prince royal, un, 67a. comme la juive dans l'Orient, xv, 191 , 

— Vers de Toltaire à son sujet, 680. 3a 7; xvic, 47* —-N'ont jamais mêlé leur 
Baltus , jésuite. Prend le parti du dia- sang à un sang étranger, xv, 3a7 ; xvii, 

ble contre Van-Dale et Fontanelle , xxxi, 49a. < — Manière dont ils trafiquent dans 

307.— Absurdité de sa réfutation de leur l'Indostan, 377. 

livre sur les oracles, xv, i35. — H ac- Bahibbbs {Jean), A réfuté les Éléments 

cuse Fontenelle d'athéisme , xxxx , 898 ; de la philosophie de Newton ; crime ain- 

XLii ,638; xi.ni, 5 16. gulier dont il accuse l'auteur, xxiviii, 

Balubb {Etienne) y littérateur célèbre 368. — Ce qn*on eu dit , un , 659. 

sous Louis XIV . Exilé pour avoir soutenu Baitks , voyageur anglais. Son éloge , 

les prétentions du cardinal de Bouillon, xxxiv, 441. 

xiz, 5a. — A rassemblé les anciennes ce- Banneret, Origine de cette expression, 

remonies des épreuves dans les combats xvii, 3; xxiii , 492* 

i\\\.n jugements de Dieu, xv, 454. — A Bahhibb , général suédois. Ses succè^ 
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contre les Impérial» , xxxn, Sg^etsufv. 4<-*~~^<!*^ ^^^ te baptême, ni, 194. — 

— Après la mod de Gastave^Aclolphe , Combien il a changé, xxxiit, 400 et suiv, 
conduit ses soldats en Bohême, et fait ^a/y^Vtfr. Acception de ce mot, qne Tî- 
porter an milien d*enx le corps de leur gnorance a Introdaîte dans notre langue, 
roi , poor les exciter à le venger, 598. — xxx, 537. 

Domine sor tout le coors de TOder, 609. Bar^e^Due (▼tlle de). Relevait ancîen- 

— Désole la haute Saxe, 610. — Ses nement de TEmpire; fut érigée en mar^ 
conquêtes en Poraéranie, 61 T. — Soumet gravîat par Charles lY, au 14* siècle, 
la Thnringe et la Saxe, 611. — Tente xxiri, 333. 

d'enlever Temperenr Ferdinand III à la Barath (racine de). De la vertu pré- 
diète de Ratisbonne, 61 3. — Sa mort, tendue que les Juifs lui attribuaient, xv, 
614. ai3; XXVIII, 3 15; XLt, 3i3;xLiir, 109, 

Bannissement. Considérations pbiloso- 588; xuv, lat, 2o(( ; XM'ni, 498. 

phîques sur le bannissement à temps et à ' Ba.ratixr {Jean" Philippe), Le plus 

vie, xxvii, ^78.-— Si un banni est encore sînguhei* peut être des eufants célèbres; 

de sa patrie, et s*il peut porter les armes Notice, xix, 53. — ^Traducienr de Benja- 

contre ses anciens concitoyens, i^/</. luin de Tudèle, dont il fit une critique 

Banque, Entre parttcnliers , quel est judicieuse, i^m^.; xmx, 36a. — Antres ou* 

son but et quelles sont ses opérations, vrages qu'on a de lui, ibid, 

xxvu, 279. — La banque d'un état est /7arfrafV5 (les). Ce nom donné jusqn*au 

d*iHi tont antre genre, x8a et suiv, — Con* 17* siècle, par les Italiens, à tons les ni- 

sidérations sur la banque d*Angleterre, tramontaîns, xix, ^40. 

xxvni, 5x4 e/ suiv, BARBA.Riiri, danseuse. Enlevée à Tenise 

Banqueroute, Le mot et la chose nous par des soldats de Frédéric II, qui Tamè- 

viennent d'Italie, xxvu, a84. — Presque nent à Berlin, xl, 76. — Appointements 

inconnoe en France avant le 16* siècle, considérables que lui donne ce prince, 

i((<^.— -Anecdote sur la banqueroute qu*é- ié^i<^.— 'Mariée depuis an fils de son chan- 

prouva un homme de lettres , qui parait celier, le conseiller Cocceij, ibid, 

être Voltaire lui-même, «86. Barbarismes. II y en a de deux sortes. 

Banqueroutiers. Comment traités en barbarismes de mots et barbarismes de 

Italie, en Angleterre et en France, xx vu, phrases; exemples, xxxv, 71, a84, 3i3, 

385. 3i5, 563, 58o; xxxvi, i3, 3a, 48, 60, 

J9A/»i^ffie.Significationdeoemot,xxviT, 63, ia5, ia6, 187, 149, 160, 188,371, 

387. — Est nn des préceptes da Zei/<^, XV, aj6,a8i, 395, 398, 3oi, 3i3, 333. 

53, 3x3. — Vient des Indiens; en quoi Barbasaxt. Accusé d'être Tun des menr- 

consistait chez eux, xxvu, a87; xxxiv, triera du duc de Bourgogne i Montereau , 

3x6^xi.vii, 45o. — Baptême d*tmmerston, est remis en liberté par Henri V d'An- 

oà prend sa source, xxvti, a88. — Pat gleterre, xvi, 40a. 

long<<emp8 un accessoire de la religion JU' B ahbb (sainte). Son histoire , d'après la 

daiqne ; devint le principal rit et le sceau Fleur des saints, xli, a3o. — Regardée 

du christianiéme, ibid, — L'Église grecque comme la pins grande sainte du paradis ; 

le donnait par immersion; pourquoi les anecdote facétieuse qui la concerne, xlii, 

Latina ont jntrodnit le mode par asper- s i . 

aion, XV, 895; xxvn, 39t. — ^Dn baptême Barbe (la). Ce qui la produit; discus- 
parlefen, 389.— ^Du baptême desmorts^ sion à ce snjet, xxvii, 3o3. — Pourquoi 
990. — ^Dans le premier siècle, on atten- les Américains n'en ont point, 3o4; xliv, 
dait l'agonie pour recevoir le baptême, 307.— Considération des Orientaux pour 
i^id, — Ce ne fîit qu'au second siècle elfe , ibid» -^ Diverses modes y relatives 
^*on commença à baptiser les enfants, chez les Occidentaux, 3o5. — Qui intro- 
aga.— Idées des anabaptistes et de quel- duisit en Europe l'usage de la laisser 
ques antres communions sur le baptême, croître pour inspirer du respect aux peu- 
ag3.—^ Idées des unitaires rigides, 394. pies, et qui l'adopta, xvii, i8r. 
— -Idées desqnakers, 3 9 8. --> Vertus qu'on Barbé-Màrbois. Auteur présumé des 
Inf attribue, et réflexions à ce snjet, i^rV/. lettres attribuées *& M°^ de Pompadour ; 
et iuiv.-^AYtèt de damnation porté par œqne disait Voltaire de ce recueil, lxvii, 
saint Av^^iMiti. contre ceux qui mfeurent 483, 483, 485,488. 
sans avoir été régénérés en Jesns; com- BARBSRiirs (les) on BARBARurs. Dé- 
ment depnta fat mitigé, xxxi, 3t9; xlv, mêlés de cette famille avec les Famèse, 
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«a sa jet da dnékè de CaHro« jlvui^ 37a ; 
XLiv, 336. — Philosophie du cardinal 
Antoine j ÎTkw d'Urbain VIII; et épiu- 
phe curieuse quil se fit Ini-ménie, 338. 
BARBSRonssR, amiral de Solinmn et 
vice-roi d'AIgeir. {^Vox- Chkebdin Babbe- 

ROCSSB.) 

Rarberodsse, empereur d'Allemagne. 

{VOX* F&£DKaiC-BAIlBBaOUS8B.) 

BA.&BÉSIKCX ( Louis - François • Marie 
Lbtblurr, maTq. de), fils de Lonvois. 
Succède à son père dans sa charge de se- 
crétaire d*état de la gaerre, xix, 44* "-^ 
Notice qui le concerne , tbid, — Ce que 
lui dit Louis XIV, en lui annonçant son 
choix, XX, 5. — Tour que pr|t ce prince, 
mécontent de sa conduite, pour le corri- 
ger sans le mortifier, a3o; zxxix, ig. — 
Mauvaise action qu'on lai reproche à re- 
gard de M"<^ Chouin , xlti, 369. 

BÀRBEU-DuBoni\o.De sa tradnction des 
Lettres sur F histoire, par Bolingbroke ; et 
réponse k quelques reproches injustes 
qu'il a faits à Yoltaire, xz, Z5i et suiv,; 
xxxiz, 5^4; Lvi, a3i. 

Barbetrac (/tf on). Traducteur et com- 
mentateur de PufTendorf et de Grotius ; 
Notice, zix, 53. — Pourquoi plus estimé 
qu'eux, XI.111, 5aa. — Accusé de vouloir 
détraire la religion chrétienne, comment 
se défendit, 5 a 3. 

Barbier ( M^^* Marie'Ànne), auteur de 
quelques tragédies. Notice, zix, 54< — A 
fait un Jules César avec Fontenelle, dit 
Voltaire, iv, 7a. — D'autres disent que ce 
fut avec Tabbé Pellegrîn , ibid. 

Barbier d'Aucocrt (Jean), auteur 
d*une Critique des Entretiens du P. ffoU' 
hows, et d'un excellent plaidoyer; Notice, 
XXX, 54 ; zx, 548. 

Barcaroles de Fenise, Ce que c*est, v, 
478. 

Barcelone (ville de). En i65i , les 
Français en sont diassés par les Espa- 
gnols, XIX, 3 18. — Prise sur ceux-ci, 
en 1705, par l'Anglais Péterborough, xx, 
4a. — Yaine tentative des Français et de 
leurs alliés pour la reprendre, 43, 5^. — 
Beauté de son port , et richesses du pays, 
m . — ^Bloquée par une escadre française , 
et assiégée par terre pour Philippe Y, 
lia. — Courage fanatique de ses habi- 
tants, et leur punition, ibid, et suiv, 

BA.acHOCHÉBAa, Juif du temps d'Adrien. 
Se proclame le Messie, zv, 189; zxvi, 
99; xxzi, 199; xLvi, ao6. 

BA.RCTJLT {Roberi)^ Écossais. Présente 
au roi Charles II son Apologie des Qua- 
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Aers; esprit et fngmem de Tépltie dé4t- 
catoire de cet ouvrage ; qael en fut l'efTet , 
xxzvii, i3o. 

Bardabe (Philippe) , général de Nicé- 
phore. Usurpateur deTempire d'Orient, 
est déposé et condamné i perdre les yeux , 
XV, 5oo. 

Bardih, secrétaire d'état sous Concinî. 
Poursuivi devant le parlement par le dire 
de Luynes , comment échappe k la mort , 
xTii, a3i, a3a. 

Bardi» , libraire. Plaintes de Voltaire, 
CQ 1776, an sujet d'une édition de ses 
OEnvrea, annoncée par lui en quarante vo- 
lumes , Lxix , 5oo , 540. 

Bardou. Méchant poëte ridiculisé par 
Boilean, xii, 336, 36a. — Boindin peint 
sons ce nom dans le Temple du Gode, 
ibid.;jLix.f i43. 

Barebobb , marchand de cuirs. Le plus 
accrédité des membres du parleraenl^éta- 
blipar Cromwell, xviii, 3a4. 

Barbuth (la princesse WiUielmine ^ 
depuis margrave de), sœur dn roi de 
Prusse Frédéric II. Comment maltraitée 
par son père Frédéric' Guillaume, xi., 47. 

— Vers a sa louange, xu, 178; xiv, 4i3. 

— Visite TatUeur dans sa aolitnde de 
Colmar, en 1754; beau présent qu'elle 
lui fait, Lvi, 5a3, 5a4, 5a6. — Veut 
l'amener en Languedoc, 5a 5. — Fait de 
sa tragédie de Sétniramis un opéra italien, 
■•V , 498 ; I.VI , 5a6. — Voit encore l'au- 
teur à son passage à Lyon , ô4o- — De- 
marche qu'elle fait auprès de lui, en 
17 '^7* pour une négociation entre la 
France et la Prusse, i, aa6 et suiv,\ zi., 
X09. — Lettre qu'elle lui écrit, k cette 
époque , sur la triste situation de sa fa- 
mille et de son pays, i.vu, 33a. — Au- 
tres , Élisant partie de sa correspondance 
avec l'auteur, de X75o à 1758. (Voy. 
Tabl, partie, de lv à Lvxn.) — Autres de 
Voltaire i cette princesse, en 1757, 
Lvii, ai9, 3x5. — Sa mort, en 175e, 

XX, I, aa8 ; lyix, 6a8. — Vers y relatifs , 
envoyés par Voltaire i Frédéric ,638. — 
Observations du roi , qui désire de Ini 
quelque chose de plus éclatant et de plus 
public, 1.VII1, 17. — Ode sur le noiéme 
sujet* zii, 460. — Notes et variantes 
de cette pièce, 466, 474; lvixi, 66. — 
Observations critiques de Frédéric y re- 
latives, 75. — Temple que ce prince lui 
érige, lxviii, 35a. — Quinze jours 
avant sa mort , avait envoyé sQn portrait 
à Voltaire , xii, 476. 

B^BEUTB {Frédéric 'GnUlaume, mur- 



fCvmyn àe)f beaii*frère da grand Prédérie* pièees qii*il donna soni Mm nom soient 

Notes qoi le couceraent , lit » 587 » 590. de lui , ibid. — Le jésuite I^ Rue , avec 

— Lettre de Tautear A ce prince, en loi lequel ii était lié , passe poar avoir bean* 
envoyant Tode sur ia mort de la prin- coup travaillé à %oii Andrienne ^ 147. — 
cesse de Presse y son épouse, bviii, S 7, Yen qui le concernent dans le poease 

Bi.ai«a (Anonfoû-Zst/cen.) A gravé sur de la PuceUe^ zi, 3*3 , 4i3. 

nne bague le portrait de Voltaira, xrv. Baron tTOtrmnte (le), opéra hoffii. 

373 ; i.nx, 3oS.<:^yen à ce sujet, adres- (Toy. OtraïUgJ) 

oés à M'"* Du Châtel, «v, 3 7 S. B^rohius, cardinal. Apologiste de la 

Barilu»* , président aux enquêtes du Saint-Bacthébmi , xviu , 7 4. — Ses jâdes 

parlement de Paris. Comment se conduit ooriigés par Paggi., xiz, 17s. — Piéee 

•u sujet de Tafiaire de Gaston d^Orléans , fausse qu*il y rapporte, xciv, Sag. •— 

zxxx, 339. — Est exilé, 941. — Arrêté Pourquoi traite de tyrans les rois de 

de nouveau , sous le minisière de Mau* Sicile , 33o. 

rin, a56. Jorsiu (les). Siégeuat en parlement, 

BARn.i.oir, ambassadeur de France i zxix, 19. 
Londres. Homme de plaisir, pkis instruit Barrai; ( Tabbé Pierre de ). Son Din- 
des intrigues des asaitresses de Jacques II donnaîre historique, littéraire «/ critique^ 
que des affaires de TEurope , xxx, 463. — n'est qu'un libelle diffamatoire ; quels tn- 
Note sur la liste, dressée par loi, des peu- rent ses collaborateura, xx, 455; xxvin, 
sionnaires de Louis XIV en Angleterra, 348. — Réfuté par Fénelon, xx, 455. — 
383. ' Autres notes qui le concernent , xlvii , 

BA.RJOKirB(i!k*men).(yoy. JOMtPicRRS.) 600. (Voy. Dictionnaire histonqite^ «le.) 

BARMéciDcs (les). Leur histoira, suite Barra.i. {Claude-MatkitUmJoseph de ), 

de générosités inoaïes, xv, 3 a 4- évêqoe de Troyes. S'oppose inutilement 

Barmécide* (les) , tragédie. ( Vt^r, La. a l'inbumation de Yoltaira dans l'ebbsye 

Harps.) de Scellières ; sa correspondance à ce «u* 

Barhabb (saint). Sou évangQe, x&v, jet avec le prieur, i, R97, 43a. 

345. Barsa-t, peintre. Tableau de lui, qu'il 

Bamirt, amiral «nglais. Battu par La envoie k l'impératrice de Russie;* ce qu'on 

Bourdonnais, xxi, a73« en dit à ce sujet, lxix, 394. 

BARVXVU.T, pensionnaira de Hollande. Barraf, pseudonyme de Tauris. En* 

Favorise les arminiens, xvixi , 385. — voie à Voltaira d'excellentes remarques 

Vent restreindra par eux l'autorité du sur son Siècle de Louis XI^, xxii, 409^ 

prince d'Orange , et refuse de concourir (^qr* TAUi.es.) 

à loi donner un pouvoir souverain , 386. Barrr ( le P. ) , génovéâun. Dans son 

— Son procès , sa condamnation , ibid. Histoire 4^ Allemagne, a copié plus de aoo 
'— Un de ses fils veut ven^r sou sang pages du Charles Xll de Toltaire , écrit 
sur celui de Maurice ; le complot est dé- vingt ans auparavant; indications diver* 
couvert, il s'échappe ; mais son jeune ses à ce sujet, xxiv , ij , 3o , 4a , 49, 5a, 
frèra est supplicié uniquement pour n'a- 66, 70, 79, 88, 93;xxxi, 436; xi.n, 665, 
voir pas été son délateur, 387. — Ces — N'a pas daigné le citer une seule fois, 
violences atroces détestées depuis par les xli, i63. — Son pUgiat imputé à Vol- 
Hollandais , XX, 411. — Antres détails Uira par ses ennemis , ibid, ; xxxi , 436. 
qoi le concernent, xxxxu, aoo ; xlvx, 6a. — Discours étrange qu'il prête A Charles^ 

BaroMniUres^ Quel en fat l'iavenieur, Qoînt, xxiii, 5oi. 

xjui, 546. ^arr/ca^jQournée des). Sous Henri III, 

Barox {Michel BoiROir , dit), comé- en i588, x,3a, 118; xvzxi , 1 1 1 ; xxii , 

dieu français. Surnommé VÈsopus du 141. — Autres , sous la régence d*Anne 

dernier siîcle , 11 , 36a. — Fut élevé et d'Autriche, en 1649; ^^ 9^^ 7 donna lieu, 

formé par Molière; anecdotes qui leçon- et détsils y relatifs, xix, a 84 et sui^ ; 

cernent, xix, 3a3; xx, ao4;xxxvxii, xxii, a65<;/i«iV. 

398. — Son talent comme acteur; son Barrierr ( Pierrv ), fanatique. Poussé 

ton séduisant, n, 36a; m, 3; xiii, parles prélats ligueurs à l'assassinat de 

a 41 ; xxxvu , 95 ; xl , a93 ; uv , 334 « Henri lY ; son procès, son supplice, xviit, 

358; LXIX, 5ia; lxx, 439. — Porta x45; xxxi, 174 er iuiV.*— Avait été em- 

l'art du comédien jusqu'à la perfection, ployé aoirafois par le duc de Guise pour 

SIX, 54. — On ne croit pas que les enlever la raine Marguerite, femme de 

Tome /. 9 
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Henri IT, détenue au château d'Usson , oà elle sera nn sujet de tragéflie, lmi^ 

iàid» . 343. 

Barrow (Isaac), théologien et géomè- lURTHéLsvi, de Pîne. (^of. Âi.aiui.) 

tre. Fut le mnitre de Newtou; Notice, Barthélemi-d es-Martyrs (don) , pré* 

ux, 335 y 352. mat de Portugal. Son opinion, an cont*3c 

iàiifiT {Paul), îêêuUe, Ce qvL*on dit de de Trente, pour la réforme des cardi- 

son Paradis ouvert à Philagie , xx , 548. nanx , xvtii, ta. 

— Se rendait pleige pour la sainte Vierge, Bartuolk, jurisconsulte du i^^^ siècle. 

xt.ri, 629. Rédacteur de la fiimeuse BuUe d'or, xvi, 

KARTKMSTEXif , général des Impériaux. 3i3 ; xxui, 334. — Crééoomte par rem- 

Battu par le grand Frédéric en r745 ; pereor Charles lY, xvxx, xs. 

versa ce sujet, xiii, x68. <ffAf <^« ^oie. Fabriqués par Voltaire lai- 

Bàrthe {NicolaS'Thomas) , auteur des même à Femei, pour M'"*' de Cboîseul , 

Fausses infidélités. De son Iféroide Aou» le lxtx, xa, x5, ag. ( Voy. ^o/'e et Fera 

nom deTabbéde Rancé, et de la réponse soie.) 

qu'y fît La Harpe, xx.iii ,618; lxxv, i 10 , Basile (saint). Patriarche des cénobite» 

1x6; uxvi , x36. -^ En quels termes on de rOrieirt, au 4* siècle, xvii, 39a. — Ce 

en parle, r.xx, 3a6. ^ qui lui fit imaginer de rassembler sob» 

Bartuélemi, apôtre. Son Eveuigile^ nue règle les solitaires qui s'étaient disper- 

xtjV, 345. — Ses Gestes dans Tlnde , H- ses dans les déserts pour y suivre la loi, 

vre apocryphe, xxti, 464- — Cru le même xxvx, 3a. — Introduisit, fiarles veeux do- 

que Nathanaël, 497* mestiqnes, un nouveau fléau sur la terre, 

Barthélemx (journée de la Saint- ) , en xxix, a 55. — Fut le premier qui permit 

107a. Description des massacres dansPa- aux abbesses d*administrer la confession 

ris, X, 87 etsttiv.;xti, 4^5. — Opinions à leurs religieuses, et de prêcher dan» 

diverses surVépoque où le projet en fut leurs églises, xlx, 71; xr.vii, 556, — 

formé, et sur le résultat qu'on' s'en pro- Son opinion sur la résurrection , xxxix , 

mettait, X, loa; xvixi, 7a. — Comment i35. 

fut préméditée, xlx, 73. — Ses principaux Basile, empereur d'Orient. Assassin et 
auteurs et ses principales victimes, x, 88 successeur de Michel III, qui Tavait tiré 
et suitf.y 36o et suiv, — Combien il y pé- de basse condition pour Tassocier à Tem- 
rit de Français, xii, 4^8; XI.XI, 5o8;xx.vii, pire , xv, 5o3. — Le patriarche Photius 
58a. >— Des prodiges observés par lui reproche son crime, et le chasse, 5o4» 
Henri IV avant et après cette journée, 5ia. — Puis le rétablit, 5x4; xxviix, 1 37. 
94;xviii, 73. — Les mêmes massacres fu- — De son règne date le schisme qui di- 
rent ordonnés dans tout le royaume; op- visa l'Église grecque de la latine, xv, 5o3. 
position de plusieurs commanilants de — Inepte cruauté de ce tyran , et conte 
provinces è leur exécution, x, lo5, 365; fait à ce sujet par le président Cousin et 
xviix, 74. — A qui les Mémoires de Ville- par Montesquieu, r., 89. 
roi en attribuent les ordres, x, 104. — Basilic (le). Animal fort fameux, mais 
Comment la cour prétendit justifier jnrl- qui n'exista jamai», xi, a53. 
diquement ces horreurs, 364; xixx, i3o. Basiliue. Sa- fable théologîqne sur l'or- 

— Approbation qu'y donne le pape; ta- ganisation du monde, xxvii, 355. — Son 
bleau qui représente les massacres , placé Évangile, xlv, 346. 

au Vatican, x, 364 ; xvixi, 74. — Réjouis- Basit.ii>e!i, Basilovtitz. (Foy. Ivah. ) 

sauces à Rome , et médailles frappées en Basitàge {Jacques), pasteur à La Haye, 

mémoire de cet événement, xxii, i3a. — Plus propre à être ministre dVtat que 

Le parlement de Paris ordonne une pro- d'une paroisse ; ses ouvrages appréciés , 

cession annuelle en actions de grâces; xix, 55. — ^tkjintiquités judaïques, tliax, 

pourquoi elle ne se fit point, i3x ; xviii, 366. — A qui attribue le Peniateuqne , 

74. — Qui oss publier, en 1758, une apo- ibid. 

logie de cette horrible journée, xii, 48 1- Basitàoe r>m Beauvax., avocat , frère 

— Fragments en réponse , xlix , 5o8 et du précédent. Plus philosophe encore que 
suiv.\ xi.vfi, ia8, 588. — Ode sur lui ; ses écrits, xix, 55. — Prit la défessc 
son anniversaire, xii, 499* — Regardée de son ami Fontenelle contre les jésuites, 
comme un véritable sacrifice, XX, a99. — à l'occasion de V Histoire des Oracles, 
Et comme le plus grand exemple de fana- •i3. 

tisme, xxTX , 3a6. — Un temps viendra BASSARADA-BRAVcovAir, bospodar delà 
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Valacbîe. Entre d-abord dan» la conspira- de fixer le jour et le Heu de la bataille, 

tioD du prioce Gantétnir; démêle bieutàt ^^t 43^. — Le dernier exemple que Ton 

ses vues ambitieuses, abandonne «on parti, «Q connaisse fut celui de la bataille d'A- 

«t rentre dans le devoir, xjev, aao , aa i. «încourt, ibid, — Les descriptions de ba- 

— Piège qu'il tend au czar Pierre, en tailles qu'on a faites en vers, bien supé- 
feignant d*étre dans ses intérêts, aaa. rienres aux récits des historiens , xxxix, 

BASsavm (comte de), conseiller aoli- I7^* — Celles décrites dans la Henriade, 

que à Vienne, et ministre de.Holstein à *» ^^4» «71 » ^89.— Aatres descriptions 

U cour de Russie. Son éloge , x«v , 14.7. dans la PucelU, xi, 73, a 45, a 58 e/ia/c. — 

— Cité au sujet du -mnriage de Timpéra- Pourquoi le petit nombre desrombattants 
frice Catherine F* avec le csar Pierre, 1'* presque toujours emporté sor le grand, 
ibid, — De l'entrée des troupes suédoises »xiii, 644. 

dans Tonninge, a6a. — De la conspira- Bataillons, De la manière dé les ran- 
çon de Goërtz, a86. — Du procès d*A- 6«r, xxyix , 3o6. — Qui a réubli en Eu- 
lezis, 3a6. — De raventore de Pinfortuné rope leur ordre, leur marche, leurs évo- 
Moëas, 38 f. —-Des circonstances de la luttons, tels à peu près qu'on les mrt 
iDort du csar , 384. — Assiste au conseil aujourd'hui en usage, 307. 
•ecret qui appelle Catherine à lui snccé- Bâtards, Vers en leur faveur, ix, 390 ; 
«1er, 386. xx, aSi. — Ceux des princes ont souvent 

BAssaviTs ( eomtesse de). Lettres qui bérité de leurs pères, xxvii , 376. — Ce 

lui sont adressées, en 1761, au sujet de <1QÎ m pratique à cet égard en France, eu 

quelques anecdotes de/la cour du caar £>pagne, à Naples et en Angleterre, ibid. 

Pierre I**^, lix, a^a ; lx, i oa. — Qnestions sur les bâtards des papes, a 7 7 . 

Rassibst (l'abbé). Autenr d*un Pané- Bâtants (les). Caractérisés, xii, ia9. 

gyrique de saint Louis ; ce qu'on en dit, (Voy. Hollandais,) 

I.XIV, 353. — Ses hardiesses contre les Batavia. Bâtie en x6i8 par laCompa- 

croisades et contre le pape, et clameurs gnie hollandaise des Indes, malgré les 

i|tt*elles excitent, 368. — Notice, 353. rois du pays et malgré les Anglais, qui 

Bassohpi xarRB {Francoisy maréchal de), attaquèrent ce nouvel établissement, x viii, 

Conlident de la cabale des deux reines 388. 

Anne d'Autriche et Marie de Médicis , Bàteric. L'un des trois premiers Nor- 

contre lecardinalde Richelieu, xvTii, a 16. mands qui fondèrent un état dans la 

— Est renfermé à la Bastille pendant le Pouille, vu, 1 3o. 

reste de la vie de ce ministre, aai ; xix, Bathurm, ville de l'Ukraine, regardée 

»o. — T composa ses iRf<finoir&j / jugement comme la capitale des Cosaques. Prise 

q!Bi*on en porte, ibid.^ 55. par le prince Menaikof, xxv, 190. — Puis 

Bassompiikre ( M"" de ) , abbesse de saccagée et réduite en cendres, ibid. 

Poussai .Vers qui lut sont adressés, XI v,369. Batoqttes (les). Sorte de sopplîce nsité 

Bastiah, capucin de Savoie. Échappé en Russie; en quoi il consiste, xxv, 88. 

de son couvent et réfugié chea Yoltaîre , Bàtou-Kan, petit-fils de Gengis-Kan. 

aoos le nom de Ricard , lui vole des ma- De lui descendent les princes de la Tar- 

nuscrits, de l'argent et des bijoux, lsii , tarie-Crimée, xvi, a 19. — A porté ses ra- 

494; K*aiv, 3o5. — Notice , lsii, 494. vages jusqu'aux frontières d'Italie et d' Al - 

Bastcds (Jean'Françou àfi)j auteur du lemagne, ibid, etsuiv,; xxxii, a 45, 479. 

Nouveau Spectateur, Lettre qui lui est — Le pape lui envoie des religieux en 

adressée, en 1758, sur cet ouvrage, i.ix, ambassade, xv, aa. — Lettre qu'il répond, 

lao. — Notice, ibid, {F'ojr, La Bastids.) xvx, a3i. 

Bastille {U ~ 

caractériaent, 

8OU8 le minist^.w ««^. «...». «««».«-^.~.-, r » — ' --/• 

xvxxr, aa I . — Fut vidée après sa mort, a44. Fausseté de quelques anecdotes qu'il rap- 

^Afri7/<0 ( la ), poëme satirique de y ol- porte sor d'Olivet, tjky, 3x3. — Ligué 

ire, XI r, 3 et suiv. — Dans quel temps contre \ei philosophes dans l'Académie; 

ik quelle occasion fut composé, 6. sarcasmes à ce sujet, lxviu^ 81, 108, 1x4. 
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Bataille de Fontenoi, poëmede Vol- BATTXA.ifi (maréchal). Commande les 

taire, xix, xii. Autrichiens à Laufelt,xxii, 179; xxi, 239. 

Batailles, C'était un ancien usage des Battori (Étienne\ vsivofie de Tran- 

peuples du Nord de demander à l'ennemi sylvanie. Élu roi de Polo{j;ne par h pro- 
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teetion delà Porte-Ottomane, xviit, 364; EutTrèvee etlfayenre pendanC troÂaas; 

mxiii, 544.— Regardé aie coor de Yieime c*est un exemple aniqne, zxin , ai. — 

comme on rebelle et on osorpatenr, iHd, Prit le parti de Phitippe de Valois eontr» 

—Mariée la aoeor deSigismond^ÀDgaste, Édooard III, »4. — >Sa mort, ikid, 

feate do sang dea Jagelioo» , iàid, — Sa Bauimaxi» {dUcheUAntomé)^ géogr»- 

mort, 559. phe. Notice, six, $$, 

Battorx (Sigismond), ▼eivode deTran- lUuDaxcouaT (ilo^err de), geotilhoame 

ayUanie. Secooe le joug dea Ottomans champenoia. Décomvre Jeanne d*Arc dena 

poor prendre celui de Yienoe, zxiii, 555. on cabaret de Taocoolears, et la préaente 

— Son inconsUDce, sa faiblesse; il rentre an roi Charles YII , zi, 44 ; 3ivî« ho9. — 

dans ses états, qu'il cède an cardinal Devise de son château, qui donne une 

Battori, 557, 558» — Y rentre denonvean idée de Tesprit dn temps, xt, 44. 

après la mort de celai-ci ; mais, défait par Ba vas , Ton des généraux dn esar 

)e parti des Impériaux, se rend sans co»- Pierre 1*'. Commande la droite de aott 

dit Ion, et n*e8t plus que baron en Bo- armée k la journée de Pultava, xxv, 199^ 

héme, 559. — Rétabli en Transylvanie — Fit prisonnière Catherine, depoia in»- 

par les suffrages de la nation et par la pératrice, xxxt, ^37. 

protection do sultan, 563. Baume, (Voy. Sainte-Bamne,y 

Battosi {André j, cardinal, et cousin Baume tranquille. Par qui inventé, et 

dn précédent, qui lui cède la Transylva- pourquoi ainsi nonnné,. &i, ie3. 

nie, xxiH, 558. — Se met sons la protec- Bauviit {Jean-Grégoire), avocat. L*un 

tiou des Tnrcs ; est tué à la tète d^nne des rédacteurs de VO^ervateur littéraire 

armée contre les Impériaux, ibid, en 1746, lv, 109. — Sa tragédie des Cké^ 

Batto ai (6a^n>Q, prince de Transyl- nw^nei; ee qQ*on en dit, ucviii, xo, 

vanie. Vassal do sultan, xxni, 568. — Se 4^- 

ménage entre l'empereur chrétien et Tem- Bà valait. Reçut ordre d*an duc de 

pereur musulman, 569. — Poursoivi par Bretagne d'assassiner le connétable de 

les Turcs, abandonné de ses sujets, et non Cliason , iir, 98a. — Le succès de sa dé»» 

secouru par Tempereur, se fait donner la obéissance est le sujet ^Adélaïde du 

mort par on de ses soldats, 570. Guesclin, ibid, 

Baodbau (l'abbé). {Vojr, Beaudxau.) Bavards, Quatrain de l'auteur A on ha- 

Baudovut, frère de Godefroi de Bouil- vard, xiv, 897. — > Des bavards secs. 

Ion. Vend ses terres pour se croiser, xvi, diflns on ampoulés, ui, i59. 

159. — S'empare d'Édesse, et s'y forme BAviias (joseph''Ferdinand'Léopold , 

on petit état, 167. — Roi de Jérusalem à prince de), liU de l'électeur Maximilien- 

la mort de son frète, est pris paries Turcs, Emmanuel. Nommé héritier de tonte k 

173. monarchie eapagnole à l'âge de quatre 

Baudouiit, comte de Flandre. Brigue ans, xix , 5ia. — L'épouse de Charles H 

les débris de l'empire d'Orient, xvi, i a3. lui &it déchirer cet acte testamentaire , 

— Avait été le principal moteur de la 5i4« — Nonvean testament en aa frveur, 

5* croisade, 187. — Son élection à l*em« 5i6, •>— Sa mort précipitée, et bmita 

pire, 199. — Vaincu par les Bulgares ; son odieux répandas à ce sujet contre la 

snpplice, 193. — Autres détails de sa fin maison d'Autriche, ihid. 

tragique, XXVI r, 43^. BaviIax (ducs, princes et éleetenrs 

Baudouxv II , de Cooitenai , dernier de). Foy, Albert, Cbarlss, FaRnivAnn, 

emperenrlatin de Çonstanti|^ple. Implore JosxPH-CLXMxxrT, Louis, Maximilick, 

en vain les secours des princes d'Europe etc. 

contre les Grecs, xvi, 1 99. — Met en gage BAViias ( Marie' Anne-Chnstine' Fic' 

les reliques de J.-C., qu'il avait tirées de toire, princesse de). Mariée an danphin 

Jérusalem, 214. — Vient an concile de Monseigneor, fila de Louis XIV; et en* 

Lyon, ibid. — Retourne k Constantinople, iants qu'elle en eut, xix, 3. — Époque 

dont s'empare Michel Paléologne, ibid. — de ètt mort , ibid. ; xx , aoa. — Aimait les 

8*enfuit en France, et y vit de la vente de lettres, avait même fait des vers, ibid, — 

son marquisat deNamnr, iàr</. — Sa petite- Bon mot qu'on en cite, xlvi, 354. — 

fille mariée k Charles de Valois, 276; Anecdote qoi la concerne, xxxtx, la. 

XXIII, 284. (^oy. Adélaïde de Savoie , dnchease de 

Baudouiit, électror de Mayence, et Bourgoghr, à qoi cette anecdote est 

frère de l'empereor Henri de Lnxembong. aossi attriboéc). 
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BAviiai (comte de}, frère iiataret ds 
Temperenr Charles YII. Est taé k la ba- 
taille de Laofelt; son éloge , xiiz, 179; 
XXI, aSg; xsxix, 39. 

BAVlàRB (^Ojr, CHA,arX>TTK-ÉT«C8ABaTB 

de), deuxième femme de Monsieur , frère 
de Louis XIV. 

Baviâre-Neubouko {Maric'Anne de), 
femme de Charles II , roi d'Espagne , et 
belle-scenr de l'empereur LéopohI. Par 
attachement à la maison d'Autriche , fait 
déchirer le testament du roi , qui appelait 
le jeane prince de Bavière à la succès^ 
sion d'Espagne , zix ,614. — Vive colère 
qu'elle manifeste à la nouvelle du traité 
de partage de celte monarchie , du vivant 
même du roi, 517. — Intrigue dirigée 
contre elle par le parti français, lao. — 
Refuse sèchement les secours offerts par 
la France contre les Maures assiégeant 
Centa , ibid. — Recommandations à son 
sujet , faites psr Louis XIV à Philippe V, 
lors de son avènement an trône d'Espa- 
gne, xx, aaS. 

B^viiRB (maison de). Louis XIV fait 
ériger ponr elle un 8® électorat , xix , 
3 18 ; XX , 108. {^oy. MA.xtMrLiBxr.) — 
Liste de ses électeurs, depuis le com- 
mencement du 17" siècle, xxni ,28. 

BAVU.I.B (de), intendant du Langue- 
doc, (^of. Li.iioighov-Bavii.i.b). 

Bat (marq. de), général de Philippe V 
en Espagne. Batto par Staremherg à Sa- 
ragosse,xx, 86. 

Bayabd, surnommé le Chevalier sans 
peur et sans reproche. Arme François I^*" 
chevalier , à la bataille de Marignan , x , 
a3o. •— Trait de bravoure à Cérignoles , 
qni le fait comparer à Horatins Coclès, 
xvix , 93. — Sa valeur et sa générosité , 
108. — Ses belles retraites , 109. — Est 
blessé â mort dans la déroute de Biagras- 
ae , 20B ; xxiii, 4Ô7. — Ce qu'il répond 
an connétable de Bourbon qui le plai- 
gnait, m, 3o4, 357; xvif, Boa. — 
Avait coutume de faire dire une messe 
lorsqu'il allait se battre en duel ,175. 

Batb (de), frère de la marqnise de 
Prie. Vers qui lui sont adressés dans la 
Fête de Belébat^ ix , 340. 

Bâter {Jean ) , d'Augsbourg , astro- 
nome. Notice , Ltv , 653. 

Batbul, membre du parlement de 
Paris. Opprimé par la fsiction des Seize , 
X, i5a, i53. — Oncle du marquis de 
Château-Gontier^ surintendant des finan- 
ces , ibid. 

Batlb {Pierre), Génie facile , savant 
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uaiversel, dialecticien anssi profond 

qu'ingénieux, 1.111, 608. — Philosophe 
Judicieux, Tétemel honneur de la raison 
humaine, xii, 478. — Est le plus grand 
des dialecticiens , et se combat lui-même, 
1^9 » '99* — Laisse indécise la question 
de l'origine do mal, ibid. — Est l'avocat- 
général des philosophes , mais ne donne 
pas ses con.dosions , ihid. — Combat la 
doctrine de Spinosa sur la natnre de 
Dieu, XIV, a46; xlix, 565; xuii,564. 

— Avait À peu près le même caractère 
que lui , mais cherchait la vérité par des 
routes différentes, xlii, 569. — En 
quel cas s'est montré pins sévère que 
saint Augustin , xxvi , 1 1 1 . — Vers à ce 
sujet, lia. — Examen de sa question: 
Si une société d'athées pourrait subsis- 
ter, xxvii, i83. — A très-mal plaisanté 
de Henri IV, xviii, 1x8. — Persécuté 
par Jnrien; vers à ce sujet, xii, 65, 
66. — Prétextes dont on se servit à cet 
effet , xxxx , 396. — Ses œuvres brûlées 
en place publique en X75o, par ordre 
des jésuites allemands à Colmar, et ré- 
flexions à ce sujet, xii, 335, 36 1 ; xxx , 
434 ; E.VI, 4o3, 4o5, 4x0. — Qni empê- 
cha son Dictionnaire d'être imprimé en 
France, XIX, 186. — L'analyse qu'en 
fit de Marsy, briilée, en 1756, par 
arrêt du parlement de Paris , 611 ei 
suiv. — Extrait qu'en fit le grand Fré- 
déric, LXiii, 48, 447.-» Cet ouvrage 
est le premier de ce genre ou l'on puisse 
apprendre à penser, xx, 3i4 î xxxi, 3a. 

— Tracasseries et persécutions que lui 
suscitèrent les dévots , au sujet de l'arti- 
cle David f XX VIII, 393 ; xxx, aa6; 
XXXI , 396. — Perfectionna le genre des 
journaux, tant déshonorés depuis, xix, 
aoa. — De son écrit contre le préjugé 
vulgaire au sujet des comètes, xx, 3oa. 

— De sa critique dn chaos par Ovide , 
XXXI, 339 et suiv. — Son sentiment snr 
Grégoire VII, contredit par Voltaire, 
xxx, il^i et suiv, — Notice historique et 
littéraire snr sa personne et ses ouvrages, 
XIX, 55. — De sa Vie publiée par Des- 
maiseaux , 56. — On a voulu continuer 
son^ Dictionnaire, mais on n'a pu l'imi- 
ter, 57. — En quoi ont eiTé ceux qni 
Tout entrepris, et abus scandaleux dont 
ils ont chargé leurs suppléments, ao6. — 
Il convenait lui-même qu'il avait écrit 
pour les libraires , et qu'il avait enflé son 
ouvrage d*un grand nombre d'articles in- 
signifiants , xir , 3ao, 353. — Doit être 
réduit à un tome dans la bibliothèque 
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des gens do goût , 3ao. — Bot de Toi- EKAUiiouKa,actear de la Comédie fnrr- 

taire en insistant sur oètle réduction, çaise. Son jeu critiqué, xlvi, 367. 

r.iii , 609; — Qnalités et défaata de sort Beaucbamm. Auteur des Recherchef 

style, ibid,; xix, 56; xxx.vi(, S^c. — sur les théâtres; ce qn*on dit de cet ou^ 

llunnear que lui a rendu le parlement de Trage, lix , 573. 

Toulouse eu faisant valoir son testament, Beauobav (Tabbé Nicolas). Auteur 

quoique d'un réfugié , xti , 65 ; xx, 3 c 4. cfces Nouvelles Épkémértdes économiques, 

— Pourquoi fut calomnié et injurié par xlvici, io3. — Diatribe qui lui est adres- 
ia secte des jansénistes , et par L. Ra« sée, ibid* — Lettre que lui écrit Voltaire 
cine, xxvfi, 809. — Réponse qu*ii est en 1775, ixiXyaSa. 
supposé avoir faite au cardinal de Poli- Beaudivkt. LettreS'facétieuses qn*il est 
gnac , et qui uVst qu*une calomnie , supposé écrire relativement anx Ques- 
XLHi , 5 18. — Mot qu^on en cite sur les fions sur le» miracles, xlu, s 43, a 55, 
courtisans, i.X£v, 336. — Ceux qu'il écri- ^T^, a83. 
vit au moment de sa mort, xliu, 5i8. Beaudsicoubt. (I^ot^. Bàu»ricoiirt.) 

— Injustice de ses détracteurs, xn Beàuvort (ducsde). (^q^. VxiroèKK.) 
aoo. — • Ses moeurs étaient aussi res* Beaufort ( duchesse de ).( Voy. Ga* 
pectables que son génie, lii, 137. brielle d*£sTRÉRS.} 

— Surnommé le Père de f Eglise des Beàuport (comtesse de). Étonnante 
sages, t. vil, 64. — Ses livres, tont aventure dont elle est victime, en 1771, 
diffus qu'ils peuvent être, seront à ja« dans la Franche-Comté, i.^viit, an. — 
mais la bibliothèque des nations, 1.11, Autres détails, a a 8, 161 • 
137. — Antres éloges, xxvii, 3 la ; XXIX, Beaubarstais ( Marie ' jénne * Fran" 
aîb; XXXI, 396^ xl, 364. coise de). Lettre qui lui est adressée en 

Bayonnette, D'où cette arme tire son 177a, lxvix, 447. — Notice, ibid, 
nom, et vers qui la caractérisent, x, Bbaujeu (M"** de Bourbon- ).( ^q^. 

371. — Quand on commença k s*eu ser- Aims ni Boorroh-Beaujbv.) 
vtr, ibid, — Martinet, sons Louis XIV, Bsaumakocr , chevalier breton. Était 

la mit en usage d*nne manière constante à la tête du combat des Trente, fait d*ar- 

et uniforme, en la faisant placer an bout mes singulier du 14' siècle, xvi, 377. 
du fujiil , XIX , 338 ; XX , a56. — Cora- Bracmarchais (Caroxt de). Ce que Vol- 

ment est devenue depuis pins menaçante taire pensait de son procès avec M. Goes- 

que meurtrière ,37. mann, et de ses Mémoires a cette occasion, 

Basivg (l'abbé). Auteur supposé de la lxviii, 4^7, 4^3, 447» 449» 45 1. — 

Philosophie de F histoire, par Voltaire, Anecdotes plaisantes qui le concernent, 

XV, a ; XLiix, 3 10. — Défendu par nu 433, 45a, 459, 473. — Conmient son 

prétendu neveu ,3x3 et suiv, — Diatri- procès se termine , 469. — Cassation de 

bes publiées sons son nom^ 38i , 386, Farrét qui le condamnait , 465. — Con- 

^94*396. — Comment écrit Bazin, xuxx, seil que lui donne Voltaire an sujet de 

3x3,3x4. son Barbier de Séville , qui d*abord n*a- 

Bazire. Lettre qui lui est adressée en vait pas réussi, ixix, a 19. /> 

1764, uLii,6a. Beaumoht (lablié de), précepteur de 

BÉATRxs , fille de Renaud , comte de T^ouis XIV. Ne lui avait presque rien ap* / g ^ f 

Bourgogne. Mariée à Tempereur Frédéric pris, xx, xa4. — Prend le parti des spec- | ^^H 

Barberonsse, xxixx, 11, 190. tacles contre un curé de Saint-Germain- 

BbatRxx. fille de Tempereur Philippe I'% TAuxerroîs, ia6. — Autorise, étant ar- 

assassiné. Épouse son compétiteur Othon chevéque de Paris, le sentiment quM 

IV, xxiix , aa6. — Fait mettre au ban de avait combattn étant abbé, ia7. 
rtîmpire Tassassin de son père, ibid, — Sa BEAimovr {Christophe de), archevêque 

mort, aa7. de Paris. Sa querelle avec J.-J. Rousseau, 

Beau (le).Difrérentes opinions qa^on s*en xxxx , a83. — Son/actum contre lui , lx, 

forme, xxvix, 3 x 3. — Ce qui est beau dans 3S7. — Son portrait, son caractère , xl, 

tous les temps et dans tons les lieux , vixi , 11 5. — Sa conduite dans TafFaire des 

74; xxvir , 3x5. — Il n'est rien de beau, billets de confession et des partisans de 

en aucou genre, que ce qui soutient Texa- la bulle Unigenitus, ibid. ; xxx , 34^ er 

luen attentif de rhomine de goût, vixi, 19a. suiv.; xxii , 3a i. — Démarche exlrava. 

— Il faut que le beau soit rare, sans quoi il gante qui le rend à la fois ridicule et 
cesserait d*étrebean, xv, t45; xxvii, loo. odieux, 32a. — Ses querelles à ce sujet 
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-«▼«c le parlement , xiv, 241; xxi, 344 et 
■sui%^. ,* xxïi , 33i3 et $uiv. — ËKilé, il est 
veg/a^vàé dans son petit parti comme un 
martyr de la foi, xzi, 35a; xxii, 335 ; 
^xi , agi. — Reoouvelle les querelles qui 
«eniblaient assoupies ; déplah à la fois au 
roi et an pape ; est exilé de nouveau , 
XXX, 368; xxix, 353. — Antres détails 
«ur ses persécutions contre les mourants 
et les morts, xiv, a4 1 ; xxt , 343 etsuiv,; 
Kxvui, 164 ; LX, 3*7, 348. — Est pré- 
senté , dans les déclarations de Damiens, 
comme la première cause de son attentat, 
XXI, 364, 366 etsuiv.; xxii, 345, 35o. 
— Son Mandement contre Bélisaire^ en 
1 768, et anecdote y relative, r^iv, 577. — 
Facétie qui lui est adressée à ce sujet, xuv, 
II.- — Kéte qu*il institue, en 1 778 , con- 
tre les philosophes, i.xvixi, 104, 108, 
116, i33. 

Bba-Umoitt (J.-B.'Jacçues É1.1K de), 
avocat au parlement de Paris. Yoltiure lui 
adresse la veuve Calas, et le prie de s*in- 
téresser an sort de cette infortunée , lx, 
a 83. — Il prend la défense de cette fa- 
mille, xli, a 34; lx, 394,438,469» 541; 
i.xit, a 10. — Kt celle des Sirven , a36 ; 
uLiii, 5i, 3ii ; 1.XIV, 86, 87, 114. — 
Son désintéresiiement , t.x, 54 1. — Let- 
tres qui lui sont adressées, de 176a à 
1771 (Voy. Tables de lx à lxvii.) — 
Antres, au sujet des Calas et des Sirven, 
Lxiii, 3 10 ; XiXiv, 117. — Loué ponr sa 
philosophie et son éloquence, xxvii, a4o ; 
Lxtv, 45. — Statne que Tautenr vent lui 
dresser, lxii , a45. — Procès où il paraît 
comme délateur dea protestants, après 
avoir été lenr défenseur, lxiii, 366, 368 ; 
Lxiv, a53, 370, 376, 303,373,374, 419. 
•. — Plaide contre Rampooneau , xiv, 191. 

— Facétie à ce sujet , xl, i36. 
Bbaumoitt (M"® Anne-Louise, épon.ne 

d'Elfe de). Épitre de Voltaire , en réponse 
à celle que cette dame lui avait adressée 
au sujet de M*'* Corneille, xiii, aSg. — 
A uteur des Lettres du marquis de Roselle ; 
vers et lettre qui lui sont adressés au su- 
jet de ce roman , xxv, 44? «l'Xi, 4S9. 

Bbauiioat(M°'><! Le Prihce de). Auteur 
des Magasins des Enfants, des Adoles- 
cents , des Jeunes Dames , etc. , que Vol- 
taire qualifie de Catéchismes f lxiv, 371. 

— Présent considérable que lui fait Ca- 
therine II, impératrice, i^iW. 

BxAUMOKT DK Pérkfixi , historicu 
de Henri IV. {yojr, Pérbfixx.) 

Bkaunb {Renaud de) , archevêque de 
Bourges. Se déclare en faveur de Henri IV, 
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el contre les bulles d'exocromahication 
du pap« Grégoire, xxit, 164* — Entre 
dans le dessein du président de Harlay , 
de secouer le joug papal et de créer un 
patriarche, i65. — Négocie pour Henri IV; 
sa vertu courageuse ,171. — Absout ce 
prince lors de son abjuration, 178. 

Rba.I7rbga.rd, parent de Voltaire. Cité 
sur Taventure de la veuve de Constance 
Phalk , Lvi , aoa. 

BBAURBaA.BD, prétendu ami d« V<^- 
taire , et qui n*était que son espion. Rap- 
port de police inédit qu'il fît, en 17 17, 
à son sujet, i, 3aS. — Indigne traitement 
que Tauteur eu éprouve, 35a. — Pour* 
cuites criminelles exercées contre lui, li, 
77,83,88. 

Bbaitrf.ga.rd (Tabbé de), prédicateur 
de Versailles, soi*disant ci-devant jésuite. 
Plaisanteries à Toccasion de la fureur de 
son zèle, xxkix, 364 ; lxx, 46a et smv, 

Bbacsobrb {Isaac de), ministre protes- 
tant. Auteur d*une excellente Histoire du 
manichéisme , et le plus tolérant de tons 
les chrétiens, xix, 58; Lvr, t, xoo. — 
N*a pas anssi bien su réussir dans ses Re- 
marques critiques sur le Nouveau Testa- 
ment, 8i, — Cas qnVn faisait le grand 
Frédéric , et regrets qu*il exprime de sa 
perte, LUI, 144. — Notice, xix, 58. 

Bbausobre (de), fils du précédent. Fré- 
déric II lui sert de père , et Voltaire le 
loge chez lui à Paris, xix, 58; lvi, 96, 
100. 

Bba.ussb (de). Épincheur des beautés 
et des défauts de Racine et de Corneille ; 
versa ce. sujet, xiv, 3ig. — Mot qu'on 
en cite au prince de Conti , depuis roi 
de Pologne, xlvi, 356. 

BBA.UTÉ (la). Son portrait, xc, 100. — 
En proie anx transports grossiers d*un 
ravisseur, 166, 178. — Résister un peu 
vaut mieux pour elle que trop de com- 
plaisance, 170. — Beauté superbe, com- 
ment on la fléchit, 11, a6i. — Quelaîdenr 
affable est préférable à beauté rude et 
fière, VI, i5. (Voy, Belles et Femmes,) 

Bbadtbvillb {Pierre de Bu issoxr, che- 
valier de),lieut.-géuéral, et depuis ambas- 
sadeur eu Suisse. Avis utile qn il ouvre 
au siège de Maëstricht en 174S, xxi, a44. 
— Envoyé à Genève en 1766, comme 
médiateur, 1.X111, 43. — Bien qu'on en 
dit, XII, 390; LXIII, lia, 1^8. — Lettres 
qui lui sont adressées en 1767 et 1768. 
(Voy. TabLpart, de lxiii k lxv). — No- 
tice, Lxiii, 43. 

Bbàuvàis (baronne de). L'on des pre- 
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mien goAu de Looii XIV, zz, laS. renaiisent eosemlile, zti, 4^7. — Se 

Beavvais (/r<m de), êvéqne de Senes. transplantent d*enx - mémea , après les 

Dans son oraison funèbre de Lonia XV, orages, daaa les pays dévastés qni en ont 

insulte à la mémoire de ce prince, qui fut besoin, $67. •— Leur gloire en Italie an 

aon bienfaiteur; lett re facétieuse et critiqne 16* Mècle, xvic, 189. — PTont en que 

que Ini écrit Voltaire k ce sujet, xlviii, quatre siècles, 189; xix, aSj et suh. — 

36. — Notice, ibid, N*ont qo*un tMips de perfection, lxix, 

BaAWJLir {Henri, marquis de). Ses Mé- 3. — Considérés en France êotu Loots 
moires sur le règne de Cbarlea IV, duc de XIV , par rapport k Téloquence , à la 
Lorraine, lxit, 407. -— Était fort instruit poésie, k la littérature, aux livres de mo- 
des affiiires de son temps , ibid, — Avait raie et d*agréroent, xx , 3o3 et smp, — 
la faiblesse de croire aux sorciers et aux Tardive fécondité des beanx-arts, suivie 
revenants, ibitL d*nne longue stérilité, Sa 4* — Les arts 

Bbâuvau (marquis de), marécbal-de- qui ne dépendent pas entièrement de Tes- 

camp. Envoyé par Lonia XV pour com- prit se soutiennent mieux, 398. — Beaux- 

plimenter Frédéric II à son avènement, arts considérés par rapport i la musique, 

XXI , 66. — Ce que lui dit ce prince au à la peinture, k la aculptnre, à l'architec- 

aujet dea préparatifs de guerre qn*il disait tnre, sons Louis XIV , ibid, et suiv, — 

alors, ibid,; xl, Sj, — Est blessé mor- Beaux»arts en Europe k la même époque, 

tellement au ai^e d*Ypres; ses belles 334eficiiV. — Regrets sur leur décadence 

paroles, xxi, fo6;xxxix, 4t* è la fin du 18^ siècle, lxvhi, ^75; xxxx, 

BiAuvAU (Jtfa/v, marquis de), cousin 3. — -Il est<<anx de dire qu^ifaVen^ai 

du précédent et fila du prince de Craon. aux moeurs, xvii, 189. — Apofogœ à ce 

(f^o;". CaÀOff.) sujet, xxxix, 365. — De leur union avec 

Bbauvau ( CharleS'Juste f prince de), les Muses, et versa ce sujet, lxkv, a34. 

Dans un discours k TAcadémie francise, (Voy. jirts). 

en 177 1 , fait Téloge de M. de Cfaoiseul Beaux esprits, ou prétendus tels. Vers 

«xilé; lettre que Voltaire lui "écrit k ce critiques à leur sujet, xiv, x65, 170, «37 

«ujet, Lxvui, 118, 130. — Visite l'auteur etsuiv, — Leur temple, xiii, 100. — 

k Feruei en 1777, lxx, 334, 349* Qu*nn homme de lettrea n*est pas ce qu'on 

BKA.vviu.f BBS (duc dc). Ses représenta- appelle un bel esprit, et qu'un bel esprit 

tions au conseil du roi, en 1697 et 1709; peut aisément ne pas mériter le titre 

peinture touchante qu'il y fait des maux d'homme de lettres^ xxx, 46 . 
de la France à cette double époque, xix, Bbaubbb {Nicolas), Lettre qui lui est 

5o4; XX, 76. — Y avait exposé le danger adressée, en 1768, au sujet des vuea 

de la magnanimité du roi à l'égard du fils philosophiques qui régnent dans sa gram- 

de Jacques II, xix, 5a9. — Gouverneur maire, lxiv, 5a i. 

du duc de Bourgogne , pensait en tout Bbc (Du) , évéque de Nantea. Se dé- 

comme Fénelon, précepteW de ce prince, clare en faveur de Henri IV , et contre 

ihid. — Pourquoi fit résoudre la paix de les bulles d'excommunication du pape 

Ryswick, xx, 556. — Sa vertu austère, 80. Grégoire, xxii, 1 64. 

Beattx-arts, Pourquoi ce nom donné Bbcait , savant. Son opinion anr la 

anx arts libéraux, xxxi, 33. — Dépéris- langue flamande, xi, 71. 
aent s'ils manquent d'encouragement, m, Bbcoai, rabbin. Beau conseil que ce doc- 

146. — Sont les marques in£iillibles de teor rigide et scrupuleux donne anx Juifs, 

la grandeur d'un peuple, 149- — Sont et qu'ils n'ont jamais suivi, xLrxi, 54a. 
la nourriture et le plaisir de l'ame , iv, Bbccaria (marquis de). A démontré 

i49« *— Aucun d'eux n'est méprisable, que les peines doivent être proportion- 

iix, i53. — Il y faut de la tolérance nées aux délits, xxxix, 376. — Commen- 

comme dans la société, ix,a7. — L'homme taire sur son traité à ce sujet , xi.ir ,419 

de génie ne donne l'exclusion k aucun ; et suiv, — Son opinion contre la peine 

vers k ce sujet, zv, 149 ; xxix, 309 ; lxx, de mort, 44a. {f^oy, Morbllst.) — Lettre 

191. — Occupent le peuple et le rendent qui lui est écrite an s^jet du procès du 

plus docile, vx, 43i. — Bonheur de qui comte de Morangiés, xlvie, 6. 
les cultive, xix, 85. — U n'y a queîea BEc-CRépxir ( du ), comte de Moret. 

esprits durs et insipides qui les dédaignent, Proposée Turenne de céder au cardinal 

vxi, lao. — Sont des plaisirs, xii, 35 1. Masarin rhonnenr de la bataille des Du- 

— Sont tous frères, 471. — Périssent et net, xxx, 399. 
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Bêcher AN (Pabbé). Gonvulsionnaire et 
feisenr de miracles , xxtiii, aaa ; xxxi , 
««7 . — Note qai le concerne, xxxiv, 1 97. 

Bbcquet (r^omaj), archevêque deCan- 
torbéry. Doit son «lévation «à Henri II , 
XVI, 117. — Ses querelles si^c ve prince 
sur les droits de rÉglîse," it8. — Con- 
damné comme «éditieax , se réfugie en 
France, ibid, — Be là, «xcommunie le 
conseil du roi, ibid. — t^abt simnlée, 1x9. 
— U ifbaUe de non^ean rAng^leterre, efl 
meurt assassiné , ibm, — Pénîtenc^î^F 
bliqne de ce menrtire^^xigée par Icj^lpe* 
xao; xviH, 363. -»- Êâricanouîsé sous le 
nom de Thomas de Cantorbé/y, ibid, — 
Ses reliques brûlées par Henri YIII , qui 
s'approprie 'sa chasse, enrichie d« pierre- 
ries, xYii, 391. 

Bedfort (comte de), père dn lord Rus- 
sel condamné à mort sous le règne de 
Oiarles Ilr* Mot remarquable de lui an roi 
Jacqnes,*qui avait empêché It roi de faire 
grâce à ce fils, et qai, dans sa disgrâce , 
implorait en sa faveur Temploi de son 
crédit sur les pairs, xix, 4^4* 

Bedfort (duc de). (Fo/, Betfort.) 
' Bedmar ( marquis de ) , ambassadeur 
d*£spagne à Yeniae. Principal agent de la 
conspiration tramée dans cette ville en 
x6x8, xvixi , 378. — A qnoi dut son sa- 
int , 379. — Récompensé par le cardina. 
lat, 377 ; Lvii, 461. — Connu depuis sous 
le nom de Là. Ctteva, xviii, 377. 

Bedmar. Recommandé par Louis XIV 
à Philippe Y, comme un homme qui a du 
mérite, et qoi est capable de le servir, xx, 
2a5. 

Bégueule (la). Conte moral en vers, 
XIV, 81. — Envoi qu^en fait Tautenr à 
Iji"*® de Floriau ,91. — Favart en a tiré le 
sujet de sa Belle Arsène, i.xvxii, 4a^« 

Bégueules, Yers caractéristiques, xv, 
a63. ^~ Des beautés décrépites, transfor- 
mées en bégueules respectables, xiii, 90. 

BÉGUiixsT (Edme)y avocat et notaire 
a Dijon. Lettre qui lui est adressée, en 
1775, au sujet de son Manuel du meu- 
nier-charpentier, Lxix, 400. 

Beheim (Martin)^ de Nuremberg. Fable 
de sa prétendue découverte dn Nouveau- 
Monde, en 1460, xvix, 390; XXXI, 484 • 

Beexer (Balthazar) y Ûiéologieu hol- 
landais. Auteur dn Monde enchanté , xli , 
3 z . — Détails sur sa personne et sur sou 
livre, xxvn, 3x8 etsuiç, — Ses scrupules 
sur les anges, 3 a 3. — Déposé de sa cure 
pour avoir voulu anéantir le diable, 3a 4 ; 
xxzr, 3oa. 

Tome I, 



BEL 73 

Bel. Ce mot employé comme nom de 
Dieu dans toute la Syrie, xv, 46, aa3 ; 
XLix, 169. 

Bel-Castel (Permxllac de) , page de 
la prince^ tlVl Coudé. Exécuté en effigie 
comçdV prévenu d'avoir empoisonné le 
prince son époup, xviix, xio;,xxii, 140. 
Belébat {Fête dé). Divertissement dra- 
matique^ méj? de prose et de vers, dont 
beaucoup ne'i^ont pas de Yoltaire, n, 3a a 
et suif, — -Quels en furent Toccasion et 
Tobjet, ibid. 
* Bel esprit (le). Réflexions sur sa rage, 
. xLii, 690 et suiv, (Voy. Beaux esprits et 
Esprit,) 

Belestat (marquise de). Yers sur ce 
qu*elle se plaignait qu*on loi eut pris deux 
contrats an jeu, xiv, 4ao. 

Belestat (Gardouch, marquis de). 
Publie , sous le voile de l'anonyme , un 
Examen de V Histoire de Henri IF', par 
Bury , qui fait d'abord une grande for- 
tune, Lxv, 170, z84* — Lettres qui lui 
sont adressées à l'occasion de cet ouvrage, 
dont lise déclare l'auteur, ao3, ao4, 3o6, 
307. — Était incapable de le aire, et n*y 
avait d'autre part que celle de Tavoir 
acheté, ao'5, 344 > ^t^^i , 37 , 3i. — Cet 
écrit est décidément l'oeuvre de Là Beau- 
melle, xlvii, 577; lxv, 170, ao8, — 
Notice, ao3. 

Beîgorod, Un des gouvernements de la 
Russie, et l'une de ses phis fertiles pro- 
vinces, XXV, 43. 

Belgrade (ville de). Assiégée, en x 7 17, 
par le prince Eugène , xxi, 4> — Donnéa 
en 1718a l'empereur, par la paix de Pas- 
sarowitz, ibid, — V«rs de Frédéric de 
Prusse au sujet du massacre qu'en 1739 
les Turcs y firent des Altefbands , liix , 
654 ^f ^uiv. 

Bélier, ancienne machine de guerre. 
Yers descriptifs, xii, x35. (Yoy. Cheval 
de Troie,) 

BsLXSAiRE, général de Jnstinien. Arra- 
che Rome aux Goths, xv, 38 1 . — Exile 
le pRpc Sylvère, et en cela ne passe 
point les bornes de son autorité, s*il passa 
celles de la justice, ibid.; xliii, 408 et suù». 
— Indiqué par Yoltaire comme beau sujet 
de tragédie, lxiii, xa9. — Jugement qu'il 
porte sur ce grand capitaine, xjtiv, 454* 
Bélisaire (roman de), par Marmontel. 
Défendu contre les attaques des Cogé et 
autres, XT«rir, 408 et suiv. — Belle morale 
qu'on y trouve, l, 296. — Anecdotes y 
relatives, xlii, 6a4; xliïi , i. — Leme 
supposée de Tarchevéque de Cantorl.éry 
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à celui de Paru, au sujet de son mande- 
ment contre cet ouvrage , xliv , 1 1 . — 
Observations sur la censure qu*en fit la 
Sorbonne, xiii, agi; xxxiii, 43 o; x., 
296. — Conte satirique à ce. sujet, xxv, 
m g et suiv, — £«t traduit en rcteft par 
Vimpérati'îce Catherine, qui le dédie à 
Tarchevéque de Twère, lxiv, 245, a74> 
— Éloge du XV* chapitre, «t sa iMture re- 
commandée aux princes, xx, 870; xxi, 
433 ; LXIV , 41 ) 44* — Idée que Tautenr 
y a mauquée, lxiii, 487- 

BEL1.A.RHIV, jésuite, depuis cardinal. • 
Vendu à Philippe II , assiste à la fameuse 
procession de la Ligue , xxii, 1 56 ; xlii , 
33a. — Soutient que le pape peut rendre 
juste ce qui est injuste, xuv, 346, 443- 
— L*un des propagateurs de la doctrine 
du régicide-, xviii, 149. — Franchise de 
son aveu sur les motifs de la haine dès 
premiers chrétiens contre les empereurs , 
XXVIII, 446. 

Bellebat. (Voy. Belébat,) 
BELLRCOua ( Gilles Colsox , dit ) , co- 
médien. Ce qu^on en dit , i>v , 54o ; xjli , 
395 , 43o. 

BaiLEFOirns ( Bernardin Gigaflt , 
marquis de ) , maréchal de France sous 
Louis XIV. Gagne une bataille en Cata- 
logne , XIX , ao. — Sa mort, ibid, 

Bellegarde (ducde)< Assiège Livron, 
sous les ordres dn dauphin d'Auvergne ; 
anecdote à ce sujet, xli, 77; xi.v, 141 » 
XLvii, 557. 

Relleguier. Discours qui lui est attri- 
bué sur le texte proposé par Tuniver- 
sité de la ville de Paris , pour sujet du 
prix de l'année 1773^ XLVir, i^i et suif. 
Belle-Isle ( Charles ' Louis 'Auguste 
FouQVET, conte , puis maréchal-duc de). 
Son portrait, xxi, 67 ; xxxix, 66. — En- 
treprend , avec son frère, de faire élire 
empereur Télecteur Charles- Albert, xxi, 
67 ef suiif. — Honneurs qu'il reçoit à 
Francfort, au couronnement de ce prince 
sons le nom de Charles VII, 73. — Y 
tombe malade, 74» — Ses négociations, 
après nos désastres, rendues difficiles par 
le cardinal de Fieury, qui rejette sur lui 
tout Todieux de la guerre, 75. — Sa belle 
retraite de Prague à £gra, 78. — Fait pri- 
sonnier eu Hanovre contre le droit des 
gens, est transféré en Angleterre, ia3. 
-— Y est considéré comme prisonnier 
d'état; attentions distinguées qu'on a 
pour lui, ia4. — Est renvoyé sans ran- 
çon, i53. — Délivre la Provence envahie 
par les Autrichiens et les Piémontais, i ^o» 
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— Prend le comté de Nice, et protège 
Gènes ,190; xxxix , 66. — Éloge qii*eii 
fait le grand Frédéric, Liv, 3a8, 336. — 
Son élection à l'Académie •française , en 
1749, Lv, a$7. — Lettres qui lut, sont 
adressées, eii^75a, au sujet dn Siècle de 

Louis XIV , Lvi , 144, 168, ao8. Il 

meurt en 1761, ministre et secrétaire d'é- 
tat de la guerre; Notiee qui le concerne , 
XIX, ao. — Sa retraite de Prague mise aa- 
dessns de la fameuse retraite d^ Dix* 
wUa, xxxu, 6a. -^Testament politique 
^uM^ sous son nom ; quel est l'auteur de ' 
ce plat ouvrage, (xix, a 54 ; xxxiv, 40^ 
xLii , 3o; UL, la, 58, Sa. 

Belle-Isle ( Louis - Charles - Armand 
FouQUET , chevalier , puis comte de ) , 
frère du précédent. Son portrait , xxx , 
67. — Intimité avec son frère, et concert 
de leurs projets, ihid. et suiv. — Fait pri- 
sonnier avec lui, et conduit en Angle- 
terre, ia3. — Renvoyé , ainsi que lai , 
sans rançon, i53. — Commande les Fran- 
çais au combat d'Exilés^ 191 «^ •^fiV. — 
Y est blessé mortellement, 19a. — Com- 
paré à Cynégire, xxxix, 34> — Repro- 
ches injustes élevés contre sa mémoire à 
l'occasion de ce combat , ièid. — Fit, avec 
son frère , tout le plan de la guerre con- 
tre la reine de Hongrie, xix, ao. 

Belle-Jsle-en-mer, Prise par les Anglais, 
XXI, 33a. — Rendue à la France par la 
paix de 1763 , 338. 

Bellshàre. Réfugié eu Hollande sons 
le nom de Bén a.r, y fait contre la France 
un Journal Jiistorique^ lvi, 377. — Obli- 
gations qu'il avait à Voltaire, qu'il déchire, 
ibid. 

Belles (les ). Le premier devoir est de 
les servir, et les rois ne vont qu'après 
elles, V, a48. — Le plaisir les embellit 
encore, xi , ao, — Portrait d'une belle 
dédaigneuse, 1^2, — Embarras d'une 
belle sollicitée en même temps par deux 
amants égaux en grâces et en raérit<r, et 
conseils à ce sujet, 192, 193. — Portrait 
d'une belle sotte , et vers qui la caractéri- 
sent, 375, 377, 378, 38o. — Comment 
l'esprit lui vient , 384, 385. — Travers 
des belles décrépites, qui regrettent de 
n'être plus aimables, xiiz., 90. (Voy. 
Beauté et Femme.) 

Belles'lettres. Passage remarquable de 
Cicéron sur les ressources et les charmes 
qu'offre leur culture, iv, x53. — Heureux 
qui peut les cultiver en paix, lvi, aSi. 
— Sont un plaisir de tons les temps, lx, 
14a. — Sont comme l'argent comptant. 
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ne manquent jamais an besoin, iai , 989. cette ville, en 1790^ xii, 496; lv, 91. — 

— Monrrissent Tame , la rectifient et la Ters an sujet de ce noble dévonement , 

consolent, i.vi ,790. — Consolent ménie xii, 496 ; xlix, 683. — Lettre singnlière 

des calamités publiques , xxx, 433. — Ré- qu^il écrivit, en 1750, an contrôlear^gé- 

flexions contre ceux qni les outragent, et néral des finances, qoi voulait soumettre 

moyen indiqué pour les rendre respecta- le clergé au paiement de Timpôt , comme 

bies, Tii , 93. — Pourquoi II est absurde le reste de la nation , xxi , 349 , 346. — t 

et abominable de dire qu'elles corrom- Son zèle ridicule en faveur de la bulle Uni* 

peut les mœars, viii , gS; lv , 480. — genitus , lti. Sa 9. 

Quand ne procurent qu'une vie malheu- Bkmbo , cardinal. Cité sur la mort d*A* 

reuae et méprisée, xix, 916. — Moyen lexandre YI et de son fils Borgia , xvu , 

de connaître si elles font du bien à une 95. — Savait imiter U latinité de Cicéron, 

nation, xxix, 987; — De la protectibn et sembbit adopter .sa pbilosopbie scep- 

qui leur est due, ainsi -qu*à ceux qui les tique, 934. — Autres mentions de lui , 

cultivent, u , 399 €t suiv. — Prospèrent par allusion au cardinal de Bemis , lxv , 

lorsqu'on les encourage , ni , 146; xii, 443, 475. 

fo8. — Qu'il faut toujours les aimer, B£h-Hozia.ïm, astronome arabe. Tra- 

nialgré l'abus qu'on en fait, i.vi ,790. duit X'Alniageste de Ptolémée , et pousse 

BEI.LET (de). Commande la gendarme- assez loin ses observations , xv, 333. 

rie à Fontenoi; a un cheval tué sous lai , ' Bair-JoHirsoH. (i^of. Joairsoir.) 

XII, i35. Bair-MoHÂMED , shérif. Appelé le (?^o- 

BBi.LEvi.L, lieutenant de rélection d'Ab- graphe de Nubie, xxxiz, $67. — Chassé 
beville. L'un des principaux instigateurs de ses états, porta en Sicile, au roi Ro- 
de l'affreuse procédure du chevalier de ger II, un globe d'argent sur lequel il 
La Barre, xi.n, 364; ^xiii, 914., 997 et avait gravé toute la terre connue, et cor- 
suiv. ; 946, 353, — Se brouilla depuis rigé Ptolémée , ibid. 
avec le procureur du roi, et changea d'à- Bender, ville de Turquie. CbarlesXII 
vis ; sa réputation rétablie en faveur de y «st conduit prisonnier , xxiv , 9o6. — 
«es fils, Lxvni, 454. — Déclaration qu'il Stanislas- Leczinski aussi, 984.— Fameux 
donna, en 1773, contre cette horrible af- combat auprès de cette ville, 973 et sm'y. 
faire, dont il fut la première cause, 464. — (^<^* Charles XII.) 
Rétractations de Toltaire à sou sujet , et Bénédictins. Moines qui tenaient le 
notes y relatives, xxxii, Sa 9, 53o ;zLvni, premier rang dans la foule des ordres re- 
197; i.xvin, 441, 459, 469. lîgîeux, xvu , 39G. — Comment regar- 

Bai^LiivRE (PoxPoziirB de). Envoyé par daicnt les autres moines , ibid. — En quoi 

Henri III au prince palatin Casimir, qui n'ont pas suivi l'intention de leur fonda- 

le retient en 6tage et prisonnier â Hei- teur, xm, 934. — Ne faisaient point de 

delberg, xviii, io5. ^oéu de pauvreté, xv , 443. — Défriché- 

BEi.t.iàvRE (de), premier président, rent des terres incultes, qu'ils fîrent^nsuite 

Comment parvient k établir l'hôpital-gé- cultiver par des serfs , ibid. — Formèrent 

néral de Paris, xx , 939; zxvni, x8. des bourgades, de petites villes même, au< 

Bxi.Liiri {Gentile), peintre vénitien, tour de leurs monastères, ibid.-r Titres 

Mahomet II le fait venir , et le renvoie qui démontrent leur usurpation tyranni- 

avec de magnifiques récompenses , xi , que, xlvi, 4 5o. (Y oy. i/ar/i-mor/e, il/onr 

3oo; XVI ^ 488. Jura, Saint-Claude.) — Étudièrent, etfii- 

Bbi:.lot, valet de chambre de Louis XrV. rent W seuls qui conservèrent les livres 

Compose des récits et divertissements qoi en les copiant, xiii , 987 ; xv, 443 ; xvxi, 

exposent avec mystère les amours du 39 9. — De leur compilation de l'J7i>ro2>e 

roi et de M»e de La Vallière, xx, i44 ; littéraire de la France, 1.1, 374, 4i5. — 

XXXIX , 7. Pourquoi comptent parmi eux seize mille 

Beloste. (^qr- Bblbstat de Gar- saints canonisés, xxvi, 98. 

fl>ucB.) Bénéfices ecclésiastiques. Leur plnra- 

Bblowselxt (prince de). Lettre en vers 11 té, comme celle des femmes, est un 

et en prose que lui écrit Yoltaire en droit qui n'appartienl qu'A l'homme pois- 

1775, et note y relative, xiv, 479» i»»», sant, xxvii, 366. — Faits h- l'appui de 

339. celte assertion , ibid. etsuiv» — Abus dans 

Belsuiice (de), évéque de Marseille, leur distribution, 369 et suiv. — Débat« 

Sa belle conduite pendant la peste de qui eurent lieu au concile de Trente à i*e 
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aajet, xviii, 83. — Sous Chartes IX et Meart étranglé par le oonsal Cresccnce, 

«ODS Louis XIII, étaient presque tous pos- fils du pape Jean X , xti, 6 ; xxiii ^ 9 et 

sédés par des laïques, 68, i8i;xxzix, ^citV.; xxxit, aSg. 
S i j. ÇVoj* Biens eT Église et Inuesûtures,) Bekoît TII , pape. Son exaltation. 

Bénéficier (le), conte en vers. (Voy. xxxii,9. 
Azolan,) Bevoît VuI , de la maison de Tosc»- 

Bénéficier (lettre d* un). {Voy, Lxtet.- nelle. Achète publiquement la papaaté, 

LIER , jésuite.) XTi ,8. — Hommage qu^il extorque â la 

Bénévent (ville et territoire de), duché simplicité de Tempereur Henri II, xxlui, 

héréditaire sons learois lombards, XY, 523. X4o. — Réclame ses secours contre les 

— Ses ducs résistent à Charlemagne et à Grecs et lea Sarrasins, 9, i4x« 
ses successeurs, xxvi, a.4* — I^e la don&- Ban oit IX. La papauté est achetée pour 

tien aux papes qu'en fit l'empereur lui à Tâge de douze ans , xti , 9 ; xiciii , 

Henri III, XV, 416; xvi, aS; xxui, 149; 148» — A deux autres concurrents avec 

3ixviii, 447. — Enlevée par le roi de Na lesquels il partage t i^i^ — Revend sa 

pies â Clément XIII, XXI, 383. — Rendue part, mais se réserve le denier de saint 

à son successeur, 38d. Pierre, xvi, 9 ; xxixi, 9, 148. — Tente vai- 

Bengale (le). Appelé paradis terrestre nement de rentrer dans la chaire pontir- 

dans tous les rescrits du Grand-Mogol et ficale , après Tavoir vendue, xvi, xo. 
des soubas, xlvii, 45a. Benoît XII {Jacques Fourhibr). Rési«- 

Berhada-d, roi syrien. Vaincu et par- dence de ce pontife à Avignon, xxiii^i 4- — 

donné par Achab, roi dlsraëi, xi, a 53. Prend le parti de Christophe, roi de Da- 

Bbhïghe (saint), à Dijon, au 9^ siècle, nemarck, déposé en i3a9 par la noblesse 
Convulsionnaires qui prient sur son tom- et le clergé ,xvi , 260. — Comment Phi- 
beau, xv, 5 18, 519. lippe de Yalois Tem pêche de réconcilier 

BEtrjAMiHnETuDÈLE, rabbin espagnol, à l'Église Tempereur Louis de Bavière, 

Par qui traduit en français, xix, 53; xxixi, 3i8. 

xLxx, 36a. — Ce qn^il conte de la statue BxirotT XIII(Orsinl). Son caractère, 

de sel en laquelle fut métamorphosée la xx, 436. — Pourquoi convoque le petit 

femme de Loth, xi»viu, 195 ; xlix, 48. — concile d'Embrun, iW. et s*ùv. — Com- 

Ses voyages an 12* siècle, en Europe et ment loué par l'auteur dans les premières 

en Asie, XV, X89. — Accusé d'exagération éditions de la Henriade , x, xS^. — Sa 

et de mensonges dans la relation qu*il en mort, xxixi , 662. — Ce->fut lui qui cano- 

fit, XLXX, 36 r. — Pour qui cet ouvrage est nîsa Grégoire 'VII, le perturbateur de 

fort utile, 363. TEurope, xvi, 89. 

Benjamites (les). Massacrés pour le Bevoît XIY (LA.MBERTXir;). Lettre ita- 

crime de ceux de Gabaa, xl, 6x0; xx.iu, lienne de Voltaire en dédiant à ce pontife 

69; xLix, a3a et suiv^ — Manière singu- la tragédie de Mahomet, v, 10. — Tradac- 

lière dont leur tribu fut repeuplée, 235. tion de cette lettre, ibid, — Réponse du 

Bekoît (saint). Patriarche des cénobites pape, r, x68; v, 11. — Distique latin en 
de rOccident au 6^ siècle, xvxi, 322.—- son honneur, et discussion sur la quantité 
Fonde sa règle au mont Cassin ; privilège du mot hic^ ibid. etsuiv, — Lettres de re- 
singulier dodt Dieu , dit-on , les gratifie, merciment, encore en italien» et leur tra- 
xxvr, 27. — Quelles furent les couse- duction, x3, i4;t.v, 53. — Modération 
qnences de cette institution pour la poli- et gaité de ce pontife, xxx, 356. — Il se 
tique et pour la morale, xvii, 32a er juiV. déclare neutre dans la guerre de X741 , 
— Vers y relatifs, xiii, 234. 85. — Son bref de 1756 aux évéquesde 

Benoît III. Devint pape à l'aide des France sur la bulle Unigenitus,-s^ 356. — 

Francs, et malgré le peuple romain, xxiii, — Cet acte supprimé par arrêt du parle- 

6. — Le denier de saint Pierre fut établi ment de Paris, 367. — Sa mort, xxixi , 
en Angleterre sous son pontificat, ibid 662. — Ce pontife fut défensenr des 

Benoit lY, pape. Son exaltation, xxiii, beaux-arts, et ne fut pas cagot, liv, 545. 

7. — Variantes des vers latins composés 
BEiroiT V, pape. Son exaltation, xxiii, pour son portrait , xiv, 49 x ; lv, 54, 84. 

8. — Chassé par l'empereur Othon I", — Bon mot qu'on en cite , i.vir, 535. — 
meurt en exil, ibid. Notice, lv, 53. 

Benoît VI, pape. Créature d'Othon II, Benoît, pape pendiint le grand schisme. 

XVI , 6, — Son exaltation , xxiii, 8. — (Voy. Pierre de Lunà.) 
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BEBSEâi-Oft ( Isaac de ). Son talent sin* 'te rétraeter, 68. — Meart dans ton opi- 

^ulier pour le» pièces galantes et allégo- nion, ibid, — Sa doctrine renonvelée par 

rtques, xx, i47* — Vers qu'il fit pour Wiclef, 335. — Et par les réformés da 

liouis Xiy représentant le soleil y i5o ; x6* siècle , xi.i , a4o. 

xxxxx, 7. — Munificence de ce prince k Bérenger. Loné dans le poème de Fon- 

son égard, xx, 157. — Notice yXix, Sg. tenoi, et comme défensenr da Rhin, xii, 

— On regrette qne les inscriptions en vers 1 28. 

dont était remplie sa maison de Gentilly BÉREirGBfi,GeDevois, banni de la répa- 

ii*aîent pas été recoeillies, ibid. — Est an* bliqne. Auteur d*ane Histoire de Genève , 

tear d'une plate tragédie de Cléopâtre , ucix, 397. 

acxxv,98. — Médiocre figure qu'il fait Béréitice, sœur d' Agrippa, et maîtresse 

dans le Temple du Godt, xii, 343 , 346. de Titus. Princesse débauchée et inoes- 

Behtbexm ( comte de ). Gagné par le tueuse, i>xy, x37. 

ministre Louvois, achète des Hollandais Bérénice, tragédie de Racine. Com- 

les munitions qui, dans la guerre de 1 668, meatée par Voltaire, xxxvr, 384 ^ 4o6. 

devaient servir à les détruire, xix, 389. -—Sujet donné à Corneille et à Racine par 

Beittihcx {^Charlotte'Sophie j comtesse Henriette d'Angleterre, vi, i54; xiv, 181; 

de),née comtesse d'Altembonrg. Amie de xx, 144$ xxxvi, 384, 53a. — Sujet indi- 

Voltaire , ne cessa pas de Tétre pendant gne du théâtre tragique , ix, aoi , 384 ; 

sa catastrophe littéraire à Berlin, i, 377, lix, 563. — Comparaison des pièces des 

38x. — Son portrait, et notes qui la con- deux auteurs, vx, i54; vtix, 197; ix, 384; 

cernent, lv, 278; lvxi, Ô94; x^viii, xoi, l'XX, 563. — Racine seul pouvait traiter 

126. ainsi un pareil sujet, vxii, 197. — Est une 

BRHTIVOG1.X0 (la maison). Dépossédée élégie, une idylle, plutôt qu'une tragé- 

de Bologne par Jules II , xxxix, 5x4. die simple , xx, Sii ; ix , aoi ; xxxvi, 5oo. 

Bentivoglio , nonce du pape Be- — Tous les actes finissent par des vers 

noît XIII À Paris. Apprécié, xxx, 147. faibles, 393, 400, 404. — Le cinquième 

— Sa maîtresse la Constitution et sa Hlle ent, en son genre, un chef-d'œuvre, 4o5. 
la Légende, anecdote, ihid.; xlu, i36. — Magie du style, ix, 468 ; xxxvi, 386 et 

BBQUILX.ET. {yeQT' BSGUIX.X.ET.) imV. — La simple lecture de cette pièce 

Bkrard, capitaine de vaisseau. Marin tira des larmes du grand Frédéric, ix, 

de Normandie, qui emporte de l'argent à 4^7 • — Plusieurs situations à^ Ariane en 

Voltaire, lxx, a 10. sont imitées , xxxvi, 435, 44a, 445. — 

Béraud.( l'abbé). Auteur d'un poème Vers de cette tragédie dans Zaïre , m, 

épiqne sur la Conquête de la terre pro- x66 , a35. — Antres dans Zulime, iv , 

mise, IJLEV, 96. — Lettre qui lui est adres- 48 x. — Vers familiers reprochés à Racine; 

sée, en 1776, à ce sujet, ibid. injustice de cette critique , vxii , ig6 et 

Bbrenger , duc de Frioul. Prétend k suiv. ; xxxii, 944. — Cette pièce est, en 

l'empire, xv, 519; xxixx, 99. — Se lait quelque façon , l'histoire des amours de 

coaronnerroi d'Italie à Langres en Cham- Louis XIV avec la princesse anglaise sa 

pagne, ibid, — Poursuivi par l'empereur belle-sœur, xxv, x8x ; xx, 144 ; lxv, x36. 

Arnonld, 10 1. — Règne en Lombardie au — Est une pastorale moins tragique que 

milieu des factions, io3. — S'y affermit; les scènes intéressautes du Pastor fido , 

s'allie aux Turcs; fait crever les yeux au vi, x54« — Anecdote y relative, xxxvii, 

fils deBozou, etforce dans Rome JeanIX 383. (Voy. Tite et Bérénice fCtUEVUiiLTiE 

k le couronner empereur, 104. d'Angleterre.) 

BiREVORR II, dit le Jeune. Assiège dans Berg-op-Zoom (ville de). Prise d'assaut 

Canosse Adélaïde de Bourgogne , xxiii , par les Français, xxi, a4i ; xxxix, 73. 

1x7. — Devient maître absolu de la Lom- Berger, correspondant littéraire de 

hardie, mais non de Rome, 1x9. — Chassé Voltaire, puis secrétaire du prince de Ca- 

de l'Italie par Othon-le- Grand , xao; rignan. Bien qu'en dit l'auteur, et galan- 

xvx, X. — Se réfugie sur les côtes de Pro- terie qu'il lui fait, x.ii , X95. — Dirige une 

vence, chez les mahométans, a. — Se li- édition de la Henriade, a37,a48. — Km- 

gne de nouveau contre Otbon, avec le prunte de l'argent à Voltaire, 369; lui, 55. 

pape Jean XII, i^fW.; xxiir, lal. — En parle en termes peu mesurés, i6/</. 

BÉRERGER, archidiacre d'Angers. Com- — Lettres qui lui sont adressées, de 1733 

bat la doctrine de la présence réelle, xvi, à 1744* (Voy. Tables part., de li à i.iv.) 

67. — Est condamné par deux conciles à — Reproches honùètes qne lui fait Tau- 
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t«ar, en 1765 , an sujel de la pablleation xxxvin, 3o3 ; lu , 354; lziii, 67. — 

de prétendaes Lettres de lai à ses amis du Est an des plos profonds écrivains qui 

Parnasse, et de diverses antres faisi- aient défendn le christiaiûsme , lix, 3i. 

iJées , ucii, a 1 4. — Était devenu dévot , — De ses Dialognes contre les inerédliilcs, 

ai3 , 248* — Notice qai le concerne, lx, «t d*une absnrde méprise d'un critique 

43g. àVîiirsajefcy xxxvxi, 40^* — Comment 

Berger, directeur de TOpéra, de 1744 & prétendu prouver que les corps n*exis- 

à X746. Lettre qui lui est adressée au su- tent pas, xxviii, 226. — Réfuté sur le 

jet du Temple de la Gloire , z.v, I3i4« — calcul différentiel , écrivit que les géomè- 

Notice, ibid. très n^étaient pas chrétiens, xii, 469. --^ 

Bergi£R {Nicolas)^ historiographe de Lumières qu'il a portées sur des questions 

France. Est plus connu par sa curieuse d'optique, lu, 354* — Notice, ibid, 
histoire des Grands chemins de r empire Berlin , capitale de la Prusse. Embel- 

romain, xix, Sg. — Utilité de ce livre , lie et agrandie par Frédéric II, après 

XXVIII , a8 . ses victoires , xl, 64. — Surprise par les 

Bergier {Pierre), Infortuné, brûlé à Autrichiens en 1757; à quelle condition 

Lyon en 1 55^ , comme protestant , xliv , le général Haddik lui épargne le pillage , 

X06, i3o. — Son courage héroïque, ibid» xxi, 29g. ^— Prise ensuite par les Ras- 

Bergier (iVico/a5-5/7i'tfj£rtf), théologien, ses, en 1760, 3o3; lix , 57, 100. — 

auteur de la Certitude des preuves du chris- Abandonnée par la famille royale, qui se 

^/amVme. Conseils raisonnables qu'on lui réfugie à Magdebonrg, xxi, 3o3. — 

donne sur ce qu'il avance au sujet de Tas- Voyage à Berlin. (Voy. f^o^age, etc.) 
sassinat de Henri lY , xliv, 82. — Sur Bermuoes {Jean)^ patriarche latin. 

Tapologie qu'il fait du meurtre de Jean Pourquoi se fait chasser d'Ethiopie, xtii, 

Hus et de Jérôme de Prague ,84. — Sur 385 ef suiv. 

la cause qu'il assigne aux guerres de reli- Berhard (saint). Son portrait, xvi, 
gîon , 85. — Sur sa dispute avec Fréret, 173. — Bel esprit, mais parlant un jar- 
auteur prétendu de V Examen critique des gon barbare, 428. — Portrait odieux 
apologistes de la religion chrétienne , 8g qu'il trace des Romains de s<m temps, 
et suiv, — Sur quelques niaiseries et ab- 97. — Prêche en France une croisade, 
surdités qu'il raconte, gg tff ^u/V. — Sur 174* — Et en Allemagne, 175; xxiu, 
sa doctrine intolérante, 107. — Comment 182. — Doutes sur la langue dans la- 
fait parler Jésus lai-méme sur sa nais- quelle il a pu prêcher , ibid. — Refusa 
sance , et réfutation d'une citation à ce l'emploi de général , et se contenta d'être 
sujet^ XXIX, 540. — Antres réflexions sur prophète, xvi, 175. — L'événement dé- 
sa prétendue réfutation de V Examen cri' mentit ses prophéties', 178; xxiii, i83. 
tique, etc., Lxiv, 536. — Prétendus miracles qu'on lui a attri- 

Bergier , frère du précédent. Accueilli hués, xvi , 175. — Fut le premier abbé 

par Voltaire en 1766, i.xni, ig3, ig6. de Clairvaux, xxvi, 3o. — Singulière 

BÉRIN6, navigateur danois. Envoyé révélation qu'il eut au sujet de ses moî- 
par le czar Pierre, et ensuite par Anne, nés, ibid, — Fut un grand amateur d'an- 
sur les terres de l'Amérique , par la mer tithèses ; vers et notice qui le concer- 
(le Kamtschatka, xxv, 57. — Meurt dans nent, xi , 25i. 
une île à laquelle il donne sou nom , 58. Beritard , bâtard de Pépin , fils de 

BÉRiiroHEH , premier valet de chambre Charlemagne. A la mort de son père , 

de Louis XIII. Agent de la cabale contre Charlemagne lui laisse le royaume d'Ita- 

Richelieu, xviii, 2x6. — Reçoit l'ordre lie, xv, 416; xxni, 66. — Son oncle 

de sortir du royaume, 21g. Louis •le-Débonnaire l'irrite, 6g. — Ex- 

Béringheh (marquis de), premier cité parles évèques, fait la guerre à ce 

écuyer de Louis XIV. Enlevé sar le pont prince , xv , 458. — Défait par lui , s'en 

de Sèvres par un parti hollandais , qui remet & sa clémence; Louis lui fait crever 

croit se saisir du Dauphin, xx, 6g. les yeux, ainsi qu'à tons ses partisans, 

Berkeley ((?eor^), évêqne de Cloy ne, 45g; xxiii, 6g. — Meurt des suites de 

•ci-devant missionnaire en Amérique. Au- cette opération; son épitaphe, 70; xv, 

teuT d'un livre intitulé le petit Philo- 45g* — Est la tige de la maison de Ver- 

^o/7Ae, ou >^/ci/;Aro// ; anecdote et détails mandois, xxiii , 5. 
«urleux relativement à cet ouvrage, Bernard, comte de Barcelonne. Amant 

xxviii, 255; xxxvH, 402, 565; de Judith, femme de Louis-le-Débon- 
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naire^est rab^ar elle^àla réte des affaires, Berk4Bds {hs trois). Pièce de vers sur 

xxzii, 73. — Pépin, fils de Louis/ lai saint Bernard, Samuel et Gentil Bernard, 

fait crever les yeux , 74) xiv , 368. 

Bernard. Elu évéqne de Tolède et pri- Bernardins, moines. ( V07. Clairvaux). 

mat d^Ëspagne, xvi, Sg. — Excite une Berne (canton de). Des sacrilèges qui 

sédition en convertissant une mosquée amenèrent sa réformation , xvii, a56 et 

en église, ibid. suiv.; xxvii, 878; xlii, 404. 

Bernard , cardinal. L'un des commis- Beritibr {François) , surnommé le Mo' 

satres du pape pour le jugement des tem- gol, médecin de Tempereur des Indes, 

pliers, XXII , a5. xxxix , 5i5. — Célèbre par ses voyages; 

BsHKARD» duc de Saxe-Yeimar. {Vojr. Notices qui le concernent, xix, 69. — 

Veimar). Élève de Gassendi, voulut avec lui re- 

BsRirAaD (Mlle Catherine), parente de nonveler en partie le système des ato- 

Fontenelle. Auteur de quelques pièces de mes d'Épicure, ibid.; xxxviii, 389. — 

théâtre, conjointement avec Ini; Notice, Voyageur philosophe, mais qui n*a pas 

XIX, 59. employé sa philosophie à s'instruire à 

Berhard(/((U7^u«5)^ savant littérateur fond du gouvernement, xvii, 483. — 

du siècle de Louis XIV. Notice , xix, 59. Explication de ses expressions sur les 

Berhard {Samuel), Loué, xii, 53. droits de propriété du Grand-Mogol^ 

— Épitre qui lui est adressée sous le nom 484. — Kéfuté sur le principal fonde- 

de madame Martel, xiii, 29. — Aida ment du gouvernement de Tlnde, xlvii, 

Louis XIV de son crédit pour payer les 3a i. 

armées dans ses guerres d'Italie , 3i. — Bernieres (la présidente de). Note qui 

Anecdote à ce sujet , (^/V/. —Prêta deux la concerne, li, 80. — Reproche que 

cent mille écus à la Suède, xxv, 257 er lui fait Tauteur sur sa gourmandise , i55. 

suiv, — Ce qu'il laissa, à sa mort, d'argent — Dément les impostures de Tabbé Des- 

prêté, en partie sans intérêts, xxxix, fontaines dans sa ^o//^a/ro/n<miej xxevki, 

109. 3i7, 349; wn, 45a. — Lettres qui lui 

Bernard {Samuel-Jacques) , comte sont adressées , de 172a à I7a6« (Voy. 

de CouBBRT, fils du précédent, et sur- Table par tic. J^^ S) 

intendant de la maison de la reine. Ses Berniiti (le cavalier), architecte îta- 

iapertinentes magnificences , LI , 449. — lien. Inutilement appelé en France, xx, 

Notice , ibid. — Banqueroute considéra- a5o. — Ses nobles paroles en voyant 

ble que lui et son fils l'avocat -général la façade du vieux Louvre, xii, 68. — 

font a Voltaire ; ce que celui-ci en dit à Magnifiquement traité par Louis XIV , 

cette occasion, xiii, a33 ; tvi , 5oa; xx, a5o. — Fit , par reconnaissance , la 

Lvii, 237, 545; Lix, 164, 19a, a56 , statue équestre de ce roi, qu'on voyait à 

448; Lxr, 292. Versailles, ibid, — Donna, pour la con- 

BBRirARD((?<s5r<eQ, frère do précédent, slruction du Louvre» des dessins qui ne 

{^oy, comte de Rieux.) furent pas exécutés, 25 1. — Sou chef* 

Bernard {Pierre-Joseph^ surnommé d'œuvreest le grand autel de Saint- Pierre 

Gentil). Vers qui lui sont adressés, xiv, de Rome , xviii, 872. — Autres ouvra- 

342 , 368. — Invitation à souper, qua- ges qui Tont rendu célèbre , xx, aSo. — 

train , 369. — Auteur d'une Description Bustes des douze Césars qu'on lui attri« 

du Hameau, en vers de quatre syllabes; buait, liv, 161, 376. 

vers de même mesure que fait Voltaire à Bernis (Fabbé, depuis cardinal de). 

«« sujet , xiii , 119; Lii , 176. — Lettre Débute par faire des vers contre Voltaire, 

en prose et en vers qui lui est adressée dont il devient ensuite l'ami, xl , loi. 

eu 1740 , Mv , 106. — Sentiment sur son — Protégé par madame de Pompadour , 

opéra de Castor et Pollux , xur, a 99; est envoyé en ambassade à Venise, ibid.; 

wi, 548, 565. — Et SUT son Art d^ ai' lv, 687. — Mot à ce sujet, ibid. — 

w«r, Mv, 107. — Perd la mémoire; Blessé, ainsi que cette favorite, par des 

bon mot à ce sujet, lxvii, 66, a 25. — plaisanteries du roi de Prusse, conclut. 

Sa mort; pourquoi il fit bien de ne pas en 1756, un traité offensif et défensif 

publier ce poème, lxviii, 3io. (Voy. avec la cour de Vienne , xxi, 292; xl, 

Art d^ aimer.) — Est auteur d'une épi- loi. — Remplace Rouillé au ministère 

gramme sanglante contre la Salle, dan- des affaires étrangères, 10 a. — Réflexions 

sepse en renom, 1.11, ai4. à ce sujet, ivii, 400. — En 1757, s'op- 
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pose à tonte négociation entre la France seigneur et petit-fils de Loais XIV. Sa 
et la Prusse, xi. , no. — En 17 58, est naissance; Notice, xix, 3. — Renonciation 
promu an cardinalat; lettre (le fêlicitation qu^on exige de lui, lors de TaTènement 
à ce SDJet , lvii , 586. — Disgracié en de son frère Philippe Y au trône d^Espa- 
1760, XXI , 293 ;i.ix, 85. — En 1764, gne,xx,io3. — Sa mort, 207. 
reparait à la cour, lxi, nSg, 276. — Bkrri (Marie- Elisabeth d'ORLKANs, 
Bon mot de d'Alembertà ce sujet, aj5. duchesse de), femme du précédent. Vers 
— Propose à Voltaire de traduire en satiriques contre elle et son père , le re- 
vers les Psaumes de David ; réponse qu*il gent, attribaés à Voltaire, qui lea désavoae, 
en reçoit, 276, Sag. — En 1769, fait ?uii, 37, 39; xit, 3i7, 3x8. — Autre» 
élire le pape Clément XIV , et forme son vers qui la caractérisent dans la Pitceile, 
conseil, xxi, 3'86; lxvi , 47. — Vers xi, 220, 371. *" 
de lui contre le système de Spinosa , Berrter (^ico/oj-^/j^), lieutenaBtde 
xrv, 248. — Loué par Voltaire, ix, police à Paris, sous Louis XV, et depuis 
374. — Vers pour l'inviter à diner chez ministre de la marine et garde-des- sceaux, 
la duchesse de Luxembourg, xiVy 38o. Diverses lettres que lui écrivit, en 17 5 1, 
•— Observations critiques sur son poème M"*^ Denis , au sujet d*nn vol de manu- 
des Quatre saisons, txi, 107, 109, scrits chez Voltaire, 1,369 efjwiV. — Lettre 
I x3 , x38. — Mots plaisants de Voltaire que lui adresse celui-ci, en 17 55, au sujet 
et de d*Alembert à son sujet, ux, 85; de Mémoires qui lui ont été aussi volés, 
uci , 3oo. ^- Vers de Frédéric contre lui, et de fragments informes de la Pucelle, 
XL, loi. — Sa correspondance avec qui courent dans Paris, 409. — Autre du 
Voltaire, de 1758 à 1776. (Voy. Tahl. ministre à La Haye, qui l'informe d'une 
part, de lvii à lxx.) — Pourquoi eut le édition fnrtive de ce poème, 410. — Son 
surnom de Babet, lv, 177, 181. — projet de descente en Angleteire en 1759, 
Notice qui le concerne, lvii, 586. — et notes qui le concernent,!, 186; xl. 
Anecdote qu'on en cite avec le cardiual za6, 5x8; lvi, 708. — Plaisanterie à son 
de Fleury, lx, x6; i.xvxx , 366. — Au- sujet, lvixi, 3i i. 

tre, à Toccasion de sa promotion au Berruyer, jésuite. Son Histoire du 

cardinalat, lx, 21X. — Ses réflexions peuple de Dieu, brûlée par arrêt du par^ 

sur ce qu'on appelle le ton de la bonne lement, xxx, 226; lvxi, 63 ; lix,220. — 

compagnie , lxiii, 554. — Son jugement Accusé d'avoir voulu tourner la Bible en 

sur VAthalîe de Racine , lxvi , 178. ridicule, quoiqu'il n'y entendît pas finesse, 

Bernouilli {Jean). Quatrain pour son xxvi, 89. — A changé l'Ancien et le Nou* 

portrait, xiv, 369. veau Testament en un roman de ruelle, 

Bernouilli (Jacques). Son opinion dans le goût de Clélie, xxx, 226 ; xl, 17. 

sur les comètes, comme signes delà colère Bertaut , évéque de Senez. Vers ga- 

divîne, xx, 3o2. — Sa prédiction non lants qu'on en cite, xxix, 233; lvi, 334. 

accomplie sur le retour de la fameuse Berths. Épouse le roi de France Ro- 

comète de 1680, xxxvii , 202; xlvii, bert, dont elle était commère et parente; 

238. — A revendiqué le calcul intégral; leur mariage est cassé, comme prétendu 

mais Thonneur de sa découverte est resté incestueux, xvi, 18 er suiv.; xxxii, 507. 

Â Newton , XXXVII , 2x3. — Conte sur son accouchement d'une 

Bernstorff (comte de), premier mi- oie, xxvi, 20, 70; xli, 359. (f^q;^. Ro- 

nistre dix roi de Danemarck. Lettre qui bert.) 

lui est adressée, en 1767, au sujet des Berthier (le jésuite). Directeur du 

Sirven , lxiv , 7 . — Se connaissait en Journal de Trévoux , libelle périodique 

hommes, Lxvii, 45 1. contre les philosophes, xiv, 189; lvxxi, 

BÉROSE, ancien historien chaldéen. Ce 38. — Et de la Religion nyengée , antre 
qu'il a écrit sur le déluge de Xissutre, écrit de même nature, lvxi, 212. — Pro- 
dans ses Antiquités du genre humain, posé, en 1762 , pour instituteur des en- 
XXVI, 529 ; xLvi, 190 ; xlvii, 3a8 ; xlix, fants de France ; réflexions de Voltaire et 
a8; Li, 23 X. de d'Alembert à ce sujet, lx, 38i, 387, 

Berri (duc de), frère de Louis XI. Est 401. — Traits satiriques contre lui, xxx, 

empoisonné par son confesseur, qui, lui- 467,478 ; sriv, 189 ; lxi, 3ôo. — Facéties 

même, est trouvé mort dans son lit, xvi, dont il est l'objet, xl, 1^ et suiif, — Est 

5 16. — Ces crimes imputés au roi, ibid, introduit dans le drame de Socrate sons 

Berri {Charles, duc de), fils de Mon- le nom de Bertxos, vi, 488. — Note sur 
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réloge qu'en a fait Montjoye en 1817, zli, 44^; ^^1 495; lxi, 59. — L'article 

et sur rinexactitude étrange des faits qui Droit canonique du Dictionnaire philoso' 

y sont rapportés, xii, 4S0. — Observation phique lai est attribué, xxvnx, 46f>; lxvi, 

critique de lui , reconnue Juste par Yol- ao8. — Ses recherches sur les langues 

taire, xxxix, 53. anciennes et modernes fde la Suisse, i.vir, 

Bkrtbol. Tige de la maison de Mau- 554. — Sou Ivaïté de V Irrigation des prés, 

lienne et de Savoie, xvi, 5o. liXi, 434. — Lettres qui lui sont adres- 

Berthold de Henneberg, archevêque sées, de 1755 à 1772. (Voy. Tabl. part. 
et électeur de Mayence. Principal auteur de lvi à lxviii.)— Notice, lvi, 585. 
de la ligue de Souabe; et grand réforma- Bertrand ou BertrjLitdi {Pierre), car- ' 
tear de couvents de religieuses, XXIII, aa. dinal et chancelier sous Henri IL Loi 
— Sa mort en x5i4» ibid. — Gualtîeri qu'il fit rendre contre les mères infanti- 
prétend .faussement qu'il mourut d'nne cides, l, 269. — Autrefois premier pré- 
maladie peu convenable à un archevêque, aident du parlement, xxii, gS, — Homme 
ibid, — Autres détails à ce siyet, xxxiv, tout dévoué aux maximes nltramontai- 
80, 400. nés y ibid, — Son étrange assertion en 

Bertillot, officier de génie à Versoix. faveur de la juridiction ecclésiastique, 

Lettre qui lui est adressée en 1775, lxix, xxvi, 7 a. — Avait été aussi évéque d'An- 

3oa. tun, ibid. 

BsRTXir {Henri-Léonard) y lieutenant Bérule (Pierre de). Fondateur des 

de police, puis contrôleur-général et mi- oratoriens, devenu depuis cardinal, xvii, 

nîstre d*état. A institué des sociétés d'à- 336. 

griculture, xiii, a34) ^37. — Fut Tun Berwick {Jacques Fitz-James, duc et 

des juges de La Bourdonnais, et princi- maréchal de), fils naturel de Jacques II, 

paiement celui dont Téquité lui sauva la roi d'Angleterre, et de la duchesse de 

vîe,xi.vii, 3o8. — Rapport, notes et lettres Marlboroogh, xix, ao. — Commande les 

de lui , en 1774» pour la saisie à faire , troupes de France et d'Espagne dans la 

aussitôt après son décès, de tous les pa- guerre delà succession, xz, 57. — Gagne 

piers et manuscrits de Voltaire, que Ton . la bataille d'Almanza sur milord GaUo- 

croyait alors en danger de mort, i, 417 ^^y> ^9* — Aventure de cette journée 

et siiiv, — Ordre du roi et instruction qu'il racontait toujours avec étonnement, 

sur le même objet, 4a6 et suiv. — Notice, 399. — Dorant le siège de Lille, en 1 708, 

i^yiii , 3oo. — Anecdote qu'on en cite , Marlborough fait, par son entremise, pro- 

1.XVI, 3 16. poser à Louis XIY d'entamer des négo- 

Rertrade, femme du comte d'Anjou, dations de paix, 68. — La cour l'oblige 

Fait casser son mariage , pour épouser à faire une réponse négative , 69. — Sa 

Philippe I^', roi de F'rance, qui est excom« mésintelligence avec le duc de Vendôme, 

manié, xvi , ao. — Censure de la cour 68. — Est envoyé en Flandre, après la 

de Rome à ce sujet, ibid, et suif. — Prend bataille de Malplaquet, 8a. — Ses belles 

riiabit de Fontevrault , xi, 61. campagnes du Daophiné et de la Provence 

Bertrand, fils de Raimond, comte de contre le duc de Savoie, de 1709 à 171a; 

Toulouse. Fonde l'état de Tripoli , xvi, et pourquoi Voltaire n'en a presque rien 

171. dit , ibid. — Il assiège Barcelone pour 

Bertraitd. Bourgeois anobli par Phi- Philippe V, i la. — Remplace le maréchal 
lippe-le-Bel, xvii, 11. de Villars en Languedoc, 4ûo. — Cou- 
Bertrand, évéque de Metz. Introduit spiration contre lui à Nîmes, et supplice 
l'usage des archives dans les villes, xxiii, des conjurés , ibid, — Après la mort de 
a I o. Louis XIV, commande Tarmée du régent 

Bertrand {Élie), pasteur à Berne. Son contre Philippe V, xxi, 9. — Exhorte le 

séjour aux Délices en lyHS , lvi, 667. duc de Liria, son fils, ofïicier-général dans 

—— En 1 758 , Voltaire l'associe à l'entre- Tarmée espagnole, à bien faire son devoir, 

prise de V Encyclopédie, lvii, 558, 617, ibid,-— Est tué, en 1734, au siège de 

638. — Eu 17 59 est, à sa recommanda- Philipsbourg , xix , ao. — Fut duc en 

tion<, reçu membre de l'Académie de Angleterre, en Espagne et en France, f${V/. 

Lyon, Lviii, 67 , 91. — S'occupait de — Avait commandé avec succès en Espa- 

travaux sur l'histoire naturelle, 59,61, gne en 1704; des inti-igues de cour le 

164; 1.VI1, 619. — ; Compte rendu de firent rappeler : anecdote à ce sujet, xx , 

sou Dictionnaire imiyersel des fossiles y 5g. — Lettre singulière, en vers et eu 

Tome I. Il 
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prose, rjoî lui fut écrite en 1707, après tAit sans cesse contre Frédéric II; vers â 

le gain de la bataille d'AImanza, xxxix, ce sujet, lv, a86. 

246. — A laissé des Mémoires publiés BcsrircBKFF-Riuiiiif ( Michel, comte 

en 1778 par Tabbé Hook, xiXyio. -^ de), ambassadenr d'Élisabetb à Paris. 

— Ces Mémoires cités an sujet de la pen- Propose à Voltaire de venir à la cour de 
sion que Marie faisait secrètement en Russie ; lettre qui lui est adressée , en 
France à Jacques II, son père, qn^elle 17^79 à ce sujet, lvii, a33. 

avait détrôné, 476. — An sujet de Louis Bête de l'Apocalypse» Son sens roysti- 
XIY et du prince de Galles, Sag. — An que, xxxi, 287. — Le passage un elle se 
sujet de Cfaamillart, xx, 9o5. — Sur 1» tronve peut servir à connaître le temps où 
bataille d'Almanza, 59. — Snr la prise TApocalypse a été composée, M/r/. — Mer- 
de Saragosse par le duc d*Orléans , 60. veillenx commentaire à son sujet , xxvi , 

— Sur la campagne de 1708, 68. — 44i'(Voy. Apocalypse.) 

Pourquoi il faut les consulter avec pré- Bêtes. Du pacte que Dien fit avec elles, 

cantion snr cette campagne, ibid, — Er- xxx, as; zlix, ag. — Des bétes qui ont 

Kur qni 8*7 trouve an sujet de la bataille parlé, xiv, aog; xv, aog ; xi.viri , 546; 

de Malplaqnet, et note des éditeurs à cette xlix, 164 et suip» — Opinions diverses 

occasion , 8». — Cités encore sor le tes- anr leur organisation, xxxvtx, 3x4 ; x1.11, 

tament de Louis XIV, axa. 54 1; xjlvi, 388. — Considérations sur la 

Besançon (ville de). Sous la domina* &culté qni les fait agir, xi.vi» 39. — S'il 

tion espagnole, se gouvernait comme une est vrai que ce sont de simples machines 

vUle impériale, xix, 370. — Investie par privées de «onnaissance et de sentiment , 

le grand Condé, s^ rend à Tarmée fran- zxxviix, 41 ; xlvi , 43> — D« l'étrange 

eaise en 1668, ^71. — Prise par Lonb système qui le suppose, xxv, a 10; xxvir, 

XIV en 1674, après neuf jours de siège, 3a8. — Comment l'assertion contraire est 

41 a. — Reste à la France par le traité démontrée, xxxvxi, 184. — Ponrqnoileor 

de Nimègue, 437. destruction ne nous parait point un mal. 

Besicles, Inventées par Spina, au i3* xlvii , 96. — Des opinions de Descartes 

siècle, xvx, 417 9 xxxviix, io5 ; xli, 546; ^t de Pereyra snr Tame des bétes , xxvi, 

xLii, 398. ai a. — Réponse aux questions des mai- 

BfiSME, Lorrain, domestique des Guises, très de Pécole à ce sujet , xxvn, Zi^ et 

Assassine Tamiral Coligni, x, 89. — Pris suiv. — L*opinion qu^elleseu ont nne fut 

depais par les protestants, les Rocfaelois générale dans tout TOrient, et les anciens 

voulurent Tacheter pour le faire écarteler, livres sacrés en font foi, xxvxx, 424. (Voy, 

ibid. — Par qui fut tué, ibidi — Autres Animaux» ) 

détails, 36o. Bstpoet ( dnc de ) , frère polné de 

Bessikrss (M"* de). Lettrtf que lui Henri V. Seul seigneur qni assiste aux fu- 

écrit Voltaire au sujet de la mort de sa nérailles du roi son frère , à Paris, xvx, 

propre sœur, 1.1, 167. — Portrait singn* 406. — Est déclaré régent de France^ 

lier d*une de ses tantes, Lvxr, 4* 4^7 • — La gonveme au nom de son ne- 

Bessnr {Alexandre^acques) , curé de veu Henri VI , reconnu roi par le parle- 

Plain-ville en Normandie. Lettre qni Ini ment de Paris, xi, aS; xvx, 407. — Fait 

est adressée en 1765, i.xix, 177. — An- faire le procès à Jeanne d'Arc comme sor- 

teur d'nn poëme intitulé l'École du sage, cière, 409. — Combien Tacheta de Jean 

ibid, de Luxembourg , xx.i , 65» -~ Portrait 

Bestialité, Nombreux exemples de cette qn^on en fait dans la Pucelle,. et rôle qu'il 

turpitude, vixi,3xo. — Commune ches joue dans ce poëme, xx, a3, a4o eè 

les Juifs, XXVII, 4o5; xlx, 3o3. — Com- suiv. 

ment punie par le Z^f^Vi^ue;, xxvir, 4o5; Bethlem-Gaboh. Est investi de la 

XT.111, 33 x; xLxx, 146. — Comment Transylvanie, sous la protection des Ot- 

tacifée en conr de Rome, xvxi, a37. — tomans, xxiix, 570 et suiv. — Seconde 

Usitée en Calabre, xlxi, 395. — Du bouc Télectenr palatin, roi de Bohême , contre 

du sabbat, et du reproche fait à son sujet Temperenr Ferdinand , âyS. — Se fait r«- 

aux dames juives, xx.xix, 33 x et suiv. — connaître en Hongrie, 576. — Reconnu 

Qui a fait la cour à des boucs et à des comme souverain de la Transylvanie par 

chèvres, xlvxii, 465. Ferdinand, qni lui cède sept comtés sor 

Bestuchefv (^Alexis, comte de), chan- les frontières de son état , 678 , 58 x. — 

celiev de Timpératrice Elisabeth. L*exci- L'empereur n'ayant pas tenu tousses eiv- 
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)gageiiKnts, il feprend les ariiie&, 584. — ^^^h 2* — ^^ Poésies mêlées , 3o3. — 

Veut en vain soutenir ses droits sur la De TEssax sna x.es mokors, tlv,j et suiv. 

Hongrie; désole la Styrie ; est contenu — Du Sibcls de Lovis &1V , t.ix, j et 

par un traité qui, en lui laissant la Tran- suiv. — Du Suppumknt à cet ouvrage , 

sylvanie et les comtés adjacents, assure xx, 447. — Du Précis du Siècle de 

le tout à r Au triche, après lui , ibid, — Sa Louis XY, xxx e/ suiv. — De 1* Histoire 

mort, 60 a. BU PARLEMENT , XXII , j et suiv, — D«fr 

Bethsabée. Commentaire sur son adul- Anitales he. l'ëmpiab, xxrii, j et suiv. 

tère avec David , et sur son mariage avec — De THmtoire de Charles XII , xxiv, 

le roi -prophète, xlix, 29a. y et suiv, — De THistoirc nt, Russie , 

Bethsamès^ village de Judée. Comment xxv , j et suiv, — Du Dictiohnaire phi* 

Tarche d'alliance y fut miraculeusement losophique , xxvi , y a ^viij. — Des Ro- 

conduite , xxvii, 33 1. — ^ Et comment un majts , xxxiii , y â xvj, — Des Comme v- 

nombre prodigieux de ses habitants fu- tairbs sur Corneille, xxxv, y à ix. — Des 

rent frappés de mort subite pourTavoir Mélanges, xxxyii, i et suiv, — Des £eN 

osé considérer, 332. — Ouvrage anglais très philosophiques^ loSet suiv, — De la 

oà Ton révoque tous ces faits en doute, ViedeJ.^B, Rousseau, 482. — Des EU- 

ibid, (Voy. Arche d'alliance,) — Autrea ments de la Philoéophie de Newton, 

détails, XLIX, a5o et suiv, xxxviii , j et suiv, — De V Histoire d*A' 

BÉTHuifE (de), ambassadeur en Polo- kakia, xxxix, 47a. — Des Mémoires pour 

gne sons Louis XXV. Son poitrait , son servir à la Vie de Voltaire, xl, 37. — Des. 

caractère, XL VI, 3 60. Lettres sur la. ' Nouvelle Jiéloisey2oS. — 

Bétbuhb-Charost (Julie d^EiTTAAi- Des Anecdotes sur Fréron , 23o. — De 

GUES, duchesse de ). UÉpitre à une dame VJExtrait du Testament de J, Meslier, 3^0. ' 

un peu mondaine et trop dévote est pré- — Des articles extraits de la Gazette lit- 

sumée lui avoir été adressée par Tautear, téraire de l'Europe, xli, 4^4* — ^Q ^^^' 

XIII, 19, 21 ; M, iti. cours aux Welches , 538. — Du Senti- 

Bétisi (marquis de). Blessé à la bataille ment des Citoyens ^ xlii , 76. — Du 

de Yarbourg en 1760, xxi , 307. Mandement du R. P. Alexis, archevêque 

Bettinelli (Xavier), jésuite littéra- de Novogorod, 128, — Des Questions 

teur à Yérone. Lettre qui lui est adressée, sur les miracles^ 1 45. — Du Commentaire 

ea 1760, sur la liberté dont on jouit en sur le livre des Délits et des Peines, 418. 

Angleterre, Lviii, 342. — Autre, en 1761, — Des Notes sur la Lettre de M. de Yol- 

sur quelques littérateurs italiens, et par- taire à M. Hume, 5 18. — Du Discours de 

ticulïèrement sur Mariui,Lix, 355. — l'empereur Julien contre les chrétiens, 

Quatrain de Tapteur, en lui envoyant ses xlv, 194. — Des Réflexions sur les Mé- 

UEuvres,xiv, 438. — Notice, ibid, moires de Dangeau, xlvi , 288. — Des 

Bbuchot (A.-J.-Q.), éditeur de la pré- Fragments historiques sur l'Inde , xlvii , 
sente édition des OEuvres complètes de Fol- 296. — Du Fragment sur l'Histoire gé- 
taire. Préface générale, i,y à xxxviij, — néraU , 5lo. — Du Commentaire histori» 
^^^* Préfaces, Avertissements, Avis et Avant- que sur les OËuvres de Tanteur , xlviii , 
^\ Propos les plus importants : du* Théâtre, 3ii. — Delà Lettre à V Académie fran- 
gé- 11, j. — Des Originaux , 447. — Oe la caisesjxv Shakspeare, 4o5. — IfUn Chré» 
Mort de César , iv , 65. — De V Enfant tien contre six Juifs, 442. — De la Bible 
prodigue, 233. — De Y Envieux, 339. — enfin expliquée, xlix, 3. — Du Comment 
De Pandore, Sfj, — De Mérope, v, 95. taire sur l Esprit des lois, l , 5o. — Des 
— -D-'uD fragment de Thérèse, 197, — De Dernières remarques, sur les Pensées de 
» la Prude, 3 5 1 . — De V Écossaise, vu, 3 . Pascal, 3 39.— De la Correspondance gé- 

— De Tancrède, 1 15. — Du Droit du nérale , li , i et suiv, — ( N, B, Tontes les 
Seigneur, 2i5. — De Saùl, 327. — Des notes et contre-notes disséminées dans 
Guèbres, ix,3. — De Sophonisbe, 117. — l'édition, et contresignées B, lui appar- 
DesLois de Minas, 275. — De la Heu- tiennent également.) 

RiADE,x,/ à xix, — De V Essai surlapoé- Bbuil (M^^® de). Eut un fils naturel de 

sie épique, 397. — De la Pucellb, xi, y. Henri lY, xviii, 226. (f'or. Morbt.) 

— Des Poésies , xti , y et suiv, — Du Beuniko. (Fojr, Yah-Beuniho.) 

■ Poème de Fontenoiy 1 13. — Du Précis de Beuvroh ( comte de ). Blessé à la ba- 

l'Ecclésiaste, 107. — Un Précis du Caw taille de Dettingen, xxi, 100. 

tique des Cantiques, 226.— DesÉpîtres, Bèzb {Théodore de). Se trouve au col 
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loque dePois8y,xvnT, 6a. — Faaasement grégation romaine de Tlndex à ce snjet, 

accasé d'avoir connivé à Fasaasamat du 44* -^ Ce qu'en disent le cardinal Du- 

duc de Guise , 66. — Sa traduction des perron et le ministre Jurieu, i6id. et sitiv. 

Psaumes de David ; ce qu'on en dit , zx , — Le concile de Toulouse en défendit la 

376 ; LX, 437. lecture, xvi, a53 et suiv, — De ses tra- 

BèzE DE Lys , membre du parlement ductions et interprétations diverses , qui 

lors des querelles du jansénisme. Détenu ont fait naitre presque autant d'opinions 

prisonnier d'état à Pierre-Eucize, xxii, qu'elle a de passages difficiles à expliquer, 

33 1. xvfi, 343 et suiu, — Il n'y a point de 

Bezenval (M™^ de), parente de Marie- pays on elle ait excité plus de disputes 

Lecsinska , femme de Louis XY. Anec- qu'à Londres, xiii, asS. — Contradic- 

dote qui la concerne, t.i, i5i. tions apparentes qu'elle présente, xxviii, 

Béziers (ville de). Ses habitants massa- 309 et suiv, (Voy. Écriture sainte.) 

crés par les croisés , qui la réduisent en- BibU (la) enfin expliquée^ par plusieurs 

suite en cendres, xvx, 245. aumôniers du roi de Pologne , xt.xx en 

Bezons {Jacques Bàziit de), maréchal entier. ( N, B, Chaque article de cecoin- 

de France sous Louis XIY. Notice , xix, mrntaire étant traité a part, vojrez les 

ai. mots Genèse, Exode, Lévitique , N'ont" 

BxÀircBi (•9erff^A{;i), dominicain. Ré- bres, Deutéronome , Josué , Esdra^ , JEj- 

vèle la conifession de P. Barrière, pour ther. Prophètes, Daniel, Ézéchiei, Ozée, 

empêcher l'assassinat de Henri lY par ce Jonas , Macchabées , etc, } — Extraits 

fanatique, xxxi, 174 . d'une lettre de Frédéric II à d'Alembert, 

BijLKCBx (le docteur). Lettre qui loi est au sujet de cet ouvrage , 5: — Préface du 

adressée, en 1761 , sur l'art dramatique, nouvel éditeur, 3. 

ur, 117. Bibie (la) des Septante, (Voy. Proto- 

BxAHco, l'un des conquérants de la mbx-Pbxlàdei.phb.) 

Corse. Celte île lui est donnée par Pas- Bibliothèque ( la ) bleue, Yers et notes 

cal II , qui s*en réserve Thommage , xxx , an sujet de cette collection , xlviii , 400 ; 

388. 1.XVI, 5^5. 

BiAirowiTz. {P^ojr, Besme.) Bibliothèque (la) française ^ journal. 

BxBiENA (le cardinal). Sa Calandra est Lettre adressée, en 1736, à ses auteurs , 

la première comédie moderne régulière, au sujet de J.-B. Rousseau , i.xx , 385. — 

V , 474, — A fait revivre la scène grec- Autre, en X738, relative k nue critique 

que en Italie, xvix, x83, a34; xxvii,67 ; des Éléments de Newton, lux, a3i. 

XL , 286 ; Lix, 197 ; X.XI1, 55 r. Bibliothèque (la Nouvelle) , journal pu- 

Bible (la). Sa rareté chez les Juifs mé- blié à La Haye, de 1738 à 1744. Extrait 

mes, XV, ra6. — Fut restaurée par Esdras, de Tannée 1740, relatif à l'édition de 

ibid. — Énumération des crimes qui y V Anti- Machiavel ^ morceau attribué à 

sont rapportés , et auxquels sans doute Yoltaire, xxxvxxi, 483. 

l'Esprit saint n'a pas présidé , vu, 429 ef Bibliothèque ( la ) impartiale , journal ^ 

stdv. — De ses obscénités, xii , 229; publié à Berlin. Lettre an rédacteur, en«iRl 

juxxv, a34, 3 la ; xtxii , 78. — Préjugés i75a, i.vi,|io4. ^iM 

populaires et erreurs de physique qui s'y Bibliothèque (la) raisonnee, journal im-^^' 

rencontrent , xv , ao8 et suiv. — C'est la primé en Hollande. Cas que Voltaire en 

morale et non la physique qu'il y faut faisait, et lettre qu'il écrit, en X73a , à 

chercher, xxxvii, 65. — Observations sur sesauteurs, sur l'incendie d' A Itena, xxxvii, 

son style, xxx , an. — Le présent et le 97 et suiv. — Article de lui, qui en est 

passé s'y trouvent toujours mêlés avec le extrait , sur les Œuvres de Maupertuis , 

futur, XLix , 85. — Contes écrits d'un xxxxx, 438. 

style ampoulé, xxxxv, 3 la. — Plaisante- Bibliothèque (la) royale, k Paris. 

ries sur beaucoup de ses passages , répau- Henri lY en est le vrai fondateur, xvxii, 

dues dans le raureau ^/a/ic, 38a ef J«<V. i4i* — Combien s'est enrichie sous 

— Abrégé en vers des miracles et prin- Louis XIY et ses successeurs , xx , 399. 

cipanx faits qui y sont rapportés, xi,a53. — Est, sans contredit, le monumentleplus 

'— Doutes philosophiques à leur sujet, précieux qui soit en France, xxvxx, 336. 

X1.1, 98 et suiv. — Regardée comme un ^Bibliothèque ( la ) universelle des Ro^ 

livre dangereux pour la plupart des fidè- mans. Lettre aux éditeurs de cette collée- 

les, xxxx, 43. — Expressions de la cou- tion, lxxx, 388. (Yoy. Romans.) 
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BiKi.¥BLD (baron de), auteur des //M/i- lettres patentes du roî, 363. — Formalités 

tutions politiques et de divers antres ou- nsitées en France pour lenr aliénation, et 

vrages. Lettre qui Ini est adressée en observations sur cette jurisprudence, 364. 

1761, MX, 458. — Notice, ibid, — Pourquoi ne sont ni sacrés, ni intangi- 

Bien, La réfutation de l'axiome Tout blés, xxviii, 474. (Voy. Bénéfices,) 

est bien, sujet du poëme sur le Désastre Bienséemces, l/cs nôtres ne sont point 

de Lisbonne , mi , 189. — Et du roman celles des autres peuples; faits qui le 

de Candide, xxxiii , 219 et suiv, — prouvent, xxix, 39a er fi«V. 

L'axiome n'est vrai qu'en' considérant Bienséances théâtrales. Leurs règles 

l'arrangement de l'univers entier, 160. — sont un peu arbitraires, 11, 357. — Motifs 

Que souverain bien est une chimère, de leur nécessité, m, i56. — Différence 

xxxvxi , 388 , 343. — Du bien physique établie entre les bienséances de la scène 

et moral, 344. — Des systèmes snr Tori- française et celles de la scène italienne, 

gine du bien et du mal , 345 tf/ suiu. — v, 106 et suiv,, 1 1 3 , 118. — Sans elles 

Difficultés de cette question, xxxin, 409. il n'y a point de vraies beautés chez les 

— Que le plus grand bien est toujours nations policées, vxii, 193, — Les nôtres 

mêlé d'amertume, vu, 419. — Que le bien sont quelquefois un peu fades, y, 35a. 

physique et le bien moral n'ont d'exîs- Bigamie. Nature de ce délit, l, 3oo. — 

tence que par rapport à nous , xxxvii , Celle des premiers rois de France, xv, 

337 etsuiv, — Que la somme du bien et 4o9> 4a i, 507; xxix, 357 *^ suiv^; xti, 

celle du mal sont égales, xiii, ao8. — Fa- 3o, 47. — Anecdotes an sujet des bigames, 

blés des anciens sur leur origine, xv, 26, xvii, a66; xlii, 676; i., 3oa. — En quel 

3i4. «-> Que le mieux est l'ennemi da cas la bigamie autorisée par Grégoire II, 

^ien; conte en vers à ce sujet, xii , 83. et à quelle condition, xvii, 264 ; xxix, 

{'Voy. Tout est bien.) SSg, 

Bien (le }. Pourquoi on a raison de Bigex ou Bugex (Sirnon), Ouvrages 

l'appeler /or/une , lix , 5a8. — On doit qui lui sont attribués, xiv, a86;xT.v, ï58, 

compte de son usage public, et qui l'en- 1 83 ; lxi, 86. — Voltaire a publié plusieurs 

sevelit est mauvais citoyen, VI, 140, 141. écrits sons ce pseudonyme, ibid, — Son 

Bienfaisance, Mot créé par l'abbé de séjour chez l'auteur en 1763, ibid. 

Saint-Pierre, XII, 100. — D'autres disent BiGwicouRT(de). Madrigaux qu'on en 

par Balzac, 1.111, 3o6. —Quatrains surcette cite, x, 348. 

▼ertn, xn, 2a3, 558, 56o. Bignoit {i\hhè Jean-Paul), protecteur 

BiEifFÂiT, entrepreneur de marion- zélé des lettres. Attaqué par J.-B. Rous- 
nettes. Comment figure dans la facétie seau,xii, 363, 367. — Sa constitution ri- 
de l'i^wto/re de Polichinelle, iLLU^ la er dicule de l'Académie des sciences, xxxvii, 
^"'t'. 270. — Fit soumettre tontes les Académies 

Bienfaits, Peuvent tout sur une ame aux secrétaires d'état ; ne peut réussir à 

biennée,vix, x55. — Quand ils font rougir, faire adopter le même règlement . pour 

ne sont plus qu'un affront, in, 837, 466. l'Académie française, xxvi, 78 er suiv. 

— -Vers exprimant la reconnaissance d'un Bighow {Jérôme), avocat-général an 

bienfait â un prince devenu depuis pei'sé- parlement, sous Louis XIV. A laissé un 

cutenr, 3 ri, 447. — Qu'il ne faut refuser plus grand nom que de grands ouvrages, 

se» bienfaits à personne, xn, aa3. xix, 60. — Travailla à la réform«des lois. 

Biens it Église, Leur cumula tion dé- xx, a 53. — Comment démontrait que la 

fendue par l'Evangile, xxvii, 36i.— Con- loi saliqueestfondamentale pour la France, 

fisqués sons Dioclétien, 36a.~Comment zxxi, 56. 

devienuent considérables sous Constantin Bigwow {Armand-Jérôme), prévôt des 
«t Justinien , ibid, — Par qui régis peu- marchands à Paris, et bibliothécaire du 
dant les- cinq premiers siècles de notre roi. Mention qu'on en fait, lxv, iig. 
^, et comment distribnés, 364. — Pos- Bigot, intendant du Canada, en 1766. 
sedés la plupart, sous Louis XIII, par des Accusé de malversations ; son procès cri- 
laïques et des princes du sang, et regardés minel, et mauvaise plaisanterie à ce sujet, 
comme des biens de famille, xviir, 181. ut, 460; liXi, a36; liXix, 537. 
■—Arrêt du parlement de Toulouse, an Billaru, caissier-général des postes. 
17 siècle, pour que les pauvres y parti- Sa dévotion, sa banqueroute; il est con- 
cîpent, XXVII, 364. — Édit de 1749, qui damné au pilori, xii, 548 ; xiv, a37, a4o ; 
défend toute acquisition aux églises, sans xxxiii, i5a ; ijlv, 3 16. 
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BILX.ÂT (de), DevMi de rarcbevéqo* vers qui le caraetériMOt, x, a65.— Son 

d'Aach Montillet. Ce qa'on en dit, lxi, propot à Henri lY après la ▼îctoîre, tbid. 

456, 485. — Tué an siège d*Épemay, ibidy 

BiLLAUT {j4€lam\ poëte conna sons le Biroh {Charles de GoirrAirr, marèdial 

nom de Maître Adam, meniiisier à Nevers. de), fils du précèdent. Vers qui le carac* 

Notice qui le concerne, et rondeau qa'on tèrisent, z, a65. — Henri lY lui saave la 

en cite, xix, 6o. vie dans une bataille, 276, 177. — Déca- 

BzLLT (de), goavemear da jeune comte pité k la Bastille pour avoir conspiré de- 

de Clermont. Vers qoi lai sont adressés puis, »65. — Allusions k sa trahison, ibid.; 

dans la Fête de Belébat, 11, 338. 377 . — Réflexions sur son supplice ; ponr- 

BiHO (Vamiral). ( f^qjr. Btkg.) quoi le roi aurait dû lai pardonner, xxxn, 

Bioan, évéqne d'Anneq^. Lettre que 973. 

loi écrit Voltaire, en 1759, pour le prier Bxaov {Armand^Charles de Gostaut, 

d'empêcher an curé de yiUage de faire dac de) , maréchal de France. Blessé au 

vendre les meubles de malheareux qa*i1 a siège de Landau, xix, 9 1 . — A servi dans 

vexés, Z.VI11, 477. ( Foy. Anciah.) — tontes les guerres de Louis XI"V, ibitL 

Antre, en 1768, au nom de M"|« Denis , * Bcaov \ Louis' Antoine de Gohtàut, 

sur le même personnage, et qui, en nléme duc de), fils du précédent. Part glorieuse 

temps, est apologétique de l'auteur, xlvi, qu'il prend à la bataille de Detlingen, xxi, 

I. — Il reproche à Voltaire sa communion ^. — Et à celle de Fontenoi, xii, i36; 

comme un acte d'hypocrisie : réponses xxi, 137, x43. — Ce que Louis XV lui dit 

qu'il en reçoit, lxv, 5o, 57, 71, 78, 83, à ce sujet, 14 5. 

143. — ^Envoie au roi leur correspondance, Birzen, petite ville de Lithuanie. Ligue 

143, 4^6, 448. — Ce qae ce monarque qu'y forment le czar Pierre et Prédéric- 

lui fait repondreparM.de Saint-Floren- Augaate contre la Suède, xxiv, 84 > — 

tin, dont il a l'indiscrétion de Sà\ve im- Charles Xll y entre en vainqueur, 87. 

primer la lettre, 449. — Son ancienne Bissi (comte de). Tué devant Mas< 

affaire avec le parlement de Paris, z43, thricht, du dernier coup tiré des remparts, 

45i, 477, — Fait publier une prétendue xxxxx ,4a. 

profession de foi de l'anteur en patois sa- Bissi (cardinal de). L'nn des plus ar- 

voyard, 499* — Ses friponneries théolo- dents défenseurs de la bulle Unigenittu , 

giques; allusion à la querelle qu'il ent zx, 43o. 

avec l'auteur pour cette profession de foi Bitaubb {Pattl'Jéréniîe)^ traducteur 

supposée, xxxx, 3 3o et suiv. — Comparé à d'Homère. Son voyage à Fernei en 1 7 77 ; 

George d'Alexandrie; son portrait, xxvi, ce qu'en dit Frédéric II à cette occasion, 

484. — Autres détails sur sa personne et lxx, 36 1, 373. 

sur ses manœuvres contre Voltaire, qu*il Bitaut , conseiller au parlement de 

voulait faire enlever de Fernei, i, a55; Paris, du temps de la Fronde. Chargé 

XIII, .269, 319; XI.V111, 36 1, 385^ i;xv, d*informer contre Maxarin exilé et contre 

4499 45i>464, 477.-— Lettre, sons le nom son armée, xxii, 272. — Fait rompre les 

d'un parent de l'aateur, qui lui reproche ponts par où devait passer le eardinal, 

ses calomnies, et le menace de poursaites rappelé de son exil, xix, 3o5. — ^Prison- 

juridiqueSyXLvi, 3. — Regardé comme' un nier des troupes du roi, est relâché, et 

athée d#>pratiqae, lxv, 161. moqué de tous les partis, ibid,; xxii, 

BiRAGUx (cardinal de), chancelier et 272. 

garde-des-sceaux. Fut un de ceux ,qni Bitouto (l'èvéqae de), moine du Biila- 

préparèrent la journée de la Saint-Barthé- nais. Plaisant sermon par lequel il ouvre 

lemi, xviii, 7 a ; xxii, 1 29. — Son moyen le concile de Trente , xvui, 80 ; ux, 391 . 

favori pour la deatmciion des hnguenoU, Bitonto (bataille de). Notice y relative, 

ibid, XXI, 53. 

Biràgub, neven da cardinal-chancelier, Blaxb, amiral anglais. Opposé à Fa- 
çonna sons le sobriquet de Sacremore, mirai hollandais Tromp , xix , 320. — 
Tné par Mayenne, ji qui il demandait la Broie les galions d'Kspagne auprès des 
récompense de ses services, xviii, i58. iles Canaries, 327. — Comment force le 

Bîribi (jeu de). Vers y relatifs, xiu, grand - inquisiteur de Portugal à venir 

59. traiter à son bord, xlv, 76. 

BiEOK {Henri de Gohtaut, maréchal Blanc (le) et Noir (le), conte pbiloso- 

de). Se distingue à la bataille d*Ivry; pfaique , xxxni , 349. 
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Blanche , aoear Au roi de France Phî« partie da monde; immenses contrées où 

lippe«le-Be]. Mariée à Rodolphe , fiU il est absolument inconnu , xxvi , 53a ; 

d'Albert 1***", empereur; articles remar- xxvic, 38a. (Voy, Grains.) 

quables du contrat, xxiri , a83. Bleinheim, Prétendue pyramide érigée 

Blahchb db Bourboh. Epouse don dans les plaines de ce village par Tempe- 

Pèdre, roi de Castille, xti , 379. — reur Léopold , pour monument de la dé- 

Excite les soupçons de son mari, qui la faite des Français, zx, 37; xxxix, 17. 

fait enfermer, ibid, — Sa mort; il en est — Palais de ce nom, bâti en Angleterre 

accusé, 3 80. — La famille Hênrique^e à la gloire de Marlborougb , xx , 37; 

Castille seyante d'être issue de son com- xxxyxx, a 36. (^oy, AnnxsoN et Hochs- 

merce avec un frère bâtard de son mari , tedt.) 

ibid. Blénati (combat de). On le maréchal 

BiAHCBB DE Castillb , mère de saint d'Uocquincourt fut battu par le grand 

Louis. Legs que lui fait Louis YIII , Coudé , xx , 3o8. — Pourquoi fat al 

XVI, i35. — Sa régence , a5o, 355. — long- temps célèbre en France, ibid. 

Dévouée an pape, prête des forces pour Bliu.de Saihmorb, littérateur. Vers, 

saccager le Languedoc, a5o. — Fait la en 176a, an sujet de son HéroXde de 

paix dite de Paris avec le comte de Toa« Gabrielle tTEstrées , xix , 54a. — Trait 

lonse , a 5i. — Désapprouve hautement épigrammatique y relatif, i.x , 87 . — 

les projets de croisade de son fils, ao3; Lettres, en 1766, sur son édition pro- 

ZLvu, 139. — Sa mort, xti , ao8. jetée de Racine, lxiii, 3 ai. — Autres, 

Blahcbet (Jean), jésnite , puis niéde- sur les prétendues Lettres secrètes de Voi« 

ein. Auteur de VArt du chant ^ qu*il en« taire, publiées par Robinet, ibid,^ 35o. 

voie â Voltaire, i.yxi, 41. — Lettre de — Justifié d'avoir aucunement participé 

remerciaient qn'il en reçoit, ibid, à ce libelle, 343 , 35o. — Loué comme 

BLANCMiniT.. {Vc^, Novioir-BuLsc- auteur d*aa joli Recueil de versj lxi, 

niirii. et Potibr.) 467. — De bonnes remarques «sur Tart 

Blasons, Tous ceux qu'on suppose dramatique, 473. — Et d'une brochure 

avant le za' siècle sont évidemment contre les préjugés littéraires , 538. — 

fiinx, xvxi , aa. (Yoy, Armoiries,) Prend la défende deYoluire au sujet des 

Blasphème, Origine et définition da critiques de celui-ci sur Corneille , 548. 

mot, xxvxi, 373. — Ce qui est blasphè- — Autenr de la tragédie d'Orphanis; ce 

me dans un pays est souvent piété dans qu'on en dit , lxvxxi , 406. — Ses Com^ 

an antre, 375. — Peines portées contre mentaires sur Bacine, publiés sous le 

ce délit , principalement par l'ordonnance nom de Luneau de Boisjermain , ulxx , 

de 1666 , et considérations y relatives, 2x7. 

374 et suiv,;-xiAty 374 et suit^.j 4a8 et Blois (Louis, comte de). Tué à U 

ntiv, bataille de Crécy, xvi, 364. 

Blé oa bled. Origine du mot et de la Bi.oxs(CAar/ef, comte de). Marié à la fille 
chose, xxvxx, 38o. — Sa richesse, et <la dernier duc de Bretagne, prétend à 
supériorité du pays qui le produit sur cette province ; est soutenu par Philippe 
toat autre pays purement commerçant, de Valois , xvi, 36 z; xxii, 5o. — Apre» 
383. — Son histoire en France , $86. — le traité entre la France et TAngleterre , 
Quand fut connu en Angleterre et en aa querelle contre Montfort continue, 
Ecosse, 391. — Richesses respectives de xvi, 376. — Sortis tous deux de prison, 
cette denrée chez les antres nations , ils se combattent en bataille rangée près 
393. — Actes relatifs à son intonation d'Auray; Charles est tué, ibid, 
ou exportation, 387 et suiv, — Prover- Bhoa (Marie^Anne de Bourboh, dite 
bes quelle a fournis, et commentaire â M^^ dé) , fille naturelle légitimée de 
ce sujet, 39 X , 396. — Petit écrit sur l'ar* Louis XIV et de madame de La Vallière» 
rêt du conseil du i3 septembre 1774, Sa naissance; son mariage avec le prince 
qui en permet le libre commerce dans deConti,xix, 4, 8; xx , x6a. (^or- 
tout le royaume, xlviii , 8a. — Apolo- princesse de Coxtti.) 
gne à ce sujet, 116. — Entraves mises à Blois {Françoise-Marie de Bourbon ^ 
sa circulation, et mouvements qu'elles diteliU^ de;, fille naturelle légitimée de 
occasionnent en X775 , 1 x8. — Sa valeur Loois XIV et de M'°<' de Montespan. Sa 
^ diverses époques, xxxvxi , 55a. — naissance , xix , 5. — Mariée à Philippe,. 
N'est pas la nourriture de la plos grande duc d'Orléans, depuis régent de France,. 
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ibid.;TS.y 187. — Sa mort, xix, 5. 

Blois (ville de). Drt étals qn'y tint 
Henri III, et de leur résultat, x, lao. 
— Anecdote relative à son cbâteao, lai. 
(Voy. États- généraux et les Guise.) 

Blois (traité de), en 1 5o4 , entre Maxî' 
iniiien et Louis XII. Quel en fnt Tautear, 
xvn, 98. — Réflexions critiques y rela- 
tives, eW^/.; XXIII, 4^6. 

Blond EAU {Claude). Auteur d'nn Jour- 
nal du Palais, en société avec Gabriel 
Guéret; ce qu'on en dit-, xix, lao. 

Blovdel {David), A prouvé la faus- 
seté des décrétâtes de la collection d'Isi- 
dore, xxviii, 3o6. 

Blondel {François). A achevé le beau 
monument de la porte Saint-Denis, à 

Paris, XII) 36a. 

Blohdbl {Jacques-François), neveu du 
précédent , et aussi architecte. Loué com- 
me coopérateur de V Encyclopédie , xxxi, 

4o5. 

Blondel dAzikcourt, capîuine de 
Normandie. Son beau fait d'armes à k 
journée de Meslc , xxi , i5o ; lv , 78. 

Blot , bel esprit du temps de la Fron- 
de. Comment tourne en ridicule l'arrêt 
de proscription du parlement de Paris 
contre le cardinal Mazarin , xix , 3o4 . 

BoABDiLLA., dernier roi de Grenade. 
Soutenu par Ferdinand et Isabelle dans 
sa révolte contre son oncle, auquel il 
succède, xvii, 44* — Détrôné ensuite par 
eux, va finir sa vie en Afrique ; ses regrets 
en abandonnant sa capitale, ibid, et suiv, 

BoBiGHi, greffier de l'hôlel-de- ville de 
Paris. Pourquoi son fils assassine le ma- 
réchal Saint-André, xxii, 11 a. 

Bocara, célèbre ville d'Asie. D'où tire 
son nom, xvi, aa3. — Rançonnée et 
brûlée par Gengis-Kan, ibid, — Ses rui- 
nes par qui réparées, aaô. 

BoccACB. A fixé la langue toscane; 
en est encore le premier modèle en prose , 
XVI, 4a6. — Député par les [Florentins 
vers Pétrarque, ibid. — Ont célébré tous 
denx Jeanne de Naples, leur disciple, ibid. 

Sa facétie de la Confession de Ser Ciap- 

pellette }i l'article de la m«)rt, xliii, 479- 

BoccALiiri ( le). Fable qu'on en cite , 
IV, 159. 

BocHART (Samuel). Un des plus sa- 
vants hommes de l'Europe dans les langues 
comme dans l'histoire; Notice, xix, 6t. 
— prétendu que Bacchus est une co- 
pie de Moïse et de Josné , xv , ia5. — 
Et que les Celtes étaient une colonie 
égyptienne, xxvii, 535. 
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BoDiH. De sa RépubUque et de na Mé' 
thode de F Histoire, xxviii, x i5. — Y dît 
que l'influence du climat est le principe 
du gouvernement des peuples et de leur 
religion, ibid. — Cité tor la révélation de 
la confession, iS\^. 

BoBMOH DB Sarbruck, élcctcur de 
Trêves vers la fin du 14*^ siècle. Grands 
démêlés qu'il ent avec le Palatinat , xxiii, 

a4. 

BoBMOv DE Yansbbrg , électcur de 

Trêves au i3^ siècle. Détruit des châteaux 
de barons voleurs, xxiii, 34. — Mort 
en 1399, ibid. 

BQBRHA.AVE, célèbre médecin. Son éloge, 
XX, 333. — Trait singulier qu'il rapporte 
sur le pouvoir des vapeurs, xlvii, 357. 

— Physicien aussi exact que médecin 
habile, xxxviu, 5 1. — Son jugement sur 
la physique de Descartes, 367 ; lui, 269. 

— Commenté par Lamétrie, XT.111, 53f. 
Bœuf (le). Employé an labour; vers 

descriptifs, xiv, i5a. — Comparé à un 
trafiquant , à un commis, ibid. — Sym- 
bole d'adoration chez les Égyptiens. (Voy. 
jipis.) 

BoFFRAiTD. Loué pour son goût en 
architecture, xii, 3a a. 

BoooRis, roi de Bulgarie. De sa con- 
version au christianisme, xv, 5i5; xxvii, 
43o. 

BoGUET, grand-juge de Saint-Claade. 
Combien, dans son livre sur les sorciers, 
s'est vanté d'en avoir fait brûler, zx.!!, 
394 ; XLvi, 4a7. — Kst celui qui a le 
plus approfondi la jurisprudence de la 
sorcellerie, xxvii , 408. 

Bohême (la).Otfaon I*** la rend province 
de l'Empire, et rétablit l'ancienne religion, 
XV, 5a 6; XXIII, xia, 116. — Renonce 
de nouveau au christianisme, xvi , 48. 

— Est érigée en royaume, io3. — Ses 
rois depuis la fin du 1 3^ siècle , xxiii, 
ao. 

Bohèmes on Égyptiens. A qnelle espèce 
de vagabonds on a donné ces noms, xvii, 
55 er suiv. — Comment ce ramas d'an- 
ciens prêtres s'est perpétué jusqu'^ nos 
jours, 57. — Différence qu'il y a entre 
eux et les juifs, xliii, i49* 

BoHÉMOKD , fils de Robert Gniscard. 
Accompagne son père dans son entreprise 
contre Constantinople , xvi, 33. • — Le 
plus politique des piinces croisés, x6a. 

— Magnificence de jl'erapereur Alexis à 
son égard, 1 66. — Se fait céder par les 
croisés tout le pays d'Antioche, 34, 167. 

BoiLEAU {Gilles), frère aîné de Boileau- 



BOI 

Desprétox. A fait qnelqaes tmdoctioBs 
qui %>aleiit inieiix qne ses vers, ziz, 6i. 
-—Notice, ibid. — Manière ig^nominienae 
dont il fat traité par son propre frère 
dans ses premières satires, xxxix, 267. 

BorLEAu {Jacques\ antre aine de Dea- 
préaox, dootenr de Sorbonne. Esprit bi- 
zarre qni a fait des livres bizarres, écrits 
dans on latin extraordinaire; et mot 
qu'on en cite à ce sujet , xxx , 6a ; xz , 
465. — Dénonça comme nn blasphème 
réloge des Chinois par le P. Lecomte, 
ibid, — Est antear dn livre les Flagel- 
lants, et de quelques autres de cette espèce; 
ce qne Despréaux , son frère, disait de 
Ini , ibid, 

BoiLBAn-DaspRÉÀUx (Nicolas). A bien 
conoQ Tart d*écrire, et Ta bien enseigné, 
LIT, 363. — A donné le enseigné et 
Texemple dn vrai dans presque tons ses 
onv rages, xxxix, a 74* — Vers de Ini, 
qoi doivent être la règle de tout homme 
qaî parle on qui écrit, xiz, 368. — Pre« 
niier maître dans Fart di/Bcile des vers 
français fix, 378. — Fut le peintre des 
mœurs et surtout du ridicule, xii, a 53. 

— Imitateur, a des béantes froidement 
jMirfaites, uv, 17. — Pourquoi s*obstinait 
H ne pas reconnaître la supériorité des 
Modernes sur les Anciens, xx, 339. — 
Dans la querelle è leur sujet, s^est moqué 
de Perrault beaucoup plus qu'il u*a jus- 
tifié Homère, xxvi, 35o. — Belle traduc- 
tion en vers qu*il a faite d*nn endroit de 
ce poëte, xxxix, 373. — Qui lui inspira 
le gont de la satire, xxzviix, 333. — Ori- 
gine de sa querelle avec Chapelain, 334* 

— Motifs de son acharnement contre 
Qainault ,335. — A quoi ont servi ses 
Satires, 336. — Avec quelle circonspec- 
tion il faut les lire, xxzix, 367. — ^.e- 
proche qa*on Ini fait d'y avoir toujours 
attaqué des personnes dont il n*avait pas 
sujet de se plaindre, xiv, a 64. — Criti- 
que d*nn vers singulier de sa première 
satire, xxxii, 38a. — De quelques vers 
de la satire sur V Honneur, xxx, a 54. — 
De celle sur f Équivoque, xzxix, 375. — 
De celle sur les Etnbarras de Paris, xxx, 
8a. — De celle contre les Femmes ; tort 
qu'il a eu d'y couvrir de ridicule une 
(lame qui avait appris l'astronomie, iv, 
45o; 1.XII, 1^5. — Celle adressée j4 mon 
esprit est un chef-d'œuvre , 1.1 , a66. — 
Ne fut qne le second des satiriques fran- 
çais; Pascal fut le premier, xx, 413. — 
Par ses belles Épitres a instruit la pos- 
térité, 3ao. — A mis la raison en vers 

Tome /. 
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harmonieux, xn, 355; xxxviii, 555; uv, 
36a. — Observations snr celle du Passage 
du Rhin, XII, 1 a3 £tsmv, — Son Art poéti- 
que en quoi supérieur à celui d'Horace, 
XXVII, X X 8 ; xxx VIII, 555 ; xli, 56a ; lxx, 
34a. — Son Lutrin eut d'abord le nom 
de poëme burlesque, xxvii, 41 3. — Pour- 
quoi son Ode sur la prise de Natnur ne 
rénssirait pas aujourd'hui , xii, 477* — 
Critique de cette pièce, zziz, i3a. — Ses 
Satires inférieures à ses autres ouvrages, 
1.1 , a65. — Sans ses belles Épitres , et 
surtout son Art poétique , aurait une très 
mince réputation, xx, 3ao; xxxix, 367. 

— Qu*il faut distinguer soigneusement, 
dans ses vers, ce qni est devenu proverbe, 
d'avec ce qui mérite de devenir maxime, 
XIX, 61. — Notice qui le concerne, ibid. 

— Distribua souvent avec partialité ses 
louanges et ses censnres, xxxvii, 245. -~ 
S'est moqué à tort d'Alexandre, xxvi, 
164, 17a. — Injuste envers le Tasse-, 
XXII, a63 ; xxvni, a 48. — Envers Qui- 
naolt, XII, a3i; xiii, a57, a63; xzvii, 
lia; xxviii, a49 ; xxxxx , a65. — Quand 
son goût fut mûri par l'âge, changea d'a- 
vis snr Yoitnre , qn'il avait loué dans ses 
précédentes Satires, xxi, 346 ; xxix,ai8.' 

— Ce qni peut excuser jusqu'à nn certain 
point son injustice envers La Fontaine , 
3oo. — A trop loué Segrais, xii, 344. — 
A trop méprisé Crébillon, xix, 88 ; xl, 
487. — Pourquoi refnsa son suffrage an 
marquis de Saint- Aulaire , lors de son 
élection à l'Académie française, xxx, 194. 

— A raillé indiscrètement Guillaume III 
dans son Ode sur Namur, xxx , 477* — 
Sa dispute avec Hiiet sur nn passage de 
la Genèse , xlvii, 433. — Entreprit un 
prologue d'opéra pour montrer à Qni* 
nault comment il fallait s'y prendre, et 
n'en fit qu'un très mauvais , fort an-des- 
sous de ceux de ce poëte, qu'il affectait 
de tant rabaisser, xxxxx, 367. — Pourquoi 
on lui pardonne la satire, xii, 67. — A 
fait celle de l'espèce humaine, 88. — Fu- 
tilité d'un grand nombre des sujets qn'il 
a traités , 1 56. — Comment jugé dans le 
Temple du Goût; ce qu'il efface de ses 
ouvrages, 355. — S'y réconcilie avec 
Qninanlt, ibid, — A eu tort de dire Vir- 
gile sans défaut , 3aa. — - Pensée fausse 
qu'on en relève, xxix, aa6. — Épigramme 
de Chapelle contre lui, xix, 78. — Cas 
que Charles XII faisait de ses écrits, xxiv, 
a 09. — Part qn'il ent aux libéralités de 
Louis XIV, XX, i56; xxxix, 6. — Son 
altercation avec ce monarque, au sujet de 
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quelques vera qa^îl bUmart, et que le roi daît fmre la fortane de Pétai , zxv, a 53. 

troaTait bons, xx, a3r. •— Sa réponse an — AateuE do la Dfme roynUe, satire oà 

sujet d^une impertinente satire qn*on lui il décrie Tadministration du grand Colbert, 

attribuait, ii, x8. — • Fausse anecdote et qn*il eut Taudace d'attribuer à Yanban, 

qu'on en rapporte au sujet d-Addison, ibid,; xix, ai8; xxti, laS; xxix, 354; 

XIX, 1 76. — Autre, au sujet de Qninanlt, xxxiv, 39 ; xui, 7 1 ; xi.viii, 1 1 o. — Note 

180. — Ce qu*en disait la mère de Vol* de l'éditeur ., au sujet de cette assertion 

taire, qui Tavait vu, x.ix, 494* — ▼ers répétée de Voltaire, xxxiv , 40. — Son 

qui le earactérisent , xif, a53, 355. — Détail de la France réfuté, xx, 272. — 

En quels termes Tautenr en parle dans Notice, îbid. 

Fexorde de la Zah naturelle ^ i56. — - Bois-Jou&Di.xir. Lâcheté audacîense 

Épître satirique qui lui est adressée, xin, de ce capitaine, qui livre Trêves aox 

a57. — Payé comme historiographe , n*a Impériaux, malgré le maréchal de Créqui, 

jamais rien écrit, 180; x.iv, 9. — D*nn xix, 4a3. 

parallèle publié en Angleterre entre lui, BoisLiva {^Gabriel de), évéqne d'^A- 

Horace et Pope, xl, 396. — Gomment vranches, frère d^un partisan dont il avait 

caractérisé par Middleton , xui, 700. partagé les concussions. Est condamné, 

BoiirDiN(iVura2^M). Auteur d*excellentes en i664) à une amende de douze mille 

recherches sur les théâtres anciens et sur francs, ix, x4i. 

les tribus romaines, xix, 6a. — Critique Boxsmo&avd (i*abbé). De sa traduction 

dur, ibid, — Épigramme de Ia Faye contre du Paradis perdu de Milton , en société 

lui, 143. — Peint dans le Temple du Godt avec Dupré de Satnt-Maur , xxix » 173 , 

sous le nom de Bardou , ibid, ; xii, 336, 180. 

36a. — Comment s*en vengea, 3x8. — Bois-RoBCRT(Fr<W2CoûLsMKTBL, abbé 

Par qui fut accusé d'athéisme, xix, 6a ; de). Un des cinq auteurs qui travaillaient 

i:.xi, 396. — Pourquoi la sépulture ecclé- aux pièces dont le cardinal de Richelieu 

siastiqoe lui fut refusée, £xv, 98. — Per- donnait le plan, v, loa ; xxxv, 6, 4a. — 

sécuté même après sa mort; fut privé de Lettre que cette éminence lui fit écrire à 

réloge funèbre que loi devait son succès- Mairet , au sujet du Cid, 47. — Est 

seur À l'Académie, z.xi, 396. — Justifié moins célèbre par son mérite que par m 

des indignes calomnies d*un prétendu faveur et sa fortune, xix, 63. — A com- 

dictionnaire historique, xix, 63; xxviii, posé dix-huit pièces de théâtre, ibid, — 

35o. — Épigramme qu*il fit contre J.-B. La plupart sont des fables^insipides sans 

Rousseau, xxxvix, 490 9 ^^h ^9<* — -^Q* >xiœurs et sans caractères, viii, x88. 
très détails sur l'origine de leur inimitié, Boisst. Sa comédie des Dehors trom- 

XXXVII, 489. — Libelle diffamatoire publié peurs ; ce qu'on en dit , x;xv, 83. 
après sa mort, sous le titre de Mémoire^ Boissibux (comte de), neveu du mare- 

dans lequel il accuse Lamotte-Hondard, chai de Yillars. Envoyé pour pacifier la 

Saurin etMalafer d'avoir ourdi la trame Corse, xxi, 394. — Malbeursde sou expé- 

quî le perdit; discussion et réfutation à dition, 396. — Le chagrin hâte sa mort, 

ce sujet, XIX, i3ô ef smv, ibid, 

BoisARD, fabuliste. Ce qu'en dit Toi- Boxsst (Li.us de), rédacteur du Secré' 

taire , lxvxxi , ao4. taire du Parnasse, Lettre qui loi est adres- 

Bois-BovRDOir (seigneur de), amant de sée, en 1770, à l'occasion de ce recueil, 

la reine Isabelle de Bavière. Cousu dans lxvi, 507. — Antres, sur divers sujets, de 

un sac par ordre du roi* Charles TI, et 1773 à 1777 , lxvxxi , 187; lxxx, aSa ; 

jeté dans la Seine, xvi, 399. lxx, 41» 3x5. — Est auteur d'uneCritique 

BoisGELiir (comte de). Lettre qui lui des T^oif^iéc/ej de Sabattier, lxvxii, 187; 

est adressée en 1767, x<xiv, iia. mlix, a5a. 

BoisosLiH (comtesse Cussb de). Lettre Boisvxn, président frano>comtois. Vers 

d'invitation qui lui est adressée en 1771, latins qu'on en cite au sujet de deux pré- 

ucvii, 143. — Son séjour â Femei en tendus miracles, xlvxxi, 396. 
177 a ; ce qu'en dit Tanteur, 460, 461. Boitin , curé de Paris. Rôle qu'il jone 

BoxsGBLiir (Jean Cussb de), archevêque dans Taffaire des billets de confession , 

d'Aix, depuis cardinal. Notice, lxvii, xxi, 343 etsuiv,; xxu, 3a i. — Décrété 

axa. et condamné deux fois par le parlement, 

BoisouiLLEBERT, lieuteoant-général au xxi, 344, 345; xxii, 3aa,3a4. 
bailliage de Rouan. S*était ruiné et préten- Boivih (les frères Jea/t et JLouis)^ littê- 
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rAtenn do siècle de LodîsXIV. Utilîiéde 
lears oavrages poar FinteUigence des 
beautés des aotenrs grecs , xix , 63. 

BohtshÂB , duc de Bohême. Battu par 
Othon-le-Grand, xxxiii, 1 16. 

B0LBS1.AS, duc de Pologne. He^it de 
rempereur Othon III , et ensuite da pape 
Sylvestre II , le titre de roi, xuii » i34» 

— Comment signale son christiani«ne , 
1 36 ; xLui 9 447- — Envahit la Bohème , 
et se ligue contre Henri II avec plnsieurs 
princes d'Allemagne, zxin, 137. 

BQi.iirGBBOKB ( Saint - Jbah , depuis 
lord), secrétaire d'état sous la reine Anne. 
L*andes négociateurs de la paix d*Utrecht 
en 17x1 , XX, gS. — Calomnié an sujet 
de la rédaction de ce traité , i xo. — Ré- 
futé an sujet des intrigues qu'il dit s'être 
formées en France à cette époque, 96. 

— Accueil qu'il reçut à Versailles, 106. 

— Persécuté après la mort de la reine 
Anne , se réfugie en France, 118. —Inté- 
resse la gloire de Louis XIV en faveur du 
prétendant, ibid. — Fut un des plus bril- 
lants génies et l'homme le plus éloquent 
de son siècle, xxiv, 3o8 ; xxzvii, 270. — 
Son portrait, 1.1, 68. — Ses Mémoires se- 
crets appréciés et cités ; ce qu'on lui re- 
proche > XIX, 53 1 ; xxzix, 576; lvx , 
439, 445. — A écrit contre la religion 
chrétienne et contre les théologiens , 
xLcii , 495 ; Lxiii, 189. — Ouvrage qui 
lui est attribué , sous le titre 6^ Examen 
important^ etc., et qui est dirigé contre le 
fanatisme , zliix , 39 et suiv, — Traduc- 
tion d'une lettre qu'il est supposé avoir 
écrite à milord Comsbury, et de la ré- 
ponse de celui-ci, so6 , ai a. — Insulté 
dans les journaux au sujet de ses Lettres 
sur l'histoire , publiées après sa mort ; 
Défense publiée par Voltaire en sa faveur, 
XXXIX, 454 etsuiç, — Ne croit point que 
Moïse ait existé, xxxi, a37. — Regarde 
l'histoire de Joseph comme un roman, 
X1.1X, xo3. — Passage da Deutéronome^ 
contre lequel il s'élève avec force , 1 80. 
— Réflexions violentes q«'on lui attri- 
bue au sujet de l'histoire de Josué, 191. 
— De l'aventure de Dagon dans le temple 
d'Azot, a 47. — Du massacre d'Agag par 
le prêtre Samuel, a68. — D'Achab et du 
prophète Michée , et des rêveries hébraï- 
ques, 339 et suiv. — D'ÉlIe qui dispose 
de la foudre, 344. — Et d'Elysée qui 
fait dévorer par des ours des enfants qui 
lui ont ri an nez, 346. — Cité au sujet 
de la première profession de foi attribuée 
k la secte chrétienne, l , 447* — Ce fut 
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lui qui donna au célèbre Pope le plan du 
Tout est bien, xxvxi, 357. — N'avait pour- 
tant guère lien de penser ainsi , zvu , 99. 
— Il aurait éclairé le genre humain , s'il 
n'avait noyé la vérité dans ses oavrages , ' 
XXXI, aa7; i.vxi,66i; lviix, aoo. — 
Voltaire lui dédia Brutus , «t loi adressa 
ponr dédicace un discours sur la tragédie 
en général, n , 349 et suiv, — Vers à sa 
louange, xiii, 6a. — Sa devise: Nihii 
adrrtirtui , xxxiii , 386. — Propos des 
filles de Londres, quand il fut fait secré- 
taire d'état, Lxv, 43o; Lxx, m. — Mot 
célèbre de lui sur Marlborough , xxxvii , 
171. — Fragment d'une lettre sur la su- 
perstition , publiée sous son nom par 
Voltaire, XL, 190. 

Bologne ( duché de ). Le pape Jules II 
en dépossède la maison Beutlvoglio,xxiii, 
5i4. 

Bombai (ile de). Séjour le plus malsain 
de l'Inde , et le plus incommode , XT.vn , 
343. 

BoMBSLLES (vicomte de). Son singulier 
procès aveu la demoiselle Campet ; Notice 
qui le concerne, xt.vn, ia4. 

Bombes. Par qui furent inventées , et 
premier usage qu'on en fit , x , ao3. — 
Description poétique de leurs effets, ibitl.f 
ai 5. 

Boir DE Saiitt-Hilairb (François^ 
Xavier), Auteur d'une Dissertation sur 
VaraigtUe ; vers et notice qui le concer- 
nent, lv, i. 

BoHAC ( Jean»Louis d'UssoN , marquis 
de), ambassadeur de France à Constantin 
nople. Se» représentations an si^et d« 
rebelle Mahmoud, usurpateur de l* Perse, 
XXV , 375. — Avait rempli les mêmes 
fonctions diplomatiques auprès de plu- 
sieurs autres cours, xxi, a 40; lv, a 3, 

BoifA.c ( François'Armand d'Ussoir, 
marquis de ) , fils du précédent. Blessé à 
la bataille de Laufeldt , xiii , 1 80.; xxi , 
a 40. 

BONA.BD, un des ageos d'affaires du 
maréchal de Luxembourg. Comment com- 
promet son maître, xx, 177. 

Boif AVBiTTUBB ( ssint ). Général de Per- 
dre des franciscains, s'élève contre les 
abus qui s'y sont introduits , xxxii , S7. 
— Ses ouvrages mystiques, xiv, a4a. — 
Notice, ibid. — Cité sur la femme de 
neige de saint François d'Assise, lxvi, i5o. 

BoNCBRv ( Pierre-François) , premier 
commis de M. Turgot. Auteur d'un écrit 
sur les Inconvénients ties droits féodaux y 
brûlé par arrêt du parlement ; réflexions 
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k ce sajet , LZix ,533, 539. — Lettres ia8. — Appelle les Arabes d* Afrique, iâtd^ 

fiicétieuses y relatives, xi:.viii , 984» ^93. — Chassé, pnis rétabli à la mort de Jean 

— Autre, qui lui est adressée en 1776 , XIY, est assassiné, 9. — A fait périr Be- 
vm, 545.— Notice, i^iVil noit VI et Jean XI Y; détails de ses 

BonD, gentilhomme anglais, passionné cruautés et de ses intrigues, xvz, 6. 

pour les spectacles. Fait traduire ZaF/ie , Boitifacs YIU (i7enoi1rCABTAH),p8pe. 

la fait jouer par ses amis, y représente Son installation; traits caractoristiqaes 

lui-même le rôle de Losignan, et meurt de son pontificat, xxm, i3. — Sa manie 

sur le théâtre, an moment de la recon- de donner des royaumes, 284 e< suip.^^ 

naissance, III, 140, i53« Donne la Sardaigne et la Corse an roi 

BoirnocDAR, sondan de Damas, de la d* Aragon, xvi, 258, 274. — Yeut disposer 

Syrie et de rÉgypte. L'un des émirs qui deTÉco&se, a58.*- Prétend donner nn 

ont le plus servi aux dé&ites de saint roi à la Hongrie, s 59; xvii, 169; xxm, 

Louis, XLvii, 140. — Nos chroniqueurs 286. — Institue le jubilé, et ajoute une se- 

en parlent comme d'un brigand ; tous les coude couronne au bonnet pontifical , 

Orientaux le regardent comme nn héros xvi, 260. — Fait porter devant Ini deux 

égalauxSaladin, auxOmaretaux Alexan- épées nues, ibid. — Autorise la liible de 

dre, ibid. Notre-Dame de Lorette, 432. — Comparé 

Bonheur, Différents nsages de ce* ter- à Grégoire YII, xxiii, 224; xvi, 275. — 

me, et son étymologie, xxix, 348. — Était gibelin avant d'être pape, ibid. — 

Idées diverses qu'on y attache, xzvii , Nomme Charles de Yalois empereor d'O- 

339 et suiç, — Est le port on tendent les rient, 276. — Ses démêlés avec Philippe-Ie- 

hnmains; versa ce sujet, xii, 5i. — Bel , à Toccasion delà huile jiuscuiia. 

L'illusion l'annonce et remporte, ix, fili, qui est brûlée en France, 259, agi 

4o3. — Est chose passagère , xi, 170. — ec suiv,; xxvii , 438 et sutp. — Il donne 

Est une chimère ; couplets sur cette peu- ce royaume k Albert d'Autriche , qu'il 

sée , 4^5. — Le parfait bonheur est la avait d'abord excommunié, xti^ ^59,. 

choseimpossible, XIII, 109, 2io;xiv, 83. 282; xxm, 287. — Surpris dans Agna- 

— Où le trouver? vers à ce sujet ,. z.vii , nie; sa fierté, xvi, 283. — ^Meort en arri- 
593. — N'est tout entier nulle part, et est vaut à Rome, ibid, ; xxm, 287 . — ^Procès 
partout , mais avec mesure et passager, fait à sa mémoire, xvi, 284. — Portrait 
XII, 46, 49; XIV, 41. — Conte où il est qu'en font les historiens, xi, t4i; xlvxii, 
personnifié sons son noragrec 4c Macare, 552. — Canonisa saint Louis, zvi, 279. 
xiY ,73. — Chacun Ta près de soi , 90 , Bonifacb IX (Pie/7vToMA.CBLi.i).Pape 
142. — Il nous appelle et fuit devant durant le grand schisme d'Occident, 
nous , 297. — Est partout mêlé d'amer- xxm, 358. — Se saisit, par des intrigues, 
tume , V, 496. — Naît souvcuImIu sein de de plusieurs villes d'Italie, 364. — ^Donne 
la douleur, li, 25i. — A besoin d'être la çonronne de Hongrie à Ladislas, 365. 
acheté, xii, 75. — L'homme en fait moins — Remplit l'univers d'indulgences pléniè- 
de cas que de la raison , xxini, 348. — res, xxxii, 3 14. 

N'est pas dans la vanité, 38o. — Est en Bonn (ville de). Prise sur les Français 

nous, XII, 5 1, 54. — Le souvenir de celui par les Impériaux, en 1689, après trois 

qui n'est plus est à nos maux nn poids mois et demi 4e siège, xix, 482. — Prise 

insupportable, iv, 278. — Le monde est de nouveau par Marlborough en 1703, 

plein d'infortunés qui en parlent, xii, 201. 29; 

(Yoy. Heureux,) Bonkb na Sjltoik, sœur de la femme 

BoxriFAca (saint), missionnaire anglais, de Louis XI. Warwick veut la marier à 

Regardé comme l'apôtre de rAllemagne , Edouard lY, qui fait avorter cette négocia- 

xxm, 44. — Fonde l'abbaye de Fnlde, tion, xvii, 12 5. 

ibid. — Créé évêque de Mayence par BoifNEA.u, personnage feint de la Pu- 

Carloman sans le concours du pape, xv , celle. Son portrait; rôle qu'il joue dans 

387; XX, 354. — Couronne et consacre ce poëme, xi, 18. — A qui l'on croit qu'il 

par reconnaissance la rébellion de Pépin, faisait allusion, ibid. 

ibid,; xxii , 6 ;.xxm, 47 ; xliv, 437* — lionne 'Espérance. (Voy, Cap de). 

Fait une mission chez les Frisons idolâ- hoTxtt et (^Charles) , médecin et natnra- 

tres; y reçoit le martyre, XXIII, 49* liste genevois. Auteur de quelques ou- 

BoHipica YII, pape. Yeut rendre Rome vrages ridicules de métaphysique et de 

aux empereurs d'Orient, xvi, 7; xxiii, 9, théologie, xlvi, 239. — Plaisante rêverie 
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aor la KMnrcetioii, qQ*il a insérée dans brasser cette 'profession avant l'Age de 

a« PaSngênésie, ÂitL; xi.¥ii, 441 ; uu, quarante ans, xtii, 478. 

60. — ^Examen de «es Conùdirations sur Borandiem (les). Ce penple, dont parle 

ies corps organisés; éloge de cet ouvrage, souvent Buflbn dans son Histoire natU" 

3U.I, 4^7* — Anteor d*nn Essai sur les fa^ relie, est entièrement incomm, xzv, 53, 

cuites de fâme ; ce qu*on en dit, lix, 576.67. 

— Comment est ridicalisé dans le poème Bordeaux (ville de). Prise et saccagée 

de la Guerre eiuile de Genève, xn, ^S^, par les Normands, an xo* siècle, xv, 

a S 5. — Ce qu'on en dit à -ce snjet, lxiv, 478. — Son commandant Monins, massa^ 

a 85 cré , sons Henri II , par des séditieux , 

BoinravAi. (comte de). Proscrit de xxic, 90. — Les officiers du corps de vUie 

France, général en Allemagne, se fait sont obligés de le déterrer avec leurs 

Tare et meurt bacba ; action de bravoure ongles, et cent bourgeois passent par la 

qa*on en raconte, xii, 969 ; xxi, 3; xxxrv, main du bourreau, iàid. — ^Massacres qui 

438. — Aunres détails de ses aventures, y sont commis à la' Saint^Bartbélemi, en 

x.iif, 39, 63; LX, 606; Lzi, 18. — Frag* 157a, i3a.— Par qui et comment le peu- 

inent d*une lettre qn*il écrivit à Toltaire, pie y est excité au carnage, ibid, (Voy. 

en 1743, contenant les détails de son ab- Parlement de Bordeaux,) 

jnralioo, XLVxii, 338 erjuiV. Boanas (Charles) ^ de I* Académie de 

BoHiravAL {René de). Bel esprit qui Lyon. Auteur d'une Ode sur la guerre, 

vole Voltaire et fait imprimer on libelle en 1763 ; ce qu'on en dit, i:.ix, 607. — 

contre lui, i, 34o; lvi, 375. — Cru le Antear de ]si Profession de Jfoi p/iilosophi" 

même à qui J.-B. Rousseau a adressé une çue, satire contre J.-J. Rousseau, publiée 

épître, 376. — ^Lettre qu'il écrivit à l'au- en 1768, 1.XI1, a59.-— Auteur présumé et 

teuren 1737, i, 34o. — Auteur de vers réel de la Lettre au docteur Pansophe, 

sur M Le Couvreur, que l'on attribuait publiée sous le nom de Voltaire, Lxin, 

sottement à Voltaire, xrv, «87; XLvin, 384, 433, 438, 440, 457, 477, 484. — 

399. Nie faiblement et avec un air d'embarras, 

Boiririaâ d'Alco (le président), (f^ojez 5ia. — Auteur anonyme dii Tableau phi» 

A1.C0.) losophique du genre humain, lxiv, 369, 

BovmvxT (l'amiral), général de Fran- 374. — Auteur du Catéchumène, roman 

cois 1^' dans le Milanais, xvii, aoi. — Sa philosophique attribué k Voltaire, i, xij\ 

défaite à Biagrasse, aoa; xziii, 457. — > lxv, 39, 54, 397; 1.XVII1, x85. — S'il 

Ce fut i ses conseils qu'on dut la perte est l'auteur du CrocAefeur &or^e^ attribué 

de la bataille de Pavie, xxii, 77. au même, xxxiii, ij et suiv,; 37. — ^Vers 

BoiroHcixi. Loué dans les premières en réponse k d'antres qu'il avait adressés 

éditions du Temple du Goût, xir, 3a a. à Voltaire, lxvii, a4o. — Sou poème de 

Bon Sens (le). Livre plus terrible que le Parapilla apprécié, lxvii, 190. — Lettres 

Sjrstème de la nature, lxix, 3a i, 339. — qui lui forent adressées, de 1753 à 1773. 

A qui attribué, l, 568. — Notes margi- (Voy. TaB, part, de lvi à lxviii.) 

nales qu'y mit Voltaire , ifriW. et suiv, — Bordikr. (^o^. Dubordiir.) 

L'auteur de ce livre croit avoir attaqué Bore (CaMer/ne), religieuse. Mariée au 

Dieu; il n'a attaqué que certains prêtres réformateur Luther, xvix, a 5a. 

anciens et modernes, xxxix, 409. Boroia (César), duc de Valentinois, et 

Bon sens (Philosophie du), [Voy, d'Ar- bâtard d'Alexandre VI. Accusé d'avoir 

GEirs.) abusé de sa sœur Lucrèce, et assassiné 

fiovTRXPS, premier valet de chambre son frère le duc de Gandie, xii, x6a; 

de Louis XIV. Mot de ce prince sur son xvii, 84. — Porte à Louis XII sa bulle de 

caractère dissipateur, xii, 49. — ^Lni servit divorce; prix qu'il en reçoit, 85. — 

de témoin lors de son mariage secret Diacre et archevêque, passe à l'état sécu- 

avec Mi°® de Maintenon, XX, 190; lvi, lier, 86. — Son habileté et ses crimes 

ao3. atroces dans la conquête de la Romagne, 

Bons mots, (Voy. Mots,) 91, 4 a 5. — Autres détails, xnv, 34a. — Sa 

Bonzes, Leur fanatisme, leurs péniten- débauche au milieu des assassinats, vtxi, 

ces effrayantes pour gagner leur vie et 100. — S'il s'empoisonna , avec son père, 

séduire le penple, X, a 43; XV, a7 8; xvii, du poison qu'ils avaient préparé â des 

38o; XXVII, 478. — Sage règlement de cardinaux, x, 38a, 383; xvit, 94; xuv, 

Taïtsong, qui défend anxL Chinois d'era- 477. — Perdit, à la mort de son père, tout 
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le fruit de tes crimesy qui fnt recueilli par a commenté les deax ▼iaiona qui «raient 
régliae, XTii, 96. — AbaDdonoé et trahi opéré la conversion de cette princesse 
par Gonsalve de Cordone; est envoyé Matioe,xzvx» 5ii; zxzii, 476; xlxxi, 
prisonnier en Espagne, 97. — S'évade de 219. — De leors mérites et de lenrs dér 
sa prison , va commander l'armée da roi fants, xzxix, 98 ; zuxi, ai 8 etsuiv, — Fa- 
de Navarre, son bean-frère, et périt glo- miliarités qn'il en raie dans le Temple 
rieosement les armes à la main, ibid. — du Goût , xii, 353. —• Sa Politique de 
Fut le plus méchant homme de la chré* P Écriture suinte , regardée comme nn 
tienté, xxu, 6x . ouvrage peu digne de Ini , xlu, S*j ; xx.v, 

BoRis-Gupsiiou, bean-frère et premier 60 ; xlvi, 5a 3. — De son Commentaire 
ministre du cxar Fédor. Lni persuade de V Apocalypse, %i.v\, i^^i \jjLy^^^k, — 
d'assassiner son frère Démétri, xvxii , Et d'iue singolière méprise on il est 
406 ; XXV, 78. — L*empoisonne ensuite tombé dans cet onvrage, xxxi , a88. — 
lui-même , et u«irpe le trône de Russie , Avait de la science et du génie; était le 
Ufid,; xvxii, 406. — En est chassé, ibid, premier des déclamatenrs, mais le dernier 
— Son fils lui succède, et meurt victime des philosophes , ixiv, 483. — A dit son- 
d*un faux Démétri , 407. — Ce fut sous vent ce qu'il ne pensait pas , xi., 694. — 
son règne que fut fondue à Moscou la N'a pas toujours été de bonne foi , sur- 
plus grosse cloche qui soit en Europe, tout en accusant Fénelon d'hérésie, i.ix , 
XXV, 39. 5a6, 596; X.XV, 294. — On a prétendu 

BoscAWBir, amiral anglais. Assiège inu- qn*il avait des sentiments philosophiques 

tilement Pondiohért , défendue par Du- tout différents de sa théologie , xix , 64 ; 

pleix , zxx, a 7 5. lix, 5a7. — Quel ouvrage il eut mieux 

BossirsT (JacqtteS'Bénigne) , évéque de aimé avoir fait , s'il n'avait pas fait les 

Condom, et ensuite de Meanx. D'abord siens, xx, 3o7. — Tenta de faire quelques 

destiné à épouser M^^® Desvieux, comment vers, et les fit détestables ; mais se garda 

se détermine k l'état ecclésiastique ,xx, bien de déclamer contre les grands poë- 

3o8. — Prêche avec succès devant la tes, ix, 4^4; xxxii, 435. — S'il est vrai 

cour , ibid, et suif. — Est rivalisé par qu'il vécut marié secrètement ifvec made- 

Bourdalone, 309. — Examine les écrits moiseile Desvieux ; détails à ce sujet, zix, 

mystiques de M*"* Guyon, 445. — Jaloux 64 ; xx , 3o8 ; i.ix , 5a6. — Ters sur ce 

de la réputation et du crédit de Fénelon, dernier Père de l'Église, ui , 17. — An- 

use de mauvais procédés à l'égard de ce très éloges que lui donne Yoltàire, ti, 

prélat; écrit contre lui dans Fanaire du x5o; xiv, 196. — Ce fnt lui qui, en x68a, 

quiétisme, et triomphe de sa condamna- inspira les quatre- fameuses décisions du 

tion , 447 ef suiv» — Apostrophé à ce su- clergé sur l'autorité du pape, zxii, aai , 

jet, XLS, 370. — Son Histoire, qu'il ap* a8i^ — Son portrait de Marie-Thérèse 

pelle universelle , n'est que l'histoire cité et critiqué , xxxix , i%o et smv. 

particulière de trois ou quatre nations , , Bossuet {Jacques- Bénigne\ évéque Ae. 

LIX , 596 ; iixv, x88. — 11 y rapporte et Troyes , neveu du précédent. Mention et 

sacrifie tout aux Juifs, et la plus grande Notice, lu, X7. 

partie de l'univers y est oubliée , xv, 4a6; Boston , capitale de la Nonvelle-An- 
XLi, x3x. — Entretien À ce sujet entre nn gleterre. Par qui d'abord hahi^ et goa- 
savant et un Chinois, xxx, 69. — Com- vemée,xvu, 456. — Combien, en i75o, 
paré à un homme qui enchâsse conti- on y comptait d'habitants, 457. 
nnellement des pierres fausses dans de Bothvel ( comte de). Assassine Henri 
l'or, XLXV, 385. — Réfuté sur ce qu'il dit Stnart, et enlève Marie, sa veuve, qu'il 
des hérésies, qu'il prétend avoir été pré- épouse ensuite publiquement, xvixi, 49 et 
dites par Jésus-Christ, ibid. — Infidélité jimV. — Son insolence et ses crimes son- 
de son éloquent tableau en favenr des lèvent les Écossais, 5o. — Il s'enfnit aux 
Égyptiens , xlx , x3o. — Antres réflexions iles Orcades, ibid. 
critiques sur son Histoire , lxi , a 5a. — Botskai, seigneur hongrois. Fait ré- 
Ses Oraisons funèbres, belles déclama- volter une partie de l'armée contre l'em- 
tions , XIV , 196 ; lix , 596. — Quelques- pereur Rodolphe, et se déclare seigneur 
unes sont d'autant plus admirables , de la Hante-Hongrie , sans oser prendre 
qu'elles n'ont point eu de modèle dans le titre de roi , zzixi, 56o. — Se fiiit pru- 
l'antiquité , XLVx, 407. — Comment, dans clamer prince de Transylvanie, et reçoit 
celle d'Anne de Gonsague de Clèves, il solennellement dans Pest la oonconne de 
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Hongrie, ihid. — Cède la Transylvanie , France sons Loois XIT. Sa devise sin- 

et ne garde de )a Hongrie qne la cou- gulière, xix, 35. — Sa rigueor dans la 

ronne d'or qu'il avait reçue du grand- rédaction de Tordonnance de 1670 sur la 

vizir, 56 1. — Sa mort, 56d. procédure criminelle, xxi, 4x6. 

Botta.- Anoairo (Antoine , marquis de), Bouchit, jésuite missionnaire. En con- 

Milanais, ambassadeur de la reine de tradiction avec lui-même sur les brames, 

Hongrie à Pétersbourg, et ensuite à Ber* XLvti, 443. — Contes ridicules qu'il a 

lin. Convaincu d'avoir pris une part ac- débités au sujet de Tlnde, 45^ etstdv. — 

tive à la révolution qui tendait à remet* Et qu'il a insérés dans le recueil des 

tre le jeune Ivan sur le trône, est sacrifié Lettres curieuses et idifituites , l, tir. 

par Marie-Thérèse à la czarine Elisabeth, Bon cica.itt (maréchal de). £n 14 10, 

Liv , 58i . — Mort en 1745, ibid, laisse prendre Gènes qui s'était mise sons 

Botta- Ado RHO (marquis de), liente- la protection delà France, xvi, 394. 

nant-général au service de l'Autriche. Boucle (la) de cheveux , poëme héroî- 

Dures conditions qu'il impose aux Gé- comique. {Voy, Pope.) 

nois,xxi, 177. — Sa conduite lors de Boudxbr (i?0n<f). Auteur de quelques 

la révolution de Gènes en 1746, i83 vers naturels; épitaphe qu'il se fit en 

et suiv. — Une insurrection l'oblige à mourant, xix, 65. — Notice, ibid. — 

sortir de cette ville , 184. Distique qu'on en cite sur le baptême, 

i9ouc (le). Honneurs de toute espèce xzvii, a 88. 

que l'antiquité lui a rendus, XXVII, 4o3. Boudin, médecin hardi et ignorant. 

— Dans qoel sens ce mot est souvent Par quels discours imprudents donne lien 

employé dans l'Écriture, ibid. — Du bouc ^ des calomnies contre Louis XIV, xx , 

de Mendès chez les Egyptiens, et du ao8; xxxix, ^5. 

bouc Hazazel chez les Juifs , 404. — Boudot (l'abbé). Lettre qui lui est 

Abominations auxquelles leur culte donna adressée, en 1768, au sujet de V Abrégé 

lieu ; vers imités de Pindare sur cette chronologique du président Hénanlt, x.xv, 

infiimie, ibid, et suiv.i xlix, i45. — Du ag4> — Part qu'il eut à cet ouvrage, et 

booc du sabbat , xxvix, 406 ; xliii, 33 i ; note y relative, ibid,; lviii, 494; i>xvi , 

XLix, 146. 5a4. 

BoiTCH4iH (ville de). Prise par Lonis Boitfflbrs (un jeune). Supposé tué 

XrV en personne, xix , 4^7* — Reste à par Henri IV dans les premières éditions 

la France par le traité de Nimègne « 437. de la Henriade, z , iô6. — Pourquoi cet 

Bouchard dk Bussi, traducteur d'É- épisode a été suprimé depuis, 40, 157. 

lien. {^ojr. Bussi.) Boufflers [Louis' François , duc de), 

BoncHA-RDOir, scnlptenr. Notice, xiv, maréchal de France. L'un des meilleurs 

129. — Sa fontaine de la rue de Grenelle, officiers de Louis XIY , xix , ar. — 

à Paris , est admirable, xii,35a; xix, Commande un corps d^armée en Allema- 

a34. — Mot célèbre qu'on en cite sur gne sous le Dauphin , 479* — Part qu'il 

Homère, xxix, 148. — Observations prend à la journée de Steinkerqne , dont 

critiques sur son idée de V Amour fcùseint il achève la victoire, 489. — Défend la 

un arc de la massue ^Hercule, i±a, place et la citadelle de Namur, 496 et 

398 et suiv* suiv. — Justifié des reproches que lui 

Boucher {Jean), curé de Saint-Benoit adresse Feuquières e^ cette circonstance, 

et docteur de Sorbonne. Séditieux cm- ibid. — Est arrêté par Guillaume III , 

porté jusqu'à la démence; figure aux malgré la capitulation de cette place, 

états de Paris, du tems de la Ligue, xxv, aïo. — Commande Tarmée de Flan- 

XXII, 167. — Son livre cle Justa ffen^ dre sous le duc de Bourgogne; comment 

rici tertii abdicatione , rempli de calom- est réduit à rester seul témoin des succès 

nies , X, 47. — Auteur de V Apologie de de Marlborough , xx , ai. — Sa belle dé- 

Jeon CAa£e/, sous le faux nom de Fran- fense de Lille, assiégée pendant quatre 

cois de Yéronne, i^vii, 3 5o. mois par ce général et par le prince 

Boucher d'à RGis, l'un des coopéra- Eugène, 67. — Quoique l'ancien du ma- 

teurs de V Encyclopédie , Loué, xxxi, réchal de Yillars, demande à servir sons 

4o5; XI.VI11, i56. — Mention de son lui en 1709, 79. — Commande à la ba- 

ouvrage sur le Droit ecclésiastique , lxi , taille de Malplaquet, on il fait la retraite,. 

2a4. 8a, — Sa mort en 177 1, XIX, ai. 

Boccberàt { Louis) f chancelier de fiov9TX*EM {Joseph' Marie, duc dc)^ 



96 fiOU fiOU 

ÛÏB iamkréchaH, et Ueatenant* général. AnU- Lucrèce^ lviii, aot; uu, 85, 

Est blefwé, en 1743, à la bataille de 996. — Accasa Boindia d^athéisrae, et 

Dettingen , XXI , 100. — Prend le fort de le persécuta même après sa mort; en 

Kenoqoe, 106. — Se distingue avec son quels termes on en parle, ibid* 

fils à la bataille de Ranconx , xxxix , Bougsa.ht (le P.) , jésuite. Pénitence 

38. — Défend Gènes, xxi, 187. — Meurt singulière qoe lui imposa sa compagnie, 

de la petite vérole le jour de la retraite pour le punir d^avoir publié son Langage 

des Antricbiens, 189; xxxix, 38. — des bétes^ 1.111, 539. — Cet ouvrage 

Yers à ce sujet, xiii, 179. apprécié, 544. — Prétendait que les 

BoDFFLBRS [Motftleme de Nkuvills- corps des bétes étaient habités par des 

TiLLEROX, ducbesse de). Madrigal sur sa anges pécheurs, xxvi, 378. 

patronne , xiv, 378. — Depuis duchesse Bougre, Étymologie de ce mot, et aes 

de Luxembourg, i.vzii, 107. {yojr. différentes significations, xxvii, 4^9^^ 

LuxiMBOUEG.) suiv, — Quand on commença à donner 

BouFFLKRs (comte de), de la branche indifféremment ce nom aux sodomites et 

de Rémiancourt, neveu du duc. Est tué aux hérétiques, xvi, a 54; xxvi , aSi ; 

à Dettingen, à dix ans et demi; son hé- xxvix, 433, {Yoj, Bulgares,) 

ro'isme, XXI, 100; xxxix, 36. Bougeos,, ex-garde du-corps^tabli à 

BouFFLBES {Marie'Françoise'Catherine Fernei. En quels termes on en parle , 

de BBA.tTVi.u, marquise de). Vers de lxvi, aof. 

Yoltaire , en lui adressant un exemplaire Bougdxr. Sjon voyage â l'équatear, 

àeXti Henriade , xiv,378. — Autres sur pour reconnaître la forme de la terre, 

aon déguisement en sultane, adressés à xii, 7a, 78; xixi, 1x7. — Trouve les lois 

M*^" Du Châtelet, qui la conduisait dé- delà gradation de la lumière, xxx, 4a8. 

gnisée elle-même en Turc, 401, — Étren- Boubibr {Jean), président du parle- 

nés en son nom à "W^ Du Châtelet, ment de Dijon. Célèbre par son érudition; 

et réponse, 4oa. — Madrigaux et cou- Notice, xix, 65. — Lettre en latin que 

plets en son honneur, 4o3, ^S, — lui adresse Yoltaire en 1739 , lux, 584* 

Maîtresse du roi Stanislas , xl , 8a. — — Remplacé par l'auteur à l'Académie 

Intrigue du P. Menon 4 la cour de Lor- française; éloge qu'en fait celui-ci, 

raine, pour lui sabstituer madame Du xxxvxix^ 547 > — Sentiment sur sa tra- 

Châtelet, ibid, — Lettre qui lui est duction en vers français de divers mor- 

adressée en 1764, lxxx, xa9. — Autres ceaux d'anciens poètes latins, xxx, 65. — 

en 1767, Lxiix, 573, 591. — Notice^ Et particulièrement sur celle du poème 

LT , 3 X x . de la Guerre civile, par Pétrone, xxxviix, 

B0UFFZ.BB8 (abbé, puis chevalier de), 548. — Apologiste du congrès, oucom- 

fils de la marquise. Épitre qui lui est bat en champ clos, imaginé au x 4^ siècle, 

adressée en 1766, xxxx, 347. — Stan- pour cause d'impuissance, xxx, 35t. 

ces en réponse à sa pièce de vers intitulée BouHOuas (le P. Domm/^ue), jésuite. 

le Cœur,xiif 54o. — Couplet à madame Obligations que lui ont la langue et le 

Crameràsonsujet, XXV, 455. — Son séjour bon gont, xix, 65. — A fait quelques 

chez Yoltaire en x 7 64 et X765; son bons ouvrages dont on a fait df bonnes 

portrait, uux, x3o, x8a, X87. — Lettre critiques, ibid, -^ Ses écarts, et compa- 

en prose et en vers qui lui est adressée raison singulière qu'il a fait d'Ignace de 

en 1768, ijcv, xa4. — Autres éloges et Loyola avec César, et de François-Xa- 

notice , uc , 40 ; lxxxx ,574. — Eni77i, vier avec Alexandre , 66 ; xxxx , 5 1 a. — ^ 

prend parti pour les confédérés de Po- Autres détails sur la manière dont il a 

logne ; ce que Yoltaire eu écrit à ce sujet écrit la vie de ces deux saints , ibid, et 

à l'impératrice Catherine, Lxvxx, 198. suiv, — Comment caractérisé dans le 

Bouffons, Bouffonnerie. Origine et si- Temple du Gode, xxi, 35 1. — Épitaphe 

gnification, xxvxx, 408. — A quel point en vers qu'il fit pour Molière, xxxvxii, 

les bouffons ont déshonoré les théâtres et 401. — Impertinence que lui prête Bar- 

les cours , 4 1 1 ; xxxv , 39. — Comment hier d'Aucourt dans la critique de tes 

furent introduits dans nos comédies, Entretiens, xxx, 54; xx, 548. 

ULY, i35. — Réflexions sur ce genre Bouillaud (/j//iaê7), savant dans This- 

bas et burlesque, et sur les auteurs qui toire et les mathématiques, xix, 66. — 

s'y sont livrés, xxx, 35 et suiv. S'est mêlé d'astrologie; Notice qui le cou- 

BouGAxn vjxxB. Plat traducteur du plat cerne , ibid. 

à 
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BooiLLBROT , curé de Roraigny'sar- aoyer, ne sont qa*na tissa de fiiossetés , 

Seine. Sa lettre aa sajet de rinhamatiou xxxix, a 90. 

de Voltaire à Scellières , i , 44 k* BouiLi.oir (dochesse de), nièce du car- 

BouiLLoir {Godefroi de), duc de Bra- dinal Mazarin. Citée à la chambre ardente 

bant. (^o^*- GoDEPnoi de Bouillon.) de 1680, xx, 176.—- Sa réponse à La 

BouiLLOir {Henri, dac de), prince sou- Reynîe, qui Ini demandait si elle avait vu 

yerain de Sedan, {f^oy, Henri I'^) le diable, 177. 

Bouillon (maréchal de). {Fojrez Tu- Bouillon (dochesse de), belle-sœnr du 

RUTNE (i/e/tri de Latour d'OaLiÈGua). dac de Richelieu. Vers è Toccasion de 

Bouillon {Prédéric- Maurice, duc de), son portrait par Clinchetet, xiv, 353. — 

fils da précédent. Conspire avec le comte Madrigal sar les deax duchesses de Bonil- 

de Soissons contre Richelieu, xviii, a4o* Ion , ibid. 

— Lear armée Tictoriense k la Marfée; Boulainvilubrs (Henri, comte de), 

on négocie avec lui, ibid. — Reçu en Savant dans Thistoire, et le plus capable 

grâce à la coar, jure d^étre fidèle, et trame d*écrire celle de France, s*il n'avait pas 

une nouvelle conspiration avec Cinq- été trop systématique, xiz, 167. — Com- 

Mars, ikj^i et siiiv. — Arrêté an milieu ment était philosophe, c^/</. — Ses écrits, 

de son armée à Casai , sauve sa vie en profonds et utiles, doivent être lus avec 

échangeant sa principauté tle Sedan cou- précaution , ibid, — Avait du goût pour 

tre des terres d'une plus grande valeur, Mahomet, dont il a écrit la vie, liv, a6i. 
a4a. — Autres détails, x, a68. — Prend * — Pourquoi a prétendu que Dieu snscita 

parti pour le parlement dans la guerre ce prophète, xli^ 146. — "De sa réfutation 

delà Fronde, XIX, agi. — Aide la prin- de Spinosa, dont il a donné le poison , 

cesse de Condé, réfugiée à Bordeaux, à mais non Tantidote, xxviii, 370; xuii, 

soulever cette ville et à armer TEspagne, 553. — Son admiration pour le gouver- 

3oi. nement féodal, xvi, 533; xix, 67. — - 

Bouillon (cardinal de), neveu de Tu* Toute sa philosophie ne put le guérir de 

renne, et ambassadeur à Rome. Louis la chimère de Tastrologie judiciaire, xx, 

XrV le charge d'y poursuivre la condam- 176; xxvii, i45. — Ce qu'en disait le 

nation de Fénelon, xx, 45a. — Soup- cardinal de Fleury , li, 65. — Le Dîner 

çonné de négligence dans cette poursuite, du comte de Bojtlainvilliers , écrit dirigé 

il est rappelé, puis exilé, 457. — Il aban- contre la religion chrétienne, et publié 

donne la France; lettre pleine de fierté sous son nom par Voltaire, xliii, 563 et 

qu^il écrit au roi en lui renvoyant ses suiv. — Remarque k ce snjet , ibid. — 

ordres, 458. — Le parlement de Paris Mémoire sur les finances, qui lui estât* 

le décrète de prise de corps, et confisque triboé, et notes y relatives , xiv , a 59; 

ses biens, 459. — Lettre de Louis XIY, xix, 67. 

qui prouve que ce roi craignait qu'il ne Boolànger. Ses observations sur This- 

devint pape, ibid,; lxiv, 573. — Se toire de Joseph, qu'il regarde comme un 

croyait indépendant du roi; sur quoi roman, xlix, 100, io3. — Sa sortie 

fondait son droit, xvn , 73 ; xix, 5a ; xx, violente au sujet de celle de Josué, 193. 

458. — Si conduite avec Fénelon fut — Et de son grand miracle d'arrêter le 

celle d'une ame noble, intrépide dans soleil et la lune, 196. — Ce qu'il dit de 

Famitié et dans la disgrâce, xxvi, a 73 ; Jephté et du massacre des Ephra'imites, 

LXIV, 483. — Pourquoi fit bien de se a 19. — Philosophe audacieux, aussi cha- 

retîrer k Rome, ibid., 57a. — Traître grin qu'intrépide, xliii, 5 a 9. — A été 

espion qai fut la cause de tons ses mal- jusqu'à douter de la Providence divine, 

heurs, xx, 456; lxv ,34. ibid. — Son Antiquité dévoilée, et senti- 

"RouiLLOTX (CkarîeS'Godef roi, duc de), ment snr cet ouvrage, lxiii, i3^. — 

Lettres que lui écrit Voltaire en 176 1, Aulear su^i^o^è àxx Christianisme dévoilé, 

Lix, 5a4. — Avait fait ses premiers vers liv, 359. — Comment Voltaire s'exprime 

pour Fanteur, ibid, — Autre lettre, en encore k son snjet, lxiii, 357. — Les ar- 

1767, sur la perte de son fils le cardinal ticles Population et Vingtième, qu'on Ini 

de Bouillon, snr Maigrot et le Siècle de attribue dans V Encyclopédie , sont de 

^^Êbuis XIV ^ lxiv, 48a. Damilaville, lxiii, 76. (Voy. Despotisme 

Bouillon (chevalier de), connu depuis oriental.) 

sons le nom de prince d'Auvergne. Ses pré- Boulevards de Paris, Spectacle qu'offre 

tendues aventures, publiées par M"*' Du- cette promenade, xiv, 164. — ■ Ce que ce 

Tome I, 1 3 
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mot signifiait originairement, et combien lai adresse Bayard monrant, in» 3o4r 

»] ft*e»t écarté de son étymologie, zxvxx , 356;xvii,aoa. — Ce qne Charles Qoint loi 

416 ; XL, i37 ; xlviii, 545. avait promis, et ce que Henri YIII lui 

Boulingrin. Mot qai exprime ce qn*îl donnait pour les frais de la guerre, ibîd. 

ne signifie pas; son étymologie, xxix, — 11 ravage la Provence ; Fra nçois l*** loi 

498. fait lever le siège de Marseille, ibid, ; 

BouLUER (D. -R.), ministre protestant, xxiix, 457. — Ta chercher de nouveaux 

Antenr de diverses critiques des ouvrages secours en Allemagne, xvii, aoa. — Son 

de Voltaire, xxxvu , 36, 11 5. — Sa. entrevue avec François I*' prisonnier à 

querelle avec Fbrmey, xl, 596 et suiv^ Pavie, 204. — Stipulations en sa faveur 

BouLLOHGifK (les ffèrcs Bon et Louis), dans le traité de Madrid, ao5; xxii, 76; 

peintres célèbres. Notices qui les concer- xxiix ,461. — ITeat que gouverneur du 

nent, xix, a3o. Milanais, 459. — Conduit, pour piller 

BouLitOHona Ç/ean de), fils de Louis, Rome , son armée victorieuse , mais mal 

l'un des précédents. Contrôleur^général payée « 466; xvii, 207. — Est tnéàTe»- 

des finances, en 1757; ce qu'on en dit, calade de cette ville, ibid, ; xxiii ,466. 

Lvxi, 43 X. — Comparé au grand Coudé , xvxi, aoo. 

Boulogne (territoire de). Incorporé par — Un arrêt du parlement damne et abo- 

Louis XI à la monarchie française, xvi, lit sa mémoire i perpétuité, et confisque 

5a 3. tous se» biens, dont une partie est rendue 

Bouloghb (comte de). Premier laïque . ensuite à sa maison , xxii , 77. — D*une 

qui présida 1^ parlement, xvi, 45i. tragédie dont il est le héros, 1.XVII1, 363, 

Bouquet (Simon), échevin de Paris. 367. (For* Guibbut.) 
Cité sur les cérémonies du sacre d'Éll- Bourbou (^nA>i/te de), roi de Navarre, 

sabeih , femme de Charles IX , en 1571 , père de Henri lY. Son portrait, x, 79. — 

XXVII, 537. Complot formé contre sa vie; courage 

Bourbier Qey Satire de Voltaire, xxv, qu'il montra dans cette occasion, 76; 

Il 5. — Épitre que Chaulieu lui adressa xxii , loa. — Sa conduite pusillanime 

au sujet de cette pièce, 117. après la fameuse conjuration d'Amboise , 

Bouaaoïr ( maison de ). D'où prit son x, 80, 356. — Les Guises veulent lui faire 

nom, X, 35<i. — Son état de. pauvreté faire son^ procès ; Catherine de Médicisse 

depuis Louis IX jusqu'à Henri IV , ibid, réconcilie avec kii , moyennant un écrit 

et suîv, — Obligée deux fois de tenir tète par lequel il renonce a la régence, après la 

à presque toute l'Europe, xix, 458 ; xxi, mort de François II, 80; xxix, xoa. — 

77. (f^ojr, Capsts.) Épigramme contre lui à ce sujet, x^ 80. 

Bourbon (duchesse de) et d'AuvBRGiTB, — Lieutenant-général du royaume pen- 

sœur de Charles VIII. Eut le droit de se daot la minorité de Charles IX , recouvrer 

faire absoudre toute sa vie de tout pé- une ombre d'autorité, 357; xxix , 104. 

ché , elle et dix personnes de sa suite , — Jaloux du prince de Coudé, son frère, 

XVII , a38. et servant malgré lui le duc de Guise qu'il 

Bourbon (CAar/ei, duc de), connétable, détestait, est traîné par celui-ci au siège 

Contribue à la victoire de Marignan, xvu, de Rouen, xviir, 65 ; xxix, lio. — Y est 

193. — Ingratitude et injustice de Fran- tué; son épitaphe, ibid^;iLf 80. — De hu- 

çoîs 1^' A son égard, 199. — Louise de gnenot s'était fait catholique, et laissa 

Savoie, mère du roi, qu'il avait refusé douter dans qnelle religion il mourut, i3/V. 

d'épouser , lui suscite un procès inique , — A quel point les Guises abusèrent de 

ibid, — Détails de ce procès, par suite sa faiblesse et de son irrésolu tion^ 87. — 

duquel ses biens sont mis en séquestre,. Était du sang royal de France, et chef de 

XXIX, 7a et suiv, — Est jugé par le roi lui- la branche de Bourbon , 35i. — Passa 

même en parlement , et ajourné à son de toute sa vie à favoriser ses ennemis et à 

trompe, 75. — Quitte la France, renonce miner ses serviteurs, 35a. — Pourquoi 

à toutes ses dignités, et se donne à Tem- mérite seulement d*étre placé dans l'his- 

pereur Charles^Quîot j dont il devient le toire, xvixx, 65. 

généralissime, xvxi, a xo; xxiii^ 455. — Est Bourbon (cardinal de), cousin-germain 

condamné comme traître; ne fut que rebelle de Henri IV. Se déclare contre les bull^:^ 

et transfuge, xvix, aoo. — Anecdotes absnr- d'excommunication du pape Grégoire , 

des débitées à son sujet, aoi. — Fait la xxix, 164. 
guerre dans le Milanais, r^f</. — Paroles que Bourbon (Louis de), prince de Gondé, 
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tiotumé Mttnsiturle Duc. Notice , xix, 8. SjS; xviii, lao; xxii, i53. — On frap- 

— Eitt lieutenant-général à la bataille de paît la nionfiaîe en son nom , tandis qae 

Steinkerqae , 4^9- — Combat glorieuse- le roi Henri le retenait prisonnier à 

ment à celle de Nerwinde , 49». — Son Tours, x, 875 ; xviii, laa ; xxn, 1 53. — 

mariage avec M^e de Nantes, xix, 4; xx, Sa mort, x, 879; xvxtr, ia6; xxti, i65. 

186. — • Pourquoi ne parvint jamais an — Pourquoi Voltaire ne Ta pas faitfigu- 

«commandement des armées, xix, 489; rer dans la Henriade, x, 35, igS. 

xr^vii , 576; uciv , 396. — Ses amours Bourcet cadet, neveu d*un lieuteoant- 

avec la princesse de Gonti , et correspon- général à Poiidichéri. Lettre qu*on en 

dance poétique à ce sujet, xr.vi , 371 ef cite, an sujet des Fragtnents sur VInde, 

suiff. par Voltaire, xxi, mj\ 

BovRBOir ( Louise- Bénédicfe àe)fBOsuv l^oJ3KcaEvv (Jean-Pierre Moret de), 

du précédent. (Fo^. Duchesse du Màihb.) marquis de Valbonais, premier président 

BouRBOir ( Adélaïde de ). Femme du de la chambre des comptes, à Grenoble, 

prince François-Louis, roi de Pologne, et Se trouva sur la flotte d'Angleterre, à la 

mère de Louis-Armand de Conti qui sur- bataille de Solbay, xrx, 68. — Ses Mé- 

vécut À Louis XIV, xix , 8 et 9. moires sur le Dauphiné, et Notice, ibid. 

BouAiiON ( princesses de ) , filles de Bourdâloue (Louis), jésuite. Le pre- 

Loais XV. ( P^ojr, Louisb-Élisabeth et mier, en Europe, qui eut de Téloquence 

Louise-Marie.) en chaire, xix, 68; i.ix, 393. — Réforma 

BouRBOir {LouiS'Henri, duc de), fils de les prédicateurs d'Angleterre commecenx 

M. ie Duc. Nommé par le parlement chef de France, ibid. — Sarnommé le Corneille 

du conseil de régence, sons Tautorité du des prédicateurs ; ce qu'on lui reproche, 

duc d'Orléans, XXII, 184. — Grand-maître ibid.; xix, 8a. — Sa raison toujours élo- 

de la maison du foi, a85. — Sollicite quente , son style plus nerveux que fleuri, 

l'annulation des droits accordés aux prîn- xx, 307. — On remarque qu'il n'a jamais 

«;es légitimés par Tédit de 17x4, auquel il prêché contre le fléau de la guerre, xxx, 

avait consenti, a86. — Surintendant de i5a ; xlv, 96. — Son entretien avec Pas- 

réducation du roi Louis XV, «97. — A cal dans le Temple du Goût, et place qu*il 

la mort du duc d'Orléans régent , lui suc- y occupe, xii, 35o. 

cède dans le ministère, 3o8. — Comment Bourdillon, auteur du Traité de Va- 

fut nommé à cette place, ibid.; ixi, aS . — miné perpétuelle entre la Pologne et la 

Par qui était gouverné, 3o*; xxii, 309. — Russie, lxvi, a67. — Par qui tous ses Mé- 

Ses démêlés avec le cardinal de Fleury, qui moires lui ont été fournis, ibid. — C'est 

-le supplante, le fait arrêter et exiler, 3xo; sous son nom que Voltaire a publié son 

XXI, 33,36. — Vengé des calomnies de Essai sur les dissensions des églises de Po- 

La Beaumelle , xix, a 19 ; xx, 538 ; xxxii, logne, xuii, 43 8 ; lxiv, 4^8. 

77; xLni, 3o6;xLVii, 576;i.xiv, ao6; Bourdin, archevêque de Brague, en 

i^vii, 79, 80. Portugal. Limousin d'origine, xxiii, 175. 

Bourbon (Jacques de), second mari de — ^Sacre l'empereur Henri V, ibid. — En 

Jeanne II, reine de Naples.Mis en prison reçoit le pontificat, mais n'est pas reconnu, 

ponr s'être plaint de ses infidélités , s'é- ibid. 

chappe et se retire à Besançon , dans un Bourdin, procureur-général an parle- 
couvent de cordeliers, XVI , 34$* ment. Procède, en qualité de commissaire, 

Bourbon (Jean , duc de). Pour éviter . contre le prince de Condé, x, 8a. — Pro- 

l'oisîveté, proposait des cartels à outrance voque l'arrêt de proscription de l'amiral 

à l'honneur des dames, xvii, 33, 176. Coligni, et la grâce de son assassin , xxii, 

Bourbon (Louis de), enfant naturel et ia6. 

légitimé de Louis XIV et de M^^^ de Bourdon (Sébastien), peintre feancaîs 

La Vallière. Notice qui le concerne , du siècle de Louis XIV. Auteur d'un des 

XIX , 4 . trois meilleurs tableaux qui ornent l'église 

Bourbon -BBAUf su ( duchesse de ) , de Saint-Pierre de Rome, xix, aa8. 

soeur de Charles VIII. (^o^. Anne.) Bourdons, Cherchant en vain des par- 

BouRBON-SoissoNS (brancfac de) , Xix , fnms ^ur les fleurs, comparaison poétique, 

<j. (f^oj. SoissoNS.) XIV, a8i. 

Bourbon-Vendôme (cardinal de), on- Bouret, fermier-généritl. Fournit du 

de de Henri IV. Fantôme de roi reconnu blé à la Pr.ovence, et u*accepte qu'une roé- 

par]aLigue,quirappelaitCbarlesX,x, 35, daille, xxxix, 109. — Luxe de sa table, 
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ZLvi, 4a 8. — Demande à Yoluire ane Savoie, xxx, 3, 5oa. — Commande l'anDce 
ÎDscnptîon poar la statue qa'il a érigée à de Flandre, envoyée en 170a contre 
LonU XIY dans son palais de Croix-Fon> Marlborongh; revient k 'Versailles an mi- 
taine; réponse qu*i] en reçoit, tjlv, 147. lien de la campagne, xx, 31. — En 1708, 
— Antre lettre qne lui adresse Tanteur, prend le Yieux-Brisach , 26. — En 1708, 
en 1761, en faveur du pays de Gex, est placé de nonveau à la tête de l'armée 
LX, 70. — Notice qui le concerne, xxxix, de Flandre, 67. — Faussement accusé par 
X09. La Beanmelle, an sujet de la prise de Lille 

BouRETTs (M°>c), surnommée la ilfujtf pA: le princ» Eugène, d*AVoir tralii le 

limonadière. Persécute de tes louanges royanme dont ^l était rbéritier, 68; xuu, 

Toltaire, qui ne veut pas lui répondre; 3oo; xlvix, Sjo; lxvii, 79. — Pleare, en 

manière honnête dont il se tire d^afTaire 1709, an conseil dn roi, sur le triste état 

avec elle, mx, x8, 109, aao, 278. de la France, XX976. — Sa mort, xoi, 206. 

BouRGXLAT {Claude)^ créateur de^ — Vers snr sa fin prématurée, z, 237. — 

écoles vétérinaires. Lettres qui lui sont Prince philosophe , né ponr rendre les 

adressées en x 7 7 x , lxvii, 2 7 3. — En 1775, peuples henreux, ibid,; xx, 2 1 . — ^Notice 

I.XXX, 22 2. — En quels termes oi| en parle, qui le concerne, xix, 3. — Les mairascrits 

Lxi, 225, 228, 243,272. de Fénelon, son gonvemenr, qn*il avait 

ifour^o/V (les). Au 8° siècle, en France, conservés, pourquoi forent brûlés par 

se choisissent des patrons parmi les sei- Lonis XIY, 108. 

gneurs, xxiii, 45. — En qnoi cenx de Bourgogvb (^Marie-Adélaïde de Sa- 
France et d'Allemagne, au 1 4", différaient voix , duchesse de). Amenée en France à 
des bourgeois d'Italie, xvi, 44' • — Que- Tâge de onze ans, xix, 3, 5o2; xx, 204. 
relies dans l'Empire , au sujet des faux- — Son esprit , ses grâces , 2o5* — Sa 
bourgeois, et définition de ce mot, xxiix, mort prématurée, 100, 206. — Bon 
338. — Francs, gtands et petits bonr- mot qu'on en cite, sur le duc d'Antin, 
geois, xvxi, 10; xxxx, 8. — Portrait d'un xxxix, 12. — Ce que loi dit un jour 
bourgeois enrichi , qui tranche du mon- Louis XIY , an sujet de quelques rail- 
seigneur, XI, 39. leries qu'elle s'était permises sur la lai- 

BouRGEoxs (le R. P.), convertisseur deur d'un officier , xx, 228;xxxix, X2. 

secret à la Chine. Ce qu'on en dit, lxx, ^-- Beau trait qu'on en cite, an sujet 

196. d'une fille naturelle de son mari , XIX, 5. 

Bourgeois gentilhomme (le) , coméédo' Bourgogne (duc de), né en 1751. 

ballet de Molière. Est un des plus heu- Quatrain à l'occasion des mauvais vers 

reux sujets de comédie que le ridicule faits ponr célébrer sa naissance, xiv, 

des hommes ait jamais pu fournir; Notice 4x7$ liV , 673. 

y relative, xxxviii, 436. — Anecdote y re- Bovrgoiit , prieur des dominicains, 

lative, XV, io3. Excite Jacques Clément à l'assassinat de 

Bourges (ville de). Prétendu siège Henri III, xviii, 146; xxxx, x52. — 

d'un prétendu empire des Gaules, xxvii, Son supplice, xiii, 295. 

417. Bourguignons (les). De leur invasion 

Bourgogne (la). Ancien royanme dont dans les Gaules, vxii , 93. 

la Savoie et la Suisse sont des démem- Bourguignons (faction des). Opposée 

brements, XVI, 5o. — Donnée, an ix'siè- a celle des Armagnacs; maux qu'elles 

cle , par son dernier roi Rodolphe , à causent toutes deux k la France , xvi , 

l'empereur Conrad, d'on les terres au-delà 394 ^t suiv, ; i. , X29. 

du Rhône sont encore appelées terres Bourxgvoh {Antoinette) ^ célèbre vi- 

d^ Empire, xxiii, 14 5, 146. — Incorporée sionnaire. Achète l'île de Nordstrandt 

à la monarchie française par Lonis XI, ponr y établir une société de mystiques , 

xvx, 523, 5a5. — Cédée au victorieux et la revend aux jansénistes, xx, 4a3. 

Charles-Qnint par le traité de Madrid, — Comment Adam Ini apparut, xx, 79. 

qui ne reçut pas son exécution, xxii, 77. — Elle le croyait hermaphrodite, xxvi, 

BouRGOGHE (ducs de). {Vojr. Charles- 88. — Ce qu'elle disait du fanatique 

le 'Téméraire , Je kW'SanS'Terre et Phi- Labadie, qui voulut s'unir avec elle, 

fAVTE'le-Bon,) . xxx, 47. 

Bourgogne {Louis, duc de), petit-fils BouRir (le pasteur). Pseudonyme de 

de Louis XIY et père de Louis XY. Yoltaire , qui a publié sons ce nom une 

Épouse la fille de Yictor-Araédée, duc de Homélie , xliv, 370. 
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BouavoNvifXB (prince de), geDéral Boutaudoit ( M^^ ), nièce de Glaostre, 

des Xmpériaax. Mis en faîte par Torenne, mariée à La Borde des Martres. Notice 

XIX, 4*3 et suiu» qui la concerne , xlvi, 19 et smy. (f^ox» 

Bourreau, Ce root employé sans in- Ci.i.vsTRE et La Boede.) 
convenance, xxtii, 4(S* *— ^cpi'oche BouraviLiiX (les), depais ducs de 

fait à J.-^. Ronssean, an sujet d'one Montmorskci et de Luxsmbouhg. {^ojr- 

alliance présentée par lui comme pos- ces noms.) 

sibie entre Théritier présomptif de la Boutoro, cnré de Plessis-Rosaînvil- 

conronne et la fille da bourreau , ihid. liera. Prêche le schisme et la sédition ; 

BouRSAULT (Edme), littérateur dn an arrêt do parlement le bannit à perpé- 

aîède de Louis XIY. Notice sur sa per- tuîlé, xxx, 348 ; xxii, 3a8. 
sonne et ses oavrages, xix, 68. Bouvard {Michel- Philippe) , médecin. 

BouRSiRR {Laurent'Frtmçois), Auteur Lettres qui lai sont adressées en 1770» 

da fameux livre de V Action de Dieu sur ■t.xvi, k88 , ai g. 

/e^ c/vaftf/vj; réflexions sur cet ouvrage. Bouvet, capitaine aa service de la 
et plaisanteries sar les éloges outrés que Compagoie francaiae des Indes. Son cou- 
lai ont donnés les jansénistes , xix , 69 rage et son habileté dans la bataille qui 
et sëÛv.; xlvii , 85; lxv, a 85. — Pseu- eut lieu à la rade de Pondichéri entre la 
donyme de Voltaire, notamment dans la flotte du comte Dapcber et celle de Ta* 
Correspondance générale de 1 766 et 1 767, mirai Pockoke , xlvii , 369. — Son vais- 
i^ii, 334; l'Xiiiy 8 , ia4 y aai , a46, seau, de 74 canons, échoue sur la côte, 
a55, a59, a6a, aég, 379, 3o4, 4a7; ibid. 

1.XIV, 174, aoi, a37 , a6a, a7a, 3i3, Bouvines (bataille de). Gagnée par 

347,355. ^ l'empereur Philippe- Auguste sur Tempe* 

BowrsouffU, (Voy. Echange et Orig^» reur Othon lY, soutenu de TAngleterre , 

rtaux^ XVI, xa8 et suiy, 

BoursouffU (le Comte de), comédie. Est Boyador (le cap.) (Voy, Portugais.) 
la même pièce que V Échange , et , quoi- Boyards. Leur rang et pouvoir en 

que désavouée par Voltaire, est biencer* Russie, xviii, 4o4- — Soumis au des* 

tainement de lui, iv, 3 et suiv.; xxvi, potisme dn prince, s*en vengent sur les 

3 29; Lix, a 7 5. (Voy. V Échange^ — Le cultivateurs, 4ia. — Leur manière de 

nom de JSourjoiç^e avait déjà été donné vivre, xxv , 38. — Le czar Fédor ne 

à une autre comédie de l'antenr. (Voy. put les réformer , 86. 
les Originaux,) Boter (l'abbé). Auteur d'nne tragédie 

BooBZB'is (Fabbé Amable). Cru l'an- du Comte d^Essex , qui n*eat point de 

teor du Cot^ d*état, reconnu depuis succès, xxxvi, 46a. 
pour être de Sirmon, un, 557. — Et Boter (de), {^oy, d^Aaoxiis et d'É- 

du Testament politique attribué au car^ guilles.) 

dinal de Richelieu , XIX , 69 , 188; xxi, Boter, tbéatin, depuis ivêque de 
4a 3 ; xxix, a 53 ; xxxiv, 40 ; xt.ii, 5 i, 53. Mirepoix. Est nommé précepteur dn Dau- 
— Pourquoi Vol taira pense ensuite qu'il phin , xiv, aoo. — Pourquoi le cardinal 
n'a eu aucune part À ce dernier ouvrage, de Fleury le préféra à Massillon pour 
Liii , 519. — Et revient, peu de temps Téducation de ce prince, i, 181. — Il 
après, à sa première opinion, 61 3. — succède k ce ministre dans le départe- 
Son traité des Droits de la reine , regardé ment des affaires ecclésiastiques , xxii, 
comme un chef-d'œuvre , 519. — Com- 3ao. — Et le fait regretter.; portrait 
ment a prétendu justifier la vénalité des qu'en fait Fauteur, liv, 538. — Regarde 
charges, xxi,«4a3. — Surnommé le Col- la bulle Unigenitus comme un article de 
letet de la politique , xlii, 5t. foi et comme une loi de l'état y zxii. 

Boussole (la). Quand et par qui in-* 3a i. — Borné , mais zélé pour les immu- 

ventée , xvi, 41 7 ; xvii , 355 ; xli , 546. nités de TÉglise , s*élève contre le parle- 

— Pourquoi l'aiguille en fut marquée ment dans l'affaire des billets de confes- 

d'une fleur de lis , xvii , 355. — Premier sion , xxi , 345. — Ses manœuvres pour 

usage bien avéré qui en fut fait, ibid, — empêcher l'auteur d'arriver k l'Académie 

Sa variation observée par l'amii'al Anson, française, i , 181 ; xl, 66 ; xlviii , 337. 

XXI, 349. — Lettre qu'il en reçoit k ce. sujet, liv , 

Bout, Observations grammaticales sur 5 18. — Mystifié par lui, s'en plaint au 

les emplois vicieux de ce mot , xli, 55 r, roi; réponse que lui fait ce prince, i. 
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83; XL, 67. — Sa conduite dans Taf- Bossou, préiro de Crémone. Com- 

faîre de la thèse de Tabbé de Pndes , et aient livre cette Tille aux Iiiipériaax , en 

moyens odieux qu*il employa pour le 1 70^1 « xx , x 2 . 

perdre, xxxix, 533 et suiv, — A la Brahant (le). Ses ancienoes coBStito- 

mort deVabbé de Saint-Pierre, empêcha tions, xviii, a. (Voy. PajrS'Bas,) 

que Ton ne prononçât son éloge à TAca- Braceoirdle, actriee anglaise. Notice 

tîémie française, qni Tavait exclu de son et vers qui la concernent, ni, 148. 

sein, XIX, 199. — Mal qu'il disait de Brachmtmes (les). Ont précédé de pln« 

Timprimerie , xin , 295. — Peint et ridi- sieurs siècles les Chinois, qni précédèrent 

enlisé dans Zadig, sous le nom de l'ar- le reste des hommes ; fait qni le prouve , 

ohimage Yébor (anagramme de Boyer) , xv, agS ; XLvni, a3o. — Leur dogme des 

XXXIII, 64 9 78. — Épigrsmme sur ses quatre âges du monde , a38. — Parent 

prétentions au cardinalat, xiv, 400. — les premiers théologiens et les premiers 

Vers satiriques du roi de Prusse à son astronomes ,343;i., 4i3. — Sar quoi 

sujet, Liv, 534, 575. — Autres de est fondée cette présomptiota, xxtii, 4 ao. 

Yoltaire, 545, 6a 1. — Sarcasme contre — De leur science , xlvii , 419. — De 

lui» xiv, 410; XXXIII, 169; Lvni, 465. leur religion, 423.-^ De leur mythologie 

— Sa mort en 17 55, x.vii , 17a. et de leurs dogmes, 43o. — De lenr mé- 
BoTBR-BA.irDOL , charlatan dn temps tempsycose, 437 ; xxvii, 4a3.— 'De leur 

de la régence. Sortilège ridicule qu*il mit prétendne idolâtrie, xlvii , 443. — Sub- 

a la mode , xlix, 98. stance de leur catéchisme , 447* — Sont 

BoTLE {Robert), fondateur de la physi- les véritables inventeurs du purgatoire , 

que en Angleterre. Passa sa vie k Aire comme de la révolte et de la chote des 

des expériences, xx, 338. — Procédé dans génies célestes , xxxii ,48. — Croyal«it 

lequel il s'est trompé, xxvii, 195; xxxvtii, Texistence des âmes de temps immêrao- 

5i. — A perfectionné la machine pneu- rial, xlviii, 66. — Ont toujours reooann 

matique d*Otto Guerick, 178. — Au- un Dieu unique, xv , 83 ; xxi, a66. — 

très détails qui le concernent , xxxvii , Ont établi la religion sur la raison nni- 

419 ; xuv, 387. verselle, xv, 295. — Loi admirable qu*on 

Bojrne ( bataille de la ). Perdue par les en cite, l , 5i5. --> Comment ont ezpli. 

Français <> réunis aux Irlandais , assure le que la création de l'homme, xxxiv, 414. 

trône d'Angleterre au prince d'Orange , — Sons quel emblème représentaient la 

XIX, 469. — Les dragonnades de France, vertu, xxi, a67; xxvii, 4a3 ; xxix, 77 ; 

principale cause de cette défaite, 470. xxziv, ao3 ; xlvi, T17 ; xlvii, 346. — 

'Bott(ts{Pierre'Étienne-Francois'Bovfi* Ont gouverné l'Inde, xv, 81, agS. — 

GEOis de). Nommé ministre de la marine Long*temps avant Alexandre ne régnaient 

en 1 7 7 1 ; ce que dit Voltaire â ce sujet , plus , mais leur caste était la plus consi- 

Lxvii, 7. — Notice, ibid. dérée, 396. — Subjugués par les Manres, 

BoES ( Lb Gros de ). Inspecteur de la ont conservé leurs lois , leurs rites , et 

librairie, en 173a; son portrait, i, 143. même la langue de leurs premiers pères , 

— Déclare que l'auteur de Brutus et de xlviii, 47 < • — Sont les seuls prêtres du 
Zmre ne sera jamais nu personnage aca* monde qui aient conservé à la fois lears 
démiqne, i4<> ; xlviii, 3a4> anciens dogmes et leur crédit, xlvi, 116. 

BozoK , duc d* Arles. Épouse Hermen- — De leur théologie, imitée trop tard par 

garde, fille de l'empereur Louis II, xxiii, les Juifs et epsuite par les chrétiens, 1 10. 

6. — Prétend à l'empire, 93. — Se fait — Sublimité de leur morale, xlii, 598. 

couronner roi d'Ailes, 94. — Ligue oon- • — Conservent la connaissance d'nn Dieu 

tre loi , ibid, au milieu des superstitions , xv , a 97. — 

BoKOM, fils du précédent. Adopté par Des hommes et des fîemmes qni se brn- 

Charles*le-Gros , ennemi de son père , lent chez eux, xvii, 486; xxvii, 435. — 

devient roi d'Arles, xxiii, 98. — Dispute Doutes exposés par l'auteur sur leur pbi- 

Tempire , xv , ôao. — Reconnu empe* losophie, lxx, a38 ef suiy, — Leurs an- 

renr à Rome , est pris par Béranger, qui nales ne font mention d'aocone guerre 

lui fait crever les yeux , xxiii , io3 etsuiv. entreprise par eux en aucun temps, xxvii, 

Boezo. Nonce envoyé par le pape 40 , 4a i . — Étymologie ridicule qa^on 

Alexandre YI à Bajazet, xvit, 71. — Ce prétend donner â leur nom , 4ao.'— Leurs 

qu'il dit an sujet de la réception de Zizim successeurs sont devenus nos facteurs, nos 

par ce pontife, 7a. négociateurs mercenaires, xlvii, 3oi. 
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BaiDLXTf astronome anglais. Démon- 33. — Lettre que lai est adressée à ce 

tre la propagation et la progression de la sajet , lx , 38. 

lamière,xxxvui, 76. — Cette expérience BRAHOEBOuao ( maison de ). Sesélec- 

est peut-être le plus bel effort qu'on ait teurs depuis la fin du 1 5" siècle , xxiii , 

fait en astronomie, ibid.;iA.u^ 33o. — a8. ^- De son histoire ( voyez Frédé- 

Trouve Taberratioo de la lumière des étoi- rie II. ) 

les fixes a une distance incalculable de no- Ba^irnoir (le chevalier), depuis duc 

tre globe, XX, 33g; XXI, 4a8. — Perfec- de Suffolk. Épouse Marie, veuve de 

tioDne la machine de Molineuz , pour en Louis XII, et reine douairière de France, 

trouver la parallaxe, xxxviii, 77,871. zvin, 39. 

BaADSHÀW , président de la chambre Braqueiïiart, Ancien mot qui signifie 

qui avait jugé Charles I*'. Son corps ex- cimeterre, xi, 100. — Son origine, ii8. 

haméest traîneau gibet sur la daie, xviii. Bras, Observations grammaticales sur 

33o. remploi vicieux de ce mot,xxx,536; 



BRAGADim, sénateur vénitien, gouver- xt<i, 55 i. 

neur de Famagousse. Écorché vif par les Brtisiliens ( les ). Ont été sodomites , 

Turcs, pour avoir défendu la place, xvii» xvii , ^o^ . — Et anthropophages , 440 ; 

5oo, 5o8 ; xlvi, 58. xxvi, 4o5, 411. (Voy. Brésil,) 

BsAGijfcs (/eo/i , duc de), dit le For» Ba^ssAc (chevalier de). Fait la musique 

i tuné. Révolution qui le place sur le trône. d*un opéra qui réussit; vers et notice qui 

de Portugal, xviii, a53 et sttiv,; xix, la, le concernent, xii, 38o; li,377, 404. 

a5o. (f^o;'. Jbilw IV. ) ^rat^e (le). Est généreux, ix, i3i. — 

Bragahce ( duc de ). Sa visite à Femei. Quel est trop souvent le prix de ses ter- 

en 1768 , Lxv, 196. — Ce qu'en dit Tan- vices, io3. — fin quelles circonstances de- 

tear, a49. vient poltron, lxii, L98. 

Brague (concile de), en 563. Défendit Brazet (Jacques MoaxAu de). Aittenr 

d*enterrer personne dans les églises, xxix« d^une feuille intitulée Mémoires satiri" 

ia3. quesy historiques et amusants, xxy, ai 5. 

Braguettes, Origine de ce mot, et note — Pièce qa*il a forgée au sujet de Char- 

y relative, xi, 66. les XII et du czar Pierre, ibid. 

Brames ( les ). Se vantent de posséder BaéaBtTF {Guillaume de). Fragmenta 

les plus anciens monuments de la terre , cités de sa traduction en vers de la Phar- 

XV, 76. — Leors livres sacrés, 79. — Ce- s(de de Lucain, x, 436, 46a etsuip, — On 

rémonies pour la naissance et Féducation ignore communément qu*il a fait le Z«» 

de leurs enfants, 81. — Ont dégénéré des cain travesti, xix, 69. — Notice, Wid, 

anciens brachmanes , 3oa ; xxi , a67 ; Baé^OEUF (le jésuite). Ce qu'il raconte 

xLvii, 33 1. — Leurs éphéméridcs, 33a. de Vanthropophagie des Hnrons, xxvx, 

— Sont philosophes et prêtres tout à la 406. 

fois, 334. — Sur quel fondement ont été Bréda (congrès de), en 1746. Notice, 

accusés d'idolâtrie, 335. — Reconnurent xxi, 193. 

toujours une espèce de trinité sous un Brbdbmbourg {Jean), bourgeois de 

Dieu unique, 444. — Horrible coutume Rotterdam. Entreprit de réfuter Spinosa, 

qu'ils ont conservée de se brûler, et anec- xuxx, 55o. — Devint malgré lui le disciple 

dote à ce sujet ^ 33i ; xxvn, 4^5 et suiv, de celui qu'il avait attaqué, 55i. 

( ^o/. RussBL.) Bbébait. Cité comme petit prodige lit- 

Bramin {Histoire étim bon ). Conte téraire, ui, xa, 3a. 

philosophique, par Voltaire, xxxxxi, 345. Brbkârb (le P.). {V<^z Prbkarb.) 

Bramins, Les pénitences effrayantes Brbmont {Franeois). Ses Transactions 

auxquelles ils se dévouaient ne sont plus philosophiques, un, ao5. 

qa'un métier pour gagner leur vie, xvix , Brbmlbs (de). Lettres qui lui sont adres- 

38o. — Le phallum des égyptiens porté sées, de 1754 è 1759. (Voyez Tab, part, 

par eux en procession, et réflexions à ce de lvx a x.viii.) — Vers snr son mariage ; 

sujet, ibid. — Leur sage théologie, 485. antres en réponse de lui et de son épouse, 

(\oy. Brachmanes et Brames.) lvi^ 460. — Auteur d'un Éloge deBochat,, 

Braxtcas {Louis de), maréchal de 667. — Noticessur M. etM*"® dcBrcnles^ 

France. Notice , xix, a i . — Remet an ré- 399, 76a. 

gent une épitre où Voltaire se justifie de Bréquight {Louis- George Onu à.m> de). 

vers satiriques qu'on lui imputait, xiii, Reçu à l'Académie française en 177a, en» 
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voie son discoars de réception à YoUaire, posée 'par des charlatans de Qiine, xtii, 

qoi Fen remercie, t.xvix, 496. 474' — Devint le sujet de mille fables dont 
^r^^/V(le).Époque de sa découverte, xvix, l'Asie fut inondée, et qu'on a prises poar 
43a. — Caractère, genre de vie et moeurs de Thistoire^ ibid,; XLvii, 343; xi.vin, 
de ses habitants, 4o5, 407, 433. — État de a 4 5, 307. 

langueur des premières colonies ; établis- Bréviaire, Ramas d'antiennes et de ré- 
sements solides qu'y forment enfin les pons en latin de cuisine, ijcvi, 5a4> 
Portugais, 434. — Pris tour à tour par les Basse (marquis de). {P^ojr, Maillé.) 
Espagnols et les Hollandais, est revenu à Brxassoit, libraire à Paris. Lettre qui 
ses anciens maîtres; ce qu'il leur a rap- lui est adressée, en 1756, an sujeldeT^/i- 
porté, 435. — Le roi y est riche, et le cx^lopédie, lvii, ai. 
peuple y est pauvre, ibid. — Comment fut Bris. {^oy. Ds Bris.) 
perdu pour la France, sous Henri II, ibid, Bsisirirs {Henri^Auguste de Loméhis, 
— Autres détails de ses vicissitudes, XVIII, comte de), secrétaire d'état àe& affaires 
a53, 389. (Voyez Brasiliens.) étrangères pendant la minorité de Louis 
Bret, littérateur. Lettre qui lui est XIY. Notice, xix, 40. — A laissé des 
adressée, en 1 761, au sujet d'une édition Mémoires instructifs, ibid., -70. — Y a 
de Bayle qu'il se proposait de publier, lx, justifié Concini, xviii, 177. 
7. — Interdit de ses fonctions de censeur Brienits ( Henri-Louis de Loméhie, 
royal en 1767, pour son approbation comte de), fils du précédent, aussi secré' 
donnée au Bélisaire de Marmontel, lxiv, taire d'état. N'eut pas les qualités de son 
398, 43o. père, XIX, 41. — Ses malheurs, et Notice 
Brstaghe (Louis, duc de), fils du duo qni le concerne ; sa mémoire inhumaine- 
Louis de Bourgogne et de Marie- Adélaïde ment déchirée, et par qui, ibid, 
de Savoie. Mort en 171a ; Notice biogra- Brienne (marquis de). A un bras eiu- 
phîqne, xix, 3 ; xx, ao6. porté au combat d'^xiles ; son mot hé- 
Bretagne (la). An 14^ siècle, est une roïque, xxi, 192. — Sa mort, iàid, — Aa- 
occasion de guerre entre la France et très détails^ xxxix, 35. 
l'Angleterre, xvi, 36 1, 376. — Donnée en Bribuns. {f^oj: Jeau de Briehxte.) 
(lot à l'épouse de Charles YIII, et depuis BsiEirirB {Édenne-Charles de Lomchii 
incorporée â la France, xvii, 38, 99. de), archevêque de Toulouse. Versions 
Brei^uil (François- F ictor LsToxve- contradictoires sur le discours qu'il pro- 
LIER de), ministre de la guerre. Notice, nonça,en 1765, à l'ouverture de Tassem- 
U, 97» blée du clergé, lxu, 358, 374. — Reçu à 
BiTETBiriL {Louis-Nicolas, baron de), l'Académie française en 1770, lxvx, 3a4. 
oncle du précédent. Pardonne à J.-B.Rous- — Anecdote à cette occasion, 4 a 4. —Sa 
seau, son ancien secrétaire , nue satire protection réclamée en faveur des Sîrven, 
contre lui, xiii, loi ; xxxvii, 485. — 33i, 343. — Accusé d'intolérance par 
Lettre que lui écrit Voltaire , en X7a4, Voltaire, 489, 5i3. (Foj-, Acora) — 
au sujet de sa petite vérole et de Tincen- Justifié par d'Alembert , qui le croit phi- 
die du château de Maisons, li, 100. losophe, 5o4, 538. — Représenté depuis 
Brxteuil {Gabrielîe- Emilie Le Toir- par celui-ci Comme étant à la tête d'an 
iTBLiER de). (A^o^tf^; marquise Du Cha.* projet pour le rétablissement des je- 
TELST.) suites, Lxvni, 453.— Notice, Lxii, 3a9. 
Breteuil (l'abbé de), frère puiné de la Brigadiers. Leur institution par Loois 
précédente, grand-vicaire à Sens. Lettre XIV, xx, a 5 5. 

en vers et en prose qui lui est adressée, Brigitte (sainte). Ses lettres au pape 

lu, 16. — Voltaire lui envoie un Bajrle Grégoire XI, prétendues dictées par on 

complet, pour présent d'étrennes, lui, ange, xvi, 3 i 8 . 

353. Brillant {j4ncelin\ ancien avocat au 

Brétislas (Henri), évéqne de Prague, parlement de Bordeaux, et maltre-d'hôtel 

Est fait duc ou roi de Bohême ; achète de Henri de Condé. Écartelé comme con- 

son investiture de l'empereur Henri VI, vaincu d'avoir empoisonné ce prince, 

à prix d'argent, xxni, ai7. xvrii, iio, i6t ; xxii, 140. 

Breuver, général allemand. Massacré Brinout (M°>c de). Femme bel esprit, 

par les Turcs , dont il était prisonnier, qui composait de mauvaises comédies 

XXI, 4- pour les demoiselles de Saint Cyr, et que 

Breuvage ^immortalité. Liqueur com- ses intrigues firent chasser par M"i® de 
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Maintenon , xlvi , 3oy et suiv, — Folle Britannicus , tragédie de Racine. L*a- 

qai brûlait de Ferivie de joaeruD rôle, 36a. nitê d*intérét y est observée, ii, 56. — 

BRiHvn.i.iBRs ( DMrqaise de) , célèbre Est fidèle à la yérité historique, viit, 80. 

empoisonneuse. Ses amours, sa dévotion, -^ L'auteur y a embelli Tacite, ibid, — 

ses crimes et son supplice, xx, 174 ^^ Ruse puérile de Néron, vi, i53; viii, 80. 

suiy. -— Vers qui y font allusion , xii , — Est la pièce des connaisseurs , ibid, ; 

i63. XXXVI, 386. — Pourquoi éuit d'abord 

Brioh, Français élu à la papauté, (rb^. tombée, 385. — Ce si^ct ne pouvait 

Mabtik IV.) réussir que par Téloquenoe de Racine , 

BRioirirK (de). Sa belle conduite k Fon- Su et suiv. 

tenoi, XII, i38; xxi, x43. BaixARD, comédien. En quels termes 

BRioHira (M*»' de). Éloge de sa beauté, on en parle, à l'occasion du rôle d'Argire 

XIII, 3a8. — Quatrain pour servir d'în- dans Tancrède, mx, a , 10, 36 , 108. — 
scription à son buste, et lettre y relative. Et de celui de Thiérophante dans O/jrm' 

XIV, 447; 1.XI , 46 f. — Antres éloges, pie, jjli, S60, — Discours qu'il prononça 
ibid. — Madrigaux dont elle est l'objet, avant la première représentation à^Agu- 
XIV, 465,473. thocle, IX, 45 f et suiv, 

BRiQuiMAirr et Gavagne , amis de Brochures, Ce qne dit Voltaire de la 
Coligni. Échappés aux assassins de la foule innombrable de celles qu'on publie 
Saint-Barthélemi, sont condamnés pour chaque jour, i^xii, 98 • 
la prétendue conspiration de l'amiral; Brodt, fils du grand-juge.de Saint- 
Charles IX et toute sa cour assistent a Claude, et ancien conseiller exilé à Gray. 
leur exécution, x, io5; xxii, x3r. Sa rapacité barbare en vertu de la main- 

Brisach. Pris par Louis XIV, est res- morte , ucviii, 346^ 35 1. 

titné k l'Empire par la paix de Ryswick, Broglcb {Victor^Maurice de), maré- 

XIX, 5o6. — Repris, reste à la France cbal de France. A servi dans toutes les 

par le traité de Rastadt, xx, 107. guerres de Louis XIV ; sa mort, xix, ai. 

Brisach et MaTS (juridictions de). Éta- Broglie {J^rtuiçois'Marie, duc de), fils 

blies par Louis XIV après la paix de du précédent, marédial de France. L'un 

Nimègue , pour l'éunir à la couronne les des meilleurs généraux de Louis XIV ;^- 

terres dépendantes de l'Alsace ou des Notices , xix , a i ; liv , aaa , 449, 456. 

Trois-Évéchés , xix, 44a. — Abolition — Letto-e qui lui est adressée en ;74o, 

des jugements rendus par ces juridictions aaa. — Fut fait duc en 1749, dans sa 

on chambres, à la paix de Ryswick, 5o5. malheureuse campagne de Bohème ; vefs 

Brissac (maréchal de). Un des chefs satiriques du roi de Prusse à ce sujet, 44a 

de la Ligue, x, i35, a6x. — Pourquoi «' ^wv, 

s'était jeté dans ce parti, a6a. — Gou> Broglie (^ictor-jF>*ancorV^ duc, depuis 

vemeur de Paris pour Mayenne, avait maréchal de), fils du précédent. Monte le 

d'abord conçu l'idée de faire de la France second à TastauC i Prague, en 174 1, xxi, 

une république, xxii, 175. — Comment ■ 72* — Vainqneur des princes de Bruns- 

fut entraîné k négocier secrètement avec wick à Bergen, est ù\\ maréchal de France, 

Henri IV, ibid. — Ouvre à ce prince les et créé prince du Saint'ETnpire, en 1759, 

portes de la capitale, et réconcilie Paris znc, ai ; xxi, 3o7. — Vers de Tancrède 

avec son roi, x, a6a ; xviii, i33. — A qui lui sont appliqués eu 176a, lors de 

quel prix mit la reddition de cette ville, son exil par le parlement, i.x, 196. — 

XXII, i85. — Institua le corps des dra- Autres à sa louange, xiv , 149; lxiv , 

gons, XII, x38. 385. 

Brissok (Barnabe), membre du parle- Broglie ( Charges de ) , évéque de 

ment de Paris au temps de la Ligue. Sa Noyon. En 1770, présente au roi un 

mauvaise politique, xxii, 149. — Pendu mémoire de la* noblesse contre les préten- 

par la faction des Seize, 159. — Vers tions de M*'® de Lorraine au mariage du 

qui caractérisent son dévouement, et Dauphin, lxvi, 438. — Son séjour à Lan- 

notes qui le concernent, x, i54; xxvii, sanne, en 1773, dans une maison qui a 

437. appartenu à Voltaire, lxviii, a 80, a83. 

BmssoHHBT, président des comptes, — Vers à ce sujet, a8i. 
devenu archevêque. Est fait cardinal par Brognoh, prédicant genevois. Com- 
Alexaudre VI, qu'il réconcilie avec Char- ment figure dans la Guerre civile de Ge- 
lés VIII, xvii, 70. nève, xii, a 55, a65. 
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Brooki, avocat irlandais. Apologiste à la santé des rois, et sartont à leor reé- 

des massacres d'Irlande, exécutés sons moire, xxyii, 4oi. — Fade jeu de mots 

Charles 1*', xlii, Soq ; xtvii , SqS. qn on «n cite à ce sujet, ibid. 

Brosse et Brossb^. (P^qy, Dxbrosse et Baoww {Âobert), prédicant écossais, 

Dbbrossbs.)' pasteur de TÉglise anglaiae à Utrecht. 

Brossrttr. Lettres qui lai sont adres- Vers et Notice qui le concernent, xii, 

sées au sujet de V Histoire de Charles XII ^^7 » i^v, «9. 

et des Satires de Boileaa, m, a64, 33 1, ^^^i parent de Voltaire, et premier 

— Autre, en lui envoyant la Henriade, drogman à la Porte. Particularités qu'il- 
45^. transmet à Tauteur pour son Histoire de 

Brossorrt, conseiller an parlement de Charles XII, xxiv, aa6. 

Paris. Riche voluptueux ; vers qui le Bruc (comte de). Adepte de la philo- 

dépeignent, et Notice qui le concerne, sophie; mention qui eu est laite dans la 

XII, 'jS, Correspondance , Lxi, a6, 3i, 3», 37,4g, 

Brou. (^ojr. Feideau de Brou.) ^4, 68. 

B&oussEL {Pierre)^ conseiller-clerc au ^ Bruce (^Jacob-Daniel), grand-maître 

parlement de Paris. Y était Tinstrument d'artillerie en Russie. Envoyé au congrès 

des chefs de parti , xix , 284 ; xxm, 267. d'Aland, xxv , 359, — L'un des signa- 

— Enlevé par ordre de la régente et de l«>res de la paix de Neustadt, 364, 4i3. 
Mazarîn, devient la première cause de la Brueys {David-Jugustin, abbé de). 
journée des Barricades, ibid.; xix, a85. Auteur de dix volumes de controverse et 

— Comment remis en Uberté, a 86 ; xxir, <*« ^«a^ jolies comédies, xix, 70.— Anec- 
a68. — Nommé prévôt des marchands ^o^* ridicule à son sujet, 7 1. — Son Mis- 
par les rebelles, est obligé de se démettre ^°"** ^^ troubles des Cévennes; ce qu'il y 
de cette place, 374. — Chassé de Paris, rapporte du supplice de Brousson,xx, 
puis rappelé, ibid, — Autres détaîb qui ^3<* 

le concernent, xxvi, 3 19. Bruges (ville de). Prise, en 1745, par 

BaoussiK {René Brulard, comte Du). *« »»a»q- ^e Souvré, xxi, i5i. 

L'un des beaux esprits de la société du ^"«''- Q«*î croit et qui redouble, vers 

Marais , xix, 78. — C'est à lui qu'est descriptif», v, x85. — Un bruit sourd an- 

adressé le Voyage de Chapelle et Bachau- ^^^^^ quelquefois q» grand orage , ix, 

mont, XII, 383. — Quatrain épigram- *^^' ^ 

matiqae contre lai, xxxii, 385. — Célè- Brulart (de), aidc-m»ijor-général. Se 

bre gourmand ; quelle était sa maxime, distingue, en 1746, au siège de Namnr, 

XLvi, 348. "I» *63. 

Broussok (Claude), ministre et apètre Brulart. (rojr, comte Du Bi|oussih.) 

calviniste. Condamné à être roué vif, xx, Brumoi (le P.), jésuite. Lettre que lai 

394. — Est considéré dans sa secte comme «dresse le P. Tournemîne sur Mérope, v, 

un martyr, 395. — Son supplice fut une 97* — Réfutation de son opinion, que la 

cruauté plus qu'une injustice, 5a I. tragédie grecque n'admit pas des sojeta 

Broutel, marchand décochons. L*nn ^«ints, 48a. — Et qu'on ne peut traiter 

des juges du chevalier de La Barre, xlviii, V^^ des sujets historiques , viii , 188.— 

139. — Flétri par la cour des ^ides de Éloge de son Théâtre des Grecs, v, 483. 

Paris, ibid., 390; lxiii , 3a i, 334, — Traducteur quelquefois infidèle, ix, 

338. 468; XXVI, 354; XXVII, 91. — N'a pas 

Brown, médecin de Londres , établi connu le public français, ix, 461. — Ses 

aux Barbades. Son stratagème pour dé- ouvrages appréciés, xix, 71. 

couvrir un vol Caît parades nègres, xxviii, Bruwehàut, reine de France. A con- 

3 a. serve quelques-uns des grands chemins 

Browit ( Ulysse-Maximilien, comte de), construits par les Romains , xv , 4 1 9. — 

général autrichien. Dures conditions qu'il Doutes sur son supplice prétendu, a4o, 

impose, en 1745, aux Génois, xxi, 177. 4ao. — Voltaire n'y croit point, xxxu, 

— Est battu à Prague par le foi de Prusse, 277. — Observations y relatives, xt.iv, 
396.' — Blessé mortellement dans cette 436. 

place, ibid, — Autres détails qui le con- Bruhellescbi. Réformateur de rarcbi- 

cernent, T.VII, a76. teclure gothique en Italie, xvi, 427; 

Brown, cvéque de Cork-, en Irlande, xviii, 36 1. — Mot célèbre qu'on lui at- 

Soutenait qu'il y^vait de l'impiété à boire tribue , xvii ,391. 
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Bruitrt (veave), libraire de TÂcadé- Est complètement batta à Bergen par le 

mie française. Reproche que lui fait Toi* dnc de Broglie, 307. 

taire, an sujet des souscriptions des Corn- Brunswick {Charhs-GuUlaume-Perdi- 

mentaires de Corneille, t.xi, i5a, i5S, nand, prince héréditaire de), neveu du 

187 tff suiv. précédent. Son éloge, xxx, 307. — Sa 

Bruno (saint). Fondateur des char- ^ravonre et son humanité à la bataille 

treUJL, XI, 3oa. de Crévelt, ibid,; xiv, «77. -— Est battu 

Bruno (^Giordano), Pourquoi fut livré à Bergen, et vainqueur à Yarbourg, xxi, 

aux bûchers de rinquisîtion , â Tenise, 307. — Est battu auprès de Francfort 

XLiii, 4^2* psr le jenne pribce de Gondé, SoQ. — 

Brunon, évéque de Toul. Est nommé Est blessé; les deux armées s^intéi'essent 

pape par l'empereur Henri III, xvi, îo; à sa guérison, 3xo. — Ses voyages en 

xxiii, 149. fyojr. LÉON X.) France et dans une grande partie de TEu- 

Brunon, archevêque de Cologne. Frère rope, 307. — Il visite l'auteur à Fernei; 

d^Othon-le-Grand, xxiii,8. — En reçoit ce qu'il lui écrit de Genève, lxi, 5i4; 

la Lorraine^ 118.—^ Est obligé d'en lxiii, ao5. — Vers que celui-ci lui adresse 

abandonner une partie, ia3. — Sa-vaut pendant son séjour, et qui furent récités 

aussi détaché de la grandeur que son par M**^ Coi'neiile, xiv, 4^6. — Lettres 

frère était ambitieux, ibid, qui lui sont adressées sur Rabelais et sur 

Brunon, archevêque de Trêves, primat d'autres auteurs accusés d*avoir mal parlé 

des Gaules de Germanie. Investi par l'em- de la religion chrétienne , xliii , 46O et 

pereur Henri lY, va à Rome; y est obligé 5i»V. {N. B. C'est le même qui, en 179a, 

de demander pardon d'avoir reçu l'inves- a commandé les armées autrichiennes et 

titure, xxuiy 167. — Soutient ensuite le prussiennes contre la France.) 

droit de l'empereur, 171. Brunswick {Guillaume-Adolphe\ nc- 

Brunswigx {Henri, duc de). Dépouillé yen du roi de Prusse. Meurt, en 1770, 

de ses états par la ligue de Smalcade , y dans l'armée russe ; était A la fleur de 

rentre avec le secours de l'archevêque de gon âge ; avait ébauché un poëme épique, 

Brème, son frère, xxiii, 497, 5o3. — en douze chants, sur la Conquête du 

Réduit aux dernières extrémités par Jlife:r/y/«r, par Fernand Cortez, lxvi, 447» 

Philippe. de Hesse'et Maurice de Saxe, ^35^ 

se rend à eux à discrétion, ibid, — Ten- Brunswick {.Charlotte de), épouse du 

tatives pour le délivrer et le venger, 5o5 czarowitz Alexis. ( Voy. Yolfenbutel.) 

et suw. — Remis en liberté après la vie- Brunswick ( Elisabeth - Christine ) , 

loire de Mnhlberg, Sog. - Ses terres ^^^^^^ ^^ ^,^^j^.^ jj ^^ p^^^^^ (^^^, 

ravageas par Albert de Brandebourg, y q^^^^^^^j,^\ 

•D* /•>! -^ • ^. A^\ Brunswick (y^iine, duchesse de), ré- 

Brunswick (Chnstiem, prince de). ._ ./rri o \ 

/>u rj. .•. v^ j fi.:kL gente de Russie, (^or. Anne DR Russie..} 

Chef d une petite ar-mee vagabonde, faible » / • m • 

sonUen de la maison Palatine cl de l'union Brunswick - Be vkrn ( Antoine - Ulri<: 

protestante d'Allemagne, xviii, 270; de) , éponx; de la preced«ile , et père de 

xxui, 579. — PiUe l'abbaye de Fulde l'empereur Iwan YI, détrône au berceau, 

et toutes les terres ecclésiastiques de cette Notices, xxi. Soi; lui, 660 ; uv, 58a ; 

partie de l'Allemagne, 58o. — Défait par ^ * 599- 

le comte de TiUy auprès d'Aschefen- Brunswick (PAi7«>/»iiio<;Aar/ofte,.prin- 

bourg , ihid. — Passe en Lorraine et en cesse de), sœur da grand Frédéric. Ses 

Alsace, cherchant de nouveaux pays à lettres à Yoltaire en 175a, tvi, 3a.-~ Et 

ravager, iWrf.— Secrètement appuyé par en 1770, i.xvi, 4»^. — Notice qui la 

les princes protestants, reparait en Aile- concerne, uv, 6o3.— Comment peinte 

magne, 583. — S'établit dans la Basse- par Frédéric, 633. 

Saxe,où son armée est de nouveau défaite Brutus {Marcus). Yers qui le carac- 

et dispersée, ibid, — Sa mort, 584. — térisent, iv, 90, toi. — Son entreprise 

S'intitulait Ami de . Dieu et ennemi des avec Cassins fut soudaine et téméraire , 

prêtres, et mérita ce dernier titre, 579. viii, i43. — A eu tort de dire que la 

Brunswick (le prince Ferdinand de), vertu n'est qu'un fantôme, xxxii, 46. — 

beau-frère du roi de Prusse. Remplace en Était stoïcien et presque fanatique ; poussa 

Hanovre leduc de Cuinberland, XXI, 3oa. l'amour de la liberté jusqu'à la fureur , 

— Est vainqueur à Crévelt, 3 06. — 1.11,117. — ^^ Lettres à Cicéron plus 
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aerfeotes que cellei de Marc-Tulle, l! ▼, de). Favori de Jacques I*' ; son origine , 

645. xvin , a85. — Premier ministre d'Angle* 

Brutus , tragédie de M*^^ Bernard, terre ; son yoyage en Espagne avec le 

Attribuée k Fontenelle, xiz, Sg, prince de Galles « et quel en était le but, 

lirutuSf tragédie de Voltaire, jouée ao4, a 8 5. — Sa rivalité avec Richelieu 

en 1730; fut composée en Angleterre, et avec Olivarès; son portrait, ao3. — 

I , 14a ; IX, 349* — Texte de cette pièce. Attaque la femme de ce dernier ministre, 
365 ef suiy. — Variantes et notes, 434 et se fait de lui un ennemi irréeonci- 
à 444* — Dédiée i lord Boliogbroke, liable,904f ^86. — Ses témérités ga- 
349. — Différence de sa destinée en lantes auprès d'Anne d'Autriche indis- 
Franca et dans l'étranger, 348. — Le posent la cour de France , 204. — Guerre 
sujet en est très convenable au théâtre de religion produite par ses amours ro« 
anglais , 349. — Réflexions sur les prin* manesqoes , !io5. — Sa descente dans 
cipaux caractères des personnages, 359 Tile de Ké, ibid. — Il est forcé de se 
et suiv, — Pourquoi l'auteur y a parlé retirer sans avoir pu jeter du secours 
d*amour, 36 1. — Pourquoi il n*a pas dans La Rochelle, ao6. — Prépare un 
osé faire parler les sénateurs, quand nouvel armement qui devient inutile; 
Titus est accusé devant eux, 369. — > anecdote à ce sujet, 907. — Se brouille 
Cette pièce traduite et jouée à Londres , de nouveau avec Ricbelien , et se dispose 
III, 146. -^Traduite aussi en hollandais, i conduire une flotte redoutable devsot 
VI, 485. — Défigurée dans l'édition de La Rochelle, aog. — Sa puissance et sa 
Ducbesne, VIII, 376. — Voltaire lui re- fierté révoltent la nation; on veut lut 
prochait, dans le Temple du Goût, de faire son procès, a 8 8. — Est assassiné 
manquer d'intrigue , xii , 366 , 369. — dans sa propre maison et au milieu de 
Pourquoi depuis il a supprimé cette cri- ses courtisans , 309, 289. — Est autenr 
tique, 319. — Sentiment de Condorcet sur d'une tragédie de la JUortde César ^ iv, 
cette tragédie, i, i^^, — Notice des 7a. — Est le premier gentilhomme qui 
écrits auxquels elle a donné naissance, fut duc en Angleterre, sans être parent 

II, 348. ou alliédes rois, XTiii, a85. 
Bruxelles (ville de). Bombardée, en RucxuasT (lord), poëte dramatique 

1695, par les Français, xix, 497 • — anglais , antérieur à Shakspeare. Extrsit 

Assiégée et prise, en 174^* P^^ ^^ mare- de sa tragédie de Gorboduc^ xlyui, 498. 
chai de Saxe, xxi, 160. — Est le séjour Bucquoi (comte de), général de Fer- 

de l'ignorance , xiit , 1 5i ; liv , a a. — dinand II. Soumet les rebelles en Bohème, 

Le pays de l'insipidité, 419- — Et l'étei- xxiii , 578. — Court assurer la Hante* 

gnoir de l'imagination; vers à ce snjet, Hongrie contre Bethlem-Gabor,souvenin 

41. de la 'Transylvanie; est tué dans celte 

BauYs , magistrat d'Amsterdam. Sa campagne , ibid. 
hauteur avec les ambassadeurs de Louis Buenos^ Aires (ville de). Sa fondation 

XIV en 1 708 , XX , 75. par les Espagnols, xvii, 463. 

BanasKif db La. MAaTiiriKRE {^Voy, La. Buffeveitt ( chevalier de ) , parent de 

MARTiviàRB.) M. d'Argental. Sa visite et son séjour à 

BucBR {Martin), Chargé par le land- Ferneî , en 177a , lxvii, 499, 5 10. 
grave de Hesse de réconcilier les sacra- Bufpiir {Claude) , jésuite. Le seul de 

mentaires avec les luthériens, ne pent y cette compagnie qui ait mis une philoso- 

réussir, xxui, 478. — Autorise la poly* phie raisonnable dans ses ouvrages; No- 

gamie, 495* tice, xix, 7 a. — Anecdote qui le con- 

BcrcHWALD (M"^* de), grande-maîtresse cerne, xiv, i4o. 
de Goths. Lettre en prose et en vers Boffok (comte de), célèbre naturaliste, 

qui lui est adressée en 17 53, i.vi, 3o5. Adopte une étrange imagination de Mail- 

— - Témoignages d'intérêt que lui donne let sur la formation des montagnes, xliv, 

l'auteur dans une maladie, 454. — Lettre 339. — Contradictions dans lesquelles il 

de consolation qu'il lui écrit en 1764, est tombé à ce snjet, a4a, a44. — Son 

Lxi,376. — Sa -mort , Lxvi , 546. opinion sur la formation des pierres et 

Boci {Simon) ^ président au parle- sur les coquilles combattue , a6a. — 

ment. Anobli par Philippe de Valois, Critique de son système des molécules or- 

XVII, 3. ganiques, xxi, 43o; xliv^ 359; ^ ^^1 y 

Buckiitgbam {Georges'Villiers , duc lxv , 167. — Son Histoire natnreUe de 
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VhonufM loaée, L, aao. — Erreurs qu'on de la publier, 437 ; ucvi, a68. — Sage- 

y relève au sujet des lapons , qu*U y a ment supprimée, iz, a83. — Celles de 

coofondus avec les Samoïèdes , xxv ,49. la Cruzade en Espagne , par Jules II et 

— Des Borandiens , qui sont tont-à-iait Urbain YIII , dont le prétexte était de 

inconnus, 53. — Et de la culture du blé, faire la guerre aux Maures , xvii ., 49 î 

xxTii, 38a. — Sa Théorie de la terre làitA xxvn, 441* — Argent qu'elles prodni- 

qu'un roman, une hypothèse, !•, aa3. — sirent, xvix, 48. — Celle de Cotftposition, 

Réflexions sur ce qu'il a pris sous sa pro- qui permet de garder Tobjet yolé dont on 

tectionles montagnes formées parles ooo- ne conoait pas le maître, 49» xzvix, 443< 

rants et par le flux des mers, a3o. — — Celle Unig^nitas , par qui fabriquée , 

Critique de son opinion i ce sujet, xxii , a8i ; xxvti, 44^* — Maximes 

xxxzv, 4&; xxxYixi, 57a; xtiXii, 369, qu'elle condamnait, xxii , a8a. — De 

374; xuy, 3 60. — Traité de déiste par qneb maux a été l'origine , et querelles 

les folliculaires, pour avoir trop loué les dont elle fut l'objet ,xij 55 ; xiv , x83 ; 

stoïciens , xlxx ,653. — Loué , xx , 369 ; xxx , 343 et suiv, — Bref de Benoit XIY i 

XXX7UI, 36a;Lixi, 669; liv, a35. son sujet, supprimé par arrêt du parle- 

Bulgares ou Boulgares, Leur origine ment de Paris, 346 er suiv, — Avait été 
Scythe, xv, 499 > xxvxi, 43o. — A quelle demandée par Louis XIY a Rome, pour 
époque inondèrent lempire romain, et prévexûr un schisme , et fut près d*eu 
ou s'établirent, ibid. — Leur prétendue amener un , xx , 4^9 et suiv, — Son en- 
conversion au christianisme, 43 1. — Pour- registrement forcé an parlement fut plu- 
quoi en horreur à toute l'Europe, et tôt nue flétrissure qu'une approbation , 
comment leur nom devient une injure, 43o;xxix, a8a. — Son acceptation dé- 
43a et smv, — Comment ensuite ce terme finitive sous la régence , xx , 434; xxxx , 
changea de signification vers les frontiè- 3o3 et stth. — Anecdote curieuse à ce 
res de France, 433; l, 3 10. (Voy. Bou- snjet, xxx, xi ; xxu, 3o6. 
gre.) BoLLfiT, professeur de théologie à Be- 

Bulle. Élymologie de ce mot , xvx , sançon. Son Histoire du christianisme , 

3 sa; xxiix, tgt , 334;xxvxx, 433. — tirée des auteurs païens, ne serait pas 

Titre que prend le pape dans la saluta- désavouée par un impie , xjliv, 5a4. — 

lion bidlaire, 434. Son livre de V Existence de Dieu, on ce 

Bulle d'Or (la). Analyse critique de savant est comme un vieux soldat à 

cette (amenée constitution , publiée par qui il prend des terreurs paniques , xjlv , 

Tempereur Charles IV , et rédigée par 157. 

Barthole, xvx, 3 xa et suiv.; xxixx , 334 ef Bullxoit ( Claude de ) , sorintendant 

siûv, — Clause contre les électeurs qui se des finances sous le règne de Louis XIV. 

retireraient, xxx, x55. — Mit quelque Exerça ces fonctions conjointement avec 

ordre dans Tanarchie de l'Allemagne, Claude Le Bouthilier , xxx, 36. — Fut 

xvx, 3xa; xxixx, 334* — Appelée /oij^/i- envoyé par la cour à Gaston d'Orléans, 

damentiUe de l'Empire , et qualifiée d'^ pour traiter de sa soumission , xvxn , 

femelle, n*en a pas moins subi depuis aa6. 

des modifications, xxxx, 58. (f^o^^.CnA A- Buonarottx (iKficAe/-^^/^) , peintre , 

IjMB IV.) sculpteur et architecte. Se rendit égale- 

Bulles, Celle jiusculta, fili, brûlée à Pa- ment célèbre dans ces trois genres, xvixx, 

ris par ordre de Philippe-le-Bel , xvx , 36a. — Auteur des dessins des deux d6- 

a8x;xxvxi, 439. — Celle Finearn Do» mes de Saint-Pierre à Rome, {^i</. 

mini, de Clément XI, concernant le jan- BuoircoMPÂOzro {Jacques) , bâtard du 

aénisme , zx , 4ao. — Celle In cœna Do^ pape Grégoire XIII , qui avait l'idée va- 

mini fulminée par Jules II, xxx, 384. — gue de lui donner un royaume, xviii, 18; 

Monument étrange d'un absurde despo- xzxix, x8. 

tisme, ibid, et suiv, ; xiiV, 3x3. — Paul III Burates (les), peuple de Russie. N'ont 

institua l'usage de la publier tons les ans, pas la moindre connaissance du calen- 

le jeudi saint , et il la fit imprimer dans drier ; comptent leur âge par les neiges , 

le BiiUaire avec des additions aggravan- xxv, 53. 

tes, xxx, 384 ; xxvxx, 434. — Elle fut sui- Bu ri (de). Examen de son Histoire de 

vie de trois antres, ampliaiives de la Henri IV, x.xv , X70, 184* — Autres ob- 

première , publiées par Pie V, Paul V et servations critiques, xlii, 3a 7 et suiv, 

Urbain Vni, 436. — Clément XIV a cessé — A fait de ce héros on homme très 
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raëdîocre, xiv , aa4. — Le compare à Utico-papîstc» , xl , 17. — A prêché la 

Philippe de Macédoine, lxhi, 157, 169. doctrine la plus monstniease de rhomi- 

— Ses impertinences contre l'illustre De «>de et du régicide , ibid. ; xxviu , i5i ; 
ThoQ , et reproche qu'on lai fait à ce su- *^'» ^9** 

jet, xLii, 32 4cr5/«V. — A accusé sans ^""i (Tabbé de), depuU évéqae de 

preuve le duc de Lerme du meurtre de Luçon. Lettre en prose el en vers qui loi 

Henri IV, xxvi, 307 ; xtiv, 469.— Autre ««* adressée, xiri, 3g; 11, 43..— Entre à 

bévue sur le maréchal d'Ancre, xxvi, Sog; l'Académie française, a 54. — Etait fila de 

xLiv, 471. — De la critique de son His- Bnssi-Rabutin, ibid, — Loué dans le 

toire faite par La Beaumelle, xlvii, 577 ; Temple du Goût, xii, 347. — Anecdote 

rxv, 170. (ro^.BÉLESTAT-GARDOuce, La V^^ 1« conccme, lii, 362. 

Beaumelle et Examen, etc) ^^mi (Bouchard de), traducteur de la 

BuRiDAK , philosophe renomme du Tactique d'Elien. Est tué i la balaUle 

1 4* siècle. Sophisme fameux qu'on lui at- d'Hastemhcck, xxi, 297 . 

tribne, XI, loa. Bussi-Gastelhau {Charles ' François, 

BuRiGWY {jean Lkvesque de), de l'Aca- niarquis de), frère du précédent. Se Mgnale 

demie des inscriptions. Auteur de VExa- ^«n» l'Inde, et seconde Dqpleîx dans la 

men critique des apologistes de la religion <ï«f«ns« de Pondlchéri, xxi, 276, 3i3 ; 

chrétienne, attribué à Fréret, xliii, SaS ; *'^^"» 3o9-— Ses titres et dignités dans 

Lxiii, 116, 177, 189.— D'un Traité de <^« P^y»» 3ia.— S'empare des comptoirs 

Yautonté du pape, lui, 297.— Des Vies «ngia»» par delà Masulipalan,36o.— Re- 

d^Érasme et de Grotius, lvii , 244 , 261. ft»» ^e prêter k Lallî cinq millions pour 

— D'une histoire de Bossuet , lix, 527 , «'emparer de Madras; ce refus, origine 
595. — Et d'une excellente traduction de d'une haine irréconciUable , 378. — Est 
Porphyre, xxxir, 456; xu, 390; lix, ta"n el fait prisonnier à Vandavachi , 
527, 596. — Lettre que lui écrit Saint- 383.— Ses dépositions dans le procès de 
Hyacinthe, en 1789 , au sujet de la I^l"> 4oi. 

ro/toiromon»^, 1,346. — Autre, de lui, **^«" b'Amboisb, Assassin de son 

sur les démêlés de Voltaire avec Saint- «>o«™ Clermont-Resnel, dans la jooniée 

Hyacinthe , 349. — Autres, qui lui sont de la Saint-P»arthélemi, x, 93. 

adressées par Voltaire, de 1738 à 1761. Bussi-lr-Clerc (Jean), gouverneur de 

(Voy. Tabl.part, de lui à lix.) ** Bastille et chef de la faction des Seize, 

Burlesque. Auteurs qui ont composé du temps de la Ligue. Sou origine, et vers 
des ouvrages dans ce genre en France, qaile caractérisent, z, 149» tSa, 373. — 
«n Italie et en Angleterre , xxvn , 4 1 1 ef "^eut forcer le parlement à ne plus recon- 
5i«V.— Quand on peut s'abaisser, en MÎtre la maison royale, 1 5 2.— Mène lui- 
passant, à ce caprice; vers à ce sujet, *ïéme à la Bastille ceux de ses membres 
iix /^ qui sont opposés à son parti, ibid.; xxn, 

BuRWET {Gilbert), évêque de Salîsbury. ^48. — Fait assassiner juridiquement le 

Ses Mémoires cités au sujet de la misère président Brisson, i58 er^uiV. —Mayenne 

du peuple romain au 17* siècle , xvm , la» ^te son gouvernement de la Bastille, 

374. — Et de l'éloquence de la chaire *^*'' 

chez les Anglais, xx , 387; lix,'393. — Bussi.Rabutiw {Roger, comte de). Mis 

Reproches d'athéisme qu'il a faits àTem- àlaBastillepournnechansonoùLonisXJV 




569. — Motif qu'il donne du supplice «ervit guère que pour se faire des enne- 

dn feu infligé aux hérétiques , xvii , "»»* » '*«<^- — Remis en liberté, mais privé 

3o4» de ses charges, resta dans la disgrâce le 

BuRNET {Thomas). N'a écrit sur le dé- ««»*« de sa vie, ibid.^Ses ouvrages ap- 

Inge universel que des folies raisonnées , préciés, xix, 72. — Bonne opinion qu'il 

XIV, 296*. — Son étrange idée sur la con- av«it d'eux et de lui-même, xii, 347» — ^ 

figuration de la terre avant cette époque, ^»>ï des chansons contre Turenne et contre 

xxxviii, 242, 573, 575, 58 1. Luxembourg, 106. 

Buse{tine). Signification de ce mol, Butler, Irlandais. L'un des assassins 

détournée de son origine, xlviii, 545. du général Valstein, xxiii, 60 1 . 

BusEMBAUM , jésuite. Ses principes po- Butler {Samuel). Anglais qui a excellé 
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dans le g«nre barlesqae, xxviXy 4i3; renfermaii les membres de Patkol, que ce 
xxxvxi, QiSi, — Contemporain de Milton, prince avait recneillis, xxiv, i5i. 
eut beanconp pins de rapntation qne laî, Buzonière (Louis-François Noual de). 
ibid. — Tourna en ridionle les ennemis do Anteur d'un volume d' Observations contre 
roi Charles II, qui citait souvent ses vers, le Sys^me de la nature, lxx, i lo. — No- 
mais qui le laissa mourir de faim, a5a. — tice, ibid. 

Vers qui en sont traduits, xui, 353; Btng, amiral anglais. En 17 18, gagne 

XXXV, x4o; XXXVII, a5a. la bataille de Messine, xxi, a88. 

BuTuauH, officier da caar Pierre. Créé Btjtg {John)^ fils dn précédent, aussi 

par lui pape, dans une cérémonie bur- amiral. Battn, en 17 56, près de Port- 

lesqne qn*il renouvela plusieurs fois, xxv, Mahon, par La Galissonière, xxi, 287. — 

397. Est traduit devant une cour martiale ; 

Buveurs, Vers contre eox dans le Dé- Voltaire intéresse à son sort le maréchal 

positaire, vtUjSSo. de Richelieu; démarches inutiles qnlls 

BiJZEicvA.1., évéque de Beaavais. Se dé- font en sa faveur, att8; lvix, 188, 196, 

clare contre le formulaire d'Alexandre VII, 100, aa4, aag. — ^Témoignages de recon- 

concemant les cinq propositions extraites naissance qu'il leur donne après sa con- 

du livre de Jansénius, xx, 4 16. — Et le damnation, 367, 273. — Exécution de son 

signe ensnite, ièid. arrêt , xxxiii , 609. — Autres détails et 

BuzBN^i. (de), envoyé de France en lettres à son snjet, uciii, 359; lxvi, 71. 

Saxe. S'entremet inutilement pour récon- — Innocente victime dn machiavélisme 

ciller le czar Pierre et Charles XII, roi de de Pitt ; Voltaire éleva seul la voix en sa 

Suède, XXV, 180. — Ce que lui dit le roi faveur devant TEurope étonnée, mais si- 

Auguste^ en loi montrant la cassette qui lencieuse, x, 3 1 1 . 



Cabale (la) personnifiée, x, 176. par J.-N.Moreau et un abbé de Saînt-Cyr, 

Cigales, Combien sont affreuses, vxi, i.vxi, 433. 
i3o; XIV, 19a.' — Antres vers y relatifs. Cadenas i^e). Conte en vers, xiv, 10. — 

Lix, 5a5. — Autres, de Boileau, cités, ix. Variantes, X3. — A quelle occasion Vol- 

380. taire le composa, ihid. 

Cabales (les). Satire en vers, où Tau- Cadigb, première femme de Mahomet, 

tenr retrace celles des gens de lettres, XIV, xv, 317. — Simplicité de son contrat de 

355. — Ce qui le détermina à les compo- mariage avec ce prophète, 33 3. 
ser, Lxvxii, 16. Cadix (ville de). Prise et saccagée par 

Càbavac , gentilhomme. Auteur de» le comte d'Essex, sous Philippe II, xviii, 

couplets satiriques contre le premier ma- a9. 

réchal de Noailles, fanssement attribués à Cadran solaire. L'inscription pour un 

J.-B. Rousseau, zx, 196. cadran solaire, insérée dans presque tontes 

Cabasis, chirurgien de J.-J. Rousseau, les éditions précédentes, et attribuée tan- 

Ingratitude de celui-ci à son égard, 1.XII, tôt à Legrand, tantôt à Voltaire, n'est ni 

507. . de Tun ni de l'autre; note dn nouvel édi- 

Càbbroi.i:.£S (d'Abbès de). Éloge de son tenr à ce sujet, xiv, 3o4. 
article Figure, en physiologie, dans le Cabt au, cardinal. I^égat du pape à Pa- 

Wictionnaire eneyclopédique , xxix, 396. ris, xxii, i54. — Assiste à la fameuse pro- 

Caàires. Dieux adorés dans l'ile de cession de la Ligue, x 56. — Dirige les états f 

Samothraco; lenr antiquité et leur origine, de x593, i66.-^Son insolence dans cette Â 

XXXII, 1 78 ef/iaV. — Leurs secrets sacrés, assemblée, xviii, laa, 137.^ Arrêt du 

XXX, 376. parlement du roi contre lui, brûlé par le 

Cabral, amiral portugais. Découvre le parlement de Paris, ibid,; xxii, 167. — 

Brésil, XVII, 433. Anecdote qni le concerne, au snjet de 

Cabrières (yiWe de). Proscription jnri- l'abjuration de Henri IV, 17a. — Combat 
diqne de ses habitants, et massacres qui y la conversion de ce piince par des pro- 
furent commis, xvii, 3 18; xxii, 87 ef^uiV.; cessions et des libelles, 173, 175. — Re- 
X1.11, 5o4. fuse de Tailer voir lorsqu'il devient maître 

Cacotiacs. '^oui donné aux philosophes de sa capitale, 178. — Etait vendu à Phi- 
dans des pamphlets publics contre eux lippe II, xlii, 333. 
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^ Café (le). Voy. Ecossaise. coté», 5»4 » xviii, 3o. — Pria» par Târ- 

'Cagkoit {M\^ d«). Ezécat^ à Lyoo, chiduc Albert, et rendue i la France, à 

avec une foule de malhenrenx, en i546, la paix de Yervins, i^û/. — Boidbardée en 

poar cause de religion, xuv, io4» lag. — 1694 p*r les flottes anglaises, xix, 495. 

Scène attendrissante lorsqn^on la mena an (Toy. Siège de Calaif et Dxbxllot.) 

supplice, ibid. et smv, Câliv, on CiLLOVUs, philosophe in- 

Cagots, Leur hypocrisie, ▼ni, 435; xiv, dien. Se bràle devant Alexandre, xr, 99s; 

%oi et suîy» XXVII, 4aS. 

Gahagvb (Fabbé). Auteur de divers Calandra (la), comédie du cardinal 

écrits contre la tragédie de Mahomet, Bibiena. La première dans l'Italie mo- 

V, 4. derne, t, 474. 

Cabusac , mauvais auteur de quelques Calas (famille des). Son histoire , xl, 

opéra et comédies. Critique de ses arti- 559. — Horribles conclusions prises con« 

clés insérés dans V Ençxclopédie , xxvii, treelle par le sieur Riqnet, procureur-gé- 

1 14 ; XXIX, 384. — Pourquoi Yoluire re- néral à Toulouse, xxxi, 390 ; lxyi, 33 i. 

grette qu'il ait travaillé à cette entreprise, — Intérêt qu'y prend Yoltaire , et effort* 

ULii, 4 1 ; 1.XI11, a 53. qu*il fait pour la production publique de 

Caïlem, calife de Bagdad. Comment pé* la procédure, ui, 918, 93 x, 9 59, 984* 

rit en lui la puissance temporelle des ca- 3o3 , 3o4 , 3o6 et suiv. — Lettre sur la 

lifes, xvx, iSa. manière dont il fill engagé à prendre sa 

' Cailb AVA ( Jean - François D*EsTAir* défense, lxii, 995. — Avis au public anr 

DOUX de). Son Présomptueux à la mode, le parricide qui lui était imputé, xui, 

eomédie tombée en 1763, i;xx, 119. — 385. — Autres mentions de ses malheurs, 

— Lettre qui lui est adressée, en 1765 , xxxiv, 79; xu, 38o; uai, 4i3. — Yen- 
au sujet de son Tu^w dupé, 1.XI1, 517. gée et honorée en 1765 ; libéralité du roi 

— Notice, ibid, — Ce que dit Yoltaire à ^ ton égard, xi.i, 375, 385; lxii, 998.— 
rocca8iondesou.<^rr<^/acoiii^</re, Lxvii, Yers sur sa réhabilitation, xii, 487. — 
5x6. Liste d'écrits sur les Calas, xl, 5oo et 

Caillabd, médecin de la reine de Na* suiif. 

varre, mère de Henri lY. Son rapport Calas {Jean). Histoire abrégée de son 

sur la mort de cette princesse, x, 86. procès et de sa mort, xli, 91 3. — Conaé- 

Caille (l'abbé.) Pseudonyme de Yol- qnences de son supplice , 936. — Son 

taire pour la satire des Trois Empereurs affaire rapportée au conseil par M., de 

en Sorbonne, xi v, 999. Crosne , xli , 375. — Décision de ce cod- 

Caillk, libraire à Genève. Yers et seil, et approbation du roi , 376. — Dé- 
anecdotes qui le concernent , xiv , 969 , tails sur ce rapport et sur Tarrét de réba- 
978. bilitation qui intervint depuis, 38o;lx, 

Caillbau ( jindré- Charles), libraire à 60 1. 

Paris. Auteur d*une parodie de Zulime, Calas (veuve de Jean). Yient k Paris, 

IV, 406. — Et d*nne autre de Tanerède, en 1769, dans Tintention de demander 

VII, 1x7. — Lettre qui lui est adressée en justice; détails qui la concernent , lx, 

1774, Lxviii, 490. 989. — Démarches de Yoluire en sa fa* 

Cailli {Jacques, chevalier de), plus venr, 984, 3 09 et suiv. — Extrait d'une 

connu sous le nom de d'Acbilli. Ses poé- lettre on cette infortunée donne des dé- 

sies appréciées, xix, 79. — Notice, ibid. tails précieux sur Fafïaire qui conduisit 

1 Caillou, Réflexions sur son origine, ses son époux à Téchafaud, xl , 499 et suiv, 

parties constituantes et ses différentes es- — Déclaration juridique de sa servante, 

pèces, XLiT, 939 ef suiv. au sujet d'une nouvelle calomnie contre 

Caj^tait. (Yoy. Cabtait.) cette famille, 56 1. — Lettre qui lui est 

Calais (ville de). Assiégée et prise par adressée, en 176$, au sujet de la réhabi- 

Edouard III, xvi, 364. — Fausse idée- sur litation de la mémoire de son mari , lxii , 

la capitulation de cette ville et le dévoue- 944. — Sa fille cadette, à qui mariée, 

ment de six bourgeois, 365; l , 149. — lxiv, 4* {^ojr. Duvoisih.) 

Reprise parle duc de Gaise sur les An- C«ALAs(il/arc->^/tft>me), fils aine àeJean. 

glais, XVII, 539 . — Henri II s'obligea de Son suicide; comment cause des malheurs 

la leur rendre au boat de huit ans, ou de de sa famille , xl , 5o3 et suiv. , 597 , 55s 

leur payer huit cent mille écus d'or, 593. et suiv.; xli, 994 et suiv. 

— Aucune de ces conditions ne fut exe- Calas (Pierre), deuxième fils de Jean. 
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Menaces qii*on Ini fit, et maayaîs traite- zxvi , 189. — Réforme qn*il éproave au 

ments dont on l'accabla , pour lui faire 16' siècle, xviix, 355. — Calendrier 

abjurer sa religion, zl, 535; xli, a 33. grégorien , refasé par les protestants, et 

— Sa déclaration juridique dans Taffaire reçu par les catholiques, 366; xxixi, 548. 
de sa famille , rédigée par Voltaire, xl , — Celui de Russie , changé par Pierre- 
538 et suiv. le-Grand, xxv, 189 et siUv.; xxxix, 84. 

Caias (Donai)^ troisième fils de Jean, Calice, Disputes à son sujet, an concile 
Se réfugie en Suisse, après lii mort de de Trente, xviii, 93. 
son père ; Voltaire le fait venir chez lui, Caîicut (royaume de). Son étendue, 
X1.V111, 368 ; 1.XIX, aa6. — Lettre qu'il xiiVii, 344* — Nom que prenait le sou- 
écrit à sa mère sur le désastre de sa famille, verain de ce pays, Ufid, — Conte ridicule 
et sur les bruits de la malveillance à son sur le nombre de maris que la reine et 
égard, xl, 5o5. — Son Mémoire pour son les dames nobles y peuvent avoir, 345. 
père, sa mère et son frère, rédigé par Califes (les'. Premiers successeurs de 
Voltaire, ainsi que la pièce précédente, Mahomet ; leur puissance redoutable y 
5a3.— ^ Son séjour aux Délices en 176a, xxiii, 38. — Comparés aux papes, xv, 
LX, 304. — Sa requête au roi, xl, 5x9. 33a, 5ao ; xvx, i5a ; xli, i5o. — Com- 

— Sa lettre an chancelier^ lx, 307. bien dnra lenr domination, zv, 33a. — 
Ca.latxa.va. (ordre de). Son origine Leur décadence, xvi, x5a. — Versyre- 

et ses statuts, XVI, a65l — S'enrichit des latîfs, iii, 168. — Sont détruits par la 

dépouilles des templiers, agi. famille de Gengis, xvi, ax6. — A quoi 

Calcinato (bataille de). Gagnée par se réduisirent leurs honneurs, xvu, aïo. 

Vendâ^ contre le prince Eugène, xx, Caligula {Caïus), empereur. Ce qu'il 

44. publiait de sa naissance, viii, 86 ; xxvix, 

Cahul infinitésimal. (Voy. Infini et 3o3. — Observations sur ce qu'en rap- 

Newtoit.) portent Tacite et Suétone, xliv, ^iB et 

Calcutta (ville de). La plus belle, la suiv, — Contes absurdes débités à son 

plus riche, la plus délicieuse contrée de sujet, k^l 9 4^^« "' Désigna consul un 

Tunivers, xlvii, 353. — Prise sur les cheval de son écurie, vxii, x6a. 

Anglais par les Mogols, 356. Calish (bataille de). La première ba- 

Caldbrok , auteur dramatique espa- taille rangée que les Eusses aient gagnée 

guol. Comparé à Shakspeare pour rigno- contre les Suédois; détails y relatifs, 

rance et le génie, vxx, 484; viii, 34, 70. xxiv, 144; xxv, 177. 

— N'imita jamais personne, i6i</. — Au- Calistx (Nicéphore)^ auteur du 14* 
tenr de pièces appelées Actes sacramen- siècle. Portrait qu'il fait de l'apôtre Pierre, 
taux, 7a. — En a composé plus de xxvi, 497. 

deux cents de ce gont, xxvxx, 68. — Caliste, ou la Belle Pénitente, tragé- 

Traduction de son Héraclius , par Vol- die. {yojr, Colardsau.) 

taire, viii, 5. — Dissertation sur cette Calixtk II (Guide Bourgogne), pape, 

pièce, 70. — A quelle époque fut jouée. Son exaltation, xxixx , xo. — Finit le 

7a. — Beautés qu'on y remarque, a4, graud procès des investitures, i3/</. ; 1 76. 

3o, 3a, 59; XXVII, 70. — N'est pas imi- — Était fils d'un duc de Bourgogue, et 

tée de Corneille, qui, au contraire, y a du sang royal de France, ibid, 

puisé tout le sujet de la sienne, vin, 3, Calixtb IlI (Borgia), pape. Son exal- 

7<; XXXVI, 44 ; LX, a4i, a85. — Il y a tation, xxiu, i5. — Envoya, le premier, 

en lui des étincelles de génie, mais c'est des galères contre les Ottomans, ibid. 

le génie des Petites-Maisons, a66. — Callibres, l'un des signataires de la 

Qui fut chargé de revoir ses ouvrages paix de Ryswick. Reproches et éloges 

après sa mort, vin, 7a. immérités qu'il reçut à ce sujet, xix, 5o6. 

Calderoka (il/anV), comédienue. Mai- Callimaqde, poëte grec. Notice sur 

tresse de Philippe IV, et mère de don sa personne et ses ouvrages, xli, 465 et 

Juan d'Autriche; Notice, xix, 3a8. juiV. — D'une traduction de ses hymnes 

Calebasse. Article du Dictionnaire phi' en vers italiens, /^i</. — Imitation d'une 

losophique, d'après lequel il faut se défier de ses épigrammes eu vers français , par 

de l'idée que tout a été fait pour l'homme, Voltaire, 468 ; xxix, x37. 

XXVII, 446 et'suiv, Callisthbitb (le philosophe). Envoie 

Calendrier, Son histoire, xviii, 353. de Babylone, à Anstote, d'anciennes ob- 

— Défunts du calendrier romain, 354; servalions astronomiques, xv, 4a, 87, 91. 

Tome I, 1 5 
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Calmar (nnion de). Entre la Saède , le qoi loi tont adressées en 1 748 , lt , 174. 

Danemarck et la Norvège , i la fin dn 1 4* — En 1 754 » lti, 479* — Séjonr qne 

riècle, XVII, x5r. Voltaire fit, à cette dernière époqne, 

Calmit (dom jiugustm)^ bénédielin. dans son abbaye de Senones , 465 erxiuV. 

Ses Recherches sur la Bible, compilation — ^Vera snr le mérite de ses onvrages, 

utile; Notice, xix, 73. — Naïveté avec xiv, 4a x ; lvi, 477. — A fait de bons 

laqnelle il a reoneilli une foole de ré- livres dont on ne peut se passer , i.Tn , 

veries et dUmbéciilités , xxx » 439.— 977. — Inscription en vers ponr son 

Son opinion sar le paradis terrestre, portrait, xxv, 4>5; Lvri , 375. 

ZLix, x3. — Ce qn*il dit des rases des CalmouAs^ espèce de Tartares. Leor 

serpents, XIV, aog. — Profil qa*il donne pay«, xxiv, 173; xxv, 54. — Têmoi- 

de la tour de Babel, xi, 71. — Comment gnage singulier qne les arts ont habité 

s'explique snr la visite des trois anges |Mirmi eux, c^iV. — Sont en partie triba- 

qni annoncent à Sara qu'elle sera mère , taires du csar, qui en a toujours dnns ses 

XLix, 43. — Dit qn'Isaac est la figure troupes, 11 5; xxiv, 173. 

de Jésos-Christ ,57. — Raison ponr la- Calomnie, Poursuit les talents, ix , 19. 

quelle il prétend qu'Abraham lui choisit —> Quelle est sa rage, vu, 166. — La 

une femme ches les idolâtres, 61. — confondre est un devoir , iv , 160. —-Est 

Compare Joseph vendn par ses frères à 1« pbis grand des crimes , après Tassas- 

JésHs-Christ livré par Judas, 86. — Ce itnatet Tempoisonnement, xlit, 4^^. — 

qu'il dit de la lèpre, qu'il confond mal Est le poison des cours, xi, 84- — 

à propos avec la maladie vénérienne. Caractère particulier qu'elle y a, vin, 

143. — Prétend qne les Jnîfs avaient du 309. — Comment définie et décrite par 

ancre dans le désert , t 5o. — Ce qu'il nn auteur chinois , vi , 407 • — Une fois 

rapporte des raisins prodigieux de la Pa- entrée dans Tesprit d'un roi , n*en déloge 

lestine, i5a. — Dit qne la vache rousse point, i.vx, 189. — Épitre sur la ca" 

sacrifiée par les Juifs dans le désert est lornnie, adressée à M"^* Du Cbatelet, xm, 

l'emblème de Jésus - Christ dans son 96. — Des calomnies contre les écrivains 

agonie, iSg. — Sa remarque singulière de réputation, ix, aSi; xxxvin, 343* 

snr l'ânessvde Balaam, ainsi qne snr les — Vers sur le même sujet , xii , 66 et 

arbres et fleuves qui ont parlé, xiv, suiv, — Des calomniateurs de profession, 

axo; xux, 164. — Approuve le meurtre tiii, S79. 

commis par Phinées, 170. — Ses obser- Calonns (de). Infamie dont il s'est 

vations snr les additions faites au Deaté' couvert dans l'affaire de La Chalotais, 

ronome, 176. — Ses recherches sur Lxiii,a7a. — Son Mémoire justificatif ; 

Rahab la prostituée, 186. — Ce qu'il ce qu'on en dit è ce sujet, 338. 

dit des pluies de pierres et du miracle Calottes. Espèce de satires en vogue en 

de Josné, 195, 196. — Comment s' ex- France pendant un certain temps, xxzvui« 

plique au sujet du vœu de Jephté , ar6. 341, ui, 77. — Les recueils qu'on en a 

— Prétend qne Job a annoncé l'imroor- publiés , monuments infâmes de méchao- 

talité de l'ame et la résurrection des ceté et de mauvais gont, li, 393. 

corps; réfuté è ce sujet, xxvi, 5a3. — - Caloyer (le), espèce de catéchisme 

Sa dissertation sur la fiole qui contenait philosophique. Ce qu'en dit Voltaire, 

l'huile avec laquelle fut oint Sanl, xlix, xli , 97 ; lxi, 146 et suiv, 

a 56. — Comment justifie la barbarie du Calvxit (Jean), Son vrai nom et son 

prophète Samuel snr le roi Agag, a68. origine, xvii, 274. — Regardé par nous 

— > Observe qne c'était une beauté chez comme l'apôtre de Genève, n*eut d'abord 

les Juifs que d'être roux, 369. — Coni- aucune part è sa réforme, ibid, — Ce ne 

ment excuse les cruautés de David à la fut que depuis qu'il s'y érigea en pape 

guerre, 291. — Et k son lit de mort, des protestants, l'^i^. — Comparé à Luther, 

309. — Prétend que les saints qui res- 375. — Son. sentiment sur rencharistie, 

suscitèrent après la mort du Sauveur 376, — Son mariage à Strasbourg avec 

remonrnrent ponr ressusciter un jour, la veuve d'un anabaptiste , i^m/. — Règle 

xxoc , xaa. — Trouve dans les vampires les dogmes et la discipline de son Église, 

une preuve de la résurrection , xxxxc , ibid, — Sa religion conforme à l'esprit 

137. — S'est fait leur historien , et les a républicain, quoiqu'il eut l'esprit tyrao- 

traités comme il a fait l'Ancien et le nique , ibid. — Fait chasser de Genève 

Nouveau Testament, i^iSetstw. — ^Lettres Castalion dont il est jaloux , ibid. — Dis- 
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pute avec Michel Serret sar la Trioité; le France sous la reioe-mère. Aotear des 

dénonce ensuite, le fait brûler vif, et jooU deux premiers opéra français, lesquels 

de son supplice, 278 «^ iii<V.; iz, 398$ ne réussirent point, xxvii, 107. —~ 

XXVII, ai. — L'avait fait accuser par son Quitte la France de dépit, 108. 

valet La Fontaine, i., 3a4*-— Avait, Cambrai, (y ty^^» Ligue de») 

avant ce temps, prêché la tolérance, Ca/n^rai (ville de). Assiégée par Tu- 

XVII , 378 ; XXXII, 4o5 ; xu , 33. — A renne , et défendue par Condé , xix, 327. 

quel point usurpa Tempire dans la ville — Prise par Louis XIV en personne , 

de Genève, xvii , aSi. — Sa lettre an 427. — Reste à la France par le traité de 

chambellan du roi de Navarre, qui donne INimègne ,437. 

nneidée de son caractère, i^iW. — Traits de Cambrai {paix, de) entre François I^** 

dureté et despotisme qu*on en cite, ibid, et Charles -Quint, xvii, aog. 

— Fit punir un principal tuagistrat pour Cambtsk. Vers qui caractérisent ce 
avoir dansé , après soupe, avec sa femme, prince, viii, ao8. — Son meurtre du 
ibid.; l, aoa. — Autres détails sur sa bceuf Apis justifié, xxxvii, 398 ; i., a 86. 
doctrine et sur son caractère, xu, 81 , Câm-Hi, empereur de la Chine, (^q^. 
a54. — Son sentiment sur la grâce , ibid, KiirG-Hx.) 

— Son désintéressement; peu de bien Camille (le dictateur). Doutes au si^et 
qu'il laissa à sa mort, xvii, a8x. -^ de sa victoire sur les Gaulois, xv, a38. 
Lettre de Voltaire au sujet de son assas» Cumisards (les). Agirent en bétes fi»- 
sîoat de Servet, et vers y relatifs , xu , rocés dans la guerre des Cévennes; ce 
598; XLviii, 36o, 36a; lvii, 349. — > qui les excuse, xli, 171. 

Fiction poétique qui le plaçait en enfer, Camokits ( le ), surnommé le f^irgUe 

dans une édition falsifiée de la Pucelle , portugais. Détails historiques sur sa vie , 

XI, 35o et suiç, — Vers qui le oaracté* Zf 37, 443. — Examen de son poëme de 

risent, xixi, a 66. la Lusiade^ 446 et suiv, — Il éprouva en 

Calvinisirte (le). N*est antre chose que tout le sort d*Homère , Ufid. — Traduit 

la religion de Zuingle , à laquelle Calvin en français par La Harpe , lxvui , 3 i i ; 

donna son nom., xvii, a 60. — Vers qui lxx, i3c. 

le caractérisent, x, $7. — Son intro- Camp (M»«), qui fut depuis M °^c Vait- 

dnction à Genève, xvxi, ai 5. — £n Robàis. Son mariage avec le marquis de 

Angleterre , 390 , 3o6. — En Ecosse , fiombelles déclaré nul ; et réflexions phi- 

3o8. — Sa naissance et ses progrès en losophiques sur ce procès singulier, xlvii, 

France , 355. — Le nombre de ses sec- ia4 et suiv.; lxvii, 537. 

taires s'y accroît au milieu des échafauds Campagne d'Italie, en 1734. Épi* 

et des tortures , a56. (Voy. Réforme et gramme y relative , imitée du latin , xiv , 

Protestants^ — Le républicanisme, esprit 36 1 . 

de cette secte , 276 ; xviix , 3oa. — Son Campbell, général anglais. Tué à Fon- 

histoire en France, depuis le règne de tenoi ; conte absurde à ce sujet, xxxix , 

François I" jusque vers la fin de celui a9a. 

de Louis XIV , xx ^ 365 à 4oa. Campi ( le comte ) , à Modène. Lettres 

Camabqo (M^lc)y célèbre danseuse, qui lui sont adressées, en 1774» au su* 

Est la première qui ait dansé comme un jet du théâtre et de Tar t dramatique, lxviii, 

homme, xu, 370. — Son agilité, xui, ôo8; lxix^ 7. 

86. -« Madrigal que Voltaire lui adresse, Campioit , jésuite. Pendu à Londres 

XIV, 339. — Notice qui la concerne^ pour sédition, xviii, 46> 

ibid, Campistroh {Jean Galbult de). Élève 

Camas (Paul'Henri de). Français ré- et Imitateur de Racine, a outré ses défauts 

liigié à Berlin , par suite de la révocation sans atteindre à aucune de ses beautés, vi, 

de redit de Nantes. Est envoyé en am- i55 ; xix, 74. — Sa place est triste, viii, 

bassade auprès du roi de France , lors de 189. — A trop négligé la poésie de style, 

Tavénement de Frédéric II; anecdote k li, aa3. — Son ^r/nmiiu critiqué , vi , 

ce sujet^ XL, 5i ; liv , i5a. — Vers i55. — Son ^Zci^eWe , pièce suivie , mais 

facétieux du roi de Prusse sur cette mis- faiblement écrite, 11, 363 ; vi„ iô5; ix, 

sion, 169. —"Lettre qui lui est adressée 17. -— Mauvais vers qu'on en cite, et 

par Tantenr sur V^Hti' Machiavel du qu'a fait admirer le débit séduisant de 

prince, aa4* — Notice, 118. Baron, 11, 36a. — Autres observations 

Cambbrt, intendant de la musique de critiques, et réponse à un défenseur de 
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C«rapistron contre ce jagement, li , 917 xxix, 436. — Cela! qa! joint les deux 

et sidsf. — Plagiat qa'il a fait k Corneille niers a immortalisé Louis XIV , Colbert 

dans son TiridaU, zxxvi, 247- ®t Riqnet , xxviix, 34* — Idée de ceax 

Campo-Saitto (comte de), général es- qn^il serait facile défaire en France et 

pagnol. Ainsi nommé de la bafaille de ce en Allemagne, ibid, — Lettre à M. Lan- 

nom, xzi, 9a. — Sa lettre sur la bravoure rent , en 17 71 » snr les canaux projetés 

des Français k la prise de Châteaa-Daa- en Flandre et en Picardie, t.xvii, Sog. 

pbin , 93. CAJrDALK (de) , évéqae d'Aire. Tradnc- 

Câmpkâ , masicien. Fnt Tan des imita- teur àe V Hermès , on Mercure'Trisnté- 

leurs de liulli , xix , 336. — On desirait gi^^c» «n croyait l'original égyptien, xxx, 

que son récitatif fàt mieux déclamé, xix , 18 3. 

375. — Insulté dans les fameux couplets Cutdat.r (duc de), fils du duc d*Éper- 

attribués i^ J.-B. Rousseau, xxxvii, 493. non. Le plus bel bomme de son temps; 

— Notice, ibid, vers cités à son snjet, xxxtx, 408. — 
Campredoit, plénipotentiaire de la Heureuse allégorie prise pour texte de son 

France an congrès de Neustadt, xxv , oraison funèbre, xxix, 4 1 9. 

364; XXXIX, 94. Candide, on V Optimisme. Biova^ni£\kWo- 

Camus. {Voy, La Camus.) aophique, xxxiix, ^\5 et suiy. — Lettre 

Camus de Poutcarré ( Geojfroi* plaisante que Tanteur, cacbé sons le nom 

3Iacé), président à Rouen. Ce qu'en dit de Dbmad , écrit an sujet de cet ouvrage 

Taotenr, et note qui le concerne, li, 100, aux auteurs dn' Journal encyclopédique, 

344. XL, 8. — Sentiment de Condorcet aur ce 

Canada (le). Époque de sa découverte, roman , et snr le talent rare que ce genre 

XVII, 438. — Description du pays, etco- exige, i, 317. 

lonie qui s*y forme, ibid. — Gonverne- CANnintair , fils de Teropereur Galérius 

ment , mœurs et caractères des habitants, et de Valérie. Assassiné par les chrétiens 

439. — Anthropophages, 44o. — Ce avec sa mère, xliii, 169, a 57. 

pays, disputé par les Anglais demeure Candie ( ile de ). Bâtie an 9* siècle par 

à la France parle traité d'Utrecht, 441. les Maures musulmans, xv, 498. — Assié- 

— Conquête qn*en font les Anglais , en gée par les Turcs , après un blocus de 
1 756, 44a ; XXI, a83 , 33o. — Folie d'une huit ans , xix, 378. — Aventure sîngolière 
gnerre pour le posséder, iv, 47a; xxi, qni attira les armes ottomanes sur cette 
33 1 ; xxxiTi , 309 ; lix , 116. — Perdu île, xviii, 41 7. — Secourue par Louis "SIV, 
probablement à jamais ponr la France , 4>i> 3lix, 379. — Par quel stratagème 
XXI, 338. — Paix déshonorante, 34o. — int réduite à capituler ; son siège comparé 
Ses colons ont mieux aimé vivre sous la à celui de Troie; noms qu'il a rendos ce- 
domination anglaise que de venir en lèbres, xviii, 42a. — Les Tnrcs s'y mon- 
France , ibid. trèrent supérieurs aux chrétiens dans la 

Canadiens. Belle réponse d*un de leurs connaissance de l*art militaire , xiXy 38o. 

chefs, à qui une nation eoropéane pro- — Son siège, le plus long et le plus mé- 

posait de Ini céder son patrimoine , xv , niorable dont l'histoire fasse mention , se 

2g. prolongea dnrant près de vingt ans, xvui, 

Canal de Briare, Henri IV le fit cren- 379. 

* ser pour joindre la Seine et la Loire, xviii, Canit.lag. Un des chefs de la Ligae , x , 

140. x35, a6f. 

Canal de Languedoc. ^otk\mi^ovi9ince\ Cahillac (marquis de), confident da 

quand commencé et fini, xx, a 5a. {^ojr. duc d'Orléans. Lors de Taccusation d*em- 

fiiQUKT.) poisonuement contre ce prince , s'oppose 

Canaries (les). Connues anciennement â nne démarche trop injnriense k son in- 
sous le nom iVÛes Fortunées, Perd nés nocence , xx , ao8. — Fut un de ceux 
dans les teropf de la décadence de l'em* qui arrangèrent le plan de la régence , 
pire romain; retrouvées en i3oo parles xxi, 3. 

Biscaïens, xvxi, 3 55. — Roi qae leur donne Canii.t.ac (W^ de). Procès singulier ao 

le pape Clément V, ibid. — Conquises sujet de son héritage , xui, 468. — Cita- 

par le prince don Henri de Portugal, qui tîon bizarre de la Bible dans le plaidoyer 

les cède aux Espagnols, 357. d'Omer Talon , xxi , 4i3 ; xi:.ii, 468. 

Canaux. Sont un des plus grands ser- Cahxting (Elisabeth), Son histoire, xl, 

^es qu'on poisse rendre à une nation , 547. 
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Caito (Sébastien), Son voyage , par le- de Snède ao i5* siècle. Éla roî par les 

quel il achève celui de Magellaa aatour ëtats, xvxi, 1 5a. 

(la monde , xvii , 439. Cap BojradorÇLe), (Voy. Portugais.) 

Canon. Erreur dans laqaelle ce mot ^«P de Bonne-Espérance (le), antrefois 

nous a jetés long-temps, xli , 144. — \e Cap des Tempêtes, Vourqaoiamsinom- 

D'an prétendu canon fonda à Amberg en ™é, xvii, 36i. — Regardé comme une 

i3oi , etde ce qoi a donné lien à cette des pins délicieuses habitations de la terre, 

méprise, i45; xiv, 370 et suiv, (Voy.^^r- *^'»« 

mes, Artillerie,) Cap Breton (le). (Voy. Louisbourg,) 

Canonisation de saint Cucnfin.YicéÛe, Cap Non (le). Jusqu^à quelle époque 

XIV, 164 <?* J«/V. (rqr. CucuFiif .) '"t *« *«r™« «^" navigations connues, 

Ctmons apostoliques {\^),OvLyT9iÇ'enpO' ^ J ' ,., , * «, . 1 

cryphe xxvi 460! ^«/^ ^'"'^ ('*«» ^")- Trouvées par les 

VT ' ! , , . -,^ soins du prince Henri de Portugal, xvir, 

Cautacuzens (y^a/t ), empereur dO- «^ '^ 

rient. Marie sa fille à Orcan, fils d'Otto- 3>' / • ^« j \ tt- - 1- «^., 

. „ r . . .V. Capkts (maison des). Usurpa la cou- 

man, XVI, 407, 47Qo — Se tait moine, 467. 1 r- 1 • 1 r^u» i« 

» >«* /ï-ty» V ,,.*.' ronne de France sur la maison de Charte- 

- Ce qu il rapporte , dans son Histoire , j^g _ ^^^^ ^^^ ^^^ divisions 

sur le sacre des empereurs , xv , 389. ^^ ^^ ^^^^^^^ j^^^^^j^^ ^ ^^„^ Adélaïde 

Cantarella ( la ). Poison dont on dit ^„ Guesclin, m, 3oa. — Dans le Duc 

que se servirent Alexandre VI et son d'Mencon, ko-»,-^ïyans'\e Duc de Foix, 

fils Borgîa, XVII , gS 5 xxix, 94; xliv , 45a. —Tronc serré, dont les rameaux, di- 

^^^' visés et courbés par Torage, s'uniront 

Cahtémir (le prince Démétn'us) , yal- plas beaux un jour, ibid. (Voy. Hugurs 

vode de Moldavie. Son origine, xxiv, a 3a; Capet.) 

XXV, aao. — Trahit Temperenr turc pour Capitole (le). Regrets de le voir envahi 

le czar, xxiv, a33; xxv , aao et suiv. — par des moines, xxxix, 35g ; xliv, 168; 

Son extradition vainement demandée i xlv, 75;i.iv, 564; lxiii, 36. 

Pierre par le Grand-Seigneur lors de la Capitulaires (les) de Charlemagne. 

paix de Prulh, a35. — Rédacteur des Quand furent faits, xxiii, 58. — Cités, 

Annales turques, cité snr le siège de Con- ^v 417 458. 

stanlinople , xvi, 49» • — Sur la mort de Capitulations, La première qui fut faite 

Ziziai,xvir, 7a. — Sur la prise de Candie, pour les empereurs date de l'élection de 

xvin, 4a3. — Snr la prise de Constanti- Charles-Quint, xxiii, 446. 

nople par Mahomet II, xxiv, 8. — Où fut Cappei. {Jacques), avocat -général au 

élevé, XVI, 49a. — Réunit la science des parlement de Paris. Son réquisitoire con- 

Icttresà celle des armes, xxiv, a3a . tre Cbarles-Quint, xvn , a 1 7 ; xxn , 8 f . 

Cantique (\e) fies Cantiques. N'est pro- — A combien évaluait le tribut annuel 

bablement pas de Saloinon, xii, aa7, a35. des annates, xxvi, 396. 

-7*- Pour quelles raisons lui est attribué ; CAPPEBOzririER (Jean) , à la bibliothè- 

objections, xxxii , 168 er s^i^f. — NVst que du Roi. Lettre qui lui est adressée en 

pas même authentique ; cependant estcoui* 1761, lix , 5o8. 

sacré et regardé comme une allégorie per- Capperohitibr (Jean-Augustin) , neveu 

petuelle du mariage de Jésus-Christ avec du précédent. Lettre qui lui est adressée 

son Église, 170; xxix, 81 ; xliii, 73. — en 1768, i.xv, io5. 

En quoi est un morceau infiniment pré- Caprara , général de l'empereur Léo- 

<^ieux, XXIX, 81. —C'est le poëme le plus pold I**'. Mis en fuite par Tnrenne, xix, 

tendre de l'antiquité, xii , aa7, a3i. — 41 3. 

Offre une esquisse delà poésie dramatique Caprov , dentiste célèbre à Paris. S'a- 

des Grecs, 337. — Précis de ce poëme , musait à faire des Pensées de La Roche" 

et son imitation en vers par Voltaire, a33 fottcauld, xlviii, 40a. 

et stiiv, — Lettre apologétique du traduc- Capucins (moines). Marchent k la tête 

teur, aa8 . — Sentiment de Condorcet sur des régiments envoyés contre les vaudois , 

<^tte production, qui fut brûlée, i, aai. xlii, 5x i. — Scandale réjouissant de leur 

CAsi7T,roideDanemarck,dit le Grand, procèsàPariken I764,xxxii,i87.— Aven- 

^'ut tont-à-fait indigne de ce beau sur» ture du frère Grégoire et de M^'^ Bras-de- 

nom, XVI, 89, Fer, 188. — Autre aventure d'un jenne 

Caitutsos (Charles)^ grand>niaréchal capucin évadé, repris et torturé, 477 ^^ 
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5iifV.~FeriD60tleors églises à YeDÎse, lors Charict d'Anjou et de Pierre d*Âi»gon, 

de rinterdit de Paul V; le sénat les fati zvit. Sa» 

tons embarquer pour Rome, zvxix, 390. — Caraffa, cardinal, neven de Paul lY. 

Sont chassés de Russie, et pourquoi, xxxii, Condamné par Pie lY à être pendu, zviii, 

34 ; i<xn , 4 1 K ; t<xiii, 56. — Ce que dé* 347 ; xxiii, 1 7. 

pensa leur ordre ponr Tapothéose de saint CaràUfes (les). A quoi le jésuite Lafitan, 

CuGufin , xiF, aa8 ; ijiv, 3 70.«— >Descrip- qui a vécu chez eux, attribue leur coolenr 

tion grotesque qu'on en fait, l, 987. ronge, xv, 37; xuix, 368. — ^D'une pré- 

Caquei'bon'Bec, on la Pouie à ma tendue conformité de leur langue avec 

Tante, Ce qu'on dit de cet ouvrage, i.x, celle des Hébreux, xxxi, 485^ — La Térole 

5^9 ; 1JS.Y, 370. est originaire ches eux, xvi, 366; xxxiv, 

6Vir(le8). Facétie dirigée contre Le Franc 399. — Barbarie qu'on leur impute, xlii, 

de Pompignan , an sujet de son Éloge du 59a. 

duc de Bourgogne, xi., 347. — Lettre Carottes (les). Secte juive qui existe 

plaisante on ib figurent, lxxi , 553. encore en Pologne, xx.ix, 459. 

Carabiniers (corps des). Par qui fut in- Cardak . Pense que les remords ne sont 

stitné, et d'où leur venait ce nom, xxi, qu'un produit de l'habitude; cette opi- 

i34* nion réfutée, xxi, x6o. 

Garacciou (de). Ambassadeur de Na- Cardii.i.ac , gentilhomme bordelais, 

pies à Paris en X 776, ijEx, 141. — Depuis gouverneur du Château-Trompette. Si 

vice-roi de Sicile, y détruit l'inquisition, fille délivre de prison Constant d'Anbigné, 

xvxx, 353. — Notice, ibid. qui l'épouse, et dont die partage tontes 

Caracciou (soi-disant marquis de).An- les vicissitudes^ xx, 191. 

teur des Lettres à une illustre morte , en CARDiKAti-IzrFAirT (le), fils de Philippe 

Pologne; ce qu'on en dit, i.xvii, 6. -— • III, et gouverneur des Pays-Bas. L'an des 

D'une prétendue Fie de M"*' de Pompa- chefii des Impériaux qui gagnèrent la bs- 

dour, et des prétendues Lettres du pape taille de Nordlingen contre les Suédois, 

Ganganelli, lxx, 9, 29, 34* i43* xvxn, a 33. — Louis XIII lui envoie décla- 

Caxacbhe (marquis de), gouverneur de rer la guerre par un héraut d'armes, 

Flandre. Notice^, xix, x8. ibid, — Antre mention qu'on en fait, xix, 

Caractère (le). Ne dépend pas de nous, a6 1. 

xxvxx, 448. — n est presque impossible de Cakoikal-Ivfavt (don Louis" Antoine- 

le changer, ibid, et suiv,; i., 53a. — Se /ocr^ue^). Se démet de ses dignités en 17 54f 

transmet de père en fib pendant des siè- et se marie; Notice, i.v, 97. 

clea, xxvxx, 509. — Qu'on doit s'efforcer Cardinaux. Paraissent dans les conciles 

de le plier à son état , iix, 74; IV, 171; v, à la fin du 9" siècle; ce qu*ils étaient 

X79.— Qu'on peut juger sainement de alors, xv, SiS, — Au 14*, avaient le ps» 

celui des hommes par leurs entreprises, snrles princes, xvx, 3k 5. — Combien ftirent 

XXX, 347. — Que le climat le change quel- premiers xninistres aux i5® et 16*, xvxx, 

quefois, vxii, 26a. — Que chaque peuple 177. — Pourquoi en cela préférés à d'so- 

a son caractère, comme chaque homme, teeéyibid. — Quand prirent le titre à^émi' 

xxxx, 447- nence^ xvxii, 8a; xix, 10. — Étaient orif 

Caractères dramatiques. Qu'il en est ginaireraent des curés primitifs de Rome; 

de ridicules dont la représentation plaxt pourquoi se crurent avec le temps aupé- 

* an théâtre, iv, a38. — Qu'il en est d'au- rieurs aux électeurs, à tons les princes, et 

très mêlés de vices, qui ne causent qu'on égaux aux rois, xi>i, 193. — Cardinaux 

plaisir sérieux, ibid. — Qu'il n'y en a dans qui ont endossé la cuirasse et marché s 

la nature humaine qu'une douzaine, tout la tête des troupes, xvxxx, aSS.-^Cardi- 

au plu^, de vraiment comiques et marqués naux mariés, 67. — C'est à deux cardinaux 

de grands traits, xx, 3a 5 et suiv. — Ponr^ que la France doit l'opéra et la comédie, 

quoi des caractères bas et faibles ne doi* xx, i3o. — Ce que c'est qn^n cardinal, 

vent pas figurer dans la tragédie, xxxv, xi.ix, ta a.— Son inutilité, «xxxxv, «67; 

3 18; XXXVI, 159. — Qu'on n'y doit point zlxxi, 606. — Du porte*singe de Joies III, 

altérer les caractères historiques, 469. fait cardinal, xxixi, 1 7. — Titres que prend 

Caractères (les) de La Bruyère. (P^qjr, U sacrée congrégation des cardinaux ro- 

La Bruyèrb.) mains, xxxx, 3 1 3. 

Carafpa , auteur d'une Histoire de Carélie (la), province de Finlande. Sa 

tapies. Cité au sujet-dn duel juridique de capitale assiégée par le csar Pierre, xxxv, 
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a 1 7 ; xz?, an.— Lequel en resta souve- le-Cfaanve, qo'il poursuit en Italie, 9a . — 
rain reconnu à la paix de Menstadt, 364» Le pape Jean YIII lui promet Tempire, 93. 
399. — Son bâtard Amonld roi de Germanie, 

Carême (le). Considéré politiquement, puis empereur, 98, loa. 
est une institution asses sage, xxvii, 45a. Carloman , fils de Louis-le-Bègue. Est 
— Égards qu'on doit avoir pour le pauvre reconnu roi de France, zxtii, 94* — Sa 
pendant ce temps, 4^3. — N^a point été mort, 96. 

institué par Jésus-Christ, mais par TÉglise, Carlos (don), fils de Philippe II. Y ic- 
454. — Inquisition odieuse à laquelle il a time de la jalousie de son père; récits di- 
donné lieu quelquefois par des curés et vers et conjectures à ce sujet, xvni, 3a 
même des tribunaux, ibid. — Questions et suiv.; xxxix, 9 3. — Abominable pkii- 
qni y sont relatives, 455 et jiuV. — Comr santerie de son père en le condamnant, 
bien est îi charge au peuple des campagnes, xxxv, 337 > zxxvi, 49. 
XLYi, 4a 7. — Réflexions critiques y rela- Carilos (don), fils de Philippe V. Ré- 
tives, Lxvi ,44* — I)c> quatre grands ca- çoit l'investiture de Parme, Plaisance, et la 
rémes autrefois en usage dans TÉglise Toscane, xxi, i4> — Devient roi de Na- 
gréco-russe, xv, 447 9 ^^^9 139. — Vert pies et de Sicile par la guerre de 1734, 
sur le carême, XIII, X 3. 54* — Cède à Tempereur ses droits sur 

CAaiBKRT, roi franc. Eut plusieurs Parme et Plaisance , 55. — Garde d'abord 
femmes à la fois, xv, 409, 5o7 ; xli, 3o. une neutralité forcée dans la guerre de 
Carillo, archevêque de Tolède. Se met 1743, 86. — Est surpris dansYelletri, xa i. 
à la tète des révoltés contre Henri lY, — Poursuit les Aotrichiens jasqoe dans 
roi de Castille, et le dépose, xvii, 4'* Rome; sous quel nom y est reçu, xaa. — 
Carisme 00 Kouaresme (le), empire Y rend hommage au pape , ibid, — Le 
formé en Orient des débris du califat. D' on royaume des Deux>Siciles lui est assuré 
vient ce nom, xvx, si 6. * par la paix d'Aix-Ia-Chapelle , 378. — 

Garissixi, compositeur. Auteur d'un Roi d'Espagne, sous le nom de Charles 111, 
morceaa de musique singulier, qui est un par la mort de son frère Ferdinand, 334. 
modèle de récitatif mesuré italien aérant — Entre dans le Portugal, qui est sauvé par 
Loin, et absolument dans le goût français, les Anglais , ibid, -^ Rétablit l'inquisi- 
XXVII, ii3; Lxviix, toi. tion dans son royaume, lxx, aoi, 337, 

Cari.isi.« (comte de). Premier ambas- 3^7. 
sadenr d'Angleterre eu Russie, lix, 446* Carlovingiens (les). Passèrent toujours 
— Ce qu'il dît de Moscou , xvixi ,413; à Rome pour une race allemande, xv, 418; 
XXV, 38. XXIX, 477. 

Carloman, onde de Charlemagne et Carlowitz (paix de), en 1699, entre 
doc d'Austrasie. Réduit les Bavarois et l'Empire et la Tnrqnie. Détails y relatifs, 
bat les Saxons, xxiix, 44. — CréeBontface xix, 5xo; xxv, x43. 
évéque de Mayence,xv, 387. — Abdique, Carmes (moines). Transplantés de la 
et se fait moine au mont Cassin, 401» Palestine en Europe, au 1 3* siècle, xvii, 
zxiii, 45. 3a6. — Prétendent qu'Élie était leur fon- 

Carlomait, frère de Charlemagne. Sacré dateur, {^li/. ; xlix , 335.— Ont soutenu 
en même temps que lui à Saint-Denis, xxiii, pendant long-temps que Py thagore était un 
47> — Son partage à la mort de Pépin leur moine de leur ordre, 457. 
père, XT, 40a; xxiii, 5i. — Meurt subite- Carobert, roi de Hongrie, fils de 
ment à vingt ans, xv, 40a ; zxxii, 5i.^* Charles Martel d'Anjou. Roi par la grâce 
Son patrimoine envahi par son frère; sa du pape et de son épée, xvii, i6a; xxiii, 
veave et ses enfants obligés de fuir en a86, a88. — Puissance qu'il donne à son 
Lombardie, et livrés à l'osurpaienr, ibid,; royaume, xvii, i6a. — Dispute celui de 
XV, 40a, 410. — Silence de Thistoire sur Naples à Robert, son oncle, xxin, 396. 
leur sort, ibid, Carobert (Louis), fils do précéilent , 

Carloman, fils de Cbarles-le-Chauve. roi de Hongrie et de Pologne, {f^oy. 
Se révolte contre son père, qui lui fait Louis I'**, dit le Grand,) 
ereyerles yeux, xxxii, 89 et suii^. Carolinb. (^of. Margrave de BAns- 

Carlomait, fils de Louis-le-Germanique. Dourlach.) 
États qui lui tombent en partage à la mort CAROLiva-MATaiLnE , sœur de George 
de son père,zxiii,9i. — Se ligue avec son III d'Angleteri*e , et femme de Christian 
frère le Lorrain contre son oncle Charles- YII, roi de Danemarck, lxvii, 375. — 
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Son adultère, sa détention, son renvoi 1766, par Catherine II , regardé comme 

en Hanovre , sa mort , ibid. le pins magni6que et le plus singulier de 

Caroline (ïa). D'abord aux Français, tous, xvii, a5; uuu, aSg. — Odeyre- 

ensuite aux Anglais, xvii , 45a. — lie lative, xii, 489- 

plus grand lustre de cette colonie est Carte (marquis de La), {^qjr, La 

d'avoir en Locke pour législateur , ihid. Caste.) 

— Liberté de conscience et tolérance Caries à Jouer. Originaires d*£spagney 
qui y régnent; sept pères de famille xlx, xgS. — Sont l'occupation de ceux 
suffisent pour 7 établir légalement une qui n*ont point d'ame, lx, 1x7. — Leor 
religion, ibid.; xu, a5i ; xliv, sa. . — aeul attrait; réflexions** et vers y relatifs, 
Las athées seuls en sont exclus, xxv, xx, 470; xiii, 187; i>ix, xa. (Voy. Jeu), 
a 8 5. — Combien, en 1757 , possédait Cartésianistne (le). A été une mode en 
de nègres et de blancs, xvii, 4^3. France, xxvii, 46a. {yojr. Disgartes.) 

Carougb. Son duel fameux avec Lx Carthage (ville de). Fables sur sa fon- 

Gris, ordonné par le parlement, sons dation » xxxiv, 19a. — Évocation se- 

le règne de Charles YI , et ce qui le crête prononcée contre elle par Scipioo, 

motiva, xvii, 39; xxii, 89. xliv, 410. 

CARpioHs , cardinal. Anecdote plai- . Carthagène (ville de) . Magasin et en* 

saute qui le concerne t xxxvii , 9a. trepdt des trésors que l^pagne tire da 

CARPi.AN-GHBRA'i. Nommé visir à la Mexique, xix, 498. — Surprise, en 1697, 

place de Delvet-Gbéra'i, son frère, dé- par l'escadre de Pointis, cifrû/. — Assiégée 

posé, XXIV, 390, 376. par raniiral Vemon en 1740; médaille 

Carr, Écossais. Favori de Jacques I*% prématurée pour sa prétendue victoire, 

et depuis comte de Sommerset, xvxii, xxi, 83. 

a 8 5. ( /^or. SoMMXRSBT.) Cartoucbb, gueux célèbre. Divenes 

Carré (/^n^/ne). Nom fantastique, circonstances qui ont perpétué son nom, 

sous lequel Yoltaire publie V Écossaise et et Notice qui le concerne, xx, 55o. — 

diverses facéties, VII, X, ao; XIV, a 4, a5. A été l'objet d'une comédie et d'un 

— Ainsi qu'un article sur le Théâtre an- poëme, 55 1. — Qui a osé dire qne son 
glais^ xi^ a47y a48 ; xlxii, 34?; i*xi, 38 1. ame ressemblait à celle du grand Condé, 

Carre de Moittoeroit {Louis- Basile), xxxix, 578. — Et qu'il eut donné ànne 

conseiller au parlement. Couvulsionnaire république fondée par lui des lois plos 

outré, qui crut avoir vu des miracles, sages que celles de Solon , xlix, 658. 

et même en avoir fait, xxii, 3 18. — • Cas de conscience. De celui élevé au 

Recueil singnlier qu'il en présente au sujet du jansénisme, xx, 419. — Dispote 

roi ; ce qu'il dit à ce sujet dans son Mé- qu'il occasionne ; part qu'y prennent 

moire, 319; xliii, 161. — Est envoyé l'archevêque de Paris, le cardinal de 

i la Bastille, et ensuite au château de Noailles et Fénelon , archevêque de 

Talence, on il meurt fou, ibid. — Mis Cambrai, ièid. et suiv. (Yoy. Mariage y 

par les convnisionnaires au rang des plus Povtas et Savchez.) 

grands confesseurs de la foi, 3ao. — Casai ^ forte ville. Achetée d'un dac 

Autres notes qui le concernent , xx , 56 ; de Mantoue par Louis XIY , xix , 444* 

XIV, x6o, a6i; xx, 438; xxviii, aa3. —Prise par Yictor-Amédée, 493. 

Carrero (l'abbé). {Vojr, Porto-Car- Casan (royaume de), dépendant deii 

RERO.) Russie. Pris au x 6" siècle sur les Tartaifs, 

Carrosses (les). Quand l'usage en xvii, x43. — Détails y relatifs, xiv, 

commença dans Paris, xx, a48. (Yoy. 46 etsuiv. 

Coches.) Casca , sénateur romain. Porta la pre- 

Carrousels (les). Ont succédé aux mière blessure à César; note i son sujet, 

tournois, xvxi, a4. — Celui donné à vxix, iSS. 

Paris, en x66a, vis-à-vis les Tuileries, Cascades, Leur description poétique 1 

dans une enceinte qui en a retenu le xiv, 137. 

nom, XX, 145. — Autre, en 1664; sa Casimir III, dit le Grande roi de 

description, 147. — Antre, à Yersailles, Pologne. En guerre avec Jean l'Aveugle 

en 168 5, 187. — Celui donné k Berlin pour la mouvance da duché de Schweid- 

en X750; sa description , et impromptu nitz en Silésie, xxxix, 3a x. — Police 

y relatif, XIV , 41a; Lv, 440, 443, 460, son royaume, et y introduit le droit 

77. — Celui donné à Pétersbourg, en saxon, 347. 
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Casimir IV, roi de Pologne aa i5* Louis XIV, m, 147. — Appelé en 

siècle. Appelle aux états les députés de France par Colbert, xxx, 75 ; xx, 298. 

la noblesse, xyxi , 147. — Ses longues — Comment a immortalisé son nom, 

guerres avec Tordre Tentonique , qui se xix, 75. — Commença avec son fils la 

terminent par le partage de la Prusse, méridienne qni traverse la France, ibid., 

ibid, 4ox; XXXVIII, a38; XLiv, a8x. — lUus- 

Casimir V {Jean), jésnite et cardinal , tration de sa famille , xix ,75 et sniv. — 

frère da roi Ladislas. Élu an trône de Est le premier qui osa prédire le cours 

Pologne en 1648, renvoie le chapeau, d'une comète, xxxviii, a8i. 

et ép4>nse la veuve de son frère, xviii, Cassiodore, ministre d*Athalaric. Se 

400; xtx, x5 , 378. — Règne vingt ans retire au mont Cassin et embrasse la r^le 

au milieu des troubles et deé factions, de saint Benoît, xv, 38i. 

puis abdique, et se retire dans l'abbaye de Castaliov. Homme savant, chassé de 

Saint-Germaio-des-Prés, à Paris, xviii, Genève par la jalousie de J. Calvin, xvii, 

400; xŒ, 378. — Vécut beaucoup avec a?^' 

Ninon, x5. — De son prétendu mariage Castaxtaga (marq. de). Gouverneur de 

secret avec Marie Mignot, 378. — Ne Flandre, de 168 5 à 169a; Notice qui le 

pensa jamais à remonter sur le trône, concerne, xix, 18. 

XXI, 4a. Castel (le P.). De sa Mathématique 

Casimir , prince palatin. Entreprenant universelle , où il fëit le plaisant quand il 

et courageux; Notice, xlii , 329. — Tu- doit instruire, lxiii, 5a 8. — De son Cla- 

tenr du jeune électeur Frédéric IV, xxiii, vecin oculaire, et de sa dispute avec Ra- 

546. — Marche en France, avec nne «neanà ce sujet, xxxviii, 17$; m, 339, 

petite armée, au secours des protestants , ^^S* — Insulte Voltaire dans le Mercure 

ibid, — Force Henri IH à une paixhon- ^^ Trévoux, un, i5o. — Croyait que 

teuse, XVIII , io5. — Retient en otage l'nnivers avait les yeux sur lui, xu, 476; 

un envoyé de ce monarque, et fait pro- ^^^h 84. — Plaisanteries à son sujet, lu, 

mener en triomphe les dépouilles de la 483 ; lui, 81, 378. — Son Optique des 

France, ibid. — Revient , avec les débris couleurs ; ce qu*on en dit à cette occasion, 

de son armée et de nouvelles troupes, i-^v, 55. — Surnommé le Fou des mathé- 

soutenir la cause des protestants et des tnatiques et le Tracassier de la société, 

mécontente dans les Pays-Bas, xxiii, 546. ""> 96. — Et encore le Cynique des je- 

— Secourt l'électeur de Cologne Gebhard suites, lvii , i 5a. 

deTruchsèsy dépossédé, 55o. Castelmoron (de). Agé de quinze ans 

Cassaghes (l*abbé). Vers de lui , que seulement , se signale à Fontenoi par une 

Voltaire a inaérés dans la Henriade , x, action d'éclat, xii, i35. 

64, aoa, a 14. Castelkau {Pierre de), moine de Ci- 

Cassahdrh {François). Traducteur de teaux , légat du pape, et l'un des inqui- 

laiZA^tori^ue d'Aristote; Notice, xix, 74. sileors contre les albigeois. Suscite une 

Cassandre , tragédie , premier titre gaerre civile ; est assassiné, xvi, a 44 ; xli, 

^'Oljrmpie,{Vox,ceriom.) ^1» 

Cassano (bataille de). Gagnée par le Castelwau , envoyé de France auprès 

doc de Vendôme sur le prince Eugène , d'Élisaheth d'Angleterre. Ce qu'il dit de 

XX, 44. cette reine, x, 77. 

Cassel {viUe de). Prise par Louis XIV, Castelwau - Mauvissière ( Jacques, 

demeure k la France par le traité de marquis de) , maréchal de France sous 

Nimègne , xis , 437. ' Louis XIV. Blessé à mort au camp devant 

Casseit {Pierre), avocat au conseil du Dunkerque en i658, xix, a a. 

'OU Auteur d'un Mémoire en faveur des Castelnaudari (journée de), où le duc 

Sirven, lxiv , ia4. — Voltaire publie de Montmorenci, percé de coups, fut fait 

»ons son nom une relation circonstanciée prisonnier par les troupes royales, xviii, 

du procès du chevalier de La Barre, aa6. 

XLii, 36i, — Sa mort; Notice qui le Castel -Rodrigo (don Emmaitubl, 

concerne, lxiv, 43, 5a 5. marq. de). Grand - commandeur , et gou- 

Cassieh (saint), maître d'école. Fessé verneur de Flandre, de 1644 à 1647, xix, 

par ses écoliers, xuii , i5a. 17.— Sa mort,|en i668, 18.— Soutint mal 

Cassiki {Jean-Dominique), grand astro- la guerre contre Louis XIV, et ne pouvait 

nome. Encouragé et récompensé par pas la bien soutenir, Ufid, 

Tome I, ' i6 
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Castilbok ( de ) , ayocat-gétiéral an aons ces divers titres dans les premières 
parlement d*Aix. Eloge d'un de ses Dis- éditions dn Dictionnaire philosophique, 
conrs, où il rend la philosophie compatible xxvii, 4^3 à 5o3. — Ponrqnoi le Caté- 

ayec la religion, zxi, 4^5; lxiii, loa. chisme chinois doit être celui de toat es» 
Càstills {Bernard). Son aventure avec prît bien fait, lxii, 43. — Clef du Caté' 
les moines de Glaîrvanx , et procès singn- chisme japonais , donnée par Fantear 

lier qui en fut la suite , XXVII, 6o «r JuiV. lui-même, ibid. — Catéchisme indien, 

distille (la). Conquise sur les Maures, xi.vii, 447. — Catéchisme de thonnéte 

devient un royaume, xvi, 55, — Les états homme, opuscule de Voltaire, XLt, 97. 

y mettent des bornes an pouvoir souve- Catéchumène{\e). Roman philosophiqae 

raîn, 270. attribué à tort k Voltaire; est de Bordes, 

Castillon (J.-L.) Son Essai sur les i, xij; ^uls^ 89, 54, 297 ; lXviii, i85. 

erreurs et les superstitions anciennes et Catksbt. L'nn des chefs de la conspi> 

modernes, 1.X11, 547. ration des poudres en Angleterre, xviii , 

CKSVKkv.Kvi{Cajtruccio)^ tyran de Luc- »8«. 

ques. Héros de Machiavel, XVI, 3oa, 344. CATaxRixrk , fille d'un astrologue de 

Accompagne Louis de Bavière à Rome, Pi«c. (^.J?. Ce nom est une erreur.) ( Fijf. 

dont celui-ci Pavait fait gouverneor, et Chuistike.) 

assiste à son couronnement, ibid.; xxiii, CàTHERiWK (M"**) , sœur de Henri IV. 

809. Tient un prêche public dans son palais, 

Castration. Pourquoi les prêtres de Cy- dans le temps on il n'était pas permis d'en 

bêle en Phrygie , de même que ceux de a^oir dans la ville ; sédition excitée à ce 

Syrie, s'y soumettaient, xv, 57. — Était *nj«t par des dévotes, xxii, 194. — Ob- 

punie de mort par une loi d'Adrien, xlii, tient une dispense du pape pour son 

465. (Voy. Eunuques,) mariage avec le fils dn duc de Lorraine, 

Castries (marquis de). Commande la ^o3. 
cavalerie française à Rosbach ; perce inu- Catherine n'EsPAGifs, connue aussi 
tîlement quelques escadrons prussiens, sous le nom de Catherihe d'Aragoit, 
XXI , 3oj . — Blessé à la bataille de Var- tante de Charles-Qnint. Mariée d'abord sa 
bourg, 307. — Emporte Rhiosberg et prince Arthur, puis à son frère Henri Vllî, 
secourt Vesei, 3o8 ; lix, 100. qai, dix-huit ans après , fait casser son 
Cast&iot (Jean). Voy. Scanuerbsrg. mariage, xvii, a85 et suiv.; xxiii, 47'» 
Castro ( duché de ), Usurpé par Clé- 48o. — Scrupule singulier qu'il affecta k 
ment XIII sur les Famèse , xxi , 38i ; cette occasion, xvii, a 86. 
XLiv, 335. — Innocent X fait démolir la Catheriite ns Fraztcb, fille de Char- 
ville et élever une pyramide sur ses rui- les VI. Donnée en mariage à Henri T 
nés, 339. — Alexandre VII promet de le d'Angleterre , avec la France en dot, xvi, 
rendre aux ducs de Parme, xix, 355. — 4o3; xxii, 34. — Mariée en secondes no* 
Comment il élude cette promesse, et le ces à un simple gentilhomme nommé To- 
garde, xx.iv, 840. dor, d*où est venue tonte la maison royale 

Carai (l'empire dn). Subjugué par Gen- d'Angleterre, xviii, 39. 

gis-Kan, XVI, 321. — Était Tancien nom Catherine de MÎdiCis. Faussement 

de la Chine, ibia., 227. (Voy. Chine.) soupçonnée , an sujet de la mort du daa- 

Catalogne (la). Se révolte sous Phi- phin François , frère du duc d'Orléans , 

lippe IV et se donne à la France en 1640, son mari , qui depuis fut le roi Henri II, 

xviir, a53; xix, 278; xxiii,6i3. — De- xxxn, a8o. — Veuve de ce prince, laisse 

scrjption de son territoire et caractère de échapper, aussitôt après sa mort, les pre- 

ses habitants, soumis successivement à di- mières étincelles de son ambition, x, 354< 

verses puissances, xx, 110 et suiv. — Ils — Se sert dn pouvoir de François II pour 

sont dépouillés de leurs privilèges par établir son autorité, ibid. — Après la mort 

Philippe V, contre qui ils avaient pris de celui-ci, tire de prison Louis I*^ de 

parti en faveur de l'archiduc Charles , Condé, condamné à mort, et le réconcilie 

II 3. avec les Guises, xvui, 59 ; xxii, toa. — 

CateaU'Cambresis (paix de). Glorieuse Exige du roi de Navarre sa renonciation 

pour Philippe II, xvii, 5a 2; xxiii, 53o. à la régence , et conserve son autorité, 

Catéchismes chinois , — du Curé , — malgré la maison de Lorraine, ibid, — As- 

du Japonais, — du Jardinier. Discours et semble 'les états dans Orléans ; est nom- 

Enti'etiens philosophiques qui ont paru mée tutrice de Charles TU , mais non 
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régente dn royaume, xviri, 60. — Sa si- — Comment fat nécessaire à la gloire de 
taatîon an milieu des partis qui divisent Pierre et à la conservation de sa vie, 247. 
la France ; elle négocie au lien de régner, — Découverte de son frère, 348. — Elle 
6a. — Dans Fidée de rabaisser les Guises, accouche d'une princesse, 371. — Ordre 
qui Tavaient humiliée, du temps de Fran- de chevalerie institué en son honneur, 
çois II, &vorise d'abord les calvinistes,- ibid, — Elle donne le jour à un fils qui 
XXII, xo4« — Rend la liberté aux prison- meurt peu de temps après, a 80. — Accom* 
niera pour cause de religion, io5. — Porte pagne le csar dans ses nouveaux voyages 
le fameux édit de tolérance en faveur des en Europe ^ 28a. — Tombe malade à 
protestants, xo6: zvuj, 63. — Sans au- Schwérin, y accouche pour la troisième 
torité dans Paris, appelle le prince de fois, et se remet en route immédiatement. 
Coudé à son secours, 64' -^ Jette les se- 283. — Pourquoi ne fut pas du voyage de 
uaences des guerres civiles , ibid. et suiv,; France, agS. — Ya en Prusse et en Pologne, 
X, 357. — Est traînée au siège de Rouen et rentre avec le cxar dans ses états, 299 
par les Guises, xviii, 65. — A. la majorité et suis/. — Haïe du czarowitz Alexis, ne 
de Charles IX, se démet de la régence, et contribua pourtant en rien à son malheur, 
s^ag^enouille devant son fils, 67; xxii, 1 15. 325. — Plaignit même son infortune, 326. 
— Pièges qu'elle tend aux protestants ; — Faussement accusée à ce sujet par Lam- 
part qu'elle prend aux massacres de la berti, 327 et suiv, — Accompagne le czar 
Saint- Barthèlemi , et particulièrement à en Perse, 370. —Est couronnée et sacrée 
Tassassinat de l'amiral Coligni , 128 ;x, à Moscou; déclaration remarquable de 
87 etsuiv.; 857 etsuiv. — Son sang-froid Pierre à. celte occasion, 38o, 4^3. — Son 
atroce dans cette journée ; son portrait en chambellan Moëns condamné à mort par 
vers, et notes y relatives, 90 et suiv. — Cu- le czar, et sa favorite au knoulh, 382. — 
riosité effrontée de ses filles d'honneur , Faux bruits auxquels donna lieu cette 
93 et suiv, — Assiste, avec le roi son fils, aventure, 383. — Ses préteudues intrigues 
à l'exécution de Briquemant et de Gava* avec Menzikoff, 828. — Assiste son époux 
gne, io5 ; xxii, i3i. —Charles IX., avant daus sa dernière maladie, 385. — Lui suc- 
de mourir, remet le gouverneipent entre cède le jour même de sa mort, 387. — 
ees mains; sa seconde régence, i34 et Perfectionne ce qu'il avait commencé, xv, 
suiv.; xviii, 102. — Ses prétentions chi- 66. --Augmente la splendeur de l'empire, 
mériques aur le Portugal; mauvais succès xxv, 887. — Antres détails sur son origine 
de sou expédition aux lies Açores, 21. — et sa fortune ; éloge de ses talents et de 
Somme que lui offrit Pie lY , si elle vou- son règne, xxxix, 88, 89. 
lait exterminer les huguenots de France, Catherink II dr Russie, impératrice. 
91. — Introduisit la vénalité dans près- Était de l'ancienne maison d'Ascanie, xxi, 
que tontes les charges de la cour, 100. — 3 04. — Succède à son mari Pierre lil, qui 
Encouragea l'astrologie judiciaire , et ac- voulait ta répudier, et qui meurt détrôné, 
crédita les sortilèges, £^/cf.;x, 78, 180. — ibid. {Voyez son article.) -î— Réforme le 
Lettre qu'elle écrivit au prince de Coudé, clergé, xxv, 65. — Fait fleurir les arts, 
pour le remercier d'avoir pris les armes 388. — Son Code, et sages dispositions 
contre la cour, 78. — Intrigues dont elle qu'il contient, xliii, 222. — Instructions 
fut accusée, ibid, — Propos qu'elle tint de cette princesse y relatives, 1.XI11, 207. 
à l'occasion de la bataille de Dreux, ibid, — Leur éloge par l'auteur, lxvii, i83. — 
-^ Fut injustement iioupçonnée d'avoir Leur prohibition en France, ao3, 208. — 
hâté la mort de François II et de ses au- Elle fait offrir aux auteurs de YEncjrclO' 
très (ils, 77. — Médaille curieuse qui la pédie, persécutés dans leur pays, de venir 
représente, xviii, 100. imprimer cet ouvrage en Russie, lx, 398. 
Catubrihe I***^ de Russie. Paysanne — Achète la bibliothèque de Diderot , 
devenue impératrice ; son histoire, xxiv, xnv, i53; xlviii , 879; lxii, 3 12. — 
235 et suiv, ; xxv, 157. — Son caractère; Fait proposera d'Alembert d'être l'institu- 
fton mariage secret avec le czar, xxiv, tenr de son fils le grand-duc, depuis 
238: xxv, at8. — L'accompagne dans ses Paul I^S lx, 401. — Sa lettre à ce sujet 
courses et dans ses travaux, ibid. ,223. comparée, par Voltaire, à celle que Phi* 
— Le sauve, ainsi que sou armée, dans la lippe écrivait à Aristote le jour de la nais- 
campagne du Pruth, 227 &t suiv.; xxiv, sauce d'Alexandre, 589. — Ce qu'elle lui 
389. — Son mariage déclaré snlenoelle- écrit, en 1764, à l'occasion des guerres 
ment, et célébré à Pélersbourg, xxv, 246. de plume, r.xi, 5o3. — Soupçonnée, à cette 
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époque, de r^ssassioat da prince Ivan ; — SiimomlDce la Tkomiris du Nord, xt, 

réflexions à ce sajet, 557; l'Xii, x4* — 67. — Antres éloges, zxxiv, 98,1 54; zx.111, 

Son manifeste singulier sur l'aventure de 6o6;Lxvii,ao7. — Sonpanég7riqae,xi.fn, 

ce prince, 35, 38. — Ponrquoi la philoso- aaa. 

phie ne doit pas trop se vanter de pareils Catbirxhx de Sibhnb (sainte). Préten- 

élève^, ibid, — Yent faire venir quelques dah avoir solennellement épousé Jésos- 

Genevoi.ses à Pétersbonrg ; opposition Christ, xti, 3 18; xxvi, 5f3. — Sa Fie 

qu*elle éprouve de la part du petit conseil écrite par Pierre de Capone, xvi, 3 18. — 

de Genève, 44^, 456, 467, 470.^ — Son Envoyée en ambassade à Grégoire XI 

édit snr ]a tolérance, et ce qu'elle écrit à par les Florentins, ibid. 

Voltaire en le lui adressant, xxxii, 36; Catbehins Howard, cinquième femme 

Lxiii, 38, 107, 374. — Lonée à ce sujet, de Henri TIII. Est envoyée à Téchafand, 

XLii, 63 X ; X1.1X1, aa5, 46a; xliv, 146; pour avoir en des amants arant son ma- 

LxiY, a3a. — Tradnit elle-même en langue riage, xvii, agô. 

russe le roman de Bélisaire, a45, 374. — Gatherih i-Parr , sixième femme de 

Se fait inoculer, xlviii, aa ; ijcv, a65. — Henri YIII. Fut près de subir le sort 

Et introduit cette pratique dans ses états, d'Anne de Bonlen et de Catherine Ho> 

a66. — Établissement qu'elle forme pour ward, xvii, a97. 

rédncation de cinq cents demoiselles , et CATHKaiiroT, juge de Bourges. Livres 

détails y relatifs, xxv, 354; x.xvix, 359, qu'il apprécie sans les avoir Ius^xliii, 

38a, 404. — Détrôna son mari, mais n'eut 5o8. 

aucune part à sa mort, lxiv, 543. — -Note Catholicisme (le). Déclaré légalement 

des éditeurs à ce sujet, ixi, 3o5. — Pour- idolâtrie en Angleterre; réflexions i ce 

quoi ce ne fut, au reste, un mal qu'elle eut sujet, xvixi, 338; xxz, a8 1 . — Jong d'on 

une faute à réparer, lxiv, a3a. — Justifiée maître étranger qui avilit les souverains, 

sur le meurtre du prince Ivan, 543. xliii, 4a3, 6x0. 

— Passage de Sémiramis que l'auteur Catholiques, Des lois qui ont l'éprouvé 
semble lui appliquer, et réflexions sur le leur mariage avec des personnes d'nue 
même objet, lx, 358 ; x.xv, 35. — Sa cor- antre croyance, xzxi, xa9 et suiv, 
respondance avec Voltaire, de 1763 à Car/VÂna, tragédie de Crébillon. Criti- 
1777. (^*^y* l'obi, part, de lxi à lxx.) — qnée par Condorcet, x, 190 er suiv, — 
Détails donnés par elle sur sa guerre avec Qualifiée par Voltaire de farce allobroge, 
les Turcs en 1768 et années suivantes, ltx, 8. — En quoi diffère àt Borne sau* 
(^q;^«z ses Lettres à cette époque.) — Vers vée, lv, 3oa, 3o3, 3o8, 3 16, 337; tvx, 
qui lui sont adressés dans cette cori'es- 34} 67. — Style barbare de cette pièce, 
pondance,surla devise qu'elle avait adop- 67 ; lv , 6a5. — Ouvrage d'un fou, ver- 
tée, x.xiiy 445. — Sur un voyage projeté siflé par Pradon, lvii, 93. — Est le tom- 
en Asie, lxiv, 239. — Sur le don d'une beau du sens commun, lxxv, 57. — 
pelisse, lxv, 340. — Sur celui d'une ta- Anecdotes y relatives, xl, 49^ ^^ ^'<'<'' 
batière tournée par elle-même et ornée de — Pourquoi l'on eut ponr elle un en- 
son portrait, t'^/cf. — ^jSur la guerre avec les thonsiasme extravagant, lxi, 87 et suiv. 
Turcs, 34 1} 359. — Autres, du roi de — Observations critiques, xxxix , 448; 
Prusse, snr ses victoires, rjxvi, 333, 407, xxxv, 355; xl, 494 ; xlix, a9a; ZLVtii, 
Antre de Voltaire, sur la magnificence 5o;lv, a59, 3i4» 3x7. 
de ses fêtes, lxvix, aa. — Superbe et sin- Catilina, tragédie de Voltaire. (Voy. 
guiier carrousel qu'elle donne, en 1766, Rome sauvée,) 

XVII, a5. — Ode sur ce carrousel, xii, Catinat (iV/co/a^), maréchal de France. 

489. — Autres odes sur la guerre qu'elle Lieutenant-général en Allemagne sous le 

eut contre les Turcs, 49a, 495, — Épître dauphin Louis, fils de Louis XIV , xix, 

en vers sur le même sujet, xrii, 3o8.^— 479* — Homme capable de tout, et fait 

Stances sur la prise de Cboczim, xix, 544» pour tous les emplois, ibid,'-^ Commande 

— Quatrains à sa lonaoge, xiv, 466, 467, en Italie, 483. — Son caractère; cause 

471. — Ver» sur rinvitalion qu'elle faisait et progrès de sa fortune, 484- — Gagne 

à l'auteur de voyager dans ses états, 447 ; les batailles de Stafarde, de la Marsaiile, 

Lxvii, 197. — Voltaire loi dédie la Philo- et soumet toute la Savoie, 4^5 et suiv. 

Sophie de F Histoire, xv, i. — Autres vers — Ne peut garantir le Daupbiné d'nn«* 

pour un portrait de cette impératrice» irruption, ni sauver la ville de Casai, 49^. 

exécuté à Lyon sur le métier, lxvi, 554. — Négocie avec Victor-Amédée, 5ox. — 
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Poi'cé k la retraite par le prince Eugène, Cxuchor (Pierre), évéqae de Beauva». 

est remplacé dans son commandement Ses somoms qualificatifs , et part qoM) 

en ItaL'e par Villeroi, xx, lo. — Sert sous eut an procès de Jeanne d'Arc, xvi, 409; 

ses ordres à Ghiari ; quoique blessé, fait xli, 63. — Sa triple indignité, 65. — ^ 

la retraite, et vient à Versailles rendre Autres détails, xlvxi, 189. 

compte de sa conduite, la. — Commande Caulet, évêque de Pamiers. Se déclare 

à Strasbourg; sa circonspection, a 3* — contre le formulaire d'Alexandre YII , 

était digne d'être donné pour guide à concernant les cinq propositions extraites 

PfailîppeY; pourquoi MQ^^ de Maintenon de Janséuius , xx, 416. — Et le signe 

s'y opposa, 114. — Mêla la philosophie ensuite, ibid. — Résiste à Louis XIV sur 

au talent de la guerre, xix, aa. — Refusa la régale, 356. — Le pape Innocent XI 

le cordon bleu, ibid. — Vers qui le carac- prend son parti, 357. — Le roi saisit son 

térisent, X, 235. — Notice qui le concerne, tempoi^; le pape et les jansénistes le 

ibid. — Son éloge académique, par l'abbé dédommagent , ibid. — Meurt, peu de 

d^'Espagnac, par La Harpe et par Guibert, temps après , conTaincu qu'il avait servi 

i^six, 355, 356, 358. — Sobriquet que la cause de Dieu, ibid. 

lui avaient donné les soldats, 38a. Gauhartih {Louis- Urbain Lx Fbvre 

Cato» d'Utique. Comparé à Socrate, de), intendant des finances. Vieillard 

VI , 485. — Réflexions sur sa vie et sur respectable, passionné pour Henri IV et 

sa mort, VIII, I X 8 er 5n(V. — Observations pour Sulli, reçoit le jeune Voltaire à 

critiques sur une strophe de I<amotte qui Saint-Ange , et lui . inspire l*idée d'un 

le concenie, 119; xxvii, 507. — Est l'é- poëme épique, i, 137 ; XLVin, 3ao. — 

ternel honneur de Roibe, xlic, 60a. — Était très-savant dans l'histoire, 32 1. — 

En quoi Épictète lui fat peut-être supé* Son éloge en vers, xiii, i3. — Particu- 

rîear, ibid. — Vers qui le caractérisent, larité qu'il rapporte au sujet des trésors 

IV, 92, 106; V, 3o5, 349,364; XI, 94; de Mazarin, xx, 139. — Cité an sujet 

xiii, 33c. d'un enfant naturel, uon reconnu, de 

CATOif-LE-CEifSBUR. Cc qu'îl recom- Louis XIV, 237. — Note qui le concerne, 

mandait aux Romains, relativement au lv, 679. 

luxe, XXXI, xio. — Réponse que lui fit Caumartiit { Antoine- Louis' François 

LucuUus, ibid. — Vers qui le caractérisent. Le Fèvre de), conseiller d'État , neveu du 

XI, 94. précédent. Cité nu sujet des manuscrits 

Caton (la Mort de) .^ par Addison. Seule du poète Charleval, qu'il possédait, xix, 

ti*agédie anglaise écrite avec une élégance 79. 

et une noblesse continue, xx, 337. — Caumont (maréchal de). {Voy. La 

Traduction en vers français du beau Force.) 

monologue de cette pièce, xxvxi, 82; Caumont (marquis de). Lettres inédites 

XXXVII, 227. — Comment son auteur qui lui sont adressées, de 1733 à 1736, 

l'a gâtée, 229. (^qr. Addisow.) li, 433, 442, 474*» wi» a8, 62, 255. — 

Catoptrique (la). Cas singulier où l'une Note qui le concerne, li, 428. 

de ses plus grandes lois se trouve démentie Cause première. Diatribe à ce sujet 

par l'expérience, XXXVII, 401. entre Platon et Madétès, publiée par 

Catrou (le P. François), jésuite. Au* Voltaire, sous le pseudonyme de l'abbé 

teur d'une Histoire romaine avec le P. Bazin, xliii, 382 et suiv. 

Rouillé; Notice, xix, 76. — Ses décla- Causes célèbres (recueil des). Ouvrage 

mations contradictoires sur l'Inde, xvu, d'un avocat sans cause , et fait pour le 

4.83. — Dans son Histoire du Mogol^ peuple, xx, 175. — Supplément ^ par 

comment parle de Tamerlan, xlvii, 473* Voltaire, {f^oy. Ci.austre.) 

— Y a calomnié l'Alcoran, 4^0. Causes finales. On a tort de s'en rao- 

Catuelan. L'un des traducteurs fran- quer, xliv, 236. — Spinosa, qui l'a fait 

çais de Shakspeare, i.xx, 90, 97. quelquefois , les a reconnues plus expres- 

CATULI.E, poète latin. Vers où il est sèment que personne, xxviii, 375. — 

apprécié, xiii, 116. -— De sou Pervigi» Les géomètres non philosophes les re- 

lium P^eneris , xxxi, 3i5. jettent, mais les véritables philosophes 

Cauchois (Mlle ), actrice, depuis mar- les admettent , xxvii , 189. — Regardées 

qaise d'Argens. Surnommée mademoiselle ^r Newt<in comme la preuve la plus 

Ze Couvreur d'il trecht, 1^11,392. (f^ojr. forte de l'existence de Dieu, xxxviii, 

Argëns.) i3. — Mauvaise Coi de ceux qui les 
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nient, xxxtv, Sgo. — Gomment lenrs de corps, en 17 63* pour son Appel à la 

ennembsontplus hardis que raisonnables, raison, en fa\ear des jésuites, uc, 5o4* 

Lxvi, 481. — Considérations y relatives, — £st condamné au bannissement, xju, 

xzvii, 5ao, 5^7, 53o et suiv, 36o. ~- Avait fait autrefois des factums 

Causeur {Jean). Cité comme exemple contre le P. Gérard, en faveur de La 

de longévité extraordinaire, uviii, 499; Cadière, 338. — Vers satiriques contre 

Lxix, aa6. lui, xi, 40a. — Réfutation de son asser- 

Càussads (M. de), à Liège. CompU- tion qne les Mémoires de Brandebourg 

meoté par Voltaire; à quelle occasion , n'ont pas été écrits par le roi de Prusse, 

Lvn, 179, XII, 481 ; xLvii, i3o, 596. 

Ciussiir (le P.), jésuite, confesseur de Cajenne (ile de). A quelle époque les 

Louis XIII. Pourquoi favorise la liaison Français s'y établirent , et comment elle 

de oe prince avec Mii^ de I^a Fayette , s'appelait alors, xviii, 436. — Quand a 

xvxii, 338. — Avait conseillé an roi de commencé à valoir quelque chose, 437. 

mettre la France sous la protection de la Catlus (comte de). Éloge de son goût 

Vierge, pour sanctifier cet amour, ié/<^. pour les afts, et notamment pour la 

— Arrêté par ordre de Richelieu, est gravure, zic, 3 80, 38 1. — Lettres qni 
relégué en Basse^Bretague , ibid. — Rôle lui sont adressées en 1733 , 1.1 , 4<^7* — 
qu'il joua dans le procès du poëte Tbéo> En 1739, lui, 398. — En 1740» ^^^ t 
phile, xLiii, 509. 181. — Comédie licencieuse qu'on loi 

Caux (Oe). L'un des collaborateurs de attribue , xiv, 166 ; 1.11 , a38. 

V Année littéraire , ti, , 237, - — Auteur Catlus (M"»« de), nièce de M™* de 

d'une tragédie posthume de Ljrsitnachus ; Maintenon. Louée pour sa beauté et son 

ce qu'en dit Voltaire, uii, 78. esprit; vers de La Fare cités à ce sujet, 

Caux DE Cappbval , litiératenr nor- x<x, 127. — Ses •^of^t^^'z/r^ ; ce qu'on en 

mand. A traduit en vers latins le poënie dit, lxvi, 94, 240. — Cités sur le ca- 

de la Uenriade, x, xs^j , 8. — Notes qui ractère de Louis XIV, xlvx, 41 7* — 

le concernent, lvx, 798; lviix, 336. Furent publiés par Voltaire avec une Pré- 

Cavagve. {Voy, BniQUEMANT.) face et des Notes, 34i ; i^vi, 5a. — 

Cavale (une). Donnant des ruades à Extraits et notes critiques, xlvi, 34^ 

un bonrriquet ; description poétique , et suiv» 

XI, 84* Catrol (de), ancien sous- intendant 

Cavalerie française. Disciplinée sous militaire. Travail immense qu'il a fait sar 

Louis XIV parle chevalier de Fourilles, la Correspondance de Voltaire, lx , :r. • 

XIX, 388. Cases (i^i^/re-Zac^M^f), peintre célèbre 

CAVAX.IER (Jean), garçon boulanger, du siècle de Louis XIV. Notice, xix, aag. 

L'un des chefs des fanatiques des Ce- Cazottb. A ajouté un septième chant 

veunes ; son histoire, xx, 397. — Traite au poëme de la Guerre civile de Genève, 

avec le maréchal de Villars, 398. — par Voltaire; note à ce sujet, xii, a4^f 

Commande des réfugiés français à la ba^ 3o6. 

taille d'Almanza, 399. •— Anecdotes à Ce qui plaît aux dames, conte en \en. 

son sujet , ibid, — Meurt offîcier-général (Voy. Dames.) 

et gouverneur de Tile de Jersey, 4^0, Ce qu'on ne faut pM, et ce qu'on pour- 

— Sa prétendue rivalité avec Voltaire , raitfriire. Mémoire d'un citoyen sur les 
539. embellissements dout Paris est snscep- 

Cavsirac (l'abbé). Apologiste de la tible , xxxvni , 517 et suiv. 

Saiut-Baithélemi et de. la révocation de Cécité. Regrets de Samson privé de la 

redit de Nantes, XMi, 396, 645. — Ce lumière, m, i3ft. — Vers à M*"*" Du 

qu'en disent Voltaire et d'AIembert à ce Deffand, à l'occasion de sa cécité, ixi, 

sujet dans leur correspondance, lvixi, a 14, 393. (Voy. Aveugle^né.) 

38, 43. — Observations sur ces deux Cécrops. Commeut s'explique son ar« 

ouvrages, xxv, 189. — Réfuté sur les rivée dans l'Attique , xv , 1 1 1 . 

faits qu'il avance, xli , 28,73, 246; Célestin II , pape. Son exaltation, 

xLvii, xaS; 588, 595 et suiv, — N'est xxxiii, 11. 

point l'auteur du libelle de V Accord de la Célestixt III , pape. Intronisé à 85 ans, 

religion et de l'humanité sur l'intolérance, sans être prêtre, xxiii, a 1 4 • — Conte qu'on 

que Voltaire lui avait d'abord attribua, en fait, à Toccasiou du couronnement de 

"«Li , 261, 370, 374. — Décrété de prise Henri VI, 2i5; xvr, 107. — Lui défcnJ 
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deconqaérir les Denx-Siciles, zxiii, ai 6. Giirsio , marqais de Prangipani , con- 

S'oppose à ^enterrement de cet empe* soi de&ume.Dévonéà l'empereur Henri Y, 

rear, ii. — Réclame yainement Tévéqne xxiii, 175. — Sa férocité brutale contre 

de Beaavais, pria les armes à la main par le pape Gélase II , qu'il fait prisonnier, 

Richard-Cœnr-de-Lion, xvi, laa. ibid. 

CéiiBSTiir IV, pape. Son exaltation , Gkpias. Surnom d'Octavianus , père 

XXIII, la. — Envoie des religieux en am- d'Auguste, yiii, laa. 

bassade eu Tartarie,xv, 3a. — Héponse Ckban, valet de chambre et secrétaire 

que lai fait le capitaine desTartares,/^r</.; de Voltaire. Ce qu'en dit Tanteur, tt no- 

xvi,a3i. tes qui le concernent, xiii, 1x7; li, 384, 

CxiiCSTiir Y , pape. Boniface YIII lui 553. — Était proche parent de J.-B. Rons- 

avait persuadé d'abdiquer, xxiii, i3. — «eau, lu, agô. 

MeUrt en prison; Boniface est accîfté de Çéràti, cardinal, et confesseur deClé- 

sa mort, xvi, aS4< ment XII. Son opinion en faveur des spec- 

Célibat. Les premiers chrétiens n*en fi- tacles, xxxv, 4^3 et suw. — Lettres qui lui 

rent point une vertu, xxviii, 109; xxxiv, sont adressées, lv , 59 , io3. — Auteur 

355. — A la suite du premier concile de d'une Dissertation en faveur de l'inocula- 

Nicée, fut recommandé aux prêtres, sans tion, 6a. --Notice, t^i^. 

être ordonné, xx vue, 1 10 . — Fut prescrit Cercles de P Empire. {"Voy . Mlemagne.) 

par le concile de Trente dans l'Église c«- Ckeoa. {Voy, La Cbrda.) 

tholiqne romaine, i x a.— r Toutes les com- Cérémonial. Il n'y en a puint dans l'a- 

munions protestantes se sont séparées de mitié,Lxv, i85. — Plus un peuple est libre, 

Rome sur «et article , ibid, — Conte en moins il en a ; exemples qu'on en donne, 

▼ers, dont le but est de i'attaquer,xxv,78. xxvxi, 356 et suiv. — Uétails de celui qui 

(Yoy. Concile de Trente.) fut pratiqué pour l'acte de majorité de 

Oklius , habile physicien. Appelé en Charles IX, xxii, xi5 etsuiv. — Et de ce- 
Prusse; ce qu'en dit Frédéric, lui, 687. lui du sacre de son épouse Elisabeth, 

Cellamark ( prince de), ambassadeur xxvii, 537. (Yoy. Étiquette, Titres, etc.) 

d'Espagne À Paris. Y conduit une conspi- Cérémonies et usages. Que presque tons 

ration contre le régent; comment elle est sont pris de l'antiquité, lxii, aoa. — Des 

déjouée, xxi, 6 etsuiv.; xxii, igS. cérémonies par lesquelles les anciens peu- 

Celtes (les) on Keltes. Espèce de aau- pies ont solennisé les plus absurdes ima- 

vages dont on ne connaît que le nom, et -ginations, xxxxx, 3ox. — Cérémonies an- 

qn'on a voulu en vain illustrer par des fa- nnelles: sont-elles des preuves historiques ? 

blés, XXIX, 477. — Folie d'avoir voulu xxx, ai a. (Yoy. Usages.) 

les faire descendre des Hébreux, xv, a5o« Csais - Éliusine. De ses mystères , 

— Leur langage , du temps de Julien , xv, 16 5 e/ suiv. (Yoy. Expiations et M/s^ 

semblable au croassement de^ corbeaux , tères.) 

Ufid. — Les druides leur avaient enseigné Cérignola (bataille de), dans la Ponille. 
qu'ils renaitraient pour combattre , xv , Gagnée par Gonsalve de Cordoue sur les 
449. — Croyaient une autre vie, ibid. — Français , commandés par le duc de Ne- 
Conjectures absurdes sur ce qui les con- mours, xvix, 93 . — Bayard y soutint seul 
cerne, xxvix, 533 et suiv. l'effort de deux cents ennemis, ib\^, 

Cbvcius , consul de Ronte au 10* siè- Cérinths. Dogmatisait du temps de 

cle. {^oy* CaKSCEirrxvs.) saint Jean l'évangéliste , dont on lui a at- 

Ciircirs, bandit considéré par ses bri- tribué V Apocalypse, xxvx, 439; xxx, 1^3, 

gandages. Envoyé parl'emperenr Henri lY, 1 85. — Avait l'esprit délié et exercé, 1 86. 

maltraite Grégoii'e YII , et le fait prison- — Fut le premier auteur de la doctrine 

nier, xvi, 80. du règne de mille ans, qui fut embrassée 

Cens. (Yoy. Dénombrements.) par tant de Pères de l'Église, 173. — Son 

Censeurs de livres. En quoi manquent évangile, xlv, 346. 

de respect au public, xii, 335.— Ce qu'on CéRisAnTSS. Son testament frauduleux 

est en droit d'en exiger, xlv , xgi. — anecdote, xxxix, 5a9; xlvii, 6r. 

Saillies épigrammaliqnes contre eux, xxxx, Cbrisi {Germain Habcrt de), de l'Aca- 

agi ; xxvxt, aa5;xLV, 19o;lxviii, 79, demie française. Sa Métamorphose des 

1 10. — • Pourquoi appelés par d'Alerabert yeux de Philis en astres ; Notice, xix, 76. 

les chaudronniers de la littérature, lxviii, — - Noble réponse à Richelieu , qui le 

igg, — Autres sorties contre eux, 493. chargeait de condamner le Cid^ xii, 67. 
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Cerisaies (bataille de ). Gagnée par le préfère Alexandre, vii, 396. — Poorqooi 

comte d*Enghien ; peu de fruit qoe les et comment réforma le calendrier, xyiii , 

Français retirèrent de cette glorieuse jour- 554; xxvi, 189* — Mécompte dans ses 

née, zvxi,aax ; zxiix, 5oa. calculs, qui nécessita an nouveau travail, 

Cbelb , moine. Son obstination dans zviit , 354. — Était adonné k un vice 

Taffaire de la régale ; condamné par con- honteux , xi , %o5 ; l, 309. — Portrait li- 

tumace à perdre la tête, il est exécuté en cencienz qa*en fait Tauteur, uv, 536. — 

effigie, XX, 35? ei suif. Mots divers qu'on en cite, iv, i38. — Pa- 

Gerta-ik ( Grégoire)^ médecin. Traduc- rôles que lui fait tenir Salluste contre Tim- 

tion en vers français de son distique latin mortalité de Tame, vi, 397. — Jugement 

surYanini; et note qui le concerne, xiii, et vers latins qu*on en cite sur Térence , 

357; xLiii, 485. xLii, 63 a. — On lui compare tons les jours 

Certitude. Circonstances 00 elle ne peut le premier roi venu , xi , 7 3 . — Il o^cst 

exister, xxvii, 55o. —Certitudes qui pro- pas une ville de France , d^pagne , des 

cèdent de Terreur on des préjugés; leurs bords du Rhin ou du rivage d*Â.ng]eterre, 

funestes conséquences , 55e et suiv. — dont les habitants ue se vantent de Tavoir 

Autres, qui ne sont que des probabilités, eu chez enx , vixi, 78 ; xxvii , 557. — 

553. •— Certitude mathématique, la seule Conversation à ce sujet entre des savants 

qui soit immuable et éternelle, 555. — de Vannes et un antiquaire, 558. — Par 

Ce qu'on appelle certitude et incerti- qui a été plaisamment qualifié de pfûlo- 

tude en fait d'histoire, xxx, a 11 ; xlvxx, sophe chrétien ^ 56o. — Avait fait une tra- 

55 1. gédie à' Œdipe qui est perdue, xzxii, 

Certitude {article ) , dans VEnejrclopé" 435 ; xxxviu , 487. — Son jinti-Caum ; 

die. Observation critique, et paradoxe ce qu'on en dit,xxxi, la. — ContnMtesà 

qu'on en relève, xxx, a 10. son sujet, xxviii, ao8. 

Cerutti, jésuite. Son Jpologie de cette Cssar {Lucius), Avait épousé une tante 

compagnie ; ce qu'on en dit, lx, 54o. — d'Antoine, et fnt proscrit par lui, viii, 91. 

L'un des coopérateurs du Dictionnaire — Fut sauvé par sa femme Julie, ibid. — 

antîphilosophique, lxiv, 4^3. Débauches honteuses qu'il reprochait à 

Ceevautes {Michel), Quel est l'origi- Octave, xxvxx, aoa. 
nal de son Don Quichotte, xvii, 34. César ÇJules), tragédie de Shakspeare. 

CÉSAR (Jules). Son aventure avec Ca- Examen de cette pièce, 11, 355. — Tra- 

ton , lorsqu'il voulut sauver la vie aux. duction qu'en a donnée Toltaire , partie 

complices de Catilina, xi.viix , 5x8. — en prose et partie en vers blancs , "viir 

Soupçonné d'avoir favorisé les projets de 4^9 ^^ ^'"*'- — Observations critiques de 

ce conspirateur, avec qui il était lié, vx, d'Alembert, et réponse de l'auteur , un, 

395; xxviii, 85. — Sa modestie dans ses 378, 385. — Avertissement du tradnc- 

Commentaires , xxxv, 407. — Sentiment teur, vu, 485. — Antres pièces sur le même 

sur cet ouvrage, xxxvxii, 487. — Ce qu'il sujet, composées par le duc de Bucking- 

y rapporte de la barbarie des Gaulois, des ham, l'abbé Conti, M Barbier, etc., iv, 

î^ermains et des Bretons, xv, a5o et suiv, 68 à 7a. 

— Ses efforts inutiles pour l'abolition des César ( la Mort de)^ tragédie de Vol- 
sacrifices humains dans les Gaules, xx, taire, iv, 87 et suiv. — Quand a dà être 
397. -^ N'a pas dépouillé une seule fa- composée, 65. — Prologue que fitl'aateur 
mille gauloise de son héritage , vui, 93. pour les pensionnaires du couvent de 

— Réflexions sur la part qu'il eut à la Beaune, xiv, 399; lv, x85. — Préface du 
mort de Pompée , et sur sa conduite à nouvel éditeur, iv, 65.— Avertissement de 
cette occasion , tax. — Conte de Dion l'abbé de La Marre pour la première édi- 
Cassius à son sujet , xv , 54 ; xlxix, 3a5. tion de 1736, et observations critiques de 

— Autre conte de Plutarque, xxiv, a. — Voltaire sur ce morceau, 68; i-ix, ai 6. — 
Vers et note sur la fameuse tempête qu'il Préface de l'auteur pour la deuxième édî- 
essnya sur l'Anio , en allant lui-même tion delà même année, xv, 71. — Lettres 
chercher ses troupes au royaume de Na- d'Algarotti à l'abbé Franchini sur cette 
pies, X, SS, — Autres , qui le caractéri- pièce, xv, 75, 8k. — Variantes et notes y 
sent, xixi, i3o. — Sa politique comparée relatives, x35. — Est du genre des tragé- 
k la Tertu de Cicéron, vx, 399. — Était dies historiques, vi, a93. — La première 
fait pour être la gloire et le fléau de édition, qui en fut faite à Paris , est in- 
Rome, 3oi. — Pourquoi Plutarque lui forme, iv, 69, 75.— -Impertinentes criti* 
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que» qu'elle a essuyées, lu, 89, ga, 107. xiii, i^g. — Vers qu'il fait à Toccasion 

— Traduite en italien par Paradisi, Lviix, de son patron saint François, iiv, 460. 
ai6.— Et par Cesarottl, 1.Z111, 13. — Tra- — l>e sa tragédie d'Eponine, lx, 378, 
daîte«n hollandais, lu, 4i5. — Sentiment 455, 461. — De celle de Firginie, lxxx, 
de Condorcet sur cette pièce , I , x43. — ^^^\ l'Xiii, 18* ao. — De celle d'£«- 
Elle ne fat d*abord jouée que dans nn doxie , 108, 174. — Pourquoi Voltaire 
collège , ibid.^ i.ii , 56. — Ponrquoi l'on Ini conseille de ne pas faire jouer cette 
n'en Tonlut point permettre Timpression, dernière pièce, mais de la faire imprimer, 
X, 145. — Retirée, en 1743, du théâtre, 5o5;i.xiv, 11. — Considéi ée comme bien 
fat reprise en 1763 ; lettre à Lekain à ce au-dessus de ses onvrages, lxiix, 90. — 
sojet, IV, 66 ; lxi, 94, 96. — Nouveau dé- Son nouveau séjour à Fernei durant l'an- 
nouementfaitparGohier, et jonéeni793, née 1767, lxiv, ao8, an, a57 , 3o3 , 
IV, 189. {Vojr. GoHiiR.) 384, 399. — Antres conseils sur son Eu^ 

Césarée (bataille de), on Bajazet fut doxie, lxv, 6a, 85, 91, 137, 419. — Veut 

défait par Tamerlan, XVI, 47a. faire Mceste après Quinault; Voltaire 

CÉSARioir , 6ls de César et de Cléopâ- cherche a le détourner de ce dessein, lxvi, 

tre. Tué par Tordre d'Auguste, après la 146. — Complimenté sur sa Traduction 

bataille d'Actium , vxii, xo6 ; xxvxi, ao6. àe Pindare , lxvix, 378 , 444. — Éloge de 

CisAROTTi (Tabbé Melchior). Lettre sa Lettre sur la langue et sur la musique, 

qui lui est adressée en 1766, au sujet de ije^viii, lox. — De sa comédie de V Esprit 

ses traductions italiennes de la Mort de de parti , lxix, 3a3. ^- Reproches que 

César et de Mahomet^ tragédies de Vol- lui fait d'Alembert, en 1776, de passer sa 

taire , i.xiix , la. — ïambes latins qu*on vie à dire du mal de TAcadémle française, 

en cite en Thonneur du même, x3, 14. et à désirer d'en être, lxx, a4 , 38i. — 

CisEif NX {Michel de), franciscain. Écrit Éloge de sa Traduction de Théocrite, a 4 3 . 

contre le pape Jean XXII ; est obligé de — Tracasseries qu*on fait à Voltaire an- 

fîiir de Pise avec Temperenr Louis V de près de lui en 1777, 385. — Lettre qui 

Bavière, xxiii, 3 10. lui fut adi-essée, en 1764, à l'occasion de 

Césure. En quoi diffère de Thémisti- aon Éloge de Hameau , lxii, lai. — An- 
che ; exemples qu'on en donne , xxx, i65. très, de 1765 à 1778. (Voy. Tabl, part, 

— Comment elle plaît, xiii, 3a 4. de lxii à lxx.) 

CsTHURA, seconde femme d^Abraham. Cbabanoh de Mauoris , frère du pré- 
Commentaire sur son mwiage et sur ses cèdent. Mention de sa Traduction en vers 
enfants, zlix, 6i. de quelques odes d'Horace, lxvxi, 5 16; 

Céveimes (les). Guerre des fanatiques i>xviji,aio. 

dans cette province, xx, 391 et suiv. — CHABANon>DE8SALiirss , frère des deux 

Montrevel et Villars sont envoyés con- précédents. {Vo/, Dessaliitbs.) 

tre eux, a8 , 396, 397. — Berwick leur Chaillou, avocat. Auteur d'un ouvrage 

succède, 400. — Conspiration de leurs sur les commissions extraordinaires en 

prophètes; ravages par le fer et le feu; matière criminelle, lxiii, 45o, 481. 

supplices, ibid. et suiv, — Causes de la Chaîne des êtres créés, '^^xUie^a^si^Xii^ 

guerre civile qui y a éclaté, xli , 171. — dans les animaux que dans les végétaux , 

Jusqu'où l'atrocité y fut poussée, 173. xxvii, 56o et suiv, — N'est point une gra- 

Ceylan (lie de). Justement surnommée dation suivie qui lie tous les êtres, xii, 

\Ile des trésors ^ xlvii, 3 5o. — Est la Ta- 1 93 . 

probane des anciens, 349* Cheane des événements. (Voy. Événe» 

ChA-bah Aïs {yédémar)^ contemporain et ments.) 

admirateur de Sylvestre II. Fait qu'il rap- Chaire. (Voy. Eloquence, Prédicateurs 

porte dans sa Chronique, et qui peint et Sermons.) 

parfaitement bien le caractère de ces Chaise percée. Considérée comme le 

temps agrestes, xvi, a 3. ' premier mobile des actions des hommes, 

CuA^AHon {Michel-Paul- Gui de), de xxviii, 3o8; xxxii, 4^4; xxxiv, 446 et 

l'Académie des belles-lettres. Ami de d'A- suiv. — Celle du grand-lama, distribuée 

lembert, qui le recommande à Voltaire, à ses adorateurs, xiii, a88. (Vuy. Gar- 

Lxi, 553. '— Son séjour i Fernei en 1766, de-robe et Stercoristes.) 

LXiii, 94« xoa, io5. — Exhorte l'auteur Cualais (prince de). {Fqy. Tallet- 

à quitter la métaphysique pour la poésie; raho Chalais.) 

épitre en réponse à cette exhortation, Chalcédoine (concile de), en 45 1. Où 
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les sièges métropolitains établîi-ent lears cooteotement qn^elle excita, xviii, ^gS 

principaux droits, xxviii, 141; xmv, i 84 • ^' '"'^' 

— Conte de Nicéphore sur le miracle Chambre impériale. Établie à Franc- 

qoi 8*y opéra au sujet des images, xxviii, fort en 1 495 , et transférée depuis à 

i\ietsaiv, Worms, à Âogsboarg, à Ratisboane, â 

CHA.T.coirDTBB, auteor d'une histoire Spire, et enfin à Weuiar, xxiii , 419. 

des Turcs. Ses fables an sujet du siège — A encore à joger de« procès qui 

de Rhodes, xvi, 5oo. — - Fut précepteur darent depuis sa fondation, 4ao. 

de» Médicis, xvii , a33. — Apprécié, Cbamfort. Sa Jeune Indienne louée, 

64. i^ii 3oa, 4^0. — Complimenté sur son 

Chaldéens (les). Preuves de leur anti- «c/o^ de Molière, couronné par TAca- 

qnité, xv, 4a. — Étaient parvenus à trou- demie française, xlvi, 406 ; i.xvi, 43. — 

ver le véritable système de notre univers, ^^ ^^^ F Eloge de La Fontaine, ixiv, 355 

43. — Inventèrent le zodiaque, 48. — et suiv, ; lxix, ioi. — Ses talents appré- 

Leur ancienne religion était le sabisme, <îî*«» txviii, 36a ; ixx, 164. — Lettres 

So, — Leurs superstitions, xxxiii, 99 et V^'^ loi sont adressées en 1764, lxi, 3o2, 

suiy, — Réflexions sur les observations 45o. — En 1769, ucvi, 4a. — En 1774, 

astronomiques qu'on leur attribue, xlvi, uux, xoi. 

I ao. — Quand connurent la doctrine de Cbamier , pasteur calviniste. Dresse 

Zoroastre , ia3. — Prétendirent avoir l*édil de Nantes, xx, 38 1. — Son petit- 

des observations astronomiques de plus ^'* « >^oaé depuis en Oanphiné , est au 

de quatre mille siècles , lxx, 73. ^*ng àea pins fameux martyrs de la secte, 

Chàlons, ancien secrétaire de Marie '^'^' 

de Médicis. Donne à Corneille Fidéê du Chjlmii.lart ( 3Iichel ). Contrôlenr- 

Cid , XXXV, 40. général des finances et secrétaire d'état 

Chalous-Arla.! {Jean de). Le premier de la guerre, parla protection de M^^ de 

seigneur châtelain qui, se croyant aux Maintenon, xix, 45;xx, 4. — Prodigue 

droits des Huns et des Bourguignons, éta- ï«« récompenses et les dignités miliuires, 

hlit la servitude et la main-morte sur les ^* — Laisse se relâcher la discipline, 6. 

bords de la Saône et du Doubs, xlvi, — Son incapacité, 5, ao. — Comment, 

liSi et 5uiV. ^^ ^706» est cause de la perte de la ha- 

Cbxmbkrs (Williams), architecte an- taiUe de Turin, 53. — Est envoyé deux 

glais. Lettre qui lui est adressée en 177a, f^^ ^ l'armée, pendant la campagne de 

Lxvii, 5o3. — Notice, ibid. 1708, comme arbitre entre les généraux, 

Chambon. Pseudonyme de Voltaire 5, 68. — Quitte les deux ministères, 

pour la publication de V Éloge historique dont il ne peut porter le fardeau dans des 

de la Raison, xxxiv, 3a 3. — De la Paix temps difficiles, xix, 45 ; xx, 7a. — Chai^ 

perpétuelle, xlvi , 55. — Et de l'éloge g** ridicules qu'il fit créer, a 86. — Fut 

funèbre de Louis XV, xxxix, 9 ; lxviii, ^^ dernier ministre qui eut Tétrange secret 

5oo etsiUv. du Masque de fer, i33. — Époque de sa 

Chiïmbre ardente ou Chambre des mort, xix, 45. — Passa pour être moins 

poisons. Établie en 1680, à Paris, xx , habile que vertueux, xx, 80, 555; lvi, 

174, 176. — Les plus grands seigneurs '42. —Son ministère fut infortuné et con- 

y furent cités , ibid. damné universellement, xx, aaa. 

Chambre de justice, établie en i63i, Chamilli (iVbèV Bootow, marquis de), 

â TArsenal. Fut érigée pour condamner maréchal de France. Se distingue an siège 

tous ceux que le parlement de Paris n'a- de Candie, xix, aa. — Commande diffé- 

vait pas voulu condamner sans les enten- rents corps dans la guerre de 1670 contre 

dre, dans les procédures contre Marie de ^ Hollande, 391. — Sa belle défense de 

Médicis et Gaston d'Orléans, xxii, a 4a. Orave, en 1675 , regardée comme on 

— Autre, établie en 1716, contre les modèle, aa. — Sa mort, ibid. 

financiers, 389 ; l, 45. — Ode à ce sujet, Chamoosskt ( Charles - Humbert de), 

attribuée â Voltaire , xii , 4 1 1 . ( ^oy» Son calcul proportionnel de la mortalité 

N0A.1LLES.) dans les hôpitaux, xxvxii , 18. — Loué, 

Chambre de la Tournelle. Quand fut ibid. — Offres qu'il fit pour l'amélioration 

instituée, xxi, 53. de l'HôteUDieu de Paris, et qui ne furent 

Chatnbre étoilée. Créée par Charles I*''^, point acceptées , 19 Réflexions à ce 

en Angleterre, et dans quel objet; mé- sujet, lvii, 404. — fondateur de la pe- 
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tite poste de Paris, ul, 366. — Notice^ 
ibid. 

Champ Je bataille. Ensemencé; vers 
à ce sujet, xii, 384* 

Champ de mai (assemblées du). Quand 
le clergé y fat admis, xv, 4^3. 

Champ du Mensonge (le), où Loais- 
le-Débonnaire fut indignement trompé 
par le pape Grégoire lY, xv, 463 ; xxiii, 
6, 75. 

Champague (maréchal de). Massacré 
au Louvre par ordre de Marcel , prévôt 
des marchands, xvi, 373. 

Gha-mphonin (M™^ de), cousine de 
Voltaire. Note à son sujet, 1,11 , 23. — 
Lettres, tant en vers qu'en prose, qui lui 
sont adressées, de 1734 à 1764. (Voy. 
Tabl. part, de ix à lxii.) — Vers écrits 
au bas d*une lettre de M™^ Du Châtelet, 
par Voltaire, xiv, 357. — Autres , sur 
1*avis qu'elle donne à l'auteur, que des 
prêtres avaient écrit contre lui à la cour, 
Li, 5o5. 

Cha.mpboniii (M. de). Lettre qu'il écrit 
à son fils, en 1739, sur les sentiments de 
reconnaissance qu'il doit à Voltaire, i, 
34 1* — Notice, ti, 5o5. 

Cbampvobim (M. de), fils des précé- 
dents. Lettre de Voltaire, en 1757, en 
lui faisant hommage d'un exemplaire de 
ses OEuvres, i.vii, 333. 

CBA.MPFi:.onR (de), père, ancien lieu- 
tenant particulier à Clermont. Lettres 
qui lui sont adressées en I740t liv, 2 23, 
254* — Autres, en 17419 284) 39<»< — 
En 1742, 420. 

CHAMPPI.OUR (de) fils. Ses fautes de 
jeunesse, sa misère ; il s'adresse à Vol- 
taire, qui écrit en sa faveur à son père et 
au maréchal de Broglie, liv, 222, 233. 
— Lettre qu'il reçoit de l'auteur en 1742, 
421. — Antre, en 1748, lv, 171. — Et 
en 1761, Lix, 352, 521. 

Champion (un). Origine de ce mot, xi, 
iiK. 

Champmelé (M^le). Actrice célèbre. 
N'était bonne que pour son temps, xxii, 

a4i. 

Chanceliers ou gardes-des-sceaux. Liste 
de ceux qui furent employés sons le rè- 
gne de Louis XIV, xix, 34. — Au 14* 
siècle, étaient en France et en Angleterre 
les seconds officiers de la couronne, xvi, 
370, 452. 

Chaitcelor, capitaine anglais. Sa navi- 
gation vers Archange! et l'emboncbare 
de la Duina, xvii, i44; x^v, 33. 

Chanclos (de) , lieutenant-général des 
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armées autrichiennes. Défend la place 
d'Ostende contre Lowendal , xxi , i53. 

Chandasabb, aventurier arabe. Ses 
crimes , xxi , 3x2. — Obtient la nababie 
d'Arcate par l'argent et les troupes de 
Dupleix , ibid, — Possesseur des trésors 
de son rival, il fait des présents aux offi- 
ciers et soldats de Pondicfaéri, et à la 
Compagnie des Indes, ihid, — Est nommé 
vice-roi d^Arcate, 3 1 4< — Pris dans la dé- 
route des Français au Madnré , a la tête 
tranchée, 3 16. — Un de ses fils, cité 
comme témoin d'actes de folie du généra! 
Lalli, 323. — Autres détails qui le con- 
cernent , XI. VII, 3ti et suiy, 

Chcmdernagor , dans l'Inde. La ville et 
le port sont pris sur les Français par les 
Anglais en 1757, xxi, 328; xlvii, 365. 

Chansons, Ce qu'il faut pour bien réus- 
sir dans ces petits ouvrages, xxxix, i85 
et suiv. — Les nôtres sont meilleures que 
celles d'Anacréon , xxxvii, 374. — Et de 
Pétrarque, xxxix, 186. — Exemples a 
l'appui , i85 et suiv. ; xli, 476. — Com- 
ment sont parmi nous, ainsi que les vau- 
devilles , une grande source d'erreurs pu- 
bliques, XIX, 290. 

Chant (le). A été employé, en Orient, 
dans toutes les cérémonies religieuses, 
XXVI , 94. — Ses différentes espèces, et 
questions à ce sujet , xxviii, 9 et suiy. — 
Les chautres ganlois prétendaient en dis- 
puter avec les Romains, xv, 433. — Quand 
le chant romain s'établit dans les églises 
de France, ibid.; xxiii, 58. 

Chantal fia baronne de). Sa canonisa* 
tion^ et raillerie à ce snjet, xiii, 25 1 ; 
Lxv, 261. — Saint François de Sales lui 
avait fait deuxen/ants, l'^iV/. 

Cbanteloubc (le P.), oratorien et au- 
mônier de Marie de Médicis. Accusé juri« 
diqnement d'avoir suborné des meurtriers 
pour assassiner le cardinal de Richelieu, 

XVIII, 2 32. 

Ch ANTXREAU. De sa Table des Matières 
pour les OEuvres de Voltaire publiées à 
Kehl , I , xviij et suiv. 

Chahut, ancien ambassadeur de France 
auprès de Christine de Suède. Lettre qu'il 
en reçtit au sujet de son abdication, xix, 
333. ' 

CUANVALLON. (^O^. HaRLAI df.) 

Chaos (le). Ce qu'en dit Ovide, d'après 
l'ancienne philosophie, xxxi, 389. — 
Combattu par Bayle, ibid, et suiy. — Est 
impossible aux yeux de la raison , xlii , 
553. — Le mot et l'idée sont originaires 
de Pliénicie , xi.v, 224; xmx, 9. 
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Chàpilaxit {Jean). Avait uae lUtératare Chappx (Pabbé). Ce que dit rimpéra- 

immense et da goût ; était an des critiqaes trice Catherine de son Voytige en Russie, 

les plos éctairés de son temps, xiii, i58 ; on il a toat vu en conrant la poste dans 

XX, i55. — Pensionné par Lonis XIII, an traineaa bien fermé, lxvix, 96. — 

II, 1 7. — Et par Louis XIV, xx, i55. — El da peu de croyance qu'il mérite , 3 13. 

Éloges que lui donne Voiture, xix, 346. — Ce qu'en dit Voltaire, a85 ; lxix, 3o. 

— L*nn des fondateurs de TAcadémie Charas {Moïse), de rAcadémie de» 
française , rédigea les sentiments de cette sciences. L*an des premiers hommes qui 
compagnie sur le Cid, dont Toriginal, aient bien écrit sur la pharmacie ; Notice, 
écrit en entier de sa main , est à la biblio- xix ,78. — Vnt mis à Madrid dans les 
thèqne diiRoi,xxxv, 107. — Fat utile par cachots de Tinquiaition comme calvi- 
sa littérature; corrigea les premiers vers niste , et forcé d*abjarer, ibid, — Ses ex- 
de Racine, xix, 77. — Défaut qui a fait périences sur les vipères et aar les effets 
rejeter universellement parmi nous sa Pu- de leurs morsures, 79. 

celle, VI, 379. — N'a rien dessiné que Crarbonii it , professeur au collège 

d'imparfait et d'estropié, i6<V. — N'a fait Maxarin. Auteur des hymnes, prose et 

imprimer que la moitié de son poëme, xi, autres rapsodies pour la fête anniversaire 

16. —^ Fat l'un des cinq auteurs qui tra- du Triomphe de la foi, institnée en 1778, 

vailiaient pour le théâtre avec Richelieu, à Paris, contre les philosophes, lxviii, 
V, loa ; xit, 373. — A fait un poëme dra- ' i33. 

ma tique ridicule, les Tuileries, dont le Charbonnier (la foi da). Origine pro- 
cardinal s*est approprié le Prologne, ibid. bable de ce proverbe, xx, 5i3; zuii, 

— Écrivait en prose avec assez de grâce 160; xliv , 387. 

et de justesse; passait pour bon juge; Charmic (yeon). A bien connn la Perse, 

était l'ami et même le protecteur de xvici, 439. — Nul voyageur n'a laiaaé de 

tous les gens de lettres , xxxvcit, 333. — Mémoires plus curieux , xix, 79. — Com- 

I^a Pucelle et Roileau firent un écrivain ment a manqué l'acquisision du Zend, 

très ridicule d'un homme d'ailleurs très livre sacré dans l'Inde, xv, 80. — Cité, 

estimable, 334. — Origine de sa querelle xvii, 4H9, 493; xxvixi, ic4; l , a63. 

avec ce satirique, /^i</.; xxxix, 5. —Dans Chardon, maître des requêtes. Son 

quelle 60ciété on imposait pour pénitence Mémoire sur Sainte-Lucie, dont il a été 

de lire une page de son poëme, xx, 17. — intendant; en quels termes on en parle. 

Apostrophé dans la Pucelle de Voltaire, lxxv, a, 44. — Rapporteur dans l'affaire 

xx^ 16. — Rôle qu'il joue dans le Temple des Sirven , ibid., ia4. '-> Lettres qai lui 

du Goût, XII, 336. — Pourquoi un au- sont adressées, en 1766, k ce sujet, ucixi, 

teur qui s'appellerait ainsi aujourd'hui se- 435, 494* — Autres, en 1767 et 1768 , 

raitobligéde changer de nom, XXX vil, 971. lziv,2, i5o, 438, 4^5, 4^^ 9 593, 

Chapelàiit (le P. Charles- Jean- Bap- 585; lxv, 99 , 54. — El en 17 71, sur 

liste) f prédicateur du roi. De son sermon sa promotion à l'intendance de l'ile de 

à la cour, en 17 58, contre les philoso- Corse, lxvic , i5i. 

phes et V Encyclopédie, lvii, 483, 485. Cha-rès, natif de Lindes, ville de File 

— rPrêchait comme Tanlre Chapelain com- de Rhodes. Est le sculpteur à qni l'on 

posait des vers, ibid. dut le colosse de Rhodes, xvi, 499- 

Chapelle {Claude- Emmanuel Luil- Charges et emplois de judicature (vé- 

lier). Verset Notices qui le concernent, nalité des). Simonie plus funeste qne ia 

XIX , 77 ; Li, 35 et suisf. — Il n'est pas vente des bénéfices de l'Église, xxi, 4^3; 

vrai qu'il se servit le premier des rimes xliii, 498. — Son ridicule, xxzixi, 10; 

redoublées, xix, 77. — Épigramme im- xlv, 99. — Ce qu'elle fut sous François 

promptu qu'on en cite contre Boileau , I^*^, xxii , 69. — Sous Louis XII y xvii , 

78. — Était un des meilleurs élève» de 87. — Sous le ministère de Richelieu, 

Gassendi, 77; xxxviii, 389; n, 36. — xviii, 937;xxii, 95 1. — Quelle était à 

Pourquoi fut exclu de la maison de cet égard l'opinion de l'auteur du prétendu 

Ninon; nombreuses chansons qu'il fit Testament de ce cardinal, xxxii, 4ao. — 

contre elle, xxxix, 407. — Comment Et celle de l'abbé de Saint-Pierre, ibid. 

jugé daus le Temple du Goût, xii, 349, — Troubles auxquels elle donna lieu sous 

36o. — Réflexions sur eon Foyage avec le ministère de Mazarin, xxii, 261. — 

Baehaumont, 383;ix,77. — Vers à ce OflRces ridicules et inutiles créés sou» 

iiujet, lvii, 565. Louis XIV, et supprimés sous son suc- 
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cesseur, xtii, i x4; xx, a85; xxu, aSS; loman, xxiii, 47.-^Son partagea la mort 

XXXI, 493. — Pois rétablis trois ans après, de Pépin, son père, xv, 43 x ; ixiii, 5o. — 

XTii, 114. — A qneile époque ane place Quoique marié, épouse la fiUe de Didier, 

de procureur du roi coûtait plus que les roi des Lombards, 5i.— Mort subite de 

premières dignités de la couronne , xx , son frère Carloman, dont il envahit le pa- 

i36. — Pourquoi leur vénalité bonne trimoiue, xv, 402 ; xxiii, 5x. — Soupçons 

dans un état monarchique, selon Mon- contre lui à ce sujet, ibid,, 67. — Se fait 

tesqùieu, l, 8a. — Autres réflexions livrer la veuve et les enfants de Carloman, 

contre ce marché scandaleux , ZLir , 4» fagitifs en Lombardie, xv, 410. — Dé- 

X1.111 ,4^8. — De la suppression totale ponîUe ses neveux, se fait conronner roi 

qui en fut faite en 177Z, xxii, 366; d'Anstrasie, et réunit tout le royaume des 

XXXI, 366. — En quoi une pareille in- Francs, xxiii, 5i.— Répudie sa femme 

vention fut doublement malhenreuse , Désidérate , ibid, — Fait la guerre aux 

1.111, 6ia. Saxons, ibid.;-^.^, 4o3 et suiv, — Prend et 

Charité. Expression divine, signifiant pille Eresbonrg, leur capitale, 404; xxiii, 

originairement amour, et dont les Tel* 5a. — MasHScres; il veut les convertir an 

cbes ont fait le terme infâme qui signifie christianisme par force, /6/1:/. (Voj. Saxons 

parmi nous Vaumâne, lxv, 3a4. — Le etYiTixiirD.) — Marche contre Didier, son 

chrétien vit par elle; vers k ce sujet, 11 , beau-père, Tassîége dans Pavie, le fait 

33o. — La théologie s^en est approprié moine, et met fin an royaume des Lom- 

le nom , mais elle a proscrit trop souvent bards, xv. 409 ; xxiii, 53. — De quel droit 

la réalité, xlii,4x6. il agit ainsi, xliv, 319. — Sa prétendue 

Charité (frères de la). Qui fonda leur confirmation de la donation de Pépin, xv, 

belle institution, XXXI, 176. — Pourquoi 4^2; xxiii, 53. — Toutes les pièces en 

rhistoire ecclésiastique n'en fait aucune ont été forgées; observations y relatives, 

mention^ i^iW. — Pourquoi sont méprisés xxviii, 446; xliv, 445. — Se fait cou- 

par tous les autres moines , ibid. ronner roi d'Italie, xv, 4 10; xxiii, 53.— 

^A/xr/té (filles de la). Leurs sacrifices On garde encore sa couronne de fer à Mon- 

et leur dévouement généreux, xvii « 337. lAyibid, —Prend le titre de patrice, ibid. — 

Est la plus utile et la moins nombreuse Bat une seconde fois les Saxons, 54> — Po- 

de tontes les congrégations , ibid. nit Adalgise, fils de Didier, de sa tentative 

Charité (maisons de). Pourquoi furent pour recouvrer la Lombardie, ibid, — Bat 

inconnues chez les Romains, xxviii, x3. encore les Saxons; leur fait jurer d'être 

— Ce* qu'elles supposent chez les nations chrétiens et sonmis, 55. — Appuie un émir 

modernes, 14. •— Vérité favorable à révolté contre Abdérame, roi d'Espagne, 

l'homme^ que prouve leur prodigieuse et prend Pampelnne, ibid.; xv, 408, 493. 

multitude, i5. — Celles de Rome mo- — Son arrière-garde est taillée en pièces à 

derne, de Londres, de Paris, 16. — Abns Roncevaux, 408. — Bat de nouveau Yiti- 

attachés à ces établissements, 17. (Voy. kind et ses Saxons, xxiii, 55 et suiv. — 

Hôpital , Hôtel-Dieu.) Se rend à Rome, y fait baptiser et sacrer 

Charlatans (des). En géométrie, xxxiv, ses deux fils, 56. — lieux divers où il tint 
x4* — £n médecine, en religion, en philo- sa cour, ibid.; xv, 4x5. — Il rebâtit Flo- 
sophie, en littérature, xiv, 196 ; xxviii, rence, xxiii, 58. — Dissipe une ligue for- 
ai efiuiV./Lxvii, 45a; lxx, a8a. — Qu'ils mée contre lui par l'impératrice Irène, 
doivent bien prendre leur temps pour ibid.; nvy 414. — Pendant quatre ans de 
réussir, xixi, 387 ; xzviii, a 3. — Leur lau- paix, fonde des écoles et donne ses Capi- 
gage en plus d'un genre, i., 5a8.— -Dans tuluires, xxiii, 53. — Fonde la cour vei- 
tous les arts, dans toutes les professions, mique, tribunal de sang, 59'; xv, 407. — 
succèdent aux grands maîtres, lxx, 40. Fait la guerre aux Huns, xxiii, 60. — As- 

Chjlrlkmagne, ou Charles I*''^, roi de semble des évéques pour juger le prélat 

France, premier empereur d'Occident. Son espagnol Elipand , ibid. — Conspiration 

règne est la grande époque des nations de Pepin-le-Bossu, fils d'une de ses con- 

occi dental es , xv, a46; xxiii , 35. — Sa cubines; comment punie, 61. — Fait écrire 

naissance, son origine, 43. — Sa première les Livres carolins contre le culte des 

action connue est d'avoir été au-devant images, ibid.; xv, 436. — Sa lettre au pape 

du pape Etienne, et de s'être prosterné Léon III sur son élection, xxiii, 6a. — Il 

devant lui, 46; xv, 390. — Sacré à Saint- purge les mers des Normands, ibid. — 

Denis en même temps que son frère Car- Secourt le nouveau pontife contre les Ro- 
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mains, 63.«— Est déclaré par lai empereor, la-Chapelle, ordonné par Othon III, xxxii, 

aax acclamations du peuple, xy, 4i3; x34* — Son prétendu diplôme sur Tu- 

XXIII, 63. — L*impératrice Irène vent, dit- rigioe de cette ville, xxix, 563;xlii, 

on, réponser, xt, 4i4; xxixi, 63. — Son 608. 

autorité; quelles en forent les limites, Ckarlemont ( ville de ). Prise par 

ibid.;j.v, 4^3tfr5iMV./XLiv, 45o. — Trans- LoaisXIY, reste à la France par la paix 

porte ailleurs une partie do people saxon, de Nimègoe, xix, 437. 

XV, 406 ; xxiii, 64. — Dicte son testament Charleroi(yi\\e de). Prise par Lonis XIV 

et partage ses états entre ses enfants, ibid. en 1667, ^^^y 365. — Reudoe aux Espa- 

-— Faute qa*ii commit par ce partage, xv, gnols par la paix de ISiinègoe , 437. — 

4i6;xvi,a3i. — Reçoit des ambassadeurs Prise, en 1746, parle maréchal de La 

et des présents do calife Aaron-al-Rascbild; Fare , xxi^ 1 6a . 

comparaison entre ces deox monarqoes, Charlus I^**, roi d'Angleterre. Étant 

XV, 416, 433; xxiii, 65. — Convoque un encore prince de Galles, va,dégaisé, à 

concile k Aix-la-Chapelle , iàid. — Les Madrid , faire l'amoor à Tinfante d*Kspa- 

peuples do Nord se fortifient contre loi, gne, xviix, ao4, a85. — Une indiscrétion 

66. — Il associe son fils Loois à Tempire, de Bockingham, son favori, fait manquer 

ibid. ; xVf ^16, — Donne Ulm à des moines ce mariage ; il épouse Henriette-Marie, 

despotes, xxiii, 66. — Meurt d'une pieu- sœur de Louis XIII, ao4, a86. — ^Anssi- 

résie; jugement sor ce piince, 67; xv, tôt après son avènement, arme en faveur 

416. — Est revendiqoé par les Allemands, de l'électeor Palatin son beau-frère, et 

xxiii, 67. — Ses Capitulaires prouvent fait un emprunt forcé à cette occasion, 287 

qo'il ne se regardait pas comme on F'ranc, etsiw, — Ses querelles avec le parlement, 

XV, 417. — Il ne savait pas signer son qui affaiblit son autorité, et lui refuse de 

nom, XXIII, 56, 62, 67 ; xv, 341» 43a. — Targent, a88. — Il le casse, et fait empri- 

Protégea cependant les lettres, iea sciences, sonner quelques-uns de ses membres ; cet 

les beaux-arts ; leur état sons son règne, acte de despotisme indispose la nation , 

ibid, et suiv.; Tniif 56. — Iniquité déna- ibid, et suiv. — Augmente le méconten- 

turée avec laquelle il dépouilla les fils de tement par son expédition infructueuse 

son frère, xliv, 319; xlvii, 55o. — Ac- de La Rochelle, 289. — Feint de protéger 

cusé par les romanciers d^avoir joui de cette place contre les armes de Louis XIII, 

ses propres filles , xv, 416; xxiii, 5. — et la trahit pour complaire à la passion 

Des historiens qui ont encensé sa gloire romanesque de son favori, 108. — Tente 

et jusqu'à ses débauches, xlvii, 55o. — en vain d'introduire la liturgie anglicane 

Des lâches écrivains delà secte romaine en Ecosse, 290.— ^Comment aigrit Riche- 

qui l'ont loué d'avoir égorgé la moitié des lien ; billet du cardinal, avant-coureur des 

Saxons pour convertir l'autre, xxiii, 57; malheurs de ce prince, 29a. — Ressources 

XLiii, 193. — Brigand que d'illustres suc- qu'il trouve dans son conseil secret, pour 

ces et des qualités brillantes ont d'ailleurs faire la guerre aux puritains, ibid. — Con- 

fait grand homme, xv, 406. — Canonisé voque un nouveau parlement, qoi déclare 

par le pape usurpateur Pascal, xxiii, 199. abusifs les droits qu'il s'était arrogés ; le 

— S'il méritait d'être an rang des saints, casse encore, et aggrave ainsi les griefs de 

XV, 416 ; XXIII, 68. — placé au séjour ce- la nation, 293. — * Intente un procès à la 

leste, au nombre des grands rois, dans ville de Londres devant la chambre étoi- 

une fiction de la Henriade, x, aag. — lée, qu'il avait créée, i6/</. — Ne peut em- 

Comparé avec Charles- Quint, xvii, an. pécher l'irruption des puritains écossais, 

— Liste de ses femmes, de ses concubines ibid. — Convoque enfin le parlement qoi 

et de ses enfants, xxiii, 5. — Mœurs, gou- acheva sa ruine, 294. — Croit regagner 

vernement, usages, lois et coutumes de son autorité en pliant, et accorde tout ce 

son temps, xv, 417 et suiv., 452 et suiv. qu'on lui demande, ibid, — - Sacrifie le 

— S'il était despotique, et le royaume hé- comte de Strafford au parti dra puritains, 

rédîtaire, 4a3 et suiv, — A quel établisse- ibid. — Accusé du massacre des protes- 

ment dut ses conquêtes, 4a7. — Ses milices tants en Irlande; remontrance qu'il reçoit 

comment armées, ibid. — Forces navales, à ce sujet du parlement, a96 et suiv, — 

commerce, monnaies, 428 et suiv, — Etat Veut soutenir sa puissance par un coup 

de la religion, 434 et suiv. — Rites reli- d'autorité; se rend odieux par cette vio- 

^ieux, 444 et suiv. — Conte sur la pré- lence , et méprisable par le pardon qu'il 

tendue ouverture de son tombeau à Aîx- en demande ensuite, 298. — Les milices du 
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royaume sont armées contre lui par le Cra.rlksP^, doc de Lorraine, frère 
parlement, 299. — Il fnit vers le nord de de Loibaire II. Fait hommage, k genoux, 
r Angleterre ; dévouement de Henriette à l'empereur Othon, xxiii, 127. — Oncle 
de France, sa femme, ibid. — Ses mani- de Louis Y, dernier roi carJovingien, est 
fesles, et ceux du parlement, 3oo. — En privé de la couronne de France par Hu- 
quoi consiste son armée, et par qui corn- gués Capet , x3i ; xvi , 17. — Livré à 
mandée, 3oi. — Protestation remarquable Hugues par Tévéque de Laon , meurt 
qu*il fait en sa présence, ihid. — Il obtient captif dans la tour d'Orléans , ibid. — 
d'abord des succès, et s'avance jusqu'au- De quel prétexte Hugues se servit pour 
près de Londres, ibid. — Ses partisans le rendre odieux, xxiii, 127. 
sont condamnés comme traîtres par le Charles II, dit le Chauve, roi de 
parlement ; il ne veut point user de re- France, puis empereur. Notice qui le con- 
présailles envers ses prisonniers, 3oa. — cerne, xxixi, 7. — Naît à Compiègne, de 
Est battu à Ne wbnry,3o6. —Fait une trêve Judith , seconde femme de Louis-Ie-Dé* 
avec les catholiques rebelles d'Irlande; bonnaire , 71. — Pendant qu'il est au 
fournît aînsi à ses ennemis le prétexte de berceau , son père lui dt)nne ce qu'on 
l'accuser hautement d'être complice des appelait alors l'Allemagne, 73; xv, 460. 
massacres commis dans ce pays, ibid. — — Judith fait, en sa faveur, dépouiller 
Battu auprès d'Tork, se retire à Oxford, Pépin de l'Aquitaine, xxiii, 75. — En- 
où il est assiégé, ibid, — Son armée pri- fermé à dix ans, par ses frères, dans le 
sonnière ou dispersée à Naseby , il de- couvent de Prum, 76; xv, 463« — Remis 
mande la paix au parlement, qui insulte en liberté, 4^6; xxici , 78. — ' Ce quil 
à sa disgrâce , 309. — Croit trouver sa obtient dans le dernier partage que son 
sûreté dans l'armée écossaise , qui le livre père fait de ses états, ibid. — A ia mort 
aux Anglais, ibid.; xix, 477 ; xr.vi, 273. de celui-ci, s'unit avec Louis de Bavière 

— S'enfuit dans File de Wight , où il contre Lothaire l", et le bat à Fontenai, 
trouve une nouvelle prison, xvtir, 3 1 1 . — 80 ; xv, 467 . — Leur fameux serment en 
L'armée, excitée par Cromwell, demande langue franque ou tudesque, xxiii, 80. 
qu'on fasse justice du roi, 3l3. — Juges — Est roi de France par le partage fait 
que lui donne la chambre des communes, à Coblentz avec ses deux frères, 8 1 ; xv, 
3x4. — Son procès , sa mort ; réflexions 468.^- Somme qu'il paie aux Normands 
sur l'illégalité et l'atrocité de cette procé- pour arrêter leurs ravages, 4 7 7; xxiii, 8a. 
dure, 3i5 et suiy.; l, 3t6. — De l'ouvrage — Assemble un concile contre Lothaire, 
de Sa nmaise pour sa défense, XII, 3a 8. — xv, 469. — Est battu, vers Orléans, 
Son portrait, son caractère, xix, a5i ; par bon frère LouLs-le-Germanique, xxiii, 
X1.VI, a7a. — Circonstances qui causèrent 86. — S'empare de l'Alsace , et partage 
sa perte, ibid. — Les enthousiastes, qui la Lorraine avec Louis, 83. — Fait crever 
étaient appelés indépendnnts, furent ceux les yeux à son fils Carloman , qui s'était 
qui eurent le plus de part à sa mort , x, révolté contre lui, 89. — Achète l'empire, 
175. —La guerre civile qni fit tomber sa et, quoique n'étant pas l'aîné, se fait élire 
tète avait commencé par un impôt de par Jean YIII, duquel il reçoit la couronne 
deux schellings sur chaque tonneau de' en vassal, ibid. et suiv,; xv, 90. — Se 
marchandise, xxir, a 60. — Monarque di- fait couronner, à Pavie, roi de Lumbardie, 
gne d'un meilleur sort, qui fut traité par xxiii, 9t. — Veut ravir la moitié de la 
ses vainqueurs comme il les eut traités Lorraine à son neveu Louis, ibid. — Est 
loi-méme s'il eut étéheureux, XXXVII, i5i. battu par lui près de Cologne, et pour- 

— N'était point tyran, quoique la faction suivi en Italie, 9a. — Meurt empoisonné, 
victorieuse lui donnât ce nom, XXXII, /( 06. dit-on, par SéJccias, Juif , son médecin, 

— Fut trop hardi dans la paix, et trop ibid,; xv , 473. — Sous lui commence 
peu actif dans la guerre , xii, 49. — Di- le grand gouvernement féodal et la déca- 
sait: Point cCévéque, point de ïnonarque, dence de toutes choses, xxin, 9a et suiv. 
t, 57. — Inscription mise à la place de — Lettre vigoureuse qu'il écrivit à Adrien 
sa statue abattue, xviri, 317. — Question II, au sujet de la condamnation d'Hinc- 
au sujet d'un ouvrage qui lui est attribué, mar, évêque de Laon, que le pontife 
XXVI, 3a3 ; xxix, i83. avait désapprouvée, xxviii, 3oa. 

Charles I*', roi d'Espagne. Est le même Charles H, dit le Mauvais , roi de 

que l'empereur Charles - Quint. ( Voy. Navarre, comte d'Évreux. Fait assassiner 

Charlks-Quiht.) le connétable La Cerda, xvi , 376. — 
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Avait été dépouillé poar lai par le roi le temps où Tasarpatear Crotnwell rendit 

Jeaii-Ie-BoD, soD beaa-frère, qaî transige sa nation respectable, xviii, 334. — Sa 

après ce meartre, xu, i6S. — Est arrêté coar, malgré les désastres et les malhears 

ensuite pour de moindres prétextes par publics, ne diminua rien de ses plaisirs 

le roi Jean lui-même, i66 ; xvi, 370. — ni de sa gaieté, 335. — Des assassinats 

■ Mis en liberté par le Dauphin , attise à et meurtres juridiques qui funestèrent son 

Paris le feu de la discorde, 373. — Aspire régne, ibid. et suiv. — Parait être le pre- 

à la couronne de France ; fait avec le mier roi d*Angleterre qui ait acheté par 

Dauphin nue guerre suivie d*nne paix des pensions secrètes les snfirages des 

simulée, 374. — Accusé sans preuve membres du parlement, 34 1. — Finit par 

d'avoir empoisonné ce prince, qui depuis le casser, et régna sans en assembler dés< 

iîit Charles Y, 386; xli, 166. — Com- ormais, 34a. — Pension que lui faisait 

ment celui-ci avait su se Fattacher, xvi, Louis XIV, ibid. — Mœurs de son temps, 

383. V, 35a. — Comment devint catholique 

Cha-Rles II, roi d'Angleterre. N'étant sur la fin de sa vie, et quelle était sa véri- 

que prince de Galles, partage les Infor- table religion, xix, 460. — Loi publique 

tunes de son père , après la défaite de de Penn sur la tolérance, qni fut ratifiée 

Naseby, et s^enfuit avec lui dans Tîle de par ce monarque, xxix, 46 ; xuv, i38. 

Scilly , XVIII, 309. — Monte une flotte — Sa mort, iix, i3. — Sa passion pour 

pour aller à son secours, et hâte sa perte, l<i duchesse de Portsmouth, qui le maîtrisa 

3ia. — Est reconnu roi en Ecosse; à jusqu'au dernier moment de sa vie, xx, 

quelles conditions, 317. — Battu par 169. — Son règne fut celui de la politesse, 

Cromwell, 3ao. — Poursuivi, fugitif, ré- et l'âge des beaux-arts en Angleterre, 

duit aux plus cruelles extrémités, arrive xxxvii, aai. 

enfin en Normandie, 3a i. — Réfugié en Charles II, d'Autriche, roi d'Espagne. 
France avec sa mère et son frère, y traîne Enfant faible et malsain; hérite de la 
ses malheurs et ses espérances, xix, 333. couronne de Philippe IV , xix, 363. — 
— Vent épouser une nièce de Mazarin , Louis XIV et Léopold font à peu près le 
qui la lui refuse, 3'a5.-^ — Chassé de France même traité de partage de ses états, qu'ils 
par le traité avec Cromwell, se réfugie en entamèrent depuis à sa mort, 363 ; uuii, 
Espagne, 3a6. — Lors de la paix des i58; lxiv, 334* — Il veut se donner pour 
Pyrénées, implore en vain le secours de héritier un prince de Bavière, puis un fils 
Mazarin et de don Louis de Haro, qui de l'empereur Léopold, xix, 5i3. — 
lui refusent nne entrevue, 343. — Est Princes divers qni prétendent à sa suc- 
rappelé dans ses états par les Anglais, cession, 5x4. — Sa monarchie partagée 
ibid. — Sa réception dans les plaines de en idée , de son vivant , par Louis XIV, 
Douvres, ibid, — 'Reconnu roi d'Angle- le roi Guillaume et les États- Généraux, 
terre, est proclamé dans Londres, xviii, 5i5. — Promet à Léopold de choisir l'ar- 
33o. — Comment venge la mort de son chiduc pour son successeur, 5 18, 52 1. — 
père et augmente In haine du parti qui Les grands d'Espagne lui persuadent de 
l'avait détrôné, ibid. et suiv. — Professe préférer un petit-fils de Louis XIV, xiv, 
ouvertement le théisme, 33 1. — Introduit ibid. — Il consulte à ce sujet des théolo- 
la galanterie et les fêtes à la cour, mais giens et le pape, et se détermine enfin à 
l'asservit aux intérêts de Louis XIV, ibid., donner ses états au duc d'Anjou, 5aa. — 
333. — Prodigue, et toujours indigent, Fausse idée que le testament de ce prince 
malgré le revenu considérable qui lui est fut forgé à Versailles, 523. — Sa mort, 
assigné, vend Dunkerque et Mardick à la ibid. — Sa faiblesse d'esprit, son ignorance, 
France, 334; xix, 355, 36o. — Soudoyé 5a4* — Assista à un auto-da^fé solennel, 
par Louis XIV, se ligne avec lui contre où vingt-une personnes furent brûlées, 
les Hollandais, et leur fait une guerre xlvi , 166. — Les Mémoires de Saiot- 
onéreuse et honteuse, xviii, 334, 34a; Philippe cités au sujet de son impuissance, 
XIX, 38 1. — Fait banqueroute à ses sujets, xx, i8r, — Ses femmes. (Voy. Marie» 
400. — Est forcé par le parlement d'en- Louise d'Orléans et Marie "Anne de Bâ- 
trer dans des négociations de paix , et de viere-Neubovro.) 

cesser d'être l'instrument mercenaire de la Cha.rles III, dit le ^ro5, empereur 

grandeur de la France, 410. — Trait qui d'Occident, roi de France. Troisième fils 

fait connaître la faiblesse de son gonver- de Louis-le-Germa nique , comment est 

nement, 45 1. — Fit quelquefois regretter partage à la mort de son père,*xxiir, 91. 
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— -> Fait la gaerre à Bozon, roî d^Arles, la Moravie, 3i3. — Fait avec son père 
^4. — Est cuaronné empereur à Rome, un grand parti dans TËmpire pour le 
ibid, — Sommes qu'il paie aux Normands pape contre Fempereur Louis de Bavière, 
qui pénètrent jusqu'à Metz, g5. — Devenu 3aa. — Est élu empereur par Finfluence 
roi de France, réunit toutes les couronnes de Clément YI, 3a3. — Couronné roî 
de Charlemagne, 96. — Sa lâcheté au siège de Bohème è Prague, 3 24. — Est battu 
de Paris par les Normands , et trêve hon- partout par Louis de Bavière, ibid, — 
teuse qu*il achète d'eux , xv, 480. — Ses Ses compétiteurs à la mort de cet em- 
malheurs domestiques, xxxu, 97. — U perenr, 3a 7. — Arrêté pour dette k 
adopte pour son fils celui de Bozon , roi cette époque , comment il satisfait son 
d* Arles, son ennemi, 98. — Sa déposition, créancier, ibid, — Vainqueur sans combat 
ihid.;xVfi^'jt^, — Sa fin misérable, xxiii, dé tous ses concurrents, est couronné 
98. — Meurt sans postérité , xxi 11, 7. une seconde fois empereur à Aix-la-Cha- 
Obarlbs III, dit le Simple, roi de pelle, 3a8. — Protège les Juifs, 3 19.— 
]«'rance , fils posthume de Louis-le-Bègue, Va en Italie se faire couronner; y marche 
Charles-Ie Gros, et, après lui, Eudes, sont plutôt en pèlerin qu*en empereur, 33a. 
clos rois à son préjudice, xxxii, 99. — Les — Cérémonies ridicules auxquelles il se 
seigneurs et les évéques le font revenir soumet à Rome, même en l'absence du 
d'Angleterre on il s'était réfugié, et lui pape, 333; xvxt, 170. — Comment di- 
rendcnt la cooronne, loi. — Sa monar« minue sa puissance et flétrit sa réputation, 
chie est démembrée par ses sujets, XV, 48 X . xxiix, 333. — Sa fameuse constitution 
— > Offre qu'il fait de sa fille à RoUon, de la bulle d^ Or, 334; xvi, 3ia; xvxi, 
premier duc de Normandie , ibid, 1 70.—- Faste et pompe des cérémonies de 
CHA.RLXS III, roi d'Espagne. (Yoy. jDoa publication de cette bulle, xvi, 3x4; 
Carlos.) xxixx , 337 . — Peu de crédit qu'il a dans 
Charles IY, duc de Lorraine. Marie sa l'Empire , 339. — Il abandonne l'Italie, 
sœur Marguerite, princesse de Phalsbourg, 341 ef suiv. — Ya traiter à Avignon avec 
à Gaston, duc d'Orléans; est décrété, k Urbain Y contre les Turcs, 344* — 
cette occasion, de prise de corps ,par le Combat pour le pape et se fait sacrer à 
parlement de Paris, XV XII, aa4;xxix, a43. Rome, 346. — Pourquoi fait le voyage 
— Les Français envahissent une partie de de Paris, 35o. — Sa mort, 354. — Ses 
«es états, xvxxi, 229; xxx, a 77. — U en est femmes et ses enfants, 14. — Fit pins 
dépouillé, et retenu prisonnier par les Es- de bien à sa famille qu'è rAllemagne , 
pagnols, ibid, — Prend part k la bataille 354. — Yendit en détail l'Empire, qu*ii 
de Nordlingue, gagnée par les Impériaux avait acheté en gros, 339, ^4^' — -^ 
anr l'année protestante, xxxxx, 6o3. — fondé une université à Prague, xvi, 336. 
Après la mort de Louis XIII, revient au — Lettre singulière qu'on en cite au car- 
parti de l'empereur, 616. — Yénd au roi dinal Colombier, 3x6. 
d'Espagne une armée de huit mille hom- Charles IY, dit le Bel, roi de France, 
mes; vient avec elle auprès de Paris, du Fausse démarche dans laquelle il s'engage 
temps de la Fronde , et quitte ensuite la par la promesse que Jean X^II lui fait 
France, emportant l'argent des deux par- de l'Empire, xxxn , 3o6. — Encourage 
tis, XIX, 3 xo. — Recouvre ses états par la sa sœur Isabelle à lever Pétendard contre 
paix des Pyrénées, 34a. — Nonvelles in- son mari Edouard II, roi d'Angleterre, 
constances de ce prince, qui est forcé de xvi , 35a. — Accuse sa femme d'adultère 
donner k Louis XIY la forte ville de en plein parlement , 354. — Avait com- 
Marsal, 356. — Il est battu par Turenne battu la loi saliqne par jalousie contre 
à Ladenbourg, 4 1 3 . — Est célèbre par ses son frère ,357. — A profité de cette loi, 
bizarreries, ses amours, ses mariages et ibid, 

ses infortunes, xxxii, 600. Charles Y, dit le Sage, roi de France. 

Charles IY , marquis de Misnie, roi Étant dauphin, assiste à la cérémonie de 

de Bohême , puis empereur d'Allemagne, publication de la bulle d'Or ; pauvre figure 

Envoyé en France par son père Jean de qu'il y fait, xvi ,3x5; xxxxx , 337 ; ^^h 

Luxembourg , pour y être élevé à la cour T93 ; lxi , 57. — Régent du royaume 

de Charles-le-Bel , xxxu, 3o4« — Nommé presque révolté , xvi , 373. — Sa guerre 

vicaire de l'Empire en Italie, remporte avec Charles-le-Manvais, suivie d'une paix 

une victoire sur les guelfes et les gi- simulée, 374. — A su ensuite s'attacher 

belins, 3 is. — Est mis en possession de ce prince , 383. — Devenu roi , répare 

Tome I, 18 
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lea ruiaed de son pays, 378. — Délivre Lni impose le Iraitc de Madrid, ^€t; 

la France des malandrins , en envoyant xvir, 2o5. — Ligne sainte contre Tempe- 

Dagaesclin faire la guerre à don Pèdre renr, xxiii, 46a. — Rançon qn^il exige dr> 

de CaïUiUe , S80 , 3éa. — Cite le prince pape Clément VIT, fait prisonnier par son 

Noir devant lni à la conr des pairs, armée, 468 ;xvii, aoS. — Son traité avec 

384. — Confisque snr loi la Gayenne, le d«c de Gneldre, xxiii, 4^9* — Ses rc- 

ibid. — Sanve la France, 383 ef suiy, — proches à Henri YIII et à François I"*' , 

Honneurs funèbres qo*il rend 4 Dognes- ibid. — Démentis du roi de France , et 

clin, 385. — S'il est vrai qu'il soit mOrtdes cartel qui n'a point de suites, 470; xvir, 

suites d'un ancien empoisonnement, 386 ; 33, ao6; xxii, 7g. — Consent, àTayantage 

xu, 166. — Antres détails sur Tajonr- du pape, le traité de Barcelonne, xxiri, 

nenient qu'il fit do prince Noir à sa conr 473. — Rend les enfants de France , ses 

des pairs , et sur le traité de Rretîgny par otages, par la paix de Cambrai , 47 3 ; 

lni rédigé et consommé^ puis méconnu, xvxi, aoQ.— -Reçoit k genoux la bénédic- 

xxii, 5o et suiv, — Ses lois, xvi, 386. tion du pape, et se fait couronner dans 

— Avait amassé les trésors que dissipa Rologne, ibid.; xxiii, 474» — Dispose de 
son, frère Louis, due d'Anjou, 3ix, l'Italie en maître , 4 7^. — Pourquoi se 
386 , 390 , 4a X ; xvii, ao6. — Avait montre indulgent envers les protestants à 
rassemblé une bibliothèque et encouragé la diète de Nuremberg, 478. — Keponsse 
les talents , mais en vain, xvi, 437. — Soliman de la Hongrie, 47g; xvii, 210. — 
Avait accordé aux citoyens de Paris des Sa victoire sur Chéredin-Barberousse ; il 
privilèges, xvii, i5. — Sa dextérité, donne un roi à Tunis, {^/<f.; xxiii, 483. 

XVI, 383. — Vers sur sa politique, ix, — Délivre dix-huit miHe chrétiens; sa 
388, 436. — Quatrain sur ce prince, libéralité envers eux, ibid,; xvii, a 10, 
r^xiv, 3*89. — Bien qu'on en dit, v, aia. ax4. — S'empare du Milanais, à la mort 

— De son Éloge académique par La de François Sforze, xxtii, 48 4> — Secourt 
Harpe, i.xtv , ag4,3i6. — Et par Til- le duc de Savoie contre la France , 485. 
lette , 38g. — Trait touchant qu*on en — Harangue prononcée par lui contre 
cite, 390. François I*'' devant le pape, ibid. — Re- 

CHARi.Bs-QuxirT , empereur d'Allema- prend le Piémont , et entre en Provence , 

gne. Sa naissance, xxiir, 4^3. — Eut d'à- ibid. — Presse la France à Fantre bont, 

bord le nom de duc de Luxembourg , en Picardie, 486. — Est forcé de rega- 

ihid, — Pourquoi son pèra , Pbilippe-Ie- gî>er l'Italie avec une armée diminnée par 

Beau, lui nomme par testament Louis XII les maladies contagieuses, xvii, a 16. — 

pour tuteur , 4^6. — Déclaré majeur à Calomnieusement accusé d'avoir fait em- 

quinze ans, rend hommage à François I^**, poisonner le dauphin François, est cité 

440. — Promis successivement à beau- au parlement de Paris , en qualité de 

coupde femmes, 4^3, 43g, 440, 443» 4^3. comte de Flandre et d'Artois, et con- 

■— Reconnu roi de Castille avec Jeanne damné comme rebelle, 317; xxrii, 486, 

sa mère, 44a. — Brigue la couronne im- 488. — Fait la paix avec François I", 

périale concurremment avec François I", 48g. — Leur entrevue à Aigues-Mortes, 

XVII, igx ; xxiri , 44^. — Est élu empe- 490 ; xvii, ai8. •— Obtient le passage en 
renr, 446. — Déclare l'Espagne tndépen- France ponr aller apaiser la révolte des 
dante de l'Empire, 447* — Reprend la Gantois, xxixx, 491 • — Comment est reçu 
Navarre sur la France, xvix, 196. — Pour- à Paris, xvii, a 19. — Faux bruits rêpaii' 
quoi se prononce contre Luther à la diète dus à cette occasion, xxiii, 493. — ~ San- 
de Worras , xxxiz ^ KSt. — Pourquoi l'on glantes exécutions qu'il ordonne à Oand, 
suppose qu^ii voulait s'assnrer les trois f^7V/.;xvii, aig. — Son expédition contre 
couronnes du Nord, 45a. — Fait la guerre les Barbaresques; il y perd sa réputation 
à François I" vers la Picardie et le Mila- et ses meilleures troupes, aao; xxiix, 49^* 
■ais, 4^3. -— Fait pape son précepteur — Lignes et armements préparés contre 
Adrien Florent, iW</.;xvii, ig7. — "Va en lui par François I*', 4g7 ; xvii, aao. — 11 
Angleterre ; son traité secret avec Henri désavoue l'assassinat de deux ambassa- 
VIII, xxrii, 454*— Avait les meilleurs gé- deurs de ce prince , commis en son nom , 
néraux de l'Europe, x^'ii, ao i . — Apprend ibid.; xxiii, 498 ; xlvi, 69. — Prend Cam- 
^ Madrid que François I*** a été fait pri« brai , et se ligue avec le roi d'Angleterrr 
sonuier à Pavie, ao3 ; xxxii, 4^8. — Pour- pour accabler la France, i6g; xvii, 22a. 
quoi ne profite pas de ses succès, ibid. — — Sa guerre avec le Danemarck , xxiii , 
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Soo. — Il conyo(|ae la grande diète de ladie, Sag. — Il meoit moine et soupçonné 
Spire, ibiJ, — Fait la paix de Crépi, pour d^béréaie, ibid, — Ses obsèqnes, 53o. — 
aller combattre ses sujets révoltés en Aile- Antres détails sur son abdication et sur 
magne, 5o2; xvu , aa3. — Recourt à ses la conduite qn*il tint dans sa retraite , 
Espagnols, à Targent et aux troupes du xvii, aa8. — Etait moins puissant lorsqn*ii 
pape Paul III , pour opposer des forces abdiqua Tempire qu*an moment de son 
égales aux confédérés, aa6. — Permet que élection , aSi. — Fable an sujet de son 
Famèse, bâtard de ce pontife, règne à testament, 35 1. — Sa femme, ses enfants, 
Parme, xviu, 79; xxui, 5ii. — Il n*est xxiii, 16, 463. — Ses bâtards reconnus , 
pas prouvé qu'il eut part au meurtre de 1 6.. — Anecdote qui le concerne , xxx , 
ce prince, mais il en recueillit le fruit en i35. — • Antre, hasardée sur ce prince et 
s^emparant de Plaisance, 5ia ; xviii, 84 ; sa sœur Marguerite, xxvx, 3o5. — Pour- 
XXI, 379. — Défait les protestants à la quoi, après avoir pris et saccagé Rome , 
bataille de Mulberg, zvu, aa6;xvui, 85 ; il ne dut pas renoncer à la religion catho- 
jLXiii, 509. — Ses différends avec Paul III, lique, xu ,167. — Autres détails de son 
xviii, 85 ; xxui, 5 1 1 . — Abandonné par ce duel avec François I**", xxn, 77 cf suiv. — 
pontife et par Henri VIII, il se raccom- Observations contre Topinionabsnrdequi 
mode avec les luthériens , et se fait en lui attribue Tempoisonnement du dan- 
quelque sorte le chef de la religion en phin Françoln, zxxii, a79;XLiv, 473. — 
Allemagne, 5 1 a. — Fait rendre hommage Se déclara contre Luther , et le fit citer 
à son fils aine Philippe par les provinces devant lui; mais fe£eiaade le faire arrêter, 
de Flandre, de Hainaot et d^Artois, 514. malgré le sauf- conduit qu'il lui avait 
— Se brouille avec son frère Ferdinand, donné, xvii, aSi. — Son portrait, 137. — 
qui ne veut pas cédera ce prince le titre Comparé à François P**, ibid., 139; i.xv, 
de roi des Romains et la succession à 43a. — A Charlemagne, xvii,axr. — Et à 
FEmpire, 5x6 ; xvxi, a 2 8. — Embarras que Soliman , 499. — N'aspira point à la mo. 
lui donne l'affaire de Parme et de Plai- narchie universelle, ao9;xxixi, 47 5. — 
sance, xviix, 85 ; xxiii, 5x6. — Il voit se Commença seulement le projet de la mo- 
ligner contre lui-même les électeurs aux- narchie ou de la supériorité universelle 
. qnels il demandait la déposition de Fer- sur notre continent chrétien^ que soutint 
■dînand; Henri II, roi de France, et Soli- depuis Philippe II, xxx, 349. — Comment 
man II , sultan , se joignent aux princes il figure dans une vision de la PucelU , 
protestants, 5x7; xvxi, a a6 et suiv,; x vxxx, xi, a 1 8 . 

86. — L'intérêt et le danger raccommo- Cbarlxs Y, duo de Lorraine. Héritier 
dent les deux frères, xxiii, 5 18. — Il est de son oncle Charles lY, et dépouillé 
mis en fuite , et perd tout le fruit de ses comme lui de ses états, xix, 890. — Prend 
victoires , 5ao ; xvixx^ 89. — Fut sur le PhUisbourg sur les FrançaU, 43o. •— Est 
point d'être fait prisonnier, xvii, aa6; battu par le maréchal de Créqui, 43 x. — 
xxiix, 5ao. — Retiré dans Passau, il amène Conditions auxquelles Louis XIY offre 
les confédérés à un traité, et accorde une de le rétablir; il refuse ce traité, 4^8 et 
amnistie générale à ceux qui ont porté les smv, — Seconde Sobieski pour la déli- 
armes contre lui, 5a x. — Éprouve des re- vrauce de Yienne assiégée par les Turcs, 
vers en Italie, 5a a. — Emprunt qu'il fait à 449 ; xvixx, 433 ; xxxii, 64 x» 64^ ^^ ^^^^ 
Côme de Médicis, ibid. — Forme le siège .— Le délivre lui-même, et bat les Turcs 
de Metz, puis est obligé de l'abandonner, à Mohatz , 647. — Entre dans la ligue 
xvix , aa7; xxiii, 5 a a. — Marie son fila d'Augsbourg , xxx , 459. — Après avoir 
Philippe avec la reine d'Angleterre Ma- conservé l'Empire à Léopold, balance la 
rie, 5a3. — Lui cède le royaume de Naples fortune de Louis XIY en Allemagne, et 
«t de Sicile, 5a4. — Puis l'Espagne , le reprend sur les Français Bonn et Mayence, 
NouTean-Monde, et tontes ses provinces 48a. — Sa mort, 5o6. — Son prétendu 
héréditaires, 5 a 6. — Abdique toutes ses Testament politique ; quel en est l'auteur, 
conronnes et l'empire, 5a 7. — Avait as- xxix, a 54; xxxxx, a89. 
snré auparavant la liberté des protestants Cha.rlbs YI , roi de France. Appelé à 
dans la diète d'Augsbourg, 5a6. — Se re- tort Bien^jéuné, xx, 38o ; xvi, 38^. — 
tire dans un couvent , 5a 7, — Tous les Roi â douze ans, 387. — Ses frères ré- 
actes, dans l'Empire, furent promulgués en gents dissipent les trésors du royaume, 
son nom tant qu'il vécut, 5a 7. — Dévotion et le laissent manquer du nécessaire, 390. 
Jjixarre qu'il montre dans sa dernière ma- — Prépare une descente en Angleterre, 
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iàid. — AUant en Bretagne faire la guerre Loois XY, xxx, 48. — Cornaient lâ France 
an dnc, est altaqné d^une horrible fréné- 8*en Teiige en Allemagne et en Italie, 5t 
aie, 391: — Cm empoisonné et ensor- et Juiv» — Par le traité de 1734» îl garde 
celé , ibid, — Court risque d*ètre brnlé le Milanais , et Parme et Plaisance lui 
dans nne mascarade, 39a. — Magicien sont cédées en propriété, 55. — En 1739, 
envoyé pour le guérir, ibid,, 435. — il fait une gnerre malheureuse aux Turcs, 
Maux de la France pendant sa démence, et ne se retire du précipice que par la 
3 17, 329, 395 ; XI, x64* — Chasse de médiation delà France, 57. — Sa mort; 
France les Juifs, xvii, 5a. — A nne en- gnerre pour sa succession, xix, xa ; xxr, 
trevueà Reims avec rempereurVenceslas, 58; xx., 56. — Son prétendu empoisoo- 
zxiix, 36o. — Est pris pour juge entre, nement par nn Espagnol, xxxix, 290. — 
cet empereur déposé et son compétiteur Avait fait faire de sérieuses remontrances 
Robert, 365. — Cmel affront fait à sa à Frédéric«Guillanme, an sujet du procès 
femme Isabelle de Bavière, xvi, 399. — qu'il voulait faire k son fils le prince 
Sa fille Catherine mariée à Henri Y, roi royal, xl, 49* — Eut beaucoup de peine 
d'Angleterre, avec la France pour dot, à obtenir qu'on ne tranchât pas la tête 
4o3. — Lit de justice on il nomme ce à ce prince, ibid. — Quatrain satirique 
prince à la régence , 454. — Enfermé que lui fit Frédéric, i.iv, a34. ^- Ode de 
dans Thôtel Saint-Paul avec ses domesti- Yoltaire sur sa mort, xix, 444* — Eu^ i^ 
ques,4o4* — Meurt le pi n^ malheureux des dernier prince de la maison d* Autriche, 
rois, et le roi le plus malheureux de l'Eu- xxixi, 30, 655. — État de l'Empire sous 
rope, 406. — Règlement somptnaîre fait son règne, ibid, et suit^. — Fut constam- 
sous ce monarque, ^tg, ment heureux jusqu*en 1734 ; comment 
Charles YI, empereur d'Allemagne, cessèrent ses prospérités, 658. — Singn- 
deuxième fils de Léopold. N'étant qu'ar- lière révolution qui lui fit perdre Naples 
chidnc, est appelé en Espagne par Charles et la Sicile , ibid. — Malheur de ses der- 
II pour lui succéder, xix, 5 18. — Propos niètes années, 659. — Sa sévérité envers 
par lesquels il excite contre lui l'aversion ses généraux et ses plénipotentiaires, xn, 
des Espagnols, 519. — Efforts de diverses 446. — Retraite qu'il donna dans ses 
puissances pour le placer sor le trône états à son beau-frère Alexis Czarowitz, 
d'Espagne , échu au duc d'Anjou par le xxv, 3o6; xxzix, 9X. — Reproche qu'on 
testament de Charles d'Autriche, 53a et lui fait d'avoir abandonné l'historien Gian- 
suiv, — Il va implorer à Londres l'appui noue anx persécutions des jésuites , xuv, 
de la reine Anne, qni lui accorde des 3a 4. — Sa fbmme, ses exifants, xxiii, ao. 
secours en argent et en vaisseaux, xx, a, Cha.rlxs YII , emperexir d'^AIlemagne. 
39. — Les Anglais conquièrent pour lui (^07^. CHi.Ri.fis-Ax.BERT.) 
le royaiune de Yalence et la Catalogne, Charles YII, roi de France, troisième 
42- — Il grossit son parti et ses forces ; dauphin. Affront qu'il fait à sa mère 
est proclamé roi à Madrid et à Tolède, Isabelle de Bavière, xvx, 399. — Mis en 
57. — La nation castillane se déclare iiiite par cette reine et Jean, duc de 
contre lui, 58 et suiv, — Le pape Clément Bourgogne , 400. — Ménage TentreYiie 
XI est forcé par l'empereur Joseph de le du pont de Montereau , où celui^i est 
reconnaître, 70. ^- La Hollande et l'An-* assassiné sous ses yeux, ibid. — Poursuivi 
gleterre s'épuisent pour l'établir en Espa- pour ce meurtre en plein parlement, est 
gne, 87. — Il fait son entrée en vainqueur condamné par contunaace, 4o3, 4o4» 4^4* 
dans la capitale, ij!rid. -«- Est obligé par — Banni , exilé du royaume , et déclaré 
Yendôme de se retirer vers le Portugal, indigne de succéder à la couronne, se 
90. — Est élu empereur à la mort de relire dans l'Anjou, 406; xxxt, 33 efJtt/f.; 
Joseph I*', son frère, 95. — Prend le vain xxxi, 358. -— Établit à Poitiers nn par- 
titre de roi Catholique , tandis que le leraent qui casse les arrêts de celui de 
royaume d'Espagne reste assuré à Phi- Paris, xxii, 39. — Après la mort de son 
lippe Y par la paix d'Utrecht, 107. — père, regagne pied à pied son royanme, 
Se lie avec ce prince; combien cette union qu'il dispute au régent Betford et au duc 
lui coûta cher par la suite, xxx, i^etstiiv, de Bourgogne, xvx , 407. — ^tat déplo- 
— En X7a9, envoie des troupes en Corse, ifible où il est rédnit , ibid,, 444* — 
comme seigneur suzerain de Gènes, xxx , La Pucelle d*Orléaxis le fait sacrer dans 
39 X. — En X734, &it perdre la couronne Reims, 409. (F'q;'. Jeuthe d'Arc)— Il 
de Pologne au roi Stanislas, beau-père de râiabilite la mémoire de cette héroïne ^ 
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bràléo à Rotum comme hérétique relapie. Tant le pape pour rendre compte de sa 

4x0. — Soa entrée dans Paris, 4x2. — condaite, xvii, 75. — Sa mort, 76;xzai, 

Maître paisible de la France , y rétablit 4a i. — Anecdotes historiques très-hasar- 

Tordre, 4i3, 445. — Rénnit son petit dées à son sajet, xzvi, 3o4; 3UJV, 4^^* 

parlement de Poitiers à ceini de Paris, CHAaLKsIX., roi de France. Sa tutelle 

zxii, 53. — Son ingratitode envers Jac« confiée à Marie de Médicis , xyiii , 60 ; 

qaes Cœar, xvi, 41 5. — Est à la tête des zxii, 103. — Son acte de majorité; scène 

juges qui condamnent le duc d*AIençon , bizarre qui s*y passe, 1 1 5 ; xtixx, 67. — 

456; XLV, i3. — La fin de son règne II voyage dans les provinces de son 

heorense ponr la France, xvi, 443, 456. royaome, xxii, 1 19. — Assemble les no- 

— Malhenrease ponr lui, par les rébel- tables k Moulins, lao. — Tient nn lit 

lions de «on fils, qui fut depuis le roi de justice à Bordeaux, laa. — Marie sa 

Louis XI, 4x6. — Se laisse mourir de soeur Marguerite de Valois 4 Henri de 

faim , ponr éviter le poison qu'il en re* Navarre ; propos qu'il tint à Poecasion 

doutait, 5i3. — Comparé k Henri lY, du refus par le pape de dispenses pour 

4x3. — Éloge et critique de sa pragma« ce mariage, x, 85, io3. — M*eut d'autre 

tique-Muction, digue trop faible opposée intention que celle d*6ter toute défiance 

aux vexations de la cour de Rome , et aux protestant», et d'attirer à sa cour le» 

qui fut bientôt renversée, 463; zxii, 54, chefs de ce parti, 36o. — Avait été fa- 

SS, — Introduisit en France les troupes çonné au crime par les leçons de sa mère, 

réglées, xvi, 414. — Mit terme au gou- 85. — Part qu'il prend au massacre de 

-vemement féodal, 5xa. — Grands hom- la Saint-Barthélemi, 88, 99, 363; xxii , 

mes sous son règne, 5ao. — R61e que xag; xxviii, a6. — Rapport de Bran^ 

Tauteur lui fait jouer dans la Puce//^, xi, tome et récits divers k ce sujet, x, 94. 

i5, 45, ao5, 339, 371, 378, 333 et — Trois jours après l'assassinat de Coli- 

suiv. gni, il l'accuse de conspiration, et fait 

Charles Yin, roi de France. Succède rendre un arrêt contre l'amiral et toute 

à son père Louis XI à quatorze ans, sa &mille, 9o;xxxi, x3o. — Mot atroce 

XYii, .36. — Guerre civile pendant sa de Yiteilius, qu'il répète au sujet de cet 

minorité, 37. — Ya délivrer de prison le amiral, dont il alla contempler le cadavre 

doc d'Orléana, qui lui avait fait la guerre, à Montfaucon, avec toute sa cour, x, 90; 

ibid, — Son mariage avec Anne de Bre- xvizi, 74. — Assiste, avec sa mère, à 

tagne, 38; zxiii, 4x8. — Aide Henri de l'exécution de Briquemant et de Cava- 

Richemont contre Richard III, roi d'An- gne, x, xo5 ; xzri, i3x. — Époque de 

gleterre, xvix, i33. — Se prépare à la sa mort, et symptômes effrayants qui la 

conquête jde Naples, 39. — Négocie avec précédèrent, i33 ; x, 109, 366; xtxu, 

Louis-le-Maure pour descendre en Italie, 99* — Avant de mourir, remet le gou- 

60 ; zxixi , 430. — Pays qu'il cède à vemement entre les mains de Catherine 

l'empereur et au roi d'Espagne , et tribut sa mère , xxxi, i34. — Discours qu'il 

qu'il paie k l'Angleterre, xvx, 368 ; xvzi, tient à Henri lY, x , 11 o. — Est le pre- 

68. — Il descend en Italie; y imprime mier roi qui ait conspiré contre ses sujets, 

l'épouvante et la soumission, 69. — Eu« xvxii, 73. — Tempérament sanguinaire 

tre k Florence, à Sienne, k Rome, 70. — de ce prince , ibid, — Sa chasse aux 

Pardonne au pape Alexandre YI, déclaré lapins, ibid. — ~ Autres détails sur la part 

contre lui, et s'en repent ensuite, ibid. qu'il prit aux massacres de la Saint-Bar- 

— Lui livre Zîzim, frère de Bajazet, 71. thélemi, jZ et suiv, ; xlx, 73, — Con- 

— Loi prête hommage d'obédience , et sidéré comme poète ; beaux vers qui lui 
sert sa messe, 73. — Se fait déclarer sont attribués, mais qui ne peuvent pas 
empereur d'Orient , ibid. — Entre dans être de lui ; autres dont il pourrait bien 
Naples sans presque avoir combattu, ibid, être l'auteur, xxviii, 3 7 ; lix, 41 x ; lxix, 

— Yainquenr à Fomoue avec huit mille 458. 

Français contre quatre mille confédérés, Charles IX, fils^ de Gustave Wasa* 

74* -^ N'en est pas moins obligé de re« Roi de Suède k la place de son neveu 

venir en France, et perd ses conquêtes, Sigismond, xvixi, 394. — Père du grand 

75. — Avait demandé inutilement des Gustave*Adolphe, ibid. 

secours au parlement de Paris, dans son Cha.blss X , prétendu roi de France, 

expédition brillante et malheureuse d'Ita- {^ojr. cardinal de BouBBOir-YairnÀMa. ) 

lie, xzxx, 60. — Cité à comparaître de- Chàrlis X ou Charles-Gustave , roi de 
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Suède, filait de la maistui palatine, et n«- OItcipliiie qa*il fait observer à ses troopes, 

veu de Gastare-Adolplieparsamère, zix, 71. — Il termine la guerre ayec le Dane- 

14. — Choisi par les éuts de Suède ponr marck par le . traité de Travendal, à Tavan- 

saccéder à la reine Christine, sa coosioe, tage du duc de Holstein, ^^ et suiv. — 

qui avait abdiqué , ztizi, 396; xxiv, 39. Force les Polonais à lever le siège de Riga, 

— Marié à Edwige-Éléonore de Holstein, 7 3. — ^Marche contre le ciar, 7 4. — Secourt 
qoi fut depuis régente, 44. — Ne con- Narva, assiégée par ce prince, 75. — At- 
naissait que la guerre , zviii , 396. — taqne, avec huit mille hommes seulement, 
Ajoute de nouvelles conquêtes à celles de quatre* vingt miUe Russes dans leurs re- 
Gustave-Adolphe , et réunit la Scanîe è la tranchements, et les y force , 77 ef suiv.; 
Suède, zxiv, 89. — Conquiert la Pologne, xxv, 147. — Sa conduite généreuse envers 
et la perd avec la même rapidité, xvrii, les prisonniers, 148 ; xxiv, 79, 8r. — Ré- 
396. — Assiège le roi de Danemarck dans flexions sur sa témérité en cette occasion, 
Copenhagae ; sa flotte est battue par les i.ix, 137. — - Il passe la Duîna , et bat le 
Hollandais, 390. — Quoique chassé de maréchal Stenau, xxiv, 86. — S^emparede 
U Pologne, il marche sur une mer glacée, la Gonrlande, et passe en Lithuanie, 87. 
d il« en ile , jusqu*à Copenhague ; paix — Son manifeste contre le roi de Pologne, 
glorieuse que cet événement prodigieux xo4* — H se fait reconnaître comme le 
Talut â la Suède, 396. — Tourne son protecteur de ce royaume, ibid, — Var- 
ambition contre ses sujets, xxrv, 40. — sovielnt ouvre ses portes, 106. — Il veut 

— Meurt aana avoir pu réussir , comme forcer les Polonais à élire un autre roi 
il le voulait , è établir le ponvoir arbi- qu* Auguste, avec qui il avait refusé d'en- 
tffftire, XIX, 14 ; xxtv, 40. trer en négociation, 107. — Défait ce prince 

CsiL&LBS XI y roi de Suède, fils de à la bataille de CHssan, le met en fuite et 

Cbarles-Gustave. Guerrier comme tous le poursuit, 108. — Prend Cracovîe, xog. 

ses ancêtres, et plus absolu qn*eux, xxiv, — Est blessé par une chute de cheval; 

40. — Son mariage avec Ulrique*Éléo- fausse nouvelle de sa mort, ibid, — Fait 

nore, ibid, — Il la traite rudement, 4a. convoquer une diète k Yarsovie, ponr 

— Dépouille de leurs biene un grand l'opposer à celle dte LuMin, m. — Bâties 
nombre de ses sujets, ibid, — Sa mort, Saxons àPultesk, 1 la. — Jette tout lenord 
43. — Pourquoi retarda la majorité de de l'Europe dans la consternation, 11 5. 
•on fils , 44. — Sa conduite avec la no- — Assiège Thom et la prend, 116. — Com- 
blasse de Livonîe, qui avait député auprès ment punit Dantzick et Elbing, qui lui 
de lui pour réclamer les privilèges de refiuaient le passage, ii5 ee suiv, — ^Ré- 
cette province, 49; xxv, x44. — Il éta- siste au conseil de Piper de prendre pour 
blit en Suède le ponvoir arbitraire, xvzif, lui-même la couronne de Pologne, dé- 
396; XIX, x4. — Put médiateur de la paix clarée vacante, i ï8. — L'offre â Alexandre 
de Rysvriek, 5oi\ xxiv, 43 et suiv. Leccinski, qui la refuse, Z19. — Fait élire 

Charles XII, roi de Suède. Son édn- Stanislas Leczinski, xa». — Court achever 

cation, ses grandes qualités et ses défauts, la conquête de la Pologne, et prend Léo- 

zxiv, 40 et suiv. — Son avènement au pold d'assaut, xa3. — Fait sacrer Stanulas 

trône, 43* — Régence de son aïeule, 44. à Varsovie, i3a.— ^Ses succès sur les 

<— Il vent avancer sa majorité, et régner. Saxons et snr les Moscovites, i38. — Il 

4 5* — Son sacre, son couronnement, et entre dans TEmpire, 140. — Met la Saxe à 

action remarquable qu'il fait dans cette contribution, et y fait observer perses 

cérémonie, 46. — Son administration; soldats la plus sévère discipline, x4x. — 

idées peu favorables qu*il donne de son ca- Commande avec un pouvoir absolu dans 

ractère, ibid, — Le Danemarck, la Pologne tout l'électorat, r 4s. — Conditions de paix 

«t la Moscovie conspirent sa ruine, 47; qu'il impose à Auguste, x43. — Force ce 

3XV, 145. — Changement prodigieux et prince à signer son abdication et â felici- 

•nbit qui s'opère en lui k cette occasion , ter Stanislas son successeur , xxv, 1 76 ; 

«t discours énergique qn^il tient dans le xxiv, 147 et 5uiV. —Leur entrevue àOa- 

conseil, xxit, 64. — Pourquoi il renonce tersdorf, 146. — Il se fait livrer Patkul, et 

il jamais aux femmes et au vin, 65. — Se- l'envoie an supplice; réflexions à ce sujet, 

court le duc de Holstein, son bean-frère, 148 et suiv.; xxv, 177. — Reçoit dans son 

opprimé par le Danemarck, %(>. — Sa chasse camp d'Alt-Ranstadt des ambassadeurs de 

^ux ours, 67. — Sa première campagne; presque tous les princes de la chrétienté, 

•a flotte; il assiège Copenhague, 68. — xxxv, t56. — Sa conversation a-vtc Mari- 
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borongh, x58. — IL forme le projet fie tirer ^^^j ^^a* — Priooes qui se réuiiissent 
vengeance da csar Pierre, et de le détrô- contre sa domination, xxit, 2x7. — .Seê 
ner, 1 59. — Veut auparavant hamilier partisans k la cour de Constantinople, 
TempereuT d'Allemagne Joseph I^' ; 227. — H part de Bender dans Tldée de 
étranges demandes qu'il lui fait, 160.—% combattre le czar, a34. — Passe le Pmth à 
Concessions forcées qu*il eu obtient, ibid, 1a nage, pour sereadi'e au camp des Turcs; 
et suw. — Ce qu*ii fait dire an pape, qui arrive après la paix conclue, 241.— Re« 
l'avait traversé â cette occasion, i6a. — Il proches qu'il adresse à ce sujet au grand» 
quitte la Saxe; étrange visite qu'il rend 'vizir, et réponse mortifiante qu'il en re» 
an roi Auguste, à Dresde, 164; zxv, 181. çoit, a4a ; xxv, a36. — Il s'établit à Var- 
— Se met à la poursuite du czar ; reçoit nitza, on il bâtit deux maisons, xxiv, 344. 
an ambassadeur turc au milieu de sa —Cabale contre le grand-vixir, qui loi 
marche victorieuse, xxiv, 167 et stdv. — fait retrancher son thaïm, et lui donne le 
Réponse hautaine qu'il fait aux proposi- conseil de partir de la Turquie par les 
tiens de paix de la part de l'empereur, états héréditaires de la maison d'Autriche, 
171 ; XXV, 180. — Horreurs qu'il commet a45; xxv, a38. — Il emprunte de l'argent 
à son passage dans la Pologne, i8a. — Ses de se» gens même et des janissaires qu'il 
progrès en Lithuanie; prise de Grodno, a enrichis, xxiv, 246. — Sollicite la Porte 
ilfid. — Yictoire d'HoUozin, 18 5. — Grande de le renvoyer par la Pologne, a5o.— Ré- 
faabileté qu'il y montra, et danger qu'il y solution que prend le djvan à son égard» 
courut, XXIV, 171/ — Il tue plus de douze et lettre que lui écrit le sultan Achmet, 
ennemis de sa main dans une rencontre ibid, et suiv, — Il demandé une armée, et 
auprès de Smolensko; nouveau danger non une escorte, pour son départ, a ô6. — 
où il fut en cette occasion, 173. — Passe Découvre la correspondance deFlemming 
le Borysthène et s'enfonce en Ukraine, avee le kan de Tartarie et le sérasquier de 
175; XXV, i85. — Prend mal ses mesures; Bender, Ufid, — Soupçonne qu'on veut le 
son armée est défaite par Fierre-le-Grand ; livrer à ses ennemis , a 57. — Résout de 
ses munitions sont perdues; extrémité on gagner du temps, a58. — Demande etob- 
il se trouve réduit, ibid. et suiv. ; xxiv, tient de l'argent, ibid, — Ordres donnés 
xyj et suiv, — Marches forcées qu'il fait par le Grand-Seigneur pour son départ par 
faire à son armée pendant l'hiver de la Pologne , ibid, — Il se détermine à ne 
170g; perte considérable d'hommes qu'il point partir du tont , a6o. — On se voit 
éprouve, 181. — Situation pénible de ce dans la nécessité d'employer contre lui la 
prince, x8a. — Cruautés qu'il commet en violence, a63. — Ses vivres et sa garde 
Ukraine, xxv, X93.<~-I1 investit et assiège lui sont retranchés; il est réduit aux ofB- 
Pultava, 1^5; zxiv, x8ô et suiv. — Est cîers de sa maison, et à 3 00 Suédois 
blessé, 186; xxv, 198. — Comparé au contre ao, 000 Tartares et 6,000 Turcs, 
czar, XXIV, x88. — Est défait entièrement a64 et suiv. — Il fait tuer vingt chevaux 
à Pultava; description de la bataille, 189 arabes dont le Grand-Seigneur lui avait 
et suiv,; xxv, 198 et suiv, — Dangers qu'il fait présent, a65. — Est investi, et se re- 
y courut, 199; zxiv, 19a. — Sauvé par tranche dans son petit camp, {^/</. — Ap- 
Poniatowski, fuit jusqu'au Borysthène; pelé à cette occasion Tete-de-Fer par les 
comment il traverse ce fleuve, 193 erji/£V.; Turcs, a69. — Pourquoi et comment les 
xxv, aoo. — Se retire en Turquie, et de- janissaires envoyés contre lui refusent 
mande un asile au Grand-Seigneur, xziv, de l'attaquer , 370. — Pourquoi ensuite 
a 04. — Conçoit le dessein d*armer la Porte deviennent furieux contre lui, 373. — 
contre le czar, ao5.-~ Est. conduit k Ben- Son camp est forcé, et ses trois cents sol- 
der, ao6. — Sa manière de vivre, ao7. — dats enveloppés et pris, 373. — Usetlé- 
Kespect que les Turcs ont pour lui, ao8. fend dans sa maison avec quarante do- 
— Il prend du goût ponr la lecture, a 09. mestiques contre tonte une armée, 374. 
— Ne vent point parler français, ibid, — — Cette maison est livrée aux flammes , 
Ses intrigues à la Porte contre le czar, et il est fait prisonnier, 376 et suiv, — 
a 10 ; xxv, a i3. — Singulier traité de neu- Sa conversation avec le bâcha de Bender, 
tralité auquel succède la régence de Stock- 379. — Rachat de ses officiers tombé» 
holm; ce que lui écrit Charles à ce sujet, entre les mains des Turcs, a 80. — On 
ibid.;-xxiv, ai8. — Ses hauteurs avec le l'emmène sur le chemin d'Andrinople,a8i. 
grand-vizir Baltagi-Mehemet, qui l'aban- — Son inflexibilité dans ses revers ; son 
lionne après l'avoir d'abord bien accueilli, message à Stanislas , prisonnier des Turcs 
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comme lai, a84* -~ Mémoire présenté en bmîts qui earent lien sur les caoMs de sa 

son nom an Grand-Seignenr , et résultat mort, 357. — - Regardé comme le Don 

de cette démarche hardie, a86 ef ttiiv, — Quichotte du Nord, xxxit, 99. — Ters 

11 est transféré a Demîstash , et de \k k qui le caractérisent , xx, 5i. — A été le 

Demotîca, 291 . —On lai assigne nn non- premier des héros de son temps , mais est 

Tcau thaïm^ ibid. — Sa conduite singulière mort avec la réputation d*on roi impro- 

k Demotica ; pourquoi y reste dit mois dent, xix, 5 10 ; xzxiz, i5. — Anecdotes 

an lit, 392. — Il apprend de fUcfaenses qui le concernent, et paroles remarqas- 

nonvelles de la Suède , 293. — Ce qu*il blés qa*on en cite, xxiv, 4x, 4a, 69, 70, 

écrit à ce sujet à la régence de Stockholm, 78, 79,81,85, 87, 114» ix9t z^i, is6» 

3oo. — Compte encore sur un secours de 140, i4a, i63, 172, i8a, 187, 208, ax3, 

la part des Turcs, 299.-— Événement qui 276, 280, 283, 325 ; xxv, 277. — L'abm 

détruit toutes ses espérances, ibid, — Il qu^ilfit de la puissance arbitraire fat cause 

manifeste enfin l*iatention départir, 3oo. de la liberté du royaume, xxx, 14. (Voy. 

— Sa fastueuse ambassade pour prendre Suède,) 

congé de la Porte , ibid, — Son départ , Charles XII (Histoire de), par Voltairt. 

3oi. — Son escorte, et présents que lui Préface dn nouvel éditeur, xxiv, y. — 

fait le Grand -Seigneur, i^/d. — Sa manière Préface de Tédition de 1748, i et suiv,-^ 

de voyager, 3o3. — 11 congédie son escorte Discours y relatif, 12 ef suiv, — Sur quels 

k Tergovitz,et se. sépare de sa suite, 3o4. récits et Mémoires a été composée, 8, x5; 

— Arrive k Straisund , 3 06. — En quel xzxvxi, 366. — Sa véracité attestée par le 
état retrouve FEurope chrétienne, xxiv , roi Stanislas , xziv , 3o; xlviii, 343; 
3o7 ; XXV, 275. — Marie sa sœur au prince lviii, i 46. — Appréciée par Condorcet, 
deHesse, qu*ii déclare généralissime de x, X70. — Remarques de La Motraye sur 
ses armées en Suède, x^iv, 3 15. — Sa let- cette histoire, et notes de Tauteur y rels- 
tre à Kuse-Slerp, commandant de Penna- tives, xxxv, 3 60 et suiv, — Vers de Ta a- 
monder, 317. — Est assiégé dans Stral- teur, en envoyant cet ouvrage à M"*^ Do 
sund, 3x8. — Particularités de ce siège Cbàtelet, xxv, 36 1. 

qui marquent bien son caractère, ibid. et Cha-ruis , fils de Charlemagne. Marche 

suw.; xxv, 277. — Combat dans Tile de avec son père contre les Huns, xxixi, 57. 

Rugen , XXIV , 3a 2. — Il court le plus — Partage que celui-ci lui. assigne dans 

grand danger; est blessé; Poniatowski ss succession, 64. — Sa mort, 66. 

lui sauve encore une fois la vie, 3a 3. — Cha.blb8, second fils de Lothaire. Roi 

Il repasse à Straisund, ibid, — Obligé de d'Arles et de Bourgogne , xv, 472 ; xxiu, 

quitter cette place, il s*embarqneet arrive 85* — Meurt sans enfants; ses deox £rè- 

en Scanie, 326. — Pourquoi ne vent plus reg partagent ses états ,87. 

rentrer dans sa capitale ,327. — Voit sa Charxjks, fils de Charles-Louis, réta- 

sœur en Ostrogothie, ibid, — Passe Thiver bli dans le Palatinat. Lui succède , et 

de X7x5 àCarlscrona, ibid. — Sonexpé- meurt en x685 sans postérité, xxixi, 36. 

dition en Norvège, 329. — Il revient en Charles, duc de Mantone. {Fojrez 

Suède; vastes entreprises qu'il médite, Gouz^gue.) 

334 et suiv, — Sa conduite au sujet de Cbari.ks-Albkrt, électeur de Bavière, 

Tarrestation de ses ministres Goertz et fiU de Maximilien-Emmannel. Prétend à 

Gyllembourg, 340; xxv, a 90. — Ses des- la succession de Tempereur Charles TI, 

seins de vengeance contre TAngleterre , en vertu d'un testament de Ferdinand ^^ 

ibid. — Ses projets d'alliance avec la Rus- xxi, 59. — Intérêt de la France à le son- 

sie, xxxv, 34x» 347» ^txv, a55. — Il fait tenir contre l'Autriche, 64. — Elle se 

demander hautement k l'empereur d'Allé- ]igue pour lui avec la Prusse et la Pologne, 

magne l'exécution du traité d'Alt-Rans- gg ^ — Louis XY le crée son lientenant- 

tadt, xxxv, 348. — Part une seconde fois général, ibid, — Il pénètre jusqu'aux por- 

• pour la conquête de la Norvège, 35o. — tes de Vienne, ibid, etsuiv, — Entre dans 

Etrange abstinence qn'il essaie , 35i . — Prague ; s'y fait couronner roi de Bohême, 

. Il assiège Frédérichshall , ibid, etsuiv, — ^3. — £t empereur à Francfort, sons le 

Est tué devant cette place ; circonstances nom de Charles YII, ibid. — Désastres 

de sa mort, 35 x. — Réflexions sur la vie rapides qui suivent ses succès, 74 etsuiv, 

et sur les actions de ce prince ,353. — — Offres de paix qn'il fait à l'Angleterre, 

Son portrait, 354- — Ses sentiments sur la qui les rend publiques, et le réduit à les 

religion et sur la destinée, 356. — Faux désavouer, 77. — Chassé de ses états hé- 
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réditairee, il erra dans rÂllemagne , g4. pas reconnu prince, mais mérirait de 

— Ketiré à Francforl, est obligé de se Vètn^ibid. 

déclarer neutre pendant qa*on le dépouille, GnARLSs d'Autrxchb (l'archiduc), se* 

1 o3. — Rentre dans Munich , i x 7. -^ Sa ©ond fils de Léopold. (Fojr, Charles VI.) 

mort; grande leçon qu'elle donne au mon- Charles de Blois. {^ojr, Rlois.) 

de y 124. — Ses excellentes qualités; Charles de Bourboh , reconnu roi de 

pourquoi servirent à ses malheurs, i25. France par la Ligue, sous le nom de 

— Ses funérailles, t^iW. — Note et ré- Charles X. {^ox- Bourboh-Vendômb , 
flexions qui le concernent, xxi, 65 ; xxiii, cardinal.) 

66 X. Charles de LoRRàiHE (le duc).(ro^. 

Charles Borromée (saint) , archevé- Charles lY.) 
que de Milan. Examinait lui-même les Charles ueLorraihe, cardinal, frère 

pièces de théâtre que Ton jouait dans de François de Guise. Singulier reproche 

cette ville , les munissait de son appro- qu'il fait an pape , au concile de Trente , 

bation et de son seing , xxxx, 456 ; xxxv, xviii , 9%. — S*y joint aux Espagnols 

484. — Assassiné par des fanatiques de contre la cont- de Rome; propos des pré- 

Tordre des iTumiZtVi, demanda leur grâce, lats italiens à ce sujet, 94. — T renou- 

qui lui fut refusée, xviii, 35a. velle les acclamations des premiers con- 

Charles d'Anjou , frère de Louis IX. ciles grecs, 97. — Forme, à cette époque. 

Est prisonnier avec lui en Egypte, xvi, le projet de la Ligue, x, 368. — Maître 

ao6. — A quoi dut. d*étre 'choisi par le absolu de l'état, avec son frère, sous le 

pape comme roi de Sicile, aoS, a36, u38* faible François II, qui avait épousé leur 

— Son portrait; il fait servir à ses des- nièce Marie Stuart, xxii, 98. — Assiste 
seins la simplicité héroïque de son frère, au coHoqne de Poissy , 106. — Après la 
a 10. — Élu séiuiteur unique de Rome, mort du duc, est à la tête, de sa maison, 
ne reçoit r investiture qu'en jurant de re« et veut retenir le premier crédit, xvxii, 
noncer à cette dignité , a39 ; xxixi, a6 c, 68. — Teut établir en France l'inquisition, 
271. — Livre bataille à son compétiteur et y parvient 4 quelques égards, xzti, 
Mainfrol , qui est tué ; use cruellement de 9a. — Ses persécutions contre les pro- 
la victoire, XVI, a39; xxixi, 262 et siàv, testants; la cour de France lui est en- 
— Avant la bataille, ses chevaliers a valent tièrement livrée , ibid, et smv, — Voulut 
communié avec le pain et le vin, xv, 4 4 6- la mort d^Anne Dnbourg , xvii , 3 10 ; 

— U défait Conradin , et lui fait trancher xxii , 96. — Résolut de faire assassiner le 
publiquement la tète, ainsi qu'à Frédéric roi Antoine de Navarre , 10 x. — Quel 
d'Autriche, xvi, 340; xxiii, ^64. — ' prix acheta l'évéché de Strasbourg, xxiix. 
Quelles raisons politiques purent le por- 554. -^ Riche présent qu'il fit â un gen- 
ter à ces atrocités , xlx, i6a. — Sun duel tilhonime que la cour lui avait dépêché 
avec pierre d'Aragon, consin de Conra- 4 Rome , pour lui porteries nouvelles de 
din , resté sans effet, xvii, 3a ; xxux, 264. la Saint-Barthélemi , xxii, 1 3a . — Assiste 
-— Va croisade do Tunis entreprise pour pieds nus à la première procession des 
seconder ses vues intéressées, xlx, 161. flagellants; meurt par suite de cette farce 
»> Après la mort de saint Louis, ramène, pieuse, x4o. — Indulgence en expectative 
en Europe les débris des chrétiens , xvi, qui avait été accordée à ce cardinal et a 
a X z. — A quel prix se raccommode avec douze personnes de sa suite, xvix, a38. 
l'empereur Rodolphe ; eu obtient l'inves- Charles de Lorraiitb (le prince), 
tîtnre des comtés de Provence et de For- frère du grand-duc de Toscane François. 
calquier, xxiii, ;»7a. — Sans les Vêpres Commande l'armée autrichienne en 1741, 
Siciliennes, envahissait Consiantinople» xxi, 73. — Ses succès en Bohême, 75. 
xvx, 466. — Comment fut prévenu dans — Il s^établit dans nue île du Rhin , xo3. 
ce dessein , xxiix, 273. — Réflexions sur — Pénètre dans l'Alsace, 107 ef suiv, — 
les crimes de ce monstre , xlvii, 139. Est obligé d'en sortir , 109. — Repasse 

Char LIS d'Autriche, roi d'Espagne, le Rhin, Ii3. — Chasise le roi de Prusse 

des Denx-Siciies, de Navarre, des Pays- de la Bohême, et le suit jusqu'en Silésie, 

Bas, etc. {^Tojrez Charles-Qoint.) zi8. — Gouverneur général de Flandre, 

Charles d'Autriche, fils de Ferdi- 160. — Ne peut secourir Namur , assiégée 

nand, frère de Rodolphe II. Commande, par le maréchal de Saxe, x63. — Est 

en 1 593 , un corps de Hongrois contre les battu à Prague par le grand Frédéric , 

Turcs; ses succès, xxiii, 554' — N*était 396. — Le poursuit à son tour, 397. 

Tome I. 19 
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CaA.iLiSDB LuxBMBOUBO, marquîs de du 17* siècle. Chassé de sa ville par les 

Moravie , roi de Bohême , et le fils de armes de la France , y rentre par la dé* 

Jean*r Aveugle, (^qy, Chaeles IT, em- faite du maréchal de Gréqaî, xxni, 2 5. 

perear.) CHA.auu-GciLi.A.UMSy margrave de 

CHA.BLBS DX Valois, pctît-fils dc ssint Bade-Doarlach, foudateor, en 1 7 1 5 , de 

Louis. Reçoit T Aragon de Martin IV , la ville de Gariarohe, lviii, ai. 

mais ne pent exécuter la huile, xvi, a58 ; ChabiiBs^ustavb, roi de Suède. {Fby. 

XXIII, 391. — Excité contre Philippe-le- Gba.blbs X.) 

Bel, son frère, par Boniface TIII, qui le CHA.ai.is-UBVBi de lABirrERHiCB, élec- 

marie à la fille de Baudouin II, et le tenr de Mayence. Mort en 1679, xxiir, 

nomme empereur d'Orient, xvi, 276; a a. — Notice, «fr/c/. 

xxiix , a 85. — Ses prétentions au trône CaABi.BS-JosBPB nx Lobbautb , coad- 

d'Allemagne, 291. •'- Vicaire de FEm- jotenr et depuis électeur de Trêves, su 

pire en Italie, persécute les gibelins, conamencement du x8^ siècle. Eut beau- 

XVI , 977. — Persécute aussi le Dante , coup à souffrir de la guerre, xxxii, a 5. 

424. CaABLB8-i*E-TÉMiBAiBX, duc de Boar- 

Chables na (Vai^is , dauphin de gogne , fils de Philippe-le-Bon. Commeot 

Vienne, {^qr- Cbâbles VII.) a mérité son surnom, xvx , 5»8; xxiii, 

CBABLas-ÉnouARD Stvart, fils aine 409. — Fait Louis XI prisonnier à Pé- 

du prince de Galles , et petit -fils de ronne, et le force démarcher à sa suite 

Jacques II. (Voy. Edouard, ^Aar^.) eontre les Liégeois, xvi , 5i5. — Se« 

Chables-Emmabuel I*', duc de Sa- cruautés, dans la prise de Dînant, 5x6. — 

voie. Gendre de Philippe II, est dans sa Ses états hérMitaires , 5a6. — Antres 

dépendance, xvii, 5x6. — Armé par lui qu'il a^ète de Sigismond, dnc d*Aa- 

contre la France , xvxxi, 27. — Echoue triche, 5a7 ; xxni, 407. — Envahît b 

devant Genève, 29. — Surprend cette Lorraine, 409. — Veut ériger ses états 

ville par escalade, en pleine paix: les en royapme, t^<</.; xvi, 527. — Hommage 

habitants font pendre ses officiers comme de vassalité qn*il exige des Saisses. — 

des voleurs de nuit, ibid, — Reconnu en Sujet de la guerre contre enx, 5a8. — 

1591 comme protecteur de la Provence Est défaite Granson et è Morat, 5a9; 

parle parlement d*Aix^ qui lui prêta xxxxi, 409. — Tué au siège de Nancy, 

serment de fidélité, xvixi, 37; xxiiy ibid» — Ses fautes rendirent au corps de 

16 X etsuii^, Tétat une provnice qui en avait été îm- 

Cbables-Emmabuel III, roi de Sar- prudemment séparée, xvx, 5a 3, 5t5, — 

daigne par Tabdication de Victor-Amé- Sa fille, {f^qjr, Ms,bxe de BoiuaooGVB.) — 

dée. Sa conduite envers son père, qui Amonld, duc de Gueldve, qa*n avait 

tentait à remonter sur le trône, xxi, empédié de se battre avec son fils, lui 

4a et suiv^ — S*unit contre Charles VI avait donné ses états , ibid.; iLLta ^ a8i. 

avec la France et TEspagne, 5a. — N'oh- Gbabias-Lobxs , fik de Frédéric V. 

tient qn^une faible partie du Milanais, Oxenstiem lot fait restituer, dans une 

5S, — S^nnit avec Marie-Thérèse contre assemblée d'ambassadeurs ^ le Haut et 

la France et rÉspagne, 84. — Don Bas-Palatinat , dont son père avait été 

Philippe loi prend la Savoie, qu'il aban- dépossédé, xxiii, a6, 598. — Il parait 

donne pour aller défendre le Piémont, comme électeur dans une des assemblées ; 

8^. — Sa conduite désespérée a la prise mais cette cérémonie ne lui rend pas ses 

de Châtean-Dauphin, 9). — U livre et états, 599. — Article du traité de Prague 

perd la bataille de Goni, xx5. — Est qui le concerne, 606. — > Il ne ventre 

obligé de reculer jusqu*À Gssal, 170. — point dans les droits de son palatinat, 

Succès de ses alliés à la bataille de Plai- 608. — Tentatives malheureuses qoUlfiiit 

sance , 1 7 a er iwV. — Sommes qu'il reçoit en Vestphalîe, 6ii, — Veut acheter 

de r Angleterre pour entreprendre le siège Tarmée veimarienne avec Targent de TAn- 

de Gènes, 190. — Avantages qu'il retire gleterre; mis en prison par Richelieu, 

de la paix d'Aix«la- Chapelle, 379. — n'est relâché que quand ces troupes sont 

Son portrait, xxxix, 61. assurées à la France, 6xa. — Huitième 

Charles-Eugkbe. (^f^ojr, duc de Wub- électorat créé en sa faveur par le tniîé 

TRMB£RG.) dc Vestphalie ; pension fiiite par Tein- 

Charles-Gaspabd de Lbyeb, arche- pereur Maximilien à sa mère et à ses 

véque électeur de Trêves vers le milieu soeurs, 629. -rr-S'il est probable qu*ilait, 
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comme on Ta dit, défié Turemie en z 8* et ig^ siècles. Notice qui le concerne, 

combat singnlier, poar Fincendie daPa- xxiii, la. 

latinat; et note à ce sujet, xix, 4i5. — Cha.ruival {Charles FAULCoir beRis). 

Autres recherches et observations snr ce Poète célèbre par la délicatesse de son es- 

cartel, u:iv, 375, 4o6, 493.' prit; Notice, xix, 79. — Pourquoi son ne- 

CHA.RLSS Martel , fils de Pépin, au 8^ veu le président de Ris ne voulut pas 
«iècle. Grande bataille qu'il gagna snr les faire imprimer ses ouvrages, ibid, — Pièce 
Sarrasins ; exagérations dans les récits fameuse de lui dans les Œuvres de Saint- 
qu'onena faits, xv, 34a. — Importance de Évremond, ibid.; xii, 382. 
ses victoires snr Abdérame , 33a, 492; Charuvoix (le P.). Historien véridiqne 
XXIII, 38. — Sa puissance; n*est appelé du Canada, ixvi, 406. 
que subregulus par le pape, xv, 4a6.— Charlot , on la Comtesse de Givri , 
l'ait décapiter un abbé de Foiitenelle qui drame de Voltaire , viir, a85 et suiv, — 
avait assemblé destronpes contre Ini, 44a. Joué d*abord snr le théâtre de Fernei, et 
— Cette exécution ne contribua pas peu puis à Paris après la mort de Tanteur, 
;iux révélation^ que tant de moines eurent 284. — Dans qnelle intention elle fut com- 
«tepnis de sa damnation, ii5i<f. — Celle d'Eu- posée, 985. — Henri IV en est le héros, 
cher, citée à ce sujet, et prétendu fait ibid. — Notes et variantes, 334. — Ce que 
qu'il apporte en preuve, xxvi, 39, 5 11. — Tauteur en dit dans sa Correspondance, 
Arrêta les inondations des peuples du i.xiv, 36a, 364, 367, 371, 399. 
Nord, qui, sons ses faibles descendants, GBARLOTTA-OpALnrsxA, femme de Sta- 
se répandirent dans TEurope, xv, 4a8. nislas Leczinski, palatin de Posnanie. Sa- 

Charles Martci. , gendre de Tempe- crée reine de Pologne eu même temps que 

reur Rodolphe, et petit-fils de Charles I*^** son mari, xxiv, i3i. 

d'Anjou , roi de Naples et de Sicile , au Cbarx.otte (Guiilelmine^Dorothée) de 

1 3*^ siècle, xxin, 273.— Concurrent d^ An* Brand^our^-Anspach, femme de George 

ciré m pour le trène de Hongrie , xvii, II, roi d'Angleterre. Encouragea tous les 

161 ; XXIII, i3, a79« arts, et fut un philosophe aimable sur le 

CnAllLES-MAXiMiLiBir-JosRPH, électeur trône; sa générosité, xxxvii, 166.— Sa 

de Bavière à la mort de Charles YH, son médiation entre Clarke et Leibnits, ibid,; 

père, XXI, i a6 ; xxiii, 39. — Vains efforts xv, x 5 x . — Autres éloges de cette princesse, 

de la France pour lai faire donner l*Em- ibid, — Dédicace que Yokaire lui fit de sa 

pire, XXI, 197. —^11 est obligé de renom- Henrietde, imprimée 4 Londres, x, 4. — Ce 

cerà son alliance, d'avoir recours k Marie- fut elle qui, par ton exemple, introduisit 

Thérèse même, et de se mettre à la solde le bienfait de nnocolatioa en Europe^ 

des Anglais, ibid, et suiv. — Proteste contre xxxvii, x66 ; xx.viix, aa, a6. 

l'élection de François de Lorraine, 1 64. — Cbarlotte - Éluabeth db BATiiaB , 

Le reconnaît ensuite, x58. — Sa mort en princesse palatine. Seconde #emme de 

1777, Lxx, 437. Monsieur, frère de Louis XIY, et mère 

CuARLEs-PaiLippE, dernier électeur pa- de Philippe d'Orléans, régent, six, 7, 

latin, de la branche de Neubourg, mort 499; zx, x8a. — Anecdote À son scget, 

en K 74a, XXVI, a6. 187; X1.VI, 3ia. 

CHARLEs-Paii.ippE-T8ioDoaE , électeur Cbaritacb. CJiargé par Richelieu , en 

palatin. Séjour que fait Yoltaire à sa cour 1639, d'encourager Gustave-Adolphe k 

en X753,LVi, 346. — Leur correspondance, «descendre en Allemagne, xviii, ai a. — 

de 1764 à 1764. (Yoy. TabL part, de Envoyé de France en Hollande, y coni- 

Lvx à uui.) — L'auteur lui dédie son i^ijoi mandait, en 1637, un régiment ftvnçais 

^ur /e5 Jlfceurj, XV, {V. —Vers à l'occasion au service des états, xiz, a6a; xx, 

de la grossesse de Télectrice son épouse, 5 16. 

Lix, 376. — Antres snr le même sujet, Cbariti, de la maison de Chabot. Re- 

44o- — Notes diverses qui le concernent, fuse d'exécuter en Bourgogne les ordres 

XV, v; XXIII, a6. — Titulaire de deux cou- de la cour pour le massacre de la Saint- 

ronnes électorales en 177 7y par la mort Barthélemi, x, xo6. 

de Maximilien-Joseph de Bavière; lxx, Csariti. Générosité d'Edouard III en- 

43 7. vers lui, è Calais, xvi, 365. 

CaARLEA-THÉODoaE-AirTOiHB- Marie , Charolais (comte de). Après avoir re- 
baron de Dalberg, électeur de Mayence, connu le duc du Maine et le comte de 
arcbi chancelier et primat de l'Empire aux Toulouse comoM princes légitimes, pré- 
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sente requête pour faire aonoler leurs Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre, li&iV/. , 

droits, xxn, 386. i3i; x;txvn, i55. 

GHA.ROLAIS (MU« de). Impromptu que Cha.rtxer (^ojr. Ai.Âiir Chartieb.) 
lui adresse Yoltaire sur ce qu'elle était Cbarton, président d'une chambre des 

peinte en cordelier, xiv, 3a i. — 'Plaisan- enquêtes au parlement de Paris. Enlevé 

terîes à ce sujet, ièid. par ordre de la régente Anne d^'Autriche 

Gharost (duc de), capitaine des gardes et de Masarin, lors des édita bursanx de 

sous Louis XY. Arrête lui-même le duc 1648, s'esquiye, xix,a84. — ^Notice, ibid. 

de Bourbon, premier ministre, xzi, 36. et suw, 

CBARPX]rTiER(#>'a/fpoc>),derAcadémie Ckartretix (moines). Établis près de 

française. A traduit la Cjrropédie de Xé- Grenoble, à la fin du 11* siècle, xvn, 

nophon, zix, 80. Son opinion en faveur 336. — Seul ordre ancien qui n'ait jamais 

des inscriptions françaises pour les monu- » en besoin de réforme, ibid, 
ments de France, ibîd.; xx, 116. — Pour- Chasot ou Chaxot (chevalier de), at- 

quoî Louis XIY fit supprimer celles dont taché à la cour de Prusse en 174^- Sauve 

îlavaitcfaargélestableanxdeLeBrundans je bagage du roi à la bataille de Gzaslaa, 

la galerie de Versailles, i^/<^; xxxix, i6. liv, 6o5. — Pourquoi quitte Berlin, eo 

Gbarrok, auteur du livre de la Sa- l'jSi, xl, 89; lv, 688, 697. 
gesse, A été persécuté; vers à ce sujet, Ghassirok , académicien de La Ro- 
xiii, 193. chelle. Ses Réflexions sur le comique lar- 
Gharroh, officier municipal a Paris. Sa inoyant, publiées à l'occasion de Nanine, 
pétition à l'assemblée constituante, en vx, a. — Éloge qu'en fait Voltaire, 4* 
1791, pour qu'il fut rendu des honneurs Ghâstxl, évêque de Riez. L'un des dé- 
publics aux cendres de Voltaire, et part pûtes du parlement de Provence auprès 
qu'il prit ensuite, comme commissaire du duc de Savoie, du temps de la Ligue, 
préposé à leur translation, i, 3 10, 446, xxii, 161. 

454 et suiv, GHASTai.r.ux {François- Jean ^ chevalier, 

Chars élégants. Vers descriptifs, xxv, puis marquis de). Loué, ix,374. — ^Versà 

129. l'occasion de son Discours sur le Godt, 

Chars de guerre. Ne furent point en prononcé lors de sa réception à PAcadé- 

usage à la bataille de Thabor, comme mie française en 1775, xxv, 478. — Son 

l'ont prétendu les Hébreux, xxvix, 299. irticie Bonheur public, destiné an Supplé» 

— Quand furent inventés, et quand cette ment de V Encjrclopédie , pourquoi fut 

invention fut mise en pratique parles Ba^ rayé à la censure, lxx, 177. — Eloge de 

byloniens et les Persans, xt.xx, ao3. — bol Félicité publique , xlvxi, xai , 546; 

Connus à la Chine de temps immémorial, xlvxii, 4x; i*» ai ; li^vix, 535. — Son opi- 

XV, a65; xxvxi, 3oi. — Les Grecs en eu- nion sur l'empereur Julien, xlvxi, 546. — 

rent avant la guerre de Troie, ibid, — ^Pour- Lettre qui lui est' adressée, en 1 7 67, au su- 

quoi l'on cessa de s'en servir dans toute jet du chevalier de La Barre, lxxv, 3o.— 

la terre f. ibid, — On proposa, dans la Autres, en 177 1, pour l'intéresser à l'abo' 

guerre de 1741, de renouveler cette an- lîtion de la servitude dans la Franche- 

cienne invention et de la rectifier; pour- Comté, lxvxi, 39. — > En 177a et X773, 

quoi cette proposition ne fut qu'un projet, sur son livre de la Félicité publique, i.xviii, 

ibid, et siûv, — ^Nouveau modèle proposé 61, x3o, 404. — De X775à l'j'JT, surdî- 
en 1756, par Voltaire, au ministère, qui vers sujets, lxtx, aao; lxx, 177, a65, 
n'adopte point celte invention; réflexions 287* 3a 5. 

à ce sujet, lvix, 166, a6a, 269, 278. — Chasteté, Comparée à la fleur la plus 
Proposés encore par lui à Catherine II, brillante, xx, x34. — U n'y a point de vertu 
dans la guerre des Turcs, lxv, 459. — qu'il soit si facile de pratiquer ou d'en 
Réponse que lui fit l'impératrice, 548. — faire semblant^ 6. -^^ Folie du vœu qu'on 
Nouvelles instances de l'auteur, lxvi,!I 34 . en fait, xxxiv, a 40. — Vice dont on a fait 
— Essai qu'en fit faire Catherine sur le une vertu, lxixi, 107. 
dessin qu'il en avait envoyé, a^ 5. Chat, Rôdant autour d'une volière. 

Chartes, Fausses pour la plupart, n'of- comparaison poétique, xt, 195. — Qnit- 
frent aucune lumière sur l'histoire poli- tant une souris, antre, aoa. — Cnltequi 
tique et sur le droit public de l'Europe, fut rendue cet animal, xxviii, 37,54* — 
xLiv j 414 . — Des chartes signées par Jean- Observations sur cette expression : empor- 
*«-Bon, roi de France, xvi, 87 i.-^Et par ter le chat, lxviii, 391. 
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Cbateaubavh { Jean-Bapttste Vivxxir ibid,^ 467. — Conrage et habUeté qa*il 

de ), poëre draniatiqne. Ce qu'on dit de ses montre duos nne autre occasion, ^&%, — 

Trojrermes ti ait son Astjriumx, i.vi, 575; Sa mort, aa. 

1.VXI, 3; iJcr, 33. — Sa réception à TAca- CHA.TBA.u-REirA.ED, ofBcier de la Ligne, 

demie française, lti, 665. — Son Philoc- Fait prisonnier de la main même de 

tète y ibid.f 783. — Sa mort en 17 75 ; No- Henri IV, à la bataille de Contras, xviii, 

tîce, X.XIX, 330. i3t. 

Château-Dauphin (le). Pris parles Fran- Chatsauboux (Mme de) , maîtresse de 

çais et les Espagnols en 1 744, xxx, 9a et Louis XV. Gouvernée par le doc de Riche- 

siUv, lieu, I, 179. — Sert faiblement Voltaire, 

CBA.TaAn>GosTBXEK(iViri>/ajBArLi.Bni«, x8x ; zl, 67.'— Pourquoi disgracie Ame- 

marquis de), président du parlement et lof, 79. — Et retire sa protection à Tau- 

sarintendant des finances sons le règne leur, i6i</. — Une cabale amène sa disgrâce, 

de Louis XIV. Notice, xix, 36. ibîd, — Son retour à la faveur ; sa mort , 

Chatbauhb.uf {Charles de l^Aub^pinb, 80. — Inflnence qu^elle eut sur Tentreprise 

marquis de). Fut long-temps employé de la guerre de 1741, xxx, 67. — Portrait 

dans les ambassades , et deux fois garde- qu'on en fiiit dans la Pueelle, xi , aax , 

des-sceaux sous Louis XIII; Notice qui 37 a. — Note sur sa faveur, sa disgrâce, et 

le concerne, xxx, 34. — Sa conduite dans sa mort prématurée, îbid.(y oy, IiA.TouR- 

l*affaire de Gaston d^Orléans , fils de xtei.lb et Mait<i.t-Nkslb.) 

France, obligé de sortir du royaume, XXIX, Cuatbl (Jean). Attente A la vie de 

a4o« — Pourquoi repris d'avoir instruit Henri IV, k rinstigation des jésuites, 

le procès du maréchal de Marillac, xvixi, xvixi, 147. — Son origine, ibid, — Moyens 

9x9. — Rival heureux de Richelieu au- qu'il employa pour égarer son esprit, ibid, 

près de la duchesse de Chevrease^aaS.**- • — Passage remarquable de l'apologie de 

Emprisonné par ce cardinal, a 39. — Vé- ce parricide, publiée dans le temps, i5o. 

eut et mourut dans les orages de la cour, — Autres détails sur son origine, son at- 

XIX ,34.. tentât , et les moyens par lesquels il fut 

Chatbauitbup ( Tabbé de ), parrain de excité à le consommer, xxix, x8o. — Son 
Voltaire. Son portrait , sou caractère, 1 , supplice, i8a. — Bannbsement de ses père 
I a3. '— Ses liaisons avec Ninon, chez la- et mère, et pyramide élevée sur leur mai- 
quelle il l'introduit, ia4 et siùv,; xxxxx, son démolie, xviix, i5o\ xlxx, 338. 
408. — Comment il avait fini l'histoire ga- CHATXLi.oir (Odbt de), cardinal et évé- 
lanle de cette courtisane célèbre , 409 ; que de Beauvais. Se fiiit protestant et se 
xLiii, 336; Lvi, 69. — Anecdote qu'il en marie, xvixx, 67. — Brave le pape en as- 
rappoile au sujet du Tartufe, viii, 344. sistant en habit de cardinal à la cérémo- 
— Ce qu'il dit de ses opinions sur la pro- nie de l'acte de majorité de Charles IX , 
bîté et l'amour, 346. — Auteur d'un Dia' ibid, ; xxii, x x 5. — Sa femme, nommée in- 
logtie sur la Musique des iinciens, ouvrage différemment à la cour Comtesse ou Car- 
savant et agréable, 344* — Mot de lui sur dinale, xviix, 67. — Est condamné à Rome 
Racine et Corneille, uu, 474. par l'inquisition, 94. — C'est à lui que 

CHATBAUETBnF ( msrqois de ), a'mbas- Rabelais a vait dédié son P^^nra^rue/,xxvT, 

aadenr de France en Hollande, sons a68; xi.xi, ia3. 

Louis XV. Prend auprès de lui le jeune CHATiLx.oir , petit- fils de l'amiral Coli- 

Voltaire, x, ia5. — Pourquoi il le renvoie gni. L'un des chefs du parti protestant 

ensuite dans sa famille, ibid. — Signe le sous Louis XIII, xvxii, 186. — Vend au 

traité célèbre de commerce avec la Rus- roi la ville d'Aigues-Mortes ; est fait ma* 

aie en 1717, xxv, 398. — Son ambassade récbal, 191. 

à Constantinople, xlixi, 336. Chaxxllon (duc de) , gouverneur du 

Chateac - Rbovacd (François - Louis fils de Louis XV. Pourquoi exilé, xzii, 

RoussKLET, comte de), vice-amiral de 348. ' 

France et maréchal. Sert également bien Châtrés. ( Voy. Castration et Eimu' 

flur terre et sur mer, xxx, aa. — En x688, çues. ) 

bombarde Alger, et met en sûreté les îles Chaudon (l'abbé). Principal auteur du 

d'Amérique, ibid. — Envoyé en X689 au Dictionnaire antiphilosophique , xxvi , 

seconrs de Jacques II, disperse la flotte v. — Sortie contre lui à ce sujet, xr.iv, 

anglaise qui s'oppose à son passage en 483. (Voy. Dictionnaire afitiphilosopiti- 

Irlande, et la bat dans la baie de Bantry, que.) 
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Chavdbos {Madeleine ou Atieheile). Châusskbâtb. rFqf.LjLCHA.vnBB^u.) 

Brnlée à Genève comme sorcière; borri- Chi.u8soh> bmlë aa 17* siècle. Ses 

blés toarroents qn^oii loi isit soafTrîr , moeors infiimes, xii, 358, 4179 xiv, a38. 

XLii, 441 ; l'y a 81. — Détails de son pro- GHA.UTKA.n {François). Graveiir céicbie 

ces, XXVII, 3^0. da siècle de Louis XIT , dont les estam- 

Ghauvkpié. Prétenda conttnoateur de pes ornent les cabinets des cnrienz , xix, 

Bayle, xxvii, 3x8 ; xxxix, 61 g. a3a. — Notice à son sujet, ibid. 

Chahlieu ( Fabbé de). Aotenr d*nne Ge^uyELiir {Germain'Louis) , garde- 
épigrnmme contre Tapprobation donnée des-sceaox. Son génie peu élevé, xxi, 47- 
par Lamotte à V Œdipe de 'Voltaire , i , — Encourage Flenry à demander la cessioo 
181 ; II, 9. — Repierciment de celui-ci à de la Lorraine a Stanislas, avec révetsloa 
l'occasion de vers qu'il lui avait prêtés, k la couronne de France, 56. — Le car- 
XIV, 3x8. — Lettres en vers et en prose dînai ne peut lui pardonner d*avoir abnsé 
qui lui sont adressées , li, 34, 35. •— > Ré- de sa faiblesse en cette circonstance, ibid. 
citen vers de ses derniers moments, xiii, — Il est exilé, xxii, 348. — Anecdote 
5i. — Fragment d'ane épUre dans laquelle sur ces deux personnages, i.iv, 37. — 
il se plaignait de ce qu*on lui attribuait Poursuites qu'il exerça contre Voltaire, 
les sottises d'antmi , et jugement de Vol- au sujet de la publication du Temple du 
taire sur cette pièce, 11, i5 et suiv. — Ters Goût et des Lettres philosophiques, 1.1 , 
qu'on en cite sur la mort , lxv, aOa. — ao3, 409. — Il fit tout ce qu'il put pour 
Sa vanité, xiii, 46 , 5a. — Son portrait l'empécber d*étre prophète chez Inî, ui, 
àans le Temple du GodtfXiiy 3 ^p. — Pour- 5o. — Le persécuta encore pour la 
quoi Voltaire a publié sous son nom Pucelle, 147, iSo, 24^. — Et poor le 
VÉpitre àUranie, 1, x55; xii, i5. — No- Mondain, 344 à 376; lv, 463. — Ce 
tice de sa personne et de ses ouvrages, et qn'en dit l'auteur à l'occasion de la pré- 
fragments qu'on cite de ses poésies, xix, férence que ce ministre donna sur lai a 
80. — On a imprimé de lui trop de baga- La Serre, pour une histoire de Molière et 
telles insipides de société, 81; xlviii , de ses ouvrages, t.iix, 638; x.Xy 387. — 
268. — Ters qui le caractérisent , xiv , Défendu par lui contre une calomnie de 
266; Li, 49. Lenglet-Dufresnoy, i.v, 58. 

Chaulnes (iTo/iore d'ÀLBBRT, duc de), Ghauvelin {Prancois'» Claude, marqnis 

maréchal de France sons Louis XIY. No- de ) , ambassadeur à Turin. Protecteur 

tice, XIX, a 3 . des beaux-arts , défenseur de la liberté 

Chaulites (dnc de). {J^or, Pecquigitt- contre son ftère le garde-des-sceaox et 

Ghevreuse.) contre le cardinal de Flenry, 1.1 , 3o3, 334« 

GHAUMEix(^^raAa/n).Gonvnlsîonnaire 338. — En 1759, est invité par Tantenr 

ardent, devenu en 1759 l'oracle du par- à venir aux Délices, lviix, 168. — Séjour 

lement de Paris, xxvi , 7 ; xl, 118; i.%'iii, qu'il y fait avec son épouse, et regrets de 

39» 44. — Dénonce {Encyclopédie anx leur départ, ibid. , 318 et suiv, — Ses 

magistrats, et en signale les auteurs comme observations critiques sur la tragédie de 

des impies, ibid.; xlii, 33 3, 65o; xi.111, Tancrède , 170. — Autres observations 

436, 53^ ; lviii,458; 1.IX, 300; TiXni,67. de lui sur une lettre de l'antenr an roi de 

— Élève le premier l'orage contre Helvé- Prusse , écrite à cette époque par ordre 
tins, par son Examen critique dn livre de du ministère, i, 416. — Est auteur d*nne 
V Esprit , xxxii, 64. — Sarcasmes contre fort jolie pièce de vers sur les Sept pé- 
lui, xin, 338. — Figure dans Socrate sous chés mortels, lvii, 55o. — Vers de Voi- 
le nom de Chomos, vi, 488. — Rôle qn'îl taire à son épouse à ce sujet, x:iv , 4^6. 
joue dans le Pauvre Diable , et dédicace — Note qui te concerne, 4>2- — Lettres 
Ironique qui lui est faite de cette satire, qui lui sont adressées, de 1759 à 1767. 
XIV, 147, 161. — Gomment dépeint dans ( Voy. Tabh part, de tviii k lxiv.) — 
le Pusse à Paris , 189. — Rôle qu'il joue Regrets de l'auteur à l'occasion de sa 
dans la Pucelle, xr , 384. — Retiré â mort en 1773, 1.XVIII, 395. 
Moscou, y devient raisonnable , s'oppose Ghjluvblik (marquise de). Son séjour 
à la persécution, et fait un yàcfi/m contre aux Délices, en 1759; sa belle voix ; 
les capucins, xKvi, 7 et suiv.; xxxit, 34; 'vers à l'occasion de son départ, LViir, 
XLiii, 538; Lxii, 375, 41 1. — Par qui 3i8, 330, 334, 348. — Autres vers qui 
cité comme nu Père de l'Église, xl, 118. Ini sont adressés au sujet des Sept péchés 

— Notice, ibid. mortels, chantés par son mari, xiv, 4^6. 
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GHAinrBUff (Henri'Phîlippe de) , abbé, étrangersi zx, aSg.— > QoflU peuples mo* 

et conseiller an parlement de Paris. Fonde dernes ont des cbeniins dignes de Tantî- 

une messe pour remercier Dîen d'avoir qaité, xxi, 386. 

satuvé la vie de Louis XY qai Texilait, GH£RBvièR£s (de). Impromptu an sujet 

xxr y 368 ; xxii , 33 1. — Dénonce, le de sh Confession en vers, xiv, 483. — Let- 

premier , Tinstitut des jésuites , comme tre en Vers et eu prose qui lui est adressée 

ennemi de rétat, et hâte leur destruction, en 1766, lvii, 184* — Autre, en 1760, 

359. — Auteur des Répliques anx apolo- sur le bruit qui avait couru de la mort de 

gies de cette société, xl, 465 ; lx, 146. Tauteur, 1.VI11, 416. — Antre, en 1763, 

— Pourquoi somommé Zachée par l*au- sur le mariage de M ^ Corneille, lx, 533. 
teor, Lviii, ai 5. — T^ettre qui loi est — Notice, i.vn, 184. 

adressée, lv, 197. — Notes qui le cou- Chénisr {Marie^oseph de). Son épitre 

cernent, iJbid,, aix. en vers sur cette question : Si V erreur 

Chauvbun (le chevalier Jaeques-Ber^ est utile aux komrnes, xlx , 349 et suiv* 

/lar^, depuis marquis de), frère de Tabbé, Cbérbbbrt, roi franc. Eut plusieurs 

et intendant des finances en 1759. Cou- femmes à la fols, xxix, 357. 

saltation qui lui est adressée au sujet du CHBRiDiN-BARBBROussB, roi d'Alger. 

centième denier d'un bien rural au pays Cède cette province à Soliman II , et se 

de Gex, réclamé par les fermes générales, contente d'être bâcha, x vu, 5zo. — 

i.yKic , 172. — Avait la rage du bien Amiral du sultan, s'empare de Tunis, et 

public , LV , 60 X. — Mort en 1774, 1.1, en chasse le roi Mulei-Assem, xxiu, 48:1. 

ao3. — Est défait par Charles-Quint, qui ré* 

Cbavaitbs, catéchiste à Yevay. Soup- tablit ce prince sur le trône, 483. — Re- 

çonné à tort d'être l'auteur d'un libelle proche à François F'' de ne l'avoir pas 

contre Sanrin, publié en 1758, lvii, 657, secondé , xvii , ax3. — Descend dans la 

660; LViii, ao, 37. Fouille et la ravage, xxxii, 488. — Paît 

Chavigmi (marquis de), secrétaire d'é- prisonniers seize mille chrétiens qu'il 

tat de la guerre sous Louis XIY. {Voy» emmène à Constantinople , ibid, — Va 

Lb fiouTHiLiER DB Chavight.) cusuite dans la mer Rouge s'emparer du 

Chavignk {Théodore de), ambassadeur royaume d'Teinen , xvxi , 499» — Aide 

en Suisse en X755. Mentionné k propos les Français à faire le siège de Nice, xvii, 

d'un manuscrit falsifié de la PuceUe, i.vi, aao ; xxixi, 499. — Ramène sa flotte à 

701. — Note qui le concerne, lvii, 73. Toulon, ou il fait ouvrir une mosquée, 

— Chargé des af&ires étrangères; sa re- ibid. et suit^,; ijlviix, 366. — Ravage 
traite , lx, 170. encore les côtes d'Italie, et va mourir à 

Chef-d'œuvre d'un inconnu (\é). {f^oy, Coastantinople, xxiix,5oi. 

Si.iirT>HTi.cxHTHB, SALBHâEB et S'Gra- CnâROiT (Élisabeth-Sophie), Célèbre 

VESESOB.) par la musique , la peinture et les vers. 

Cbbmillb (Pétronille de). Première Notice, xix, 8a. 

abbesse de Fontevraolt, xi, 61. Chbrrxbr (l'abbé Claude), censeur de 

CuBMiirAis DB MONTAIO0 {Titnoléon\ la police. Estropie V Enfant prodigue de 

jésuite. Surnommé le iîocûxe des prédica- Voltaire, lu, 339* — Est auteur du 

teurs, XIX, 8a. — Savait ce poète par Polissoniana, ibid, — Notice, liv, a 3 8. 

cœur, et a quelquefois déguisé ses vers Chérubin , esprit céleste. Origine de 

dans sa prose pieuse, ix, 463 ; lxx, 395. ce mot, xi, 1x6; xliii, i x ; xlix, ai.—- 

Cheminées, Furent inconnues avant le Ce qu'ib étaient ches les Juifs, et corn* 

1 4" siècle, XVI ,4^8. ment nous les peignons aujourd'hui, xxvi» 

C he/nins (gnnds). Ceux construits par 389; xxx, 19; xlix, aa. 

les Romains, bien supérieurs à ceux des Chérusques (les), tragédie de M. Ban- 

autres nations, xx, aSg ; xxviii, aS. — > vin. Ce qu'en dit Voltaire, lxvixi, xo, 48. 

Ce qui en fait la véritable beauté , xx , CnéRY , avocat aux conseils du roi. 

a39. — Quand disparurent dans les Chargé des intérêts des habitants de 

Gaules, xxviii, 3o. — Ni réparés ni Saint-Claude, et signataire de leurs raé- 

gardés sous Louis XIII, étaient infestés moires, lxvxi, 40, x44* 

Je brigands, xix, a63. — Rendus prati- Cueskldbn, habile chirurgien anglais, 

cables sous Loub XIV; largeur qui leur Rend la vue à un aveugle»né, xxviii, 

fut fixée, xxvxii, 3i. — Sont devennS| 4^9» xxxvxii, 117 ; lu, 355. — Ce qu'il 

sous son successeur, l'admiration des rapported'on nègre hermaphrodite amené 
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d* Angola à Londrea, xzxu, 347. -* Ce Cbiverici (Philippe Horoux.t de), 
fat lai qai commença ii faire fabriqoer , chancelier de Henri IV à son entrée à 
en 1715, les inslraïuents de son art, xx, Paris, {f^ojr. Chiterhx.) 
333. Ghxvxrt (de), lientenant-colonel da 

Ghkstbrfxeld (lord). Ses Lettres à son régiment de Beaace. Monte le premier à 
fils Stanhope sont an des meilleurs livres Tassant an siège de Pragn«, xxi , 7a. — 
d'édacstion qu^on ait jamais faits, lxix, Et Tnn des premiers au Chàteao-Daapbin, 
36, 44. — Est le seul Anglais qoi ait 9a. 

jamais recommandé Tart de plaire comme CsKTaiAn {Urbain), savant et bel 
le premier devoir de la vie, ibid. — esprit da siècle de Louis XXV. Notice, 
Lettre qui Ini est adressée en 1771, x<xvxi, xix , 82 . 
a5r. Cbxvremoht (l'abbé de). Antear, on 

Chesterfield (les Oreilles du comte de), plutôt éditeur • da prétendu Testament 

roman philosophique da Voltaire. (Voy. de Charles V, duc de Lorraine , xxix , 
Oreilles, etc.) a54;xxxix, 289. 

Cheval de bataille (le). Descriptions Ghevreuse (Marie de Roha-v-Moitt- 

poétiques qa'on en donne, x, a64, 270 ; bâzon , duchesse de). Courtisée d'abord 

XIV, z5a. par le cardinal de Richelieu, est accusée 

CAet^a/ </e TVioie (le). Etait précisémeut d'avoir cabale contre loi; se sauve en 

la même machine que le bélier, dont Tin- Angleterre, et traverse la rivière de 

vention est presque aussi ancienne que Somme â la nage, pour aller gagner 

celle des murailles, XV, 479. Calais, xviii, aoa. — L'engageait par 

Chevalerie (la). Comment s'est formée, ses artifices dans la passion qu'elle voulait 

xvii, i; xxiit, 99. — Cérémonies de lui inspirer, et le sacrifiait au garde-de$- 

réception , et fêtes qui suivaient TinstaU sceaux Châteaunenf, a a 8. — Comment 

lation,. xvii;, a. — Temps de sa plus appelait dérisoirement le cardinal , aaç). 
belle vogue, xvi, 376; xvii, 3. — Pri- Chevrbuse (duchesse de). S'emploie 

viléges de cette institution, 4. — Combien pour la Gnyon , xx, 44^* — Assiste 

la chevalerie moderne en diffère, 5.-— aux conférences dévotes de Fénelon, 

Quand périt l'ancien esprit de la cheva- 444* 

lerie , a4. — L'honneur en était le ressort Chevrbuse (duc de). Se distingue ans 

et le mobile, viii, lao. — Son fait combats de Sahy et de Fontenoi, xxi, 

d'armes le plus célèbre au 14^ siècle, x38. (^q;'. Pecquigitt-Chevreuse.) 
XVI, 376 et suif. — Dernière trace de Chevrier (comte de). £.st tué à Fon- 

la chevalerie ancienne qu'on ait vue dans tenoi, xii, i35; xxi, 139. 
nos armées réglées, xix, 4^4* -— Ap* Chevrier (François'jintoine) ^ litté- 

partient plus au roman qu'à Tbistoire , et ratenr. Comment traité au sujet d'une 

n'était guère qu'une momerie honorable, édition tronquée et mutilée de la PuceUe^ 

xxiii, 49a. (Voy. Ordres de chevalerie,) tvi, 5x7 , 5a6,53o, 539. — Auteur da 

Chevaliers (les). Combien peu il en prétendu Testament de Belle^IsIe; note 

est qoi méritent les louanges qu'on leur à ce sujet, xxix, a 54; xxxiv, 4o;xi.ii, 

donne, XX, 38a. — Après s'être bien battus, 3o; i.x, 58. — Notice qoi le concerne, 

deviennent ordinairement amis; vers à ce lvi , 5i7. 

sujet, XI, x5u. — Origine des chevaliers Chicot, foa du roi Henri III, xxii, 

errants, xvi, 57. — L'armnre des che- 147. — Pièce suspecte, signée de ce 

valiers, an 13*^ siècle, les rendait presque nom, dans le procès intenté au prince , 

invulnérables, i3o. — Exemples à ce au sujet de l'assassinat des Guises, ibid, 
sujet, ibid, — Que le titre de cAepa//er Chien (le). Son éloge, xxi , 71; 

n'entrajamaisdansia constitution d'aucun xxviii, .34. — Ses différentes espèces, 

état; qu'il ne fut qu'une distinction in- ibid, — Pourquoi déclaré immonde chex 

troduite par l'usage, et non un honneur les Juifs, ibid, — Sa sagacité et ses autres 

de convention, une dignité réelle, xvxi, qualités, 35. — Cequ'Ulloa raconte des 

3; xxixx, 49^* — Cérémonies de leur chiens du Pérou, ibid. — Pourquoi le 

armement et de leur installatfon, usitées mot de chien est devenu une injure, t^iV/. 

dès le ouKième siècle , xvxi , a. — Che- — Pourquoi le chien a été adoré 00 

valiers bannerets, 3. vénéré chez les Égyptiens, 36. — Figure 

Chevaux (les) et les Anes, ou Étrennes an nombre des coustellations, ibid, — 

^ux sots. Satire par Voltaire, xiv, 195. Quel est le plus renommé, ibid. — 
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Dogue affiinié de carnage, siyet d'ane Chimie (la). Se^ progrès en France 

comparabon poétique, xi, a8a. sous Loais XV, zxi, 4a8. 

Chiens de chasse, heur instinct bel» ^^i^ze (la). Ses qainzeroyanmes réunis 

Uqaeux , lear odorat, comparaisons poé- sons nn souverain plus de vingt-cinq siè« 

tiqaes, x , 976; xi, 76, 86, 3ai, 377. clcs avant l'ère vulgaire, xv, aSg; xuii, 

Cbifflbt {Jean'Jacques\ savant du 346. — Avait anciennement le nom de 

siècle de Lonîs XIY. Notice qni le con< Catai, xvi, aar, 327. — Son étendue à 

cerne , xix, 8a. l'époque de la chute de Tempire romain, 

Chiffres (les). Viennent de Tlnde, xv, xv, a 57. — De sa population et. de w% 

a88. — Nécessité qni a porté les hommes mœurs, a6a ; X1.1, 186; xlvii, 5aa et 

à perfectionner Tart d'écrire en chiffres, siw, — Immensité de ses villes, xv, a 6 a. 

:xxzi, 490. — Invention dont les Italiens — Ses forces militaires, a63. — Sa grande 

se servirent les premiers , X VIII , 79. muraille, a64 ; xxvi, 348; xlvii, 5a 1. 

Cbigi ( Mario ) , frère du pape — Ses finances et ses monnaies, xv, a65. 

Alexandre VII. Part active qu'il prend a — Ses manufactures, 367. — Arts et 

Pinsalte faite à Rome au marquis de sciences qu'on 7 culrive, ibid» et suiv. — 

Créqai , ambassadeur de France , xiz , Perfection que la morale et les lois y ont 

354. — Le pape se voit forcé de l'exiler, acquise, a 70. — Est le seul des anciens 

355. — Antres détails, xliv , 339. états connus qni n'ait pas été soumis au 
Gbigz (le cardinal), qui fut depuis sacerdoce, 41, 88. — De sa religion, 973 

Alexandre VU. Préside à Munster les ^t suif, — D'où est venu le grand mal» 

négociations ponr la paix de Vestphalie, entendu sur les rites de cet empire, a77. 

xxiii, 6a3. — Condamne ensuite le — Fausse inscription pour y faire remon- 

traité auquel il a présidé, 637. (Fo/, t^r l'introduction du christianisme vers 

A1.KXXND&B VII.) le 8*^ siècle, avant Charlemagne, a8o. — 

Chigi (le cardinal), neveu du précé- Subjuguée en grande partie par Gengis , 

dent. Envoyé par son oncle ponr donner ^v, 316. — Ses descendants en achèvent 

à Lonis XIV satisfaction de Toutrage la conquête, 327. — Dynastie Y ven, a3i; 

fait à son ambassadeur; est le premier xvii, 471* — Révolution qui renverse 

légat de la cour romaine qui ait jamais les conquérants, 47 a. -~~ La dynastie 

en une pareille mission, xix, 355. — chinoise des M ing succombe à son tour 

Sa récepti(»n à la cour de Versailles, xx, sous les descendants des mêmes Tartares 

l5i. qu'elle avait chassés, ibid. — Sages lois 

Chi-Hoangti , empereur de la Chine, et règlements dé Taitsong, son second 

Ordonna de brûler tous les livres, xv, restaurateur, 473. — Époque on les arts 

a6o. — On les conserva avec soin , et ils y furent cultivés plus que jamais, 475. 

reparurent après loi, ibid. — Esprit de son gouvernement, le plus 

Chii,obbsrt, fils de Clovis. Roi de ancien monument de la raison qni soi{ 

Paris , arme contre Gondebaud , son sur la terre, 47 7> — ^Sa tolérance en ma- 

grand-oncle , assassin de sa famille ma- tière de religion, xli, 349. — Leserope- 

ternelle, L, 137. — S'unit Avec Clotaire reurs y sont les premiers pontifes de 

pour dépouiller ses neveux , fils de Go- l'empire , xliv, 34. — On y cultiva Part 

domir, ia8. — Guerre civile suscitée dramatique long-temps avant qu'il fût 

contre lui par nn évêque de Reims , xv, connu des Grecs, vi, 4o3 , 4o5. — Son 

44a. — Sa fille mariée à Éthelbert, 4^(* état au 17® siècle et au commencement 

CniLbÉRic III, le dernier roi de du i8^,xviii, 455 e^ Wt^. — Tribunaux 

France de la première race. Sa faiblesse, gardiens des lois, 456. — Perfection de 

et vers y relatifs, m, 44 <• — Com- la culture des terres, 457. — Les Tartares 

mandait à peine aux domestiques de sa achèvent de la subjuguer, après une révo- 

maison , xxiu , 4^* — Déposé par lutiou qui dura trente ans sous denx mi'> 

Etienne, et fait moine par Pépin, xv, norités, 46a. — Missionnaires d'Europe; 

390; XXII, 6; XXIII, 45. leurs querelles scandaleuses sur les céré- 

Chilpéric, roi de Soissons,au 6*^ siècle, monies chinoises contribuent à faire pro- 

Sa tyrannie force ses sujets à la désertion, scrire le christianisme, 464; xx, 460 et 

XV , 430. — Roi polygame, 409* 5o7 ; suiv,; xxviii, 41 ; xxxiii, ao6. — Trem- 

XXIX, 357 ; XLI, 3o. blement de terre de 1699, qui fit périr en- 

Chimères (les). Nous sont nécessaires; viron quatre cent mille hommes, xii, i85; 

vers à ce sujet, xiii, aa4. xvm, 465. — Examen de la persévérance 

Tome /. ao 
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des mœnn dans ce vaste empire qae la tataent sur Fimniortsiité de Tame, zt, 77, 

force a sabjagoé deux fois, xci, t3g et 90 9 976; zlti, 124. — La religion de 

«itfV. — Si les Égyptiens l'ont peuplé , leurs lettrés est admirable, xxvrn , 5a. 

zt.Tii, 5^7. — Mémoire sur la cérémonie — Elle est la seule qui n'ait pas été soail- 

dn labourage qui s*y fiiit toos les ans, lée par le fanatisme, zxxx , 3a 8, 329. — 

zxvi, i3a. — Lettres sur Ta théisme pré- Ont été faussement accusés d'athéisme 

tendu de ce pays, xlviii , aoi. — Sur par nos théologaux d'Occident, xxTin, 

l'ancien christianisme, qui n'a pas manqué 4^$ xli, 140; xi.vi, X07; xlyii, 4a6, 

d*y fleurir, ao5. — Sur ses lois et ses 439. — Voltaire Ini-meroe les avait d'à- 

mœurs, ai3. — Sur les succès des RR. bord crus athées, xxx, 417. — II s'est 

PP. jésuites et sur leurs tribulations, 217. ensuite, le premier, élevé contre cette 

— Sur les dix anciennes tribus juives idée, 1*61^.; xui, 279, 287 ; xv, 89, 377; 
qn'ondit y être, 2a5. (Voy. CAmoiJ.) xlviii, soi et suh, — Beaucoup de 

Chine {Épttre au roi de là), par Vol- lettrés croient Dieu et l'ame matériels, 

taire, xiix, 877. {P^ojr, Kiev-Long.) xv, 276, 979. — Fanatisme et austérités 

Chine {Rescrit de r empereur de la), de leurs bonzes, 378. — Pourquoi les 

Facétie à l'occasion du Projet de paix sectes sont tolérées parmi enx, 379. -^ 

perpétuelle , publié par J.-J. Rousseau , Ce qui les met au-dessus de tons les peu* 

XL, 307. pies de la terre, xxx, xg5. — Preuve 

€BiNiÂC-LA-BASTiOB-DncL08 {Pierre\ qu'il n'entre point d'idolâtrie dans les 

avocat au parlement. Auteur de Commen- cérémonies dont ils honorent lenrs aîeu 

foires sur le Discours des libertés gallicanes et les xnftnes des grands bonmses , xvux, 

de l'abbé de Fleury, Xf.iv, 453 ; lxv, 88. 474. — S*il est vrai qu'ils aient mangé 

— Énef^mène qui établit le presbyte- des hommes, zlvii, 5^7 et suitf. — Toa* 
rianisme tout cm , et qui , de plas , est jours supérieurs dans la morale , pour- 
calomniateur insolent, ibid, — LibelUste quoi ont fait peu de progrès dans tontes 
de profession, xxviii, 357. — Plagiaire les antres sciences, vi, t^oS ; ziii, 379; 
insultant ceux qu'il a volés, xii , 393. — xv , 87, 369 ; xviii , 476 ; xx, 461. — 
Sottise de cet écrivain sur une pancarte Lors de l'invasion des Tartares, sons la 
de Pepin-le-Bref, xliv, 454 et suiv. — conduite de Tait-Son, ignoraient encore 
Calomnie et impiété qu'on lui reproche, les armes à feu, xviii, 458. — Antiquité 
457. — Bévue énorme qu'il a commise, 46 3. de leurs poëmes dramatiques , vi, 4o3, 

Chinois (les). Sout, après les Indiens, 4o5; xvixi, 475. — Leurs manufactures, 

le peuple le plus ancien des nations con- arts et sciences, xv, 367 etsuiv. — Passent 

nues, xxvxi, 554. — Preuves à l'appui pour les plus anciens faiseurs d'almanacbs, 

de cette assertion, xv, 85, 361 ; xxviii, xzvi, 187. — Leur manière de supputer 

37. — Leurs annales sout les plus an- le temps, xxviii, 79. — Comment con- 

ciennes du monde, xv, 336, 360.— Tout stroisent leurs maisons d'habitation, xlvii, 

y est vraisemblabloi et naturel, xxxiii, 530. — Connaissaient la poudre inflani* 

439. — On a prouvé qu'il y a cinq mille mable, ziv, 370. — Qui a introduit chei 

ans ils étaient déjà réunis en corps de eux l'artillerie, Ufid,; xv, 368. — Lear 

peuple, xLvix, 359. — On ne doit pas leur gouvernement n'est pas despotique, 371. 

contester une chronologie unanimement — La loi fondamentale est que l'empire 

reçue cheis enx, et qui d'ailleurs est fon- est une famille, ibid, — Les lois y récom- 

dée sur l'astronomie, xv, 361 ; xt.iii, 346* pensent la vertu, 373. — Lenrs travaax 

— Leur plus ancien livre est celui des ont instruit l'univers ; sagesse de lear 
Cinq-Kîngs^ xv, 86, 359. — Le journal gouvernement, vx, 4^2* — Leurs triba- 
de lenr empire est le plus authentique et naux défendus contre Montesquieu, zui, 
le plus utile qu'il y ait au monde, 363. 445. — Leur cérémonie et leur politesse 

— Détails sur leur alphabet, xin, 377; excessive, xv, 373. — Leur attachement 
XV, 370. — Prétention ridicule de ceux qui à leurs habitudes, 367, 370; xlx, 140. 
ont voulu en faire une colonie d'Égyp- — Ont soumis à leur sagesse les Tartares, 
tiens; par qui confondue, xxv, 7; zxviii, leurs vainqueurs, vi, 4o3; xvic, 477.— 
38 ; XLvxi, 339. — Lettre sur cette fan- Leur fidélité dans leur traité avec les Por* 
taisie qu'ont eue quelques savants d'Eu- tngais de Macao, xxr, 3 54.-~> Lenr traité 
rope, XLVIII, 331. — Observations sur de paix avec Pierre-le -Grand, le premier 
le même sujet, xnij ^79; xlvii, 539. qu'ils aient ftiit depuis la fondation de 

- Senle nation ancienne dont les lois se l'empire, xxv, 37 , 108 et suiv. 
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CaiRCBA. Usurpa teor mahométan qui Pourquoi protège Palissot; sa jasiiiica- 
règne heoreasemeot dans l'Inde, zvii, tion à ce sujet, 434, 447, 454, 4^4» ^^in* 
481* — Rend la religion des Osmanlit Si. — Éloge de sa belle ame et de ses sen- 
dominante dans le Mogol, ibid. tinieots philosophiques, lvizx, ti6, a 56, 
CuxRos , astronome de Texpédition 2849 3o4, 5 10; r.xiii, 3, 33a, 34a, 36a, 
des Argonautes. Ses obseryations, xxxvii, 365. — Mis en parallèle avec M. le mare- 
ai8; xxxviiz, a5i. — Fixa le temps de chai de Belle-Isle, xxi, 334. — En 1761, 
récilptiqne on commence le printemps, pnblie na Mémoire historique sur les né- 
a5a. gociations de la France et de TAngleterre ; 
Chirurgie, Le plus utile de tous les ce qu'on en dit, uk, 39, 58. — En 176a, 
arts ; combien perfectionnée en France , ù\l une cause commune de tontes les 
XX, 33a. — Vers la fin du 16*^ siècle était branches de la maison de Bourbon, xxi, 
encore inconnue en Suède, xviir, 394>~- 334* '— Entame les négociations de la 
Inscription proposée par Voltaire pour paix de 1763, 338,340,379. — Emploie 
les écoles de chirurgie, xiy, 49a; lxviu, son crédit pour faire nommer pape Gan- 
ai6. ganelli, 385. — Dirige la conquête de U 
CncTKRiri (comte de), chancelier sous Corse , et fait opérer sa réunion à Is 
Henri lY; Mission qn'il reçoit de ce prince France, 40a. — Ce que Ini doivent les 
à son entrée A Paris, xxix, 176. — Porte possessions françaises en Amérique, 4o3. 
an parlement Tédit qui lui pardonne et — Conclut le mariage du Dauphin, qui fut 
le rétablit, 177. depuis Louis HVI, avec la fille de Marie- 
Chceurs, Dissertation sur leur emploi Thérèse , 4o5. — Obligations que lui a 
dans la tragédie, 11, 46. — Manière dont Toltaire, xlviiz, 369, 378 ; lviii, 3a4» 
Voltaire les a introduits dans Œdipe, u, 43o, 45 1; lxiii, 81 ; lxvii, 110. — 
ibid.; u, 193. — Ce qu'ils étaient chez Protège Fréron ; reproche qu'on lui fait 
les anciens, 11, 47 ; ▼, 475. — Usage àcesujet, lyiii, 4i5. — Tracasseries qu'on 
qu'en fit Racine dans Esther et dans fait à Voltaire auprès de loi, au sujet des 
j4thalief 11, 47. — Comment furent ac* sottes affaires de Genève, lzzt, 470,4^5. 
cueillis dans Œdipe , 359. — Pourquoi — Se déclare violemment contre les Sir- 
Voltaire n*a pas osé en introduire dans ven , après avoir promis d'être leur pro- 
BrutuSy ibid, — Peu de goût qu'il avait tectenr, 558. — Explication à ce sqjet , 
pour la musique mêlée k la déclamation, lxv, ai. — Cabales contre lui en 1769 , 
X.XVXI, lia. — A quelles sortes de pièces 3ia, 3f 4* — Lubies que lui reproche l'au- 
les choeurs peuvent seulement cou- teur,373, 374* — Fonde et fait bâtir 
venir, 11, 48. — Des chœura dans Versoix, lxvi, i63, aoo, ai5 ef fuiV. — 
nos tragédies-opéra, v, 475. Protège les émigrants de Genève réfugiés 
Choiskul (César j comte de Puusis- '*> Fernei , a3a, a69. — En 1771, est dis- 
Prjlslik, duc de), maréchal de France gracié, 553; xxi, 4o5. — Ce qu'en dit le 
sous Louis XIV. Bat le vicomte de Tu- grand Frédéric à cette occasion, ijcvii, 3o, 
renneàRelhel,enz65o,xix,a8, a96, 3o6. — Questions diverses à son sujet, ao,aa, 
— Pourquoi) flatté par Mazarin, lors de la 5o, ia8. — Attachement et reconnais- 
maladie du roi à Calais, 33o. — Louis XIV sauce que lui conserve l'auteur dans son 
lui donne le commandement d'un corps de exil, 4» i8, 56, 90, 93, 94, no, ii3, 
troupes en Iulie, 354. — Mort eu 1675, 119,138, 148, i55, i65, x8i;xlvu, 
a8. (f^qy, PaxsLiH.) 3o. — Ses soupçons injustes contre Vol- 
CBOiS£Ui.-FRAiiciàRBs ÇClattde , comte taire , et chagrin que celui-ci en éprouve , 
de), maréchal de France sous Louis XIV. 1.XV11, lao, x46^« i55, x66 , 395, 40a, 
Notice qui le concerne, xix , aa. — Son 437, 48a ; lxviii, 14, i5, 3o, 177, 496. 
anecdote avec Ninon de Lenclos, xxxix, — En 1774» revient à Paris en triompha- 
4o5. — Se distingue, en x69a, à la bataille teur, et en repart en philosophe, 5o6. — 
de Steinkerque, xix, 489. Voltaire ne se console point de l'injustice 
Choisbui. {Etienne-François, comte de qu'il loi a faite en le croyant ingrat, 507; 
Stainvillr, depuis duc de) . En 1759, am- Lxix, a, 4a 3; i.xx, ^6^ 71, a58, aSt. — 
bassadeur à Vienne, t.vxii, 100. — Minis- Versé sa louange, xii, 488; lxiii, 467* 
tre des affaires étrangères et de la guerre — Épitre allégorique par laquelle les 
en X760, LX, 39, 58. — Lié avec la prin* Scythes lui forent dédiés, vxxx , i85. — 
cesse de Robecq , comment la venge des Antre allégorie sur sa disgrâce, xixx, 3 1 5. 
outrages de la Vision, lviii, 431, 443. — — Son éloge et son portrait, xxx, 334, 
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40X ; i:.xvi, 85. — Aatrei éloge», xlviii, Chomkl. {yoy» Homki..) 

35g , 369. — En qaels tenues eu parlait Cboeier {Nicolas) , avocat à Grenoble. 

Frédéric dans sa coiYespondance avec Vàu- Aateur de Vjilotsia , publiée houà le nom 

tear, lviii, 3g i , 455. — Lettres 'que lui àe l^eursiiUy six» 33a ; uli, i5. 

adresse Voltaire, de 175a & 1773. (Toy. Choses de ce monde. Dépendent toutes 

Tabl, pare.de tvi â txviii.) de l'usage et de l'opinion, m, i53. — Il 

Cho;seul (dncbesse de). Pourquoi sur- n*y faut mettre que leur prix, et ne preo- 

Doiumée par l'aateur madame Gargati' dre point de grosses balances poar peser 

tua, Lxv, 5a4, 544; ulvi, la, i5, 27. — des toiles d'araignées, i.vi, a6Q. 

En quels termes on en *parle, lxv, 275, Choses humaines. Leur fragilité, x« 5^. 

3 14 ; LXTi, 38. — Son portrait, xiii, 973 — De leur nécessité et de leur encha^ine- 

et suiv, — Comment définie, xjcvi, a6a , ment, dialogue philosophique , xxxix, 

371. — Comment Vauteur, qui ne Ta ja- 583. — Confirmation des preuves de leor 

raais vue, se la représente, a 83 ; rxvii , nécessité, xlvi, 583. 

181. — Compliment d'étrenues, Lxvx, xio. Choses utiles et agréables. Recueil de 

— Ters dont elle est l'objet , lxv , 408 ; pièces publiées pqr Voltaire lui-même en 

Lxvi, a6i; lxvii, 5a. — Antres, en lui 1769» fz, 118. 

envoyant des bas de soie que l'auteur as- Chouillier , lieutenant du grand-pré- 
sure avoir faits l^I-méme , 1.XVI, ia,i5, v6t. L'un des instrumeiits de la faction 
ag. — Séances sur la fondation de Ver* desSeixe contre les partisans du roi, xxii, 
fcoix, XII, 545. — Épitre allégorique sur la x5g. 

disgrâce de son mari, xiii, 3i5. — Lettres Cnouiir {Marie^Emilie Jot.T de). Son 

qui lui sont adressées, de 1768 â 1771. prétendu mariage avec le grand Dauphin, 

(Voy. Tabl. part.^ de Lxrv à i.xvxi.) fils de Louis XIV, et conter populaires à 

Choiseul ( une demoiselle de). Anec- ce sujet, xix, 3 ; xx, ao6 ; xi.vii, 57 x. — 

docte plaisante qui la concerne , lxii , Comment fut chassée de la cour, et antres 

a 19. détails quila conceriient, xX'Vi, 355, 369; 

Choisbui. {César- Gabriel y comte de ) , |.vxi, 88. 

depuis duc de Praslin. (f^o;'. Prasliit.) CHOURLOUiii-Ai.i-BA.CH a, graud-vizir. 

Choxskul-Mxusk (de) , capitaine d'in- Son origine, xxiv, a 10. — Promet de ser- 

funterie. Se distingue à Fontenoi, xii , vtr Charles XII; est corrompu par Tar- 

i34. — Anecdote à son sujet , y.viii , geot do czar, ibid, — Mémoire présenté 

35a. contre lui au grand-sultan , et réponse 

CuojsY {Franco! S' THmoléon y abbé de ) , qu'en reçoit le roi de Suède, a la. — Hao- 

académicien. Envoyé à Siam, a publié une teurs du prince avec ce ministre, ai 3. — 

relation de ce payh, et plusieurs histoires, Il est déposé , dépouillé dç ses df^itéset 

XIX, 8a. — Epigraphe singulière de sa de ses richesse^, et relégué dans la Tar- 

trt^ductioo de V Imitation de Jésus-Christ, tarie-Crimée, a 14. — Sa mort, 347. 

dédiée â M^^^ de Maîntenon , ibid. — Il Chovansroi (le knès). Vent partager 

s'habilla et vécut en femme plusieurs an- le gpnveraement avec la princesse Sophie, 

nées, et publia ses Mémoires sous le iiom qu'il avait contribué â élever, xxv, 94. — 

de là comtesse des Barres , où il raconte Soulève les strélitz contre toute la famille 

M% bonnes fortunes sous ce déguisement, czarienne, 95. — Son supplice, ibid, 

83. — A écrit ensuite une Histoire de Chrax, fils de Clotaire l***. Li^i fait la 

V Eglise, ibid. — Ses Mémoires sur la cour guerre; son père le fait brnler, xv, 430 ; 

de Louis XI y doivent être lus avec dé- ' x. , r34' 

fiance, agg ; xx, 190, a 4a. — Ils sont Chrétien (le). Préceptes que In! pre* 

aussi peu suis que né^ligemmeut écrits, scrit la charité, iii, 174. — En quoi celui 

5i3 ;xix, 83. — Cité au sujet d'un mot qui est mal instruit fait consister la reli- 

de Guillaume, prince d'Orange, concer- gion, iv, i55. — Quelle est celte du vrai 

nant Louis XIV, 444. — Et de l'opposition chrétien, ibid., aaô ; xxxiv, 353. — Que, 

de Louvois au mariage de ce monarque pour être bon chrétien , il faut être snr- 

avec M™* de Maiutenon, xx, X97. tout bon sujet, bon citoyen^ x, 100, loi; 

CAoAzim (bataille de). Gagnée par Jean lix, aog. {yojr. l'article suivant.) 

Sobieski, délivre la Pologne du tribut des CAr^Vie/i^. Plagiaires grossiers des fables 

Turcs, xviii, 4"i. — Vers au sujet de la inventées avant eux, lxix, 558. — Con- 

prise de cette ville par les Russes, sous fondus avec les Juifs sous les premiers 

'itherîue II,xii, 544. empereurs, xv, 347' — Chassés comme 
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eux sous Tibère , et aocnsésde Tincendie Ne farent jamais yersécatés que comme 

de Rome ftoio Néron , 348 ; xxvni, 60. des ftctieox destmcteors des lois de 

— Se séparent de ia oommaoion jaive, Tempire, T48; zlvi, 64 et suiy, — Leurs 
xzix, no. — Se joignent ans. platoniciens martyrs prétendus 9 xlxic , \So et sui^, 
d'Alexandrie, xv, 346; xxxi, 437. — — Leurs prétendus miracles, iSq. — ■ 
Étaient plus â craindre pour Tempire Furent Aivorîsés vingt ans par Dioclétien, 
que les Juifs, xlvi, 84. — Dans les deux qui devint depuis leur ennemi , l, 474. 
premiers siècles , n*eurent ni temples , ni — Furent plus souvent tolérés et même 
autels , ni cierges , ni encens , ni aucun protégés qu'ils n*e8snyèrent de perse* 
des rites institués depuis, xx, 348, 349; cutions depuis ce prince Jusqu'à Gon- 
iLXvii, 317. — Avaient même ces rites stantin, xliix, i5a et suîv^ — Ce dernier 
«D abomination, et pourquoi, a 18 et empereur fit asseoir leur secte sur les 
suiv,; xxxii , 1 15. — Au troisième siècle, degrés de son trône, L , 478. — De leurs 
avaient des églises publiques très fré- querelles avanlTlui et sous son règne, 
qaentées et très riches, Kxvni, 186, — zliii, 170. — Elles furent suspendues 
Leur liberté fut si grande qu'ils tinrent sons celui de Julien , puis reprises avec 
seize conciles dans ce siècle, ibid, — fureur après sa mort, 187. — Ce qu'ils 
Preuve qn'ils farent admis dèA-lors à tous furent sons Yalentiuien V^ et sons Théo- 
les bonnenrs et à toutes les dignités, 187. dose, ibid, et suiv, — Quelles furent les « 

— Au quatrième siècle , furent accusés de véritables causes de leurs persécutions 
inéler à leurs cérémonies religieuses les sous les premiers Césars , xu , a65 et 
plus abominables impudicitès, i., 459. — suiv. — Que le nombre de leurs martyrs 
Exécrables imputations dont les cbarge n'a pas été aussi considérable qu'on le 
saint Épiphane à ce sujet, ibid,; xxx, prétend, ^73. — De leurs sectes et de 
3 81 ; XLiii , lai. — Celles que leur fai« leurs malheurs jusqu'à rétablissement du 
saient les païens, xxx, 38 1. — Infamies mabométisme, xlxii, 190 et suiv, — De 
et turpitudes que leurs premières sociétés l'excès épouvantable de leurs persécu- 
se reprochaient entre elles, z^tW. — Par tions, 195. —Des chrétiens platoniciens, 
qui justifiés des profanations sacrilèges XLV£,a43, ^^"i et suiv, — Des dogmes 
qu'on leur attribuait, xxxii, 5 10. — chrétiens, absolument différents de ceux 
Vertus des premiers chrétiens, x , 179 , de Jésus, xi,v , a6a ; xlvi, 349. — Des 
aoc. — De l'établissement de leur secte, querelles chrétiennes, a5i. — Comment 
xuit, 9a. — Quels en furent les premiers les chrétiens ont imité Jésus, et quel bien 
fondements, zi.iv, 17a. — Est celle qui leur religion a fait au genre humain, a6i. 
a fait le plus de martyrs, z3 1. — Coni- — Meurtres commis par eux sur d'autres 
battent les Juifs pour le dogme avec les chrétiens, a6a et suiv, — Quand, de 
mêmes armes que ceux-ci les combattent, martyrs qu'ils étaient , devinrent perse- 
attestent les mêmes prophètes et les cuteurs, x, 175. — De toutes les sectes 
mêmes prédictions , xl, 617. — Plaisante sont la plus intolérsnte, xxxii, 373. -— 
prophétie d'I^aïe, dont ils font la base Pourquoi sont appelés idolâtres, xliix , 
du christianisme, (119. — Excès auxquels 576; XX4VII, 4a8. — Ce n'est que chea 
Ils se sont portés lorsqu'ils ont com- eux qu'on a vu des sociétés religieuses 
mencé à dominer, xlxii, a57. — Ar- instituées pour combattre, xxvii , 40. — 
gument barbare qu'ils ont toujours à la Leurs premiers écrits attestent qu'il ne 
bouche, a6a. — Comment ils se condui> leur était |)as permis de prendre les ar- 
sirent avec les Romains, et comment ils mes, xxix, a47. — l'^aire une armée de 
forgèrent des vers attribués aux sibylles, chrétiens était , dans les premiers temps , 
xuii , X07. — Leur conduite avec les une contradiction dans les termes, 
Juifs; leur explication ridicnle des pro- 349* 

phètes, I XI. — Fausses citstions qu'ils en Chrétiens de Saint- Jean, Établis vers 

firent, 114. — Livres supposés ou fal- l'Euphrate et eu Arabie, xxvii, a96 ; 

sifiés par eux pour accréditer leur secte, xxix, 38 ; xlvi , aa5 ; L, 436. 
119) L, 435. — Leurs principales im- Chrétiens nestoriens , appelés aussi de 

postures, xliii, laa ; xliv, 174 et suiv, Saint-Thomas, Sectaires orientaux ; d'oà 

— Leurs fraudes innombrables , xxviix, sont ainsi nommés, xv , a93; xlvii , 
69;xLxi, i5o, 175; XLVI, aa7. — Des 35 1. — Ceux qu'on trouva sur les côtes 
dogmes et de la métaphysique des chré- de Malabar ne savaient pas qu'il existât 
tiens des premiers siècles, xliii , lag. — une Église de Rome, xvii, 376. — Vains 

# 
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efforu que Ton fit pour les toniiMUfe •« TcndreMc et ménagements lingulicn 

Saint-Siège , ibitL qu'il eut poor ses frères Jean et Adolphe, 

Chrisahder. Aateur d'an Commen» avec qui il partagea ses duchés» 5xo, 

taire, publié en 1774» '«^ les six Jours 5x4» xxiv , 47* 
de la création ; ce qn*on en dit, iuaXj 10. Cbbistiaji Vf , roi de Danemarck. 

Ca&xsT (le). Signification de ce mot, Chef de la ligne protestante opposée à 

xxiriii , ii5. {yojr. Jisus.) Ferdinand II, xxixi , 583. — Est àéSaix 

Christ (chevaliers du). Institution de àNortheim, 584* — Se retire dans ses 

cet ordre en Portugal, xvx, 291. états, 585. — Reçoit des secours dn mi* 

Christiade (la). Espèce de poëme en nistère de France , 586. — Tonjoars 

prose par La Baume, cité an sujet de malheureux, est obligé de faire sa paix 

Marie-Madeleine, zxxi , x 36. -» Examen avec Tempereur, ibid*^ Sa mort ea 1648, 

de divers passages qni la concernent, xix, 14. 

137. — L*autenrenparai^savant,et mém^ CHSisTiur T , roi de Daneaiarck. 

éloquent, 139. — Ce livre brûlé, en Mort en 1699, xxx, x4> 
1756, par arrêt dn parlement de Paris, Cbexstiajt TU , roi de Danemarck. 

LVii, 6a et suiv, — Antres poëmes sur Ters au sujet de sa générosité envers les 

le même sujet, par Jérôme Yida et par Sirven, en 1767 , lxiv, 9. — De son 

un Toulousain nommé d'Escorbiac, xxxx, voyage en France en x 768, et des visites 

140. qn'il fit aux Académies , lxv « ala , a68. 

Christiait I^', électeur de Saxe , fils — En 1770, il souscrit pour la statue de 

d'Auguste -le-Pienx. Prête de Fargent et Voltaire, lxvi, 473, 5oo. — Établit la 

des troupes an vicomte de Turenne, pour liberté de la presse dans ses états , rjLwa^ 

aiderHenrilYà reconquérir son royaume, 35, 39. — Epitre en vers à ce sujet, 

xxTii, 553. — Sa mort en X591, 27, xiii, 390. — Variante y relative, i.xvii, 

553, 75. — Lettres à ce prince, de 1767 à 

Chrxstijln II, fils et successeur dn 1771» uuv, 8; lxvi, 5oo; lxvic , x5. 

précédent. Mort en i6oa, xxixx, 27. — Antre du roi à Tauteur , e.xvi , 

CsixsTXAir II , roi de Danemarck. 5a 3. — En 177a, fait emprisonner et 

Epouse la fille de Temperenr Maxirailien, renvoie ensuite en Hanovre sa femme 

XVII, 1 53. — Obtient contre les Suédois Caroline -Mathilde, déclarée adultère, 

un secours de trois mille Français; son ijlvii, 375. 

ingratitude, ibid, — Enlève Gustave- Vasa Christianisme, Histoire de son établis- 

et six otages, x54. — Prend l'argent des sèment, xv, 346er^uiV./xLii, x5o, x5x; 

indulgences; fait la guerre à la Suède, l, 409a 5a 6. — Plaisante prophétie d'I* 

et en est reconnu roi, x55. — L'opprime, saïe dont on en a fait la base, xl, 6x9; 

et fait égorger le sénat dans une fête, ibid,, xi.111 , a 3, 1 1 a . — Ce qu'il doit aux pla- 

XXIII, 45a; xxiv, 36. — Perd ce royaume, tonicîens d'Alexandrie, xlvx, 7a, 8x. — 

que Giistave-Vasa lui enlève, xvxi, i56. Pourquoi c'était un crime, aux yeux de 

— Fait noyer la mère et la sœur de ce ceux qui devaient le prêcher dans tonte la 
prince, ibid, — Déposé par les Danois, terre, de montrer aux gentils ce qa*iis 
reçoit son arrêt en criminel, ibid, et suiy, appelaient les saints livres, xlixx, x43. 

— S'enfuit en Flandre*, 157. — La diète — Antres observations relatives à son 
de Worros s'oppose à ce que son beau- établissement, xli, 86 efiuiV.; xi.iv, 178; 
frère Charles-Quint le secoure, xxiii, xlvi, aa5. — Causes de ses progrès, a 35 
45a. — Il fait en Norvège une tentative et JuiV.; l, 467, 47 i. — Fraudes absurdes 
inutile , xvxi , 1 57. — Abandonné , se qui devaient le perdre ,465. — Son afTer- 
laîsse mener en Danemarck, et y meurt missement sous plusieurs empereurs, et 
en prison, ibid. — Snroommé le Néron surtout sous Dioclétien, 474> — Liberté 
du Nord, xxiii, 449. — Pendant qu'il qu'il eut de s'étendre en secret, après 
était retenu en prison par 96s sujets , il s'être formé obscurément dans le sein du 
avait fait Charles-Quint héritier de ses judaïsme, xv, 35l. — N'a pas souffert 
trois royaumes qu'il n'avait point, et qni autant de persécutions qu'on le dit, ibid. 
étaient électifs , 5oo. et suiv. ; xlvi , 63 et suif, — Fausses lé- 

Chkistiâr III , duc de Holstein , et gendes qui n'ont pas nui à son établisse» 

depnis roi de Danemarck. Pourquoi, ment^xv, Z5S et suiy, ÇVoj, j4pocrjrphes.) 

aussitàtaprès son élection, attaque Char- — Comment devient la religion domi- 

les-Quint en Hollande, xxixx , 6oq. — nante , 367. — D'où sont tirés ses prin- 
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cipanz dogmes, zxxii, a s 5. —• Pour- Christianisme (lé) dévoilé. Cet onvtBge 

quoi adopté par Constance-Chlore et par conduit à l'athéisme; Yoltaire le réprouve 

Constantin , xlvi » 84* — A peine sur le comme académicien, comme philosophe , 

trône, fot profané par les cruautés et la et encore plus comme citoyen, lxiii, 475. 

▼engeance, ibid,; xv, 371; L, 273. — — Â qui attrihné, lxv, 971. — Quel eo 

Ne s*e9t soutenu depuis Constantin que est le véritable auteur, l, 536; liv, 359. 

par des troubles ou des bourreaux , (Fo;^.BoutJkiroBR,DÀMiLAyiLLEetd'HoL- 

XI.111 y 497. — A perdu Tempire ro- bach.) — Notes marginales inédites de Yol- 

main, xv, 377. — Son état du temps taire sur cet ouvrage, i., 536 et suiv,; 

de Charlemagne , 436 et suiy.; 444 «' lxiii, 476. 

suiv, — Comment il s*est établi dans la Christieit , archevêque de Mayence 

Grande-Bretagne, 4^0. — Et dans le nord au la^ siècle. Commande l'armée de Pré* 

de TEurope, XVI, 47 ^^^«(^•; 3LXI1I, 84) déric Barberonsse contre les Romains, 

XXV, 70 et suiv. — De l'opinion des sa- et les bat , xxiii , 100. — Détache les Té- 

Yants qui ont cru que son berceau fut nitiens de la ligne formée contre cet 

dans l'Inde, il y a cinq mille ans à peu empereur, aoi. — Pousse la guerre en 

près , XLvxii , a34. -- Pourquoi a fait peu Italie , et conclut la paix à Tenise, ao3 , 

de progrès dans ce pays , xv, 3o4* — Pro- ao4. 

tégé d'abord k la Chine, pourquoi en est Christierit (les ), électeurs de Saxe 

proscrit, XVIII, 461,464; XX, 461; ^LTiii, et rois de Danemarck. ( Foy, Chris- 

m et suiv, — Guerre qu'il occasionne au tijlv, ) . 

Japon, et son extinction dans ce pays, Christiit, avocat. Défenseur des serfs 

XVII, 370; XVIII, 467. — Yertus qu'il in- du mont Jura contre les prétentions des 

spire , IV, 3a6. — Sa morale n'est ni non- chanoines de Saint-Claude , xlvii , 1 46 ; 

relie, ni meilleure que celle des anciens lxvi, agi ; lxvii, lia. — Recommandé 

philosophes , XLvi , 8 1 . — Vers contre sa par Voltaire auprès du chancelier Mau- 

rigidîté, xii, Si, 83, 86. — Tableau ré- peou , x44. — Lettres qui lui sont adres- 

snmé et critique de ses dogmes dans /e sées, de 176$ â 1778. ( Voy. TabL part. 

Pour et le Contre, 16 et suiv, — N'est pas de i.xii à lxx.) — Articles dn Dictionnaire 

favorable à la poésie, a4« — Est ennemi philosophique qui lui sont attribués, xx vu, 

du sang, mais n'est pas suivi, xv, 78, 366; xxx, 34a. — Ainsi qu'une note sur 

344. — Les quakers seuls le suivent à la les erreurs de Voltaire, par Nonotte, xii, 

lettre, 78. — Combien diffère de la reli- 379. — Et I'Épilogue de la Guerre civile 

gîon de Jésus, XXXIV, a54 ; xl, 568 ; xu, de Genève , 3o8. — Notiee à son snjet , 

373; xi.iv, 3aa. — Est une religion dan- xxx, 34^- 

gereuse, xxxix, 374, 376; xlvi , Si et Christine, fille de Thomas de Pisan, 

suiv, — Filet pour les sots, poignard astrologue. Écrivait en français, au qua- 

ponr le^ fanatiques, 96. — Pesé dans la torsième siècle ; citée sur Charles Y, xvi, 

balance de la vérité et dans celle de la 437U. 

politi4[ae, xuii, ao4 et suiv. — Tel que Christine , fille de Henri IV ^ roi de 

Rome l'a fait, est absurde et barbare, France, et femme de Y ictor-Â.médée , roi 

XLVI, %i5. — - Des conversions an chris- de Savoie. Notice sur cette princesse, xix, 

tianisme opérées par les armes en Amé- 6. — Pourquoi, du temps de sa régence , 

riqne et dans une partie de l'Inde , xxxii, son confesseur fut enlevé dans ses pro- 

490 et suiv. — Tableau des massacres près états par le cardinal de Richelieu , 

qu'il a concis, depuis le concile de Ni- xvin, a 39. 

céejnsqn'à la sédition des Ce venneSfXLiii, Christine, reine de Suède, fille de 

589. — De son état civil et politique, Gustave-Adolphe. Son règue glorieux, 

xxviii, 5a et suiv, — Recherches histo- xviii, 395. — Préside aux traités de West- 

rîqnes à son sujet, 63 et suiv. — Eu quoi phalie, qui pacifièrent l'Allemagne, ibid, 

pouvait être utile, l , 5o5 et suiv. — Corn- — Seule tète couronnée qui eut une gloire 

ment ceux qui sont à sa tête lui ont ton- personnelle à cette époque, xix , 3a i . — 

jours insulté, 5i5. — C'est l'absurdité de Abdique la couronne et quitte la Suède , 

ses dogmes qui fait les athées, xi.111 , aoa. malgré les prières de tous ses sujets, 333 ; 

— De son Histoire tirée des auteurs xviii, ZgS. — Ses lettres â Chanut , am- 
paiens,par Bullet,-TJCiv, 5a4< — Du cal- bassadeur de France auprès d'elle, et au 
cul de Greyge sur sa durée, uctii, 492* prince de Coudé, sur cette abdication , 

— Et de celui de Woolston, lxiv, a6. xix, 333. — Son goût pofir les arts, 334; 
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xYUi, 3g6.— Son voyage en France ; elle Cbiysostoiib (saint Jean), Ce qa*ildît 

fait assassiner à Foniaineblean son écnyer an sojet du baptême des morts,^nt ce- 

Monaldeschi, xix, 335 ; xxxix, 4a4.—Sa proche aux chrétiens, t, 458. — Prédica- 

lettre au cardinal Mazarin, an sujet de ce tenr et flatteur du tyran Théodose, xxxu, 

meurtre qui ternit sa philosophie, et ré- 358. — Auteur d'une traduction grecque 

flexions y relatives, xti, 34. — Son abju- du Testament des doute Patriarches^xiMt, 

ration publique à Inspmck, xix, 334* — '^3- — Ce qu'il dit de la formation des 

Fut an rang des plus grands rois tant cieux, xxviii, 10 1. — Grand saint , mais 

qu'elle régna, iv, i5i. — N'eut point ab- mauvais astronome, i^û/. 

diqué si elle eût été reine en Italie, où elle Chubb {Thomas), Théiste rigide qni re- 

se retira, xviii, 396. — Pourquoi fut ten» connaît un Dieu , et n'admet aucun mys- 

tée quelque temps de reprendre le gon* t^re, zliu, 497* —Son opinion sur Jésot- 

vernement, xxi, 4a. — Aima mieux con- Christ , i6id. 

vei'ser avec des savants que de régner sur Chumontou , auteur de YEzotur'Fti' 

un peuple qui ne connaissait que les ar- dam. ( Fojr. Schumontou.) 

mes, XXIV ,39. — A été déchirée à tort Churchill, poète satirique, et tbéolo- 

par les protestants, et les papes ont triom- g'x^i^ de TÉglise anglicane. Éloge de ses 

phé de la conversion d'une femme qui talents et de son style ; reproche qn*on loi 

n'était que philosophe , ibid. — T ers on fa»* d'avoir outrepassé les bornes du genre, 

elle est peinte, lv, 4ao ;'lvi, 73. — Mot ^L^*»» 447 ^' *«'♦'. 

remarquable de cette princesse au sujet CnuacHiLL. (To/-. Mxblborougb.) 

de la révocation de l'édit de Nanïes et des Chypre ( île de ). Donnée à Venise par 

violences exercées en France contre les •« dernière reine , xvii , 66. — Prise sur 

calvinistes, xx, 38a ; xlvii, 594. — Autre 1«« Vénitiens par les Turcs, 5oo. 

au sujet de la comtesse de La Suze , qui Chypre et Jérusalem ( roi de ). Origine 

changea de religion pour se séparer de son ^^ ^^ ^^in titre, que plusieurs son veraios 

mari, xix, ai 3. — Meurt à Rome, 14; «esont disputé eu Europe, xxm, aao. 

XXIV, 39. — Ses prétendues Lettres secrè" Cibbkr, Anglais. Fut un excellent comé- 

r«j; quel en est l'auteur, XXVI, 334 ; XL1, dien, et bon poète comique, xxxvii, 

34. — Observations critiques à leur sujet, s^?* 

LXi, 66. CiBBRR (MUe). Améliore la déclama- 

Christobulb, architecte grec. Ses con- ^0° <*o' ^^ théâtre anglais , dans le rôle 

structions pour Mahomet II; prix qu'il ^^ Zaïre, zii, i53. 
en reçut, xvi, 493. Cibot (le P.), jésuite. Auteur reconno 

Christophe II , roi de Danemarck. d'un Essai sur l'antiquité des Chinois , 

Déposé, en iBag, par la noblesse et le attribué au P. Ko, lxx, 187. 
clergé, XVI, a 69. — Le pape Benoit XII Cicatrice, Cicatrisé. Ohwrvatiou grani- 

prend son parti ; pourquoi refuse de pro- maticale sur le sens différent de ces deux 

noncer entre lui et ses sujets, a6o. — Il expressions, 11, x34, i35. 
a recours à l'Empire, qni nomme descom- Cxcbroh {Tullius), Passage remarqna- 

missaires, xxiii, 3] 1. — Plusieurs princes ^^^ qu'on en cite sur les avantages de 

lui fournissent des forces, à l'aide des- la culture des lettres, iv, i53. —* Grand 

quelles il chasse le régent et remonte sur orateur, grand homme d'état, grand mili- 

le trône, ibid, taire, grand philosophe, grand poète, vi, 

Christophe, de Bavière, roi de Suède 297 ; xxxii, 435. — Fragment de son 

et de Danemarck. Succède, en 174a , à poëme de Marius , qui en fait regretter la 

Éric , prince trop absoln, déposé par les perte, et imitation en vers français queVol- 

états, xxiii, 394* ta^i*® o ^ faite, vi, a97;xiii, 357. — Veiv 

Chronologie (ancienne). Règle donnée ridicule qu'on lui a faussement imputé, 

par Newton pour la réformer, xxin, 660; vx, a98. — Son caractère justifié , 399 

xxxvu, ai3 etsuiv. — S'il y en a réelle- et suiv, — Était assidu au tbéâlie, 3oo. 

ment une ancienne, xxvin, 79. — Vanité — Débauches qu'il reprochait à Antoine, 

de tous les systèmes sur cette matière, vxii, 87, laa, x4i. — Par qui fut assas- 

8x. — Leur nombre prodigieux, XLVii , sine, lao. — Circonstances horribles de 

5 1 3. ce meurtre , ibid. — Éloge de se% ou- 

Chrtsologue {Pierre), An S*' siècle, vrages philosophiques, ibid. et suiv, — 

imagine les limbes, espèce d'enfer mitigé, Ses contradictions et ses doutes sur la 

XI, 53 ; xxvii, a9a ; xxxi, 329. Providence et sur l'inimortalité de 1 arae. 
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XXI, i99;zi.ii, 3o5; xltiit, 7 c, 517. Habert de Cerisy, chargé de condamner 

— ReconnaÎMatt nn Dien sapréme et le Cid, xii, 67. — Fnt la première pièce 
tout puissant , xt, fti . — Son livre de la qni franchit les bornes de la France et 
Nature des dieux, le meillenr peut-être qni obtint tons les suffrages, excepté ceux 
de tonte Tantiquité, cité et traduit sur de Richelieu et de Scudéri, xz., 289. — 
ridée de la fin du monde, xxiz, 4^1. — Ses défiints, xxxv, 45, 86. — Tort qn*ont 
Ses Harangues et son livre de VOrateur, les comédiens d*en retrancher les denx 
appréciés, XXIX, 70. — Ses beaux discours premières scènes, 56, 58; lix, 54 c. — 
diffus, XII, 259. — De ses Pensées , tra- Inutilité insipide du rôle de Tlnfante, 
duites par d'Olivet, liv, 644* — De sa 56, 88. — Défaut de liaison des scènes, 
F^ie^ écrite par Middleton, viii , lao; xxxv, 59, 86, 89,94. — Celles imitéei 
X1.1, 4^^; l'iv» 645; Lxii, 19a. — A de l'espagnol sont les seules où Corneille 
montré toute sa belle ame dans les TuscU" ait jamais parlé an cœur, vi, i54. --^ 
lanes, lu, 193. — Ne croyait point aux Traces qu^on y trouve de la familiarité 
fables des enfers, xxix, 1 10. — Ce qu*ii comique de nos anciennes tragédies, ix, 
disait de la mort, lxv, a6a. — Lui, qui laa ; xxxv, 62 et suw. — Éloge du dé- 
doutait de tout, ne doutait pourtant pas nooement , 97; xxxvi, 5oi. — Vers 
des causes finales, xlit, a 38. — Ses cités et critiqués, xxix , a33 , 376, «77. 
Pkîlippiqties, ce qu'on en dit, xxxi, la. Cioryille (de), conseiller au parle- 
' — Observations sur la conduite qu'il ment de Rouen, et ami de Voltaire. Épo- 
tint lors de la conjuration de Catilina, que de leur liaison, et Notice qui le cou- 
VI, 395. — Pourquoi, étant Tégal de cerne, i, 161; li, 93. — Ters écrits sur 
César en dignité, il le flattait en parlant un exemplaire de la Henriade qne lui 
devant loi en avocat, xxix, 428* — Ca- envoyait l'autenr, xiv, 334. — Conseils 
loronié par Warburton, xxviii , 367. — sur la prolixité de sesEpitres, u, ao6. — 
Traité de lâche par Lingnet, qui lui re- Ses vers à Voccasion de la mort de La Faye, 
proche de n*avoir plaidé que pour des refaits par Voltaire, a3i. — Son opéra 
coquins, lvii, 43 i. — Son apologie à du Triomphe de la Beauté, et détails y 
Toccasion de cette philîppiqne, xxviii, relatifs, a33, ^^letsuiv. — Vers en lui 
83 et suif. — De quel genre était son envoyant Eripkjrle, a6i. — Autres, eu 
courage, iv, 108, x37. — Qu'il faut dis- lai envoyant le Temple du Goût, 33a. 
tinguer eu lui Tbomme d'état et le bon — Lettre de Tautenr an sujet des critiqoes 
citoyen, viii, lao. — Ce qne la postérité de ce poëme, xii, Jao. — Épitre en vers 
admirera toujours en lui, xli , 4^3. — De qui lui est adressée, xiii, 76. — Auteur 
la loi qu'il impose aux historiens, et ré- d'une Allégorie critiquée par Voltaire, lij 
flexions y relatives , xx , 554 ; xxx, a 16. 45i , 457 , 460 , 46a. — Sa Déesse des 

Cm (Rodrigue, surnommé le). Épouse Songes, lu, 43. — Ses actes à^jinacréon 

Chimène, dont il avait tué le père; ses et de Da/^A/t/jerCA/o^, et autres ouvrages 

exploits , XVI , 56. — Plus puissant qne dramatiques, li, a53 , a59, 367, 365; 

tons les rois de l'Espagne, resta néanmoins lu , 5a , loa. — Lettres qni Ini sont 

fidèle à son maître, 60. — Sa mort; celé- adressées de I7a3 à 1765. (Voy^ Tabl, 

brîtc qu'il donna â son siècle, ibid,;xxxv^ part, de li à lxii.) — Retiré à Paris en 

41. 177^9 très vieux, très infirme et très 

Cid (le) , tragédie ancienne. ( Voy, dévot ; ce qui ne l'a pourtant pas empêché 

DiÂMÂNTE et GnicLEM DE CASTRO.) dc rendre justice à l'auteur, lxvii, 335. 

Cid (le), tragédie de P. Corneille. Re- — Épitre en vers adressée par celui-ci à 

naarques sur cette pièce, xxxv, 39 â 1 37. M^^^ T , sa maîtresse, au sujet de 

— Son succès d'enthousiasme, 4a. — A Newton, xiii , i3i ; lui, 198. — Vers 
quoi il fut du, 11, 56. — Est une imita- du conseiller k Voltaire, 675. 

rion embellie , et , en plusieurs endroits. Ciel (le). N'a pas toujours puni les pins 

une traduction de deux tragédies espa- grands crimes , et frappe quelquefois des 

gnôles, XLI, 49a et suif^. — Persécution innocents , m, 80. — C'est nn préjugé 

qu'elle attira à son auteur, xxxv, 4a et utile de le faire craindre aux pervers, 

jtfiV. — Remarques sur les Observations xxxii, 383. — Saint Louis, dans une 

de Scudéri, 98 et suiv. — Autres sur les fiction de la Henriade , y transporte en 

Sentiments de V Académie française, ré- esprit Henri IV, x, aa8 e^suiv, — Cora« 

digés par Chapelain, 107 etsuiv.— Eloge bien ses dons versés sur nous sont reçus 

de cette critique, vi, 149. —* Mot de différemment, xc , 38i. 

Tome I. a i 
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Ciei matériel. Ce que iei anciens appe- il<NiM tatu^e, vi, 3 7 5 ; et cUna l«8 Scythes, 

laienk ainsi, xxvni, 89, 96, — Exprès* thi, a6a,«7a. 

fions impropres nées de ienfs erreors, GivQ-Mxas (d^Effiak de). PInoé par 

98 ; xxvxi, 464 et sui». — Préjagé po- Richeliea anprès de Loaia XIII , ccMnoie 

pnUire de sa solidité, aaqnel se sont con- son favori, xtiii , a4i--^ Poarqooî de- 

îbrittés les écrivains sacrés , xv, 109. — vient ennemi de tons denx, ibid. — 

Si l^on peat donner la dénomination de Conspire avec Gaston et le duc de Booil- 

ciel à cet amas bien et blanc d'exhalaisons Ion , ibid, — Cette conspiration conameot 

qni se forme an*dessns de nos têtes, xxvii, décoaverte , a 4s* — Il est condamné à 

aia; xxxix, 388; zxxxv, 410; xuii, mort ; mot dn roi à Toccasion de son snp- 

s66. plice , ibid. — Avait été enhardi par le 

Cilice, sorte d'étoife. Son origine, roi lai-mdme ii lui proposer plosienrs 

XLix, 87. fois d'assassiner le cardinal, a4i ; xxxix, 

Citnmabué. Nouvel inventeur delà 3io;xux, 9$. — Antres détails, 460 ef 

peinture en Italie an i3' siècle, xvi, 4^7. suiv, 

CiNNi.. De la prétendne clémence d*An- Cinquième homélie prononcée à Lon." 

guste envers lui, vxix, 106 ; xxvii, 306; dres , ouvrage de Yoluire, xlv, 998. 
XXXV, X90. Cipajres, soldats indiens. Origine de 

Cinna^ tragédie de P. Corneille. Com- ^^ nom, xlvxi, 36a, 37$. 
mentaire sur «tte pièce,xxxv, 1 93 à 273 Cxpiiax (René de Si^voiE , comte de}. 

— Épitre dedicatoire qui en fut faite à j^^^in^ à Fréjus avec toute sa auîte, 
M. de MoDtouron (w>r. ce nom), 1 94. — ^^^ ^^^^^ ùavovv^ la religion protestante, 
Extrait de Seneque, dont ce sujet est j „,^j^ij ,3 g.^„„^^ ^ ^^^ 

tire, 196. — Cette tragédie est le chef- r>- en • . j ^ 

,,*'', ^ Ml r% Circoncision, Si elle vient de* Ecyp- 

d œuvre de Corneille, 271. — On a pre* ^. j a u j ij.i. .'*'*^ 

, ^ • 1 .. VI j 1 j tiens , des Arabes ou des Ethiopiens . 

tendn y trouver le tableau de la cour de . . • ^r • • 

1 • 4-ïiT c «r- » *v» io5;xxviix, loiL et smv. ^ Oneme 

Louis XlII, IX, a5. — Traces qn on y . i_i 1 .. • *• « 

j I r M* •. ' • j probable de cette opération, xv, xoo; 

rencontre de la familiarité comique de '^ « n ' 1 \ ' 

,j. ^ xxvx, 07. — Prétendue ordonnée par 

no» anciennes tragédies, xaa; xxxv, 207 «>. . . « '^ 

f^i ' 1 •! j -.T I Dieu ; commentaire a ce sujet, xlix , 40. 

ttsmv, — Clairon, sur le conseil de Toi- ^ . „. . .,., ''. , • 

. , ,. , ., — Qni 1 inventa, ibid, — A quel ace a 

taire, a ret*"'» »■ «ir^mi^F* •««■■« <■« »» ^ » -» — » 

retranchait 

mords 

^ ^.^ ' , ., .« n donne des raisons plausibles, xlv, aSo. 

est petit et puéril, vi, i53. — Bassesse ^ n .. i • • i • •»• . ^^ 

A ^t aoa a ero — QuelIc cst la Véritable, ibitt, — Que, 

de ce rôle, xix, 383 ; xxxv, aSo, a58. , ^. . . i m « . ^ ' 

^ . . n • f •. j «t chez les Arabes, les tilles même vêtaient 

— Critique que Racine a faite du rôle ^ ^ « . 
d'Émili. H«. - On retranche «vec «>ua,i»^,xi., n5.-Qnecen^t^unn 
«i.on, .a théâtre, le rAle de Liyie, ,53, •"".'*" ""8» qu. commenç. par I. «aper- 
,64. -^ Saillie ringolière da m.réch.1 d^ """'" ' " I"' » "' "J""""' P?' "• '^T 

L. KeuilUde. i 1. l" .cène da 5' acte. """*' ".' 'f'- ^"^ "//'"ï"" 1"^ 

^«. o I J- •• ' àil attache saint Cyrille, XLV, a8 8. 

aD4 ; Lx, xo8.. — La dernière scène nt / > ' 

verser des larmes an grand Condé , xx. Circoncision (fête de la). De quelle 

3x7 ; xxxv, ^69. — Passage qui est imité ""*" " P"' ^ P^^®» "*» ^^7- 

de Shakspeare, lx, X07. — Antres ob- (7/rer (château de). Quatrain de Linanl, 

servations critiques sur celte pièce, xxix, »»▼» 363.; lxi, 189. — Inscriptions Uti- 

ax3 , 277 et suiv.; xxxix, 199; lix , »«» de Voltaire, xiv, 490; lxx, 3oo. — 

604, 609, 6i I ; lx, i4, 22, xod. — En Qaatrain qu'il y fit graver, en 1744. sur 

quoi on a reproché à Corneille d'avoir 1» po'^c de »« galerie, xiv, 387 » "▼♦ 

avili son héros, vxxi, 107. — Cette pièce, ^4o. 

malgré ses délàuts, sera toujours lue avec Ciselure On), en or et eu argent. Quand 

intérêt et admiration, xxxvi, 5a3. — portée en Frauce à la plus grande per- 

D*une parodie de la grande Kcène, qni en fection, xx, 33a. 

fut faite en 1759; lv, 291 ; lvxii, 399, Citeaux (abbaye de). Ses caveaas bé- 

44o;lxi, ai3. — Vers qne Voltaire en nits, xi, 326. — Quelle était la plus 

a imités dans ffruttu, 11, 370, 4^4; dans belle relique du couvent, ibid, — Deux 

Adélaïde Diiguesclin , xii , 357 ; dans de ses simples moines délégués d*Inno- 
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nt IV eo Languedoc poqr y juger les Ci.AiBOir(M"*),de]aGomédiefiniDçal8e. 

liérétiquee, xvi, a 43. Voltaire lai dédie la tragédie de Zulime, 

Citoyen (an) de Montmartre. {Foy. !▼, 408. — Éloge qu'il eu fait,. 409, 411 ; 

SsHirAMAXD.) VIII, 190; XL, agS.— Épitres en vers qa*il 

Citoyen [Mémoire dun) nu eonsul de lui adresse, zin, aa4, a4o. — Autres vers 

Morne, Apologue ingénieux de Voltaire à sa louange, xiv, 289. — En 1760, est la 

sur ce que le magistrat ne fait pas, et sur seule au théâtre qui se déclare onvertemetil 

ce qu*il pourrait faire, xxxviii, Sfj et contre la comédie des Philosophes^ i.vfii, 

^««V. 395; 1.1X, 3i. — En 1763, Voltaire veut 

Citityens. Sont frères, vu, 159. — On qu^onlui adresse ses OEuvres pies, comme 

est citoyen avant que d'être père, vi, ayant intérêt à les propager, uu, 146, 

4a6> — Il fut des citoyens avant qu^il 160, 171. — En 1764, par le conseil de 

fat des maîtres, z, i5i. — Tout citoyen Tautenr, elle rétablit la première scène de 

doit être soumis aux lois de sa patrie, Cinna, qu'on avait retranchée à la repré> 

X1.VI1, 188. sentation, xzzv, ao4 ; lxi, 5a4. — Aveu- 

Civilité, En quoi diffère de la politesse, turc qui lui lait naître, eit 1765, l'idée de 

III, i56. quitter le théâtre ; Voltaire l'affermit dans 

Clair (M.). Pseudonyme de Voltaire cette résolution, lxii, 3 17, 3i8, 3ao, 

pour la pablication de Quelques petites 3aa,' 3a5, 33i, 400. — Son voyage k 

hardiesses, a riiccasion d'un Panégyrique Fernei, 391, 396, 399, 4o3. — Elle y joue 

de saint Louis, xlvii, i3a. la tragédie, ibid, et suiv., 4ao et suiv,, 

Claira-ot , célèbre géomètre. Son 433,434. — On y célèbre sa fête par des 

voyage en Laponie pour la mesure d'an couplets, xiv, 45 1. — Sa retraite en 1766, 

degré du méridien, zii, 7a, 73, 78; xiii, lxui, ia7, i3i, i55. — Elle rend le pain 

117. — Son séjour à Cirey eu 1739, bénit dans sa paroisse; cequ^onen dit k 

XL, 4^ 9 Liii, 538. — Son Rapport k l'A- ce sujet, 186, 19a. — Voltaire réclame son 

cadémie des sciences, en 1741» sur, le intercession pour faire obtenir une cure 

Mémoire de l'auteur touchant les farces de campagne à un prêtre qn*il protège, 

vives, I, 34a. — De son Cours de géo" iio, laS.— Lettres qui lui furent adi'es- 

métrie, on il traite des mathématiques sées, en 1750, sur la tragédie d'Oreste, 

comme Locke a traité de l'entendement et principalement sur le rôle d'ÉIectre ; 

humain, lui, 68a. — Moyen qu'il ima- conseils et leçons que lui donne l'auteur, 

gina de taire apprendre facilement aux lv, 385, 386, 391, 394. — En I75â, an 

jeanea gens les éléments de la géométrie, sujet du rôle d'idamé dans Y Orphelin de 

XXX, 53 et 5UiV. — Publia, à l'âge de la Chine, i.vi, 757, 770. — En I758, au 

aeixe an», un Traité sur les courbes, qui sujet îYAlzire, lvii, 519. — En 1760, au 

eût fait honneur aux plus grands géoraè- sujet de celui diAménaïde dans Tancrède, 

très, Li, aa7. — > Lettre qu'il écrivit â lix, ao, 38. — De celui d'ÉIectre daiis 

Voltaire, en 1759, au sujet de la pertur* Oreste^ et de l'édition tronquée de Tan'-' 

bation des corps célestes, lviii, i55. — crède, 53 1. — Sur ce qu'il avait exalté les 

Autre de l'auteur sur sa guerre avec les acteurs de Fernei aux dépens de ceux de 

géomètres, au sujet delà comète, 160. Paris, 73. — Sur la décoration du troisième 

— Cause de sa mort, vxii, 34^* — Lettre acte de Tcmcrède, 79. — Sur la consulta- 

y relative, et hummage à sa mémoire, tion de 1 avocat Huern en faveur des co- 

355. — Notices, LUI, 538, 68a. médiens, 53 1, 58o. —Autres lettres, de 

CLAiRK-EuoiiriB, infante d'Espagne, 1763 à T767. (Voy. Tabl. part, de lx à 

fille de Philippe II. La £iction des Seize, ixiv.) — En 177a, elle donne chez elle 

aussitôt après l'assassinat de Henri III, une fête en l'honneur de Voltaire ; vers 

voulait la marier au duc de Guise, x, ia4; que l'auteur lui adresse à ce sujet, xiv, 

xxu, 160. — La proposition en fut faite 4.7 1 ; lxvii, 539, 54 1« — Son départ pour 

aux étals de Paris de 1 593, par Tambas- rAlleinagne, lzviii, 179. — En quels 

aadenr d'Espagne, 167; xviii, ia6. — termes on en parle, zl, a93 ; lxviii, 3a7; 

Arrêt du parlement qui éloigne ce choiz, lxix, 4 19- —Louée d*avoir appris le cos- 

XXII, 168. — Son père, n'ayant pu la faire tume aux Français, lxii, 393. — Elle aima 

reine, lui donne en dot les Pays-Bas et la mieux renoncer tont-à-fait à son art, que 

Franche-Comté, comme un fief réversible de l'exercer avec honte, lxiii, 127. — 

à la couronne d*Espagne, faute de posié- Pourquoi l'auteur, dans l'épitre qu'il loi 

rîtéy xviii, 3 1 . . adressa en 1765, poussa rentboustaame 
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un pen loin, i.zti, 43 4 > 436. ~ Reproche réalité de TeepAce infini, zziz, a6i.— A 

qu'il lai fit d'avoir défigaré le rôle d*0- combatta avec roaavaiae foi des vérité* 

{jrmpiet i.xiv, 294. — D'avoir écoar(é le dont il sentait la force, et qai semblaient 

deuxième acte de Tancrèeh ^ d'y avoir s'accommoder mal avec ses systèmes, 

fait insérer des vers ridicnles, et, en gé» zi.xx, 55o. — Le prédicateur en lui a étoaffé 

nérsl, de couper bras et jambes aux pièces le philosophe, ibid. — A voulu faire secte: 

nouvelles, i.ix, i5o; hxiii, 4S8$^LXfv, ne chantait jamais le Cretlo d'Athanase, 

4'>. — Prédiction de M'^* Ganssin à son u, 356.— <Ne prononçait jamais le nom 

snjet, 1.XI, 388. — De son portrait par de Dieu qu'avec un air de recueillement 

Yanioo, lxxi, 8. — Notice, lix, 48* et de respect très remarquable , zxxviii, 

Clairvaux (moines de). (Toyes Cler- la. — Se déclara hautement arien, xxvii, 

vaux,) as. — Et fut le plus ferme patron de cette 

Clamouse, Portugais au service de doctrine, xxxvix, 14 5. — Le recueil de ses 

France. En 1746, saute dans les retran- Sermons, excellent livre que trè» peu de 

chements du fort Ballard, et fait mettre gens sont capables d'entendi'e, lix, SgS. 

bas les armes , lui quatrième , à toute la —La reine Anne voulut le nommer pri- 

gamison, XXI, x64. mat d'Angleterre; comment elle n'exê- 

Ci.A.PJLa£os, professeur à Genève. C'est cuia point ce dessein, xxxvii, 145 ei 

à lui que furent adressées d'abord les suiv. 

Questions sur les miracles, par un propo« Classiques /rancais. D'une édition pro- 

sant; note à ce sujet, xlxx, 147. jetée par l'Académie française, avec des 

C1.A.RBNCK (duc de.), frère d'Edouard lY. notes instmctives, lix, 407, 4x i> 4a8;xj[, 

Se révolte avec Warwick contre ce prinpe, 287. 

xvxi, ia5. — Rentré en grâce, assassine le Claude (madame), princesse, fille de 
prince de Galles, fils de Marguerite d'An- Louis XII et d^Axuie de Bretagne. Promise 
jou, 117. — Condamné & mort et libre de d'abord à Cbarles-Qoint, xxxit, 4a3. — 
choisir son supplice,, demande à périr Traitésingulierrelatifà cette alliance, 426. 
dans un tonneau de vin de Malvoisie, — Epouse le duc d'Angonléme, qui fat de- 
là 9. puis le roi François I*' » 4^ 7 • 

CLARBiTDOir. ( yojr. Htoe.) Clâude, évéquc de Turin, au 8* siècle. 

Claris (Maurice de), conseiller à la Proscrit avec chaleur le culte des images, 

cour des ai des de Montpellier. Auteur d'un et retient plusieurs dogmes qui sont encore 

poëme sur la Grâce, %.iv, 38^, — Vers de aujourd'hui le fondement de la religion des 

Voltaire en réponse à l'envoi qu'il lui en protestants, xvx, 6a; xx, 367; xxri, 86; 

avait fait, ibid. xxxxi, 61. 

Clarisse Harloive , roman de Richard- Claude {Jean)^ ministre de Charenton. 

son. Ce qu'en dit Voltaire, et pourquoi Oracle de son parti dans le temps des con- 

il ne voudrait pas être condamné à le re* troverses, et digne émule des Bossoet, des 

lire, xlvxii, a6o; lviix, 355. — Pourquoi Arnauld, des Nicole; Notice, xxx, 83. 
a réussi, lxiv, 224* Claouxeit, poëte latin. A révélé toat an 

Glarke (Samuel). Auteur d'un excel- long dans son poëme les mystères de Cè- 
lent livre sur l'existence de Dieu, xiv, rès-Eleusine, xxx, 378. — Passage â ce 
a6a; xxvxx, aa. — Le philosophe le plus sujet traduit en vers français^ 3 79; xiir, 
profond, le plus clair, le plus méthodique 358. 

et le plus fort de tous ceux qui ont parlé Claussb , évéque de Cfaâlons. Se pro- 

de l'Être suprême, xxxi, 445. — Son livre nonce en faveur de Henri IV, et contre les 

plus fait pour éclairer que pour toucher, bulles d'excommunication du pape Gré- 

xxxiv, 385. — Justifie Newton sur le mot goire, xxii, 164. 

sensarium, appliqué par lui à Dien comme Claustre (André)» Son procès avec la 

remplissant l'espace, xxxx , a i o ; xxxviii, famille de Jean-Françoisde La Borde, xi.vk, 

ao. — Sa dispute à cet égard avec Leib- xa. — Sa lettre curieuse à M*"^" de La Ela." 

nitz est peut-être le plus beau monument chère, a 3. — Ses mensonges, a 7 etsuiv, 
que nous ayons des combats littéraires, Clavecin oculaire. Idée qvC on en donne^ 

ibid. — Ce qu'il pense lui-même de l'espace xxxvxii, x 75. (yqy. Castel.) 
et de la durée, ibid. — N'a réfuté Coliins Claver et, auteur d'une comédie inti- 

snr le libre arbitre que par des injures, talée la Place roj-ale. Ses invectives gros- 

a8; XXXI, i3. — A aussi mal combattu sières contre Corneille, son ami, qui avait 

l'éternité du monde, qu'il a mal établi la traité le même sujet que lui,xxxv, 4^* 
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Cié/nenee (la). Personnifiée dans la ffen^ — Annalle Todiense décision de la bulle 

rt€ule, X, 3o3. — Tons les humains en ont Unam Sanctam, qui étendait le pouvoir 

besoin, vii, 41 r. — Qnand le prince est àea papes sur le temporel des rois, xxvir, 

clémenr, les snjets sont fidèles, ix, 109. 44o. — Se joint à Philippe-le-Bel contre 

La clémence a raison, et la colère a les templiers , et en interroge lui-même 

tort, XII, 17a. soixante et douce à Poitiers, xvi, 287; 

démence de Louis XI P^ et de Louis XF xxii, a4 ; zxxu, 9>94. — Abolit cet 

^<z/tr/(aMcto/re.Sujetd*uneodederauteury ordre de sa seule autorité, et en donne 

3CII, 45i. les biens aux hospitaliers de Saint- Jean- 

Clkmkitt (saint). Roman de ce prétendu de-Jérusalem , a6 ; xvi «agi. — Ce qu^il 

pape, xi.iv, 1 8 1 . — fiea Homélies, ses EpC- recueillit de sa dépouille, a 9». — Fuit 

très aux Corinthiens, ses Récognitions, li- Rome où il n'a aucun pouvoir, établit sa 

vres apocryphes, xxvx, 470 e^iMiV./ xuii, cour à Lyon, avec sa maîtresse la corn» 

439. — Fragment curieux de ce dernier ^csse de Périgord, agS; xxm, agS. — 

oavrage,XT.iv, x8i. — Réflexions sur TiTii- Transfère le Saini-Siége à Avignon, xvi, 

ioire qu*on lui attribue, xxvi, aa4 . a97. — Ses démêlés avec Henri Vil, xxixi, 

Ci<BMi»T (saint) d'Alexandrie. Le plus 297« — ^^ condamne la mémoire de ce 

savant des Pères de l'Église , on plutôt le prince , et prétend lui succéder de droit 

seul savant de l'antiquité profane , XXVII, divin pendant la vacance de TEmpire, 

337. — Gomment appelle toujours les 399. — Est surnommé le pape gascon ^ 

chrétiens , XLiii , i36. — Seule chose qui ^tvi, ag?. — Roi qu'il donna aux iles 

puisse instruire et plaire dans ses ou- l'ortunées, xvix, 355. — Passa sa vie eu 

V rages , ibid Extravagances qu'il rap- France ; vendait publiquement les béné« 

porte au sujet de Bacchus, 137. ~- fices, et laissa des trésors immenses, xxiii. 

Pourquoi, selon lui, Dieu fit le monde i3 ; xxxii, i55. 

en six jours et se reposa le septième , X 39. Ci.ÉMEirT YI (Pierre Roger), pape. 

- — Ce qu'il dit dans ses Stromates du nom Achète Si Jeanne 1*^' de Naples Avignon, 

de Dieu, xv , io3 , 157. — Justice qu'il qn> ne lui a pas été payé, xvi, 309; xxni, 

rend aux brachmanes, 83, a97. — Ce >4; xxvii, a35. — La déclare innocente 

qa'il dit du livre des sibylles, 140. — àt» meurtre de son mari, xvi, 309. — 

N'admet point le péché originel, xxxi , Snit les procédures de Jean XXJI contre 

3a6. l'empereur Louis de Bavière, xxiii, 3a i. 

Clémeitt II {Suidger)^ pape. Evéque — Publie une bulle contre lui, 3a a. — 

de Bantberg, est nommé au pontificat par Tend l'investiture de Milan a i'archevé- 

Tempereur Henri III, dont il était chan- qne Jean Yisconti, 33o. — Sa bulle, on il 

celier, xvi, 9; xxiii, 9, 148. déclare que les empereurs sont les vas- 

Ci:.6mbnt III , pape. Voulut réformer «aux du pape et lui prêtent serment de 

le clergé, xxiii, 11. — Fit prêcher une fidélité, est une des premières semences 

croisade dans tonte l'Europe contre le de la révolution dans l'Église en Allema- 

saltan Saladin, xvi, i83; zxiii, aii. gne,34o. — Établit lejubilé de cinquante 

CLKMBirT lY , pape. Pourquoi accorde en cinquante ans,xvi, 3o6. {Foy, Rogir.) 

à saint Louis un décime sur le clergé, CjAukbt Y 11 {Robert), comte de Ge- 

XVI, 309. — Donne l'investiture de Naples nève. Son élection à la papauté, concur* 

à son ancien maître Charles d'Anjou, remmcnt avec Urbain YI, commence le 

aSg. — On assure qu'il lui conseilla l'as- grand schisme d'occident , xvi, 3 1 o, 3 19; 

sasainat juridique de Conradin et de Fré- zxiix, 358. — Yaincu en bataille rangée 

déric, a4o; xxiii , la, a63; l, 317. — par son compétiteur, 3a i. — Samurt, 3a3. 

Mourut avant leur condamnation , xxm, Ci.K]iXNT YII, bâtard de Julien de Mé* 

&64> dicis. Achète la papauté, xxxii, 16. — Ce 

Ci.ÉitKKT Y {Bertrand de Got), pape, qui rend son pontificat malheureusement 

Archevêque de Bordeaux, élevé au pou- remarquable, ibid., 4^6» 4^6* — Se lie 

tificat par la protection de Philippe-le- avec François V^ contre Charles-Quint , 



commencer le procès contre son predé- sonnier par 1 empereur, làtd,; zxiii, 466. 
cessenrBonifaceYI II, fait évanouir cette — Rançon que lui demande Charles* 
entreprise dans les délais, xvi^ a84. Quint, 468 ; xvii, ao8. — Ce qu'il ob- 
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tient pir le tnîté de Barcelone, zuii, regale en France ^ xziii, 19. — Com- 
47 a. — Bénit Tempereor et le conronne ment figure dan» la conapiraiion attrîboée 
à Bologne, 474» >^vii « ^09. — Refioiae de en Angleterre aux papiatea , zviii, 336. 
caiaer la bulle «û diapenae de Jnlea II en GLiiiairT XI {Albam)^ pape. Notice 
favenr de Catherine d*£spagne , femme de aur ce pontife, xa. , 11. — Son exalta- 
Henri \1II , et d'annuler ainai Irar ma- tion , et traita qui caractériaent aon ponti- 
rtage, 987. — Lance une bnlle d*excom* ficat, xzui, 19. — En quoi comparé à 
monîcation contre Henri YIII qui a £ùl mint Pierre, xi.iv, 333. — ; Comment puni 
caaaerce mariage, et perd ainai TAngle- par Fempereur pour s*étre armé contre loi 
terre, qui ae sépare de TÉgliae romaine, et avoir reconnu Philippe V, roi d^Espa- 
290. — En 1 534, donne an cardinal Hip- gne, ibid,; xziu, 655. — Est forcé par 
polyte, son neveu, la jonifaance de tooa lui de reconnaître Tarchiduc Charles, 
lea hénéficca de la terre , vacante pendant xx, 70; xxxii, 19. — Sa bnlle €M»ntre 
aix mois, zviii, 83. — Billet singulier le jansénisme en t7o5,xx,420« — Coo- 
qu'il avait fait au cardinal Colonne, a vaut damne lea réflexions pieuses de Qnesnel 
d'arriver an pontificat, xvii, a86. sur le Nouveau Testament, dont il avait 

Clkmritt TITI ( Aldobrandin ), pape, d'abord fait Téloge , 4a I . — Obaervations 

Son exaltation , et traita qui caractérisent k ce sujet , ibid^ — Pourquoi aon décret 

aon pontificat, xxm, 18. — En 159a, n'est paa reconnu en France » 4a 5. — 

ordonne à aon légat à Paria de procéder Envoie un légat à la Chine, 466. — Se 

â l'élection d'un roi, xxti, 166. ( Vtyfr. déclare pour Auguste contre Suoislas; 

Caétait.) — Refuse de recevoir Tambas- brefs adressés à cette occasion à tous les 

aadeur de Henri IT après son abjuration, pi-élats de Pologne , xxiv, 1 3o , 217. — 

1 79. — A quelles conditions consent à Pourquoi excommuuie tout le royaume 

absoudre ce prince, i83; xxxi, 607; deSicile,XLiv, 33a. — Sa mort,xxx, xi; 

XI.V, 3Qa. — Par qui fut forcé à les exiger, zxiu, 669. — Est moins connu par ses 

XXXI, 5o8. —» Cérémonie bicarré qui eut ouvrages en 6 vol. in-fol.,qnepar sa bulle 

lien â cette occasion, zviii, 367; zxii, contre Qnesnel, xix , 11. (Voy. BidU 

184. — Artifices dont il usa pour récon* Unigenitus et JwisinismeJ) 
cilier ce prince avec l'Église, xvixi, 367. Clémutt XII, pape. Pourquoi permit 

— Comment se conduisit dans Ta flaire de au prince de Clenuont de réunir la pro- 

Molina , xx, 4o5. — Mourut avant d'à- fession des armes et celle de TÉglise, xxi, 

voir pu réduire les arguments pour et io5. — Sa mort, xxxxi, 663. 
contre k un sens clair , 406. — - Comment Cumsiit XIII {^Rezzotdco) , pape. Se 

il usurpa Ferrare sur la maison d'Eat, refuse à une réforme des jésuites par 

et en accrut le domaine ecclésiastique, Loais XY, ce qui les perd, xxi ^ 375. — 

xvixi, 367; xzxx, 365 ; xliv, 333. Envoie en Corse un viaîteur-génécal pen- 

CiÂMEwr IX (Rospigiiosi) , pape. No- dant lea troubles de cette île, 399. — Ses 

tiee sur ce pontife, xzx, 10. — Se mon- démêlés avec Ferdinand de Bourbon, doc 

tra père du peuple et ami dea lettrea, de Parme, S-jS et suiv. — Sa bulle d'ex- 

^id, — Ce que lui écrivit Samuel Sor- communication contre ce prince est con- 

iMcre, qui avait été son ami avant son damnée par le parlement de Paris , 38i ; 

exaltation, et qui n'eut pas à se louer de lxv, iô. — La France lui enlève Avignoo 

sa généroaité, ai 3. — Médiateur de la et le comtat Venalssin, xxi, 38i. — Le roi 

paix d' Aix 'la-Chapelle entiT la France et de Naples lui prend Bénévent et Ponte- 

TEspagne, 374. — Voulut rétablir à Rome Corvo, 383. — Sa bulle flétrie et auppri- 

Tordre dana lea finances, xxiic, 19. —> mée par l'Europe catholique, 385. — Il 

Pacifia l'Église pour quelque temps, lors meurt de chagrin, i^i</. — Fut plus ver^ 

des querelles du jansénisme, xx, 416. — tuenx qu'éclairé, ibid, — Plaisanteries au 

Comment cette paix fut qualifiée , ibid, — sujet de l'envoi qu'il fit au maréchal Daun 

Sa bnlle pour autoriser le mariage de l'é- d'une épée bénite et d'une toque remplie 

pouse d'Alphonse YI de Portugal avec à^tignus, dans la guerre de 1758 contre 

don Pèdre, son beau- frère, xix, 376 ; xu, la Prusse, 1.VII, 6a a ; lviii, i34 , 139. — 

176. Son épitaphe par Voltaire, xiv, 465. —^ 

Clémutt X (jéltien)^ P«P«* ^^ ^^' I^ canonisa M*"^ de Chantai et le F. ca« 

tation, XXIII, 19. — Honnête homme et pucia Cucufin; plaiaanteriea à ce aujet, 

pacifique, maia gouverné, xix, 10. — De xiv, aa8; ixv, 261, 34a, 345. — Enqnels 

«00 temps commença la querelle de la termes on en parle, à l'occasion de Téglise 
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dm Fernei et des reliqnef qui loi forent piéeee, xIt, %$g, — Plaisanteries à cette 

deaiandées par Fanteur, ux, 477, 494. occasion, xxxv, 4. — . Ters qD*U fait en 

CT^àMiLtnJiiy{j^ndréGanganeUi).&on Tbonnear de Voltaire, XLyir, a. — Il iin- 
élection an pontificat par l'influence de la prime ensuite des libelles conti-e lai et 
France, xii, 386. — Anecdotes à ce sn- son neven , i.xviii, 3q7 etstdv. — S'érige 
Jet, I.XV, 416, 444, 456. — Abolit Tordre en légisiatenr de la litiéFature; ses Lettres 
des jésuites, xxi, 377 ; xxii, 36a. — Gesse critiques à "Voltaire, et vers épigramtuati- 
de publier tous les ans la bulle In Cœna qoes de celui-ci à ce sujet, xiv, 47$ ; 
J>ominif xxi, 386;xxvii, 437. — On Ini XLVin, 394. — Épitre en vers qu*il lui 
rend les possessions papales enlevées à adresse, sons le titre de Réponse de Boi- 
9^6» prédécesseurs, ihid. — Loué,xiiK, 3ao; leau , et observations critiques sur cette 
xxxxv, 3a6. — Vers qui lui sont adressés, pièce , zxii , a63 ,3i7,3a4| xi.vii , aoo 
en 1771 , au sujet d'une fiicétie sur le etsuiv. — Fait contre Ini la satire : Mon 
grand-tnqnisitenr, r.xvix, «9^. — Sa mort, dernier mot; autres observations criti- 
XXIII, 66a. — Insinojitions et snecdote à qnes, lxvxx , 377, 385. — Étrange livre 
ce «njet, uut, 90. — Les lettres publiées qu*il publie contre Delille , Saint-Lam- 
•oas son nom ne sont pas de lui; examen bert, La Harpe et autres littérateurs, xixx, 
qai en démontre la supposition, lxx, 9, 3o7; xiv , a56; xxix , f3a; xxxv , 4; 
39 et suiv. — Quel en est le véritable au- Lxvrx, a8 , 34, 44, 38a. — Sa détention 
teur, ibid,, i4a. — Épigramme contre au For-TÉvéque, sur les plaintes de Saint- 
loi au sujet de la destruction des jésui- Lambert, a8, 34. — Réponse à ses criti- 
tes , faussement attribuée à Voltaire, xiv, ques contre les Commentaires de Cor" 
474* neiiie, xlvxxc , 4^ et suiv, — Sarcasmes 
CLBMKNT(/ac^uei). Assassine Henri III; dont il est Tobjet, et termes méprisants 
lieu de sa naissance et détails historiques dans lesquels on en parle, xiv, a55, a75; 
qai le concernent, x , 33 , |83, 374. — lxvxx, 34, 45, xxa, xaa , 38i ; lxvxix,. 
Circonstances de sou parricide; visions 4oa. — Notices, xixx, 307; xiv, aSg. 
qae lai prêtent ses fanatiques adhérents, Clément, de Dreux, financier bel es« 
iàid, etsuiv. — Comment s^était préparé à prit. Épitre en vers qui lui est adressée , 
ce crime , et par qui y fut excité ; carac- xiu, 95. — Vers de lui , à Toeciision de 
tére de ce moine meurtrier; soupçons oc- lentilles envoyées à M"® Du Cbâtelet, et 
casionnésparb précipitation avec laquelle réponse qu'y fait Voltaire, xxv, 393. — 
il fut tué par les gardes-du-corps , 178, I«ttre« que lui écrit celui-ci, de 173a à 
180, i85 etsuiv., 374 ef suiv, — Procès 1746. (Voy. TabL part, de Lia lv.) — 
criminel fait à son cadavre; forme du ju- Note qui* le concerne , li , 33o. 
geraent, xvxxi, i (7;xxxi, i5a ; xlii,33o. CLSMairT, de Montpellier. Avait adressé 
— Histoire du martyre de ce fanatique, des vers à l*autenr, en l'exhortant à ne pas 
imprimée et débitée publiquement, x, abandonner la poésie pour la physique; 
178. — Motifs de croire que la lettre vers de Voltaire en réponse, xiv, 36a. 
d* Achille de Harlay, qu'il présenta an CLiiiaHT(les frères), conseillers an 
roi , n'était pas supposée , 184. — Loué Châtelet. En 1777, veulent impliquer 
en chaire à Rome et canonisé, aa5, 375; Voltaire dans une procédure contre De- 
XVIII, 364. — Placé parla Sorbonne parmi Ible de Sales, lxx, a83, a85. 
les élus , XXV, aa6. — Son crime consa- Clxmsnt VaircasLitM, fii» d'Auguste III 
cré dans presque tons les pays catholi- de Pologne, archevèque-éleuteur de Trè- 
ques, xvxii, 116. — Procession annuelle ves. Notice, xxiii, a5. 
ordonnée en sa mémoire par le parlement Clkopa.tr a , sœur de Piolémée , mat- 
de Toulouse, xxii , i53. — Anecdote tresse de César et d'Antoine. Citée pour 
très hasardée à son sujet , xxvi , 3o5 ; le Inxe de ses soupers , xx , 81. — Détails 
XLiv ,467. sur son voyage en Tarse, où Antoine en 

Clémxht, de Dijon. Lettre par laquelle devint amoureux, x, 3o4, 3o7 . — Elle en 

il implore les bontés de l'auteur en 1759, obtint le pays de Jéricho, viii, 96. — Ques- 

et lui expose sa triste situation, i, 443. — tion singulière qu'elle fit k un rabbin snr 

Antre, en 1760, dans laquelle il le con- la résurrection, xxxii, i37. — Fils qu'elle 

snlte sur nue tragédie de la Mort de Char- eut de César, {f^qr. CÉs^aioir.) 
/e^ Z^'', dont il s'occupe, 444. — Auti*e, Cléopâtre, tragédie de Shakspeare. 

en 1768, sur sa Médée, 446. — Ne peut Scène qui en est traduite, xxvii, 74. — 

venir à bout de faire représenter ces deux Observations critiques snr cette pièce » 
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ZLviii, 434. — Antre tragédie, de Berne- gale, xz, 358. — hn quatre Ikmeasea dé- 
rade, xxzv, 98. — Aalre , de Dryden , ui, cisioni de son assemblée de 1 683 aar Tao- 
f k3. — Amre, de Marmontel , qoi ne torité dn pape, 36o; Xxir, aSi. — Il jetle 
réassit point; ce que dit Toltaîrei ce an» les hauts cris en i75o, parce qu'on lai 
jet, ijcvxxi, a 8. demande Tétat de ses biens, xzi, 349. — 

Clérac ( ville de ). Refuse d^ouvrir set Comment détourne Tattention da gouvei^ 

portes à Lonis XIII poursuivant les ré- nement sur cette demande, ibid, — Ses 

formés, zvixi, 187. — Se rend ensuite à querelles avec le parlement an sujet des 

discrétion ; sort qn^clle éprouve, î^û/. billets de confession, 343. — Facétie ao 

Ci.aRc.(f^or. LaCLKac.) sujet des lettres sur le vingdètne^ qui le 

Clercs. Quels éuient ceux qui pou* considéraient comme faisant partie dn 

vaient prendre cette qualité du temps de corps de Tétat et devant contribuer â se« 

Chariemagne, xv, 444. — Clercs aeépha' charges, xxxix, 335. — Erreur qui lui a 

les , ce que c*était , ibid, — Dans quel attribué le tiers des revenus de la nation, 

temps leur mariage fut permis, et dans xx, 347; zli, 35; xi.ix, 683. — Des abos 

quel autre il fiit défemlu, xxiii , 14a; de la puissance ecclésiastique, et des 

xxviîi , 108. — Des clercs du secret, de- causes de sa chute, xvxi, 23o et suiv,, a43 

venus depuis secrétaires d*état et minis- à %So> 

très, lia. — Des clercs ecclésiastiques Clergé anglican (le). Cérémonies ca- 

et des clercs laïques du parlement, xxir, Aoliqaes qu'il a retenues, xxxvii, i38. 

ao. — Pourquoi, à l'égard des mœurs, est plos 

Ci.ÉRKitaAnLT {Philippe de), comte de réglé que celui de France, 140. — De la 

PÂi.i.i)An , maréchal de France aoua validité et de la succession prétendue des 

Lonis XIV. Notice qui le concerne, xxx, ordinations an^icanes, X39. 

aa* Clergîe (bénéfice de). Coutume qui eut 

C.LSREMaAtTLT (marquis de), fils du pré- force de loi aux xo" et ii* siècles; ea 

cèdent. Périt dan» la déroute do Bleînheim qnoi elle consistait, xvi, 334; xxvxii, 

en 1704, XX, 35. ^ 107. — Pour quels cas subsiste encore ea 

Clergé (le). Son pouvoir dangereux Angleterre dans tonte sa force, 108. 

dans une république, et convenable dans Clermoitt {Robert de), maréchal de 

une monarchie ; principe de Montesquieu prance. {Foy, Robert.) 

discuté par rauteur, l, Sg.-Que son au- Ci.rrmoi.t (M»« de), surintendanle de 

torite n'est et ne peut être que spirituelle, ,^ ^^.^^^ ^^ ,^ ^^.^^^ Leczinska, femme 

xxvxxx, 470. 7- Vers latins du Mantomin j^ Loaîs XV. Description que Voltaire 

contre son av.duc. cites et traduits, xxxxi, j^. ^^^.^^^^ ^^ j^ ^^^^ ^ ^^^.^ ^^3 

3a 5. — Ne fit un corps que sous Constan- ^^ ^^.^ ' ' 

tin, XV, 384.— Et ne prit part au gouvcr- * /i» n.» . a\ 

nement que sous Pépin, père de Charles ^r'"»*"/' (» «bbe, prince de), arrière- 

Martel, qui l'appela aux assemblées du P^'^^'f^ du grand Condc. Pourquoi le 

V j^ . ,9 g^ «.«.,♦-«««:► j- pape 1 autorise a être militaire et homme 

champ de mai, 4a 3. — Comment acquit de *._r ,. . _ ,., ,, . 

I» . •.' .j I *...««• <-„• -^-^L ^f d Eglise, XXX, xoD. — Part qn il prend a la 

lautorite et de la puissance, xvx, ii4 et » j T^ ..• • »• 

i«,V.-La Franc, «t I. nul p.7. da l""»""" f\ Dett.Dgen 99 et su.^. — U 

monde où il .oit devenu on ordre de Commande le. principale» attaque.. a ..eg. 

r«t.t , 44. ; XX. 344.-EI c>.t celai qoi <» ïpre». • o5 ; xxxix, </—?'"«• P°™". 

demande le pin. d'ad«M« de k part da "'• .o6.-SaTance ,u.qaà Consunce, 

•Y', -Q ' ..«•T«>n:. XïV ÏÏ7. — Assiège JNamur, X 63. — Fondateur, 

souverain, ibid. — Remis par Louia XIV . ,' » J. . . ^ 

dans l'ordie et la décence dont les guerres \ v»og« «"»» d une académie des arta, xxx, 
civiles l'avaient écarté, ibid., 363.-Ce 379.-Versa sa louange, ibid.; w, a6o, 
qu'il payait à l'état , année commune, *'• , x - , 
sous différents noms, 345.— Ses immonî- Clermont (comte de), fiere cadet de 
tés,ses revenus, iA«V/.ef iwV.— Usage oné- M. le Duc. Vers qui lui sont adresaés 
reux pour lui dans le paiement des sub- «J™ »« ^«* ^* Belebat, xx^ 338. 
sîdes, 349. — Ses anciennes maximea sur Clermokt d'Evtrjlgors. ( rojr. Eu- 
la puissance royale, 3 5o. —Sa dispute avec tragum.) 

le tiers-état, aux états de 16x4» sur le Clermoitt -G Ar.i.ERAKDE (comte de), 

prétendu droit de l'Église de déposer les En 174^* prend Ath, zxi, 160. 

rois, 5a6; xxii, ai8 ef suiv, — Il se dé • Cx^ermoht - GAi.r.aRairDB ( Charles^ 

clare ponr la cour dana TafFaire de la ré* George « marquis de). Voyage en Prusse 
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«n 177.^; ce qu'en dit Frédéric, lxxz, Malabar, 36o. — Traité singulier qa*n fait 

3o8, 36i. avec JaiTer,prînce mogOl, 36?. — Gagne 

CLERitoirT-RuNET^(>^;t tornade). L'ane une bataille décisive contre le souba,sou 

dea victimes de la Saint*Barthéleini , z, rival, 363. — Fait la conquête de Cban- 

93. — Par qui fut assassiné, ibid. dernagor, et en chasse les jésuites, 365. 

Clermovt-Tonnerhk {Gaspard, uiar- — Présents que lui fait le Grand-Mogo), 

qais de). Sert dans la guerre de 1701, ibid, — Le roi d'Angleterre le fait pair 

XIX, a3. — Sauve l'Alsace à Weissembourg d'Irlande, ibid. •— - Sa réponse à ceux qui 

en 1744, XXI, 108. — Contribue à la vie- lut demandaient compte des millions qu'il 

toire de Fontenoi, ibid, — En 1747, est avait ajoutés à sa gloire dans l'Inde, liiW. 

fait maréchal de France, xix, 93. et suiv. 

Clermont (ville de), en Auvergne. Con- Cloches. Leur usage est de la plus haute 

GÎle qui s'y tint pour la première croi- antiquité en Chine; nous n'en avons eu» 

sade, XVI, i58 ; zxiii, 166. — De sa po- en France, qu'au 6" siècle, 2v, 267. — La 

palation en 1757, Lvn, 336. plus grosse qui soit en Europe fut fondue 

Clervaux (moines de). Procès célèbre àMoscou,suus le règne du czar Boris Go- 

qn^ilfl ont perdu contre ia famille Cas- dono, xxv, 39. 

tille ; détails à ce sujet , xxvii , 59 et Clocpitrk. Lettre écrite sous ce psea- 

suiv. donyrae & M. Eratou {Jrouet), sur la qnea- 

Clèvxs {Catherine de), duchesse douai- tion de savoir si les Juifs ont mangé de la 

rière de Guise, {^oy, Guisk.) chair humaine , et comment ils l'appré- 

Ci.àvES (maison de). Le premier étran- taient, xl, 3ia. 

ger qui fnt duc et pair en France en pro- Clodoald, fils de Clovis. Invoqué sons 

venait, xxii, 47, 6a. le nom de saint Clond, parcequ'on Ta fait 

Clèves (duché de). Description de ce moine, xv, 4ao. 

pays; ses monuments, ses eaux minérales, Clodowir, fils de Clovis. Roi d'Orléans, 

XIX, 384. — Querelle pour la possession arme contre Gondebaud, son grand-onde, 

des duchés de Clèves et de Juliers entre assassin de sa famille maternelle, l, 127. 

les maisons de Brandebourg et de Neu- — Est tué dans une bataille, ibid. — Sa 

bourg d'une part, et l'Autriche de l'autre; veuve épousée par son frère Clotaire, qui 

lignes opposées en Allenuigne à ce sujet, massacre ensuite ses enfants, i<6/</.;xv, 4a o. 

XXIII, 565 et suiv. * Clogeusoiv (J.). A fourni, pour la pré- 

Clienteîîe, (Voy. Patronage.') sente édition des OEuvres complètes de 

Climat, De son influence sur les pro- Yoltaire, un grand nombre de notes, qui 

ductions de la nature, et opinions contra- sont signées de ses initiales Cl. 

dictoires à ce sujet, xxviii, ii3; l, 108 Cloître. Séjour du repentir, de la dis- 

et .suif. — Influe sur la religion, xxviii, corde et de la haine, xiv, i5i; xliii, 6oa. 

116. — En fait de dogmes, c*est le climat — Ce qu'il a quelquefois d'attendrissant 

qai cède à l'opinion , 1 1 8. — Ne fait pas et d'auguste, vu, 41a. — Les cloîtres fu- 

nos vertus et nos vices, xiii, 3 1 1 ; l, i3 i. rent, dans les temps barbares, un refuge 

— Toutes les lois religieuses n'en sont pas contre la tyrannie, xv, 443. — Le peu de 

une suite, xxxix, 4^6. connaissances qui restaient alors y fnt per- 

Clissau (bataille, de). Gagnée par Char- pétné, xvii, 3a a. (Voy. Couvents, MonaS' 

les XII, roi de Suède, contre Auguste, roi tères. Moines,) 

de Pologne, xxi v, 108. Clos. LeI tre qui lui est adressée en 1 760, 

Ci'issoir (le connétable) , sons Charles lix, 19. — Yariantes écrites par l'auteur 

VI. Bavalan, chargé par un duc de Bre- sur un exemplaire des Pélopides à lui ap- 

tagne de l'assassiner, désobéit à cet ordre, partenant, et insérées dans l'édition sté- 

iii, a8a. — Son éloge, x, a3o. réotype dirigée par ITaigeon, ix, a58 et 

Clitandre, première tragédie de P. Cor- suiv. 

neille. Ses défants, xxxv, 11. — Exemple Clotaire 1**^,618 de Clovis. Roi deSols- 

dn malheureux goût qui y règne, 17. sons, arme contre Gondebaud, son grand- 

Clive (lord) , capitaine anglais. Com- oncle, assassin de sa famille maternelle, l, 

mence sa glorieuse carrière par la belle i a 7 . — Epouse la veuve de son frère Clo- 

défense de Maduré contre Dupleix, gon- domir, ibid. — • Massacre ses neveux et 

verneur de Pondichéri, xxi, 3 16. — Ses s'empare de leurs biens, ia8. — Faitbrii- 

succès dans l'Inde, xlvii, 355. — Yain- 1er son propre fils, sa femme et ses enfants, 

queur d'Angria et libérateur delà cote de l34 ; xv, 4ao. — Promulgue la loi sali- 

Tome I, a 2 
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que, et ponrqnoi, ibid, — Roi polygame, Cooein, conseiller. Fils d*an grand- 

eut presque toajonrs trois femmes à la fois, chancelier de Pmsse, épouse la Barbarînî, 

XXIX, 358; xli, 3o. zl, 76. 

ClotâirkII, filset snccessenr deChil- Cocchi {Antoine)^ lectenr de Pîse. 

péric I*', roi deSoissons. Sa barbarie pré- Trad action de sa Lettre sar le plan, les 

tendue envers Bronehaut, xv, a 40, 4a i mcrars, les caractères, le mérveîUeox et 

etsuw, les principales beautés de la Ifenriade, 

Clotilde (sainte). Yeuve de Clovis, x, aS. — Éloge qu'en fait Marmontel, 8. 

arme ses quatre fils contre Gondebaud, son — Cas qu'en fiiit Voltaire, lu, a53, 

oncle, assassin de sa famille, l, 127. — ^liCS 3o6. 

▼oit jouir des biens et du sang de ses pe- Coches, ou 'voitures publiques. Il n'y en 

tits-fils, I a 8. avait que deux à Paris du temps de Fran- 

Clou. Différentes acceptions de ce mot, çois I*', xtii, 178. — Les plus grands sei- 
qui sont la honte de noti*e langue, xxviii, gnenrs et les princesses voyageaient â 
lao. — Des prétendus clous de la croix, cheval, 179. (Voy. Carrosses.) 
et de leur étonnante multiplication, lai Cochih, célèbre avocat. Loué par Vol- 
er ^mV. (Voy. Croix), taire, xii, loa et suiv. 

Cloud (saint). ( ^o;^. Cx.odoald.) Cochon, Pourquoi cet animal regardé 

Clovis I'', roi de France. N'était qu'un comme impur chez les Égyptiens et chez 

flibustier qui vint des bords du Rhin les Juifs, xlviii, 470 ; xux, 14a. 
dans les Gaules, xxix, 44o. — Son vrai Coco. Ressources diverses qu'offrent ce 

nom, 474. — Ce qu*on dit de l'origine, de fruit et l'arbre qui le porte , xlvii, 34R ; 

l'élection et de l'expédition de ce jeune i>, a37. 

conquérant, qui a jeté les fondements d'un Cocohas (comte de) , Piémontais. Part 

desplnsflorissants états de l'Europe, 475, qu'il prit aux massacres de la Saint-Bar- 

477; L, ia3; XX.1, 540. — Vers qui rap- thélemi, x, 97. — Fut depuîa décapité, 

pellent ses exploits, m, 45a. — £1 pilla la ibid, 

France, mais ne chassa pas les anciens co- Cocu. D'on vient ce mot , et comment 

Ions, vni, 93. — Ne fut couronné ni sacré il devrait être interprété , xxvi , 100. — 

par l'évéque Rémi, xv, 388. — Fable de Chanson de Scarron citée à ce sujet, î^ûf. 

la sainte ampoule pour son baptême, ibid.; — Expressions synonymes , i o i . 

XIV, 4o;xvni, 478; xxxi, 5o 3 . —Après l'a- Cocu (le) itnaginaire , comédie de Mo- 
voir reçu, fut plus sanguinaire et se souilla lière. Notice y relative , et observations 
de plus grandes crimes qu'étant païen, critiques, xxxviir , 407. 

XV, 38o, 4»o; XLVII, 64a; xlviii, 538; Cocuage (le), conte en vers, par Vol- 
I., ia6. — Ses perfidies renommées, xi.v, taire , xiv, 16. 

99. — Pourquoi le concile d'Orléans ne Code (le) Théodosien. La dernière loi 

lui a reproché aucun de ses assassinats, sur la juridiction des évéques passe poor 

XLVII, 54a. — Ses vertus et ses vices; vers supposée, xv, 44o. 

qui le caractérisent, XI, 95. — Fiction poé- Codeitius, médecin de Frédéric II, 

tique qui le place en enfer, 94. — Obser- roi de Prusse. Ce que Voltaire en dit, iv, 

vation à ce sujet, ibid. — Autre fiction qui 679 ; lvi, a6 i. — Anecdote k aon sujet, 

le place au séjour céleste, au nombre des lviii, j8. 

grands rois, X, a a9. Codrus (£/>veuj), Italien , auteur dn 

Clovis II, roi de France. Causes as- 16^ siècle. Singulière méprise du duc de 

signées par les moines à sa folie, XV, a43. La Vallière à son égard, xl, a47, a85; 

Clovis (poèmes de). Voy, Dbsma.rkts lix, 369, 388; lxiii, 319. 
etSAiAT-DiDiER. CoÉTQuxic (M*"* dc ) , maîtresse de 

Clugnt (^Jean- Etienne- Bernard de). Tnrenne. Son indiscrétion occasionne des 

Succède à Turgot comme contrôlenr-gé- démêlés dans la famille royale, xx, 171. 

néral , en I776; jeu de mots à ce sujet, — Regrets qu'elle en témoigne âM>Be Heo- 

Lxx, 89, lai. — Sa mort, 148, i5o. nette, à la mort de cette princesse , 179. 

C0BHA.M (baron de). Brûlé comme hé- — Note qui la concerne, xiv, aa7. 
rétiqne en Angleterre, au 1 5' siècle, xvi, Coeur {Jacques), négociant. Immen- 

4 1 o. site de son commerce , xvi y^iS. — - Som- 

C0BBA.M (lord). Mis en prison sous Jac- mes considéra blés qu'il prête a Charles VII, 

ques I*', pour conspiration prétendue, Utid. — Ingratitude dn roi ; son procès 

xxxvi, 468. au parlement; ses biens confisqués, ibid. 
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— On dit qa*il alla continuer son com- sembonrg, 107. — Notice qui le con« 
merce «n Chypre, 416* cerne, xix, a 3. 

Cœur. Qae les peines da cœar sont les Coioiri (jointe de). Son séjoar à Fer- 

plas grandes, v, 287. '■ — Qne le cœur fait ney en 1767 , lxiv, 343. — Bien qo*en 

toot dans le monde, 410. — Qae les dit Voltaire, lxv, 253. 

cœnrs malhenrenx sont un pen sonpoon* Coïmbre (ville de). Procession sîngu- 

nenx , 41 1. — Kepos dn cœur ; qui le lière qui y a lien tons les ans , en conimé- 

promet, et qui le donne, vi, 43a, 433. moration da martyre des cinq compa- 

— Qn*ii est des blessnres dont nn cœur gnons de saint François d'Assise, xvi, 
généreux guérit rarement, vu, 195. — 197. 

Vers snr Tétat d'un cœur en proie a des Coisevox {Antoine) f scnlpteur célèbre. 

impressions diverses , viii, a a8 . — Quand Notice , xix , a 3 a . 

le cœur est mauvais , rien ne peut le chan- Coisuir , évéqne d*OrIéans. Délivre nn 

ger, 390. — Celui des humains change malhenrenx moine enfermé dans une ci- 

aveo la fortune, ix, 14a. — Origine de terne par ordre de ses supérieurs, xvii, 

«sette expression : retenir par cœur, xxtu, 339. 

67. CoLARDEAu. Auteur A*Astarbé et de 

CoauvAES (marquis de). Entre dans la Caliste , tragédies ; ce qae dît Voltaire Jl 

Valteline à la tête d'une armée, etaffran- Toccasion de ces deux pièces, i.vif, 384, 

chit ce pays de la domination autrichienne, 5io, 519; i.tx, 87» i5o, 176. — Courti- 

XYixi, 199. san de Pompignan et de Fréron , 338. — 

CoFFiif , professeur de l'université. Son élection à TAcadémie française ; sa 

Anecdote qui le concerne, xxii, 3a i. mort , i.xx, x6. 

CooK (Fabbé), professeur au collège Colâsse. Musicien médiocre, imita tenr 

Masarin. Part qu'il prend aux persécu» de LuUi, lui succède, xiv, 197 ; xix, aa5. 

lions de la Sorbonne contre Bélisaire, xuc, — Insulté dans les fameux couplets attri- 

991 ; XIV, aa5. — - Ses diatribes contre cet hués à J.-B. Rousseau,, xxxvxi, 493. 

ouvrage ; ses falsUScations , xliii, 4 i i ef Colbbrt {Jean- Baptiste) , eontràleur* 

suiv,; XX.V11, i83. — Tourné en ridicule général des finances sous Louis XIV.Fon- 

par les philosophes, comment il s'en dateur du commerce, et protecteur de 

▼enge, 184. — Étrange queation qu'il tous les arts; Notice qui le concerne, xix, 

propose pour sujet dn prix d'éloquence 43- — Voulut apprendre un peu de latin; 

latine -à l'Université , et bévue dans la* prenait se» leçons en carrosse , dans ses 

quelle il tombe à cette occasion, xxxi, voyages de Versailles k Parts, ii5. — 

4i3;xx.vii, 184; Lxviu, 80, 87, 109. Fait sa fortune aux dépens de Fouqnet; 

— Sarcasmes et anecdotes à son sujet, XIV, artifice dont il se servit pour le perdre, 

aa5; xxxiv, 274; xlii, 637 ; lxxv, 3i8, x, a49 ;xx, i35 etsuit^. — Sonnet de Hes- 

3a9, 387, 398. — Lettres et facéties qui nault contre lui à ce sujet; il dédaigne de 

loi sont adressées, en 1767, snr ses ca- s'en venger, 137. ( Fojr. Uesitault. ) — 

lomnies contre Voltaire et contre Mar- Commentjustifie la sévérité des poursuites 

montel, xliu, 435, 56o; Lxtv, 3o6. — contre son prédécesseur, 14a. — Crée et 

]^îote qui le concerne, xxxiv, 84. encourage le commerce et les mannfae* 

Cohérence , cohésion , adhésion. Force turcs, a 3 9 er jucV. — Travaillait alors pour 

par laquelle les parties des corps tiennent des ingrats., a43. — Ce que loi doit la 

ensemble, xxvxii, ia3. — Phénomène le France, 373. — Arriva au maniement des 

plus commun» et qui est le plus inconnu, finances avec de la science et dn génie, 

ièi<L ihid. — Ne fit pas tout ce qu'il pouvait 

CoaoRir, célèbre ingénieur, le Vanban faire, encore moins ce qu'il voulait, 376. 

des alliés dans la guerre de la suceessimi — Seule tache de son ministère, excusable 

d'Espagne, xx, 49. — Fortifie Berg-op- encore a certains égards , a 7 8. — Fitren- 

Zoom , et donne aon nom à un bastion, dre des arrêts contre les traitants, auxquels 

XXI, a4i , a4a. — Son éloge, xxxix, il fut ensuite forcé d'avoir recours, 379 

73. ef X2t<V.;xxxvii, 5 40. — Soutint l'état mal- 

Coiasi (François de Franqurtot, duo gré le luxe d'un maitre fastueux, xx, a8o. 

de), maréchal de France. Succède à Vil- — Fit agréer à Louis XIV l'établissement 

larsen Italie, et gagne les deux batailles d'une Académie des sciences, 397. — 

de Parme et de Gnastalla en 1734 , xxc. Grands hommes qu'il attira des pays étran- 

53. — £n 1744, force les lignes de Veis- géra , 398. — Fut le Mécène de toué les 
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arts, 339. — Forma l*Académle d'arohi- arec Je doge, 453. — Fit venir les galè- 
tectore , ibid, — Fit établir celle de pein- res de Marseille sur TOcéan, 468. — Ke- 
tareàRome, 33i. — Protégea et employa proches qa'il fit à Toorville de o'avoir 
les protestants comme des sojets atiles, point osé aller bràler les vaisseaux anglais 
376 er suiv. — S'opposa tonjoars à nii dans leur port, après la défaite de lenr 
coop d*éclat contre eux, xxxix, a3. — flotte^ 474. — Fête superbe qu'il donnai 
Fit créer une Compagnie des Indes très la coar, à Toccasion du mariage de M. le 
puissante, xlvix, 3oa. — La France lui Duo, xx, 187. — Sa mort, xxx, 4 75. — Conte 
doit une grandeur et une félicité long- ridicule à ce sujet, xx, 98 ; xl vu, 571. 
temps inconnues, xxxix, a 8. — Éloge de Colbx&t {Charles de Croissi ) , frère 
ses travaux, x,934. — Ses impôts et ses du grand Colbert. Secrétaire d'éut des «f- 
emprunts, aSo. — Son opération sur les faires étrangères; Notice, xix, 43. — Sa 
petites monnaies, aSx. — Ses lois sur le fierté avec le doge de Venise à la cour de 
commerce et les manufactures, ibid, — Versailles, 4^3. 

Établit des colonies et favorisa les beaux- Colbert ( Jean-Baptiste ) , marquis de 
arts, a5a ; m, 146. — Sut enrichir l'état ToHci,(ils de Charles. Secréuire d*état des 
par le luxe, xiv, i38. — Son injustice affaires étrangères; Notice, xix , 43. — 
envers quelques gens de lettres, x, a5a ; Représentations qu'il fit â Louis XIV sur 
XX, i55. — Son projet d'embellir Paris, la reconnaissance du prince de Galles, 
xxx, 378. — Ses successeurs le firent re- Sag. — Anecdote singulière an sajet de 
gretter, x, a5a. — Sa mémoire est chère la détermination prise par le roi en cette 
et respectable, a34. — Mis en parallèle circonstance, qu'ils souvent avouée saai 
avec Solli, a66 ; xx , a44* — En quoi Tem- la mentionner dans ses Mémoires, 53o. — 
porte sur Louvois, xxi, 438. — Comparé Sa mission secrète en Hollande poortrai- 
àTurgot, XX, 373. — Coup d'oeil sur son ter de la paix en 1709, xx, 77. — Propo- 
benreuse administration, xx, 37 1 ef suw. sition honteuse et inutile qu'il fit â Mari- 

— Vers qui la caractérisent, x, a34. — borough , 78. — Ses Mémoires , dont la 
Son caractère, xxxix, 5. — Notice sur sincérité et la modération font le plus 
ce ministre, que ni ses détracteurs ni ses grand prix, xxx, 84; Lvn, 8a. — Cité sur 
admirateurs n'ont mis à sa véritable place, la paix de Ryswtck, xix, 5o3, 5o5, Sig. 
X, 348 et smv. — Fureur du peuple, qui — Sur le conseil de 1709, xx, 76. — Sw 
troubla ses funérailles et voulut le déterrer, nn mot de Louvois à UeijDsios, ibid. — 
a34} XXII, 99. — Défendu contre diverses Réfuté sur Saoherevel, 94< — U est vrai- 
accusations, XX, a 43 ; xLvx, 4ia er suiy. semblable que ce fut lui qui imagina , ea 

— Notice sur quelques beaux projets on- 1688 , nn partage prématuré de la monar- 
bliés avec lui, xxx, 378. — Il tenta vaine- ohie espagnole pendant la vie de Cbsr- 
ment d'introduire le commerce des Fran- les II, xix, 36a, 5i5, — Fut un àts plos 
çais an Japon, xvixi, 471. — Son grand honnêtes hommes de l'Europe dans uae 
malheur est d'avoir vu ses mesures ton- place où la politique permet le relâche- 
jours traversées par les entreprises de ment dans la morale, xx, 80, 557. — A 
Louis XIV, Lxixx, 148. — Tort de ceux démenti une prétendue apostrophe de 
qui s'acharnent contre sa mémoire, lxx, Louis XIV à lord Stair, 109, 5a 3. 
38. — = Appelé le premier des humains i Colbert, comte de Caoïssi, lieutenut- 
explîcation an sujet de cette expression, général des armées de France, frère du 
X, a 34, a6 X . — On peut lui être supérieur, marquis de Torci. Ambassadeur de France 
mais on ne pourra jamais l'éclipser, lxx, auprès de Charles XII , est renfermé avec 
38. — Pourquoi le Testament c^m^ on lui lui à Stralsund, xxiv , 3a5. — Détsils 
attribuenepeut être son ouvrage; par qui de sa familiarité avec ce prince, ibid, et 
il a été fabriqué, xxx, 87; xxvx, ia6; juiV. 

XXIX, a 54; xxxiv, 39. — Pourquoi mieux Colbert ( marquis de ) , lieutenant-gé- 

traité que le cardinal de Richelieu dans néral. Se trouve à la bataille de Foatenoi, 

le Temple du Goût, xit^ 373. xii, ia8, i3x. 

Colbert (Jean- Baptiste)^ marquis de Colbert, évêque de Montpellier. £0- 

Srignelax, fils da coutrôleur-générai. Se- nemi déclaré de la constitution Unigèni- 

crétaire d'état de la marine , la rendit la tus ; bulle qui le flétiit, réprouvée par le 

plus belle de l'Europe, xxx, 43. — Part parlement, xxii, 3x5. 

aôtive qu'il prit à l'expédition de 1684 Colchide {U). Eu quoi ses peuples res- 

contre Gènes, xix, ^4^^* — ^^ conduite semblaient aux Égyptiens, xv, 95; xvxi, 
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495. — Il est pea probable qae Sésolstris tons les droits de citoyen, ibid.; xxix, i3 1 . 
les ait sabJDgiiés , ibid, — Ils ont eux- — Sa mémoire réhabilitée par Henri III, 
mêmes, sous le nom de Mamelocks, con- xviii, io5;xxii, t35. — Mémoires sor 
quis rÉgypte, xv, 95 ; xvxi , 497. les affaires pabliqnes, écrits de sa main, 
Coi.EMAif, attaché an dac d*Tork, qni et trouvés parmi ses papiers, x, 90. — 
fat depuis Jacques II. Est impliqué dans Réponse généreuse dn duc d^Alençon , 
une conspiration attribuée aux papistes , au sujet de Tun de ces Mémoires, ibid, 
xviiti, 337. — Ses lettres an P. La Chaise — Reproche fait à Voltaire de Tavoir 
citées en preuve, ibid, pris pour héros du deuxième chant de la 
.Colère, Quatrain sur ses dangers, xii, Henriade, et sa réponse à ce sujet, 83. — 
5 59. — La clémence a raison, et la colère Est regardé comme an martyr par les 
a tort, 179. huguenots, ibid, — Â.vait imaginé, sous 
Coi.ioiri(Ga5par<f de), amiral de France, Henri II , d*établir les Français et sa secte 
chef de la maison de Cbâtillon. Portrait dans le Brésil; pourquoi n'y réussit pas, 
de ce guerrier; son caractère, ses quaii- xyii, 435. — Sous Charles IX, envoya 
tés, ses vertns, X, 83, 355. — Tyrannisé une colonie de huguenots dans la Flo- 
par les Guises , embrasse la religion pro- ride ; triste sort qu'ils y eurent, 437. — 
testante, 356. — Part qu'il prend à la Vers qui le caractérisent, x, 84. — Par 
conjuration d'Amboise, ihid, — Reqnéte qai ses restes ont été recueillis, et mau<- 
qu'il présente au roi à cette époque, aa solée qui lui a été érigé, 9t. 
nom de tous les protestants dn royaume , Coligmi ( Louise de) , fille de Tamîral , 
pour obtenir une liberté entière de l'exer- mariée à Téligni. Perd son père et son 
cice de leur religion, XIII, 100. — Lieu- époux , lors des massacres de la Saint- 
tenant de Louis de Coudé, sauve son Barthélemi, x, 88. — Remariée à Guil- 
armée à Dreux , xviii, 65. — Faussement laume, prince d'Orange; détails de son 
accusé par la famille du duc de Guise entrée à La Haye, 91; xviii, 16. — Vit 
d'avoir connivé i son assassinat, 66; assassiner encore son second mari, i3. 
XXII , 11 3. — Sa tète est mise à prix par Comghi {Gaspard de) , petit-fils de Ta- 
ie parlement , et il est pendu en effigie , mirai , et maréchal de France. Commande 
1 36. -^ Supplice d'un de ses domesti- Parmée de Louis XIII contre les troupes 
qoes qai avait tenté de l'empoisonner , rebelles du comte de Solssons , xtx , a3. 
127. — Il résiste à la maison de Lorraine, — Est tué, en 1646 , à la bataille de la 
XVIII , 68. — Son armée se cotise pour Marfée , ihid, 

soudoyer dix mille Allemands venus à son Coligni {Jean, comte de), dernier 

secours, 69. — Comment il rend la vie- rejeton de cette maison. Demeure fidèle 

toire de Jarnac inutile aux royalistes, 70. au prince de Condé , son ami, devenu gé- 

— Chef véritable du parti calviniste et de néral des années espagnoles contre la 

l'armée, après la mort de Louis de Condé, France, et résiste k toutes les séductions 

sert de père aux princes de cette maison de Masarin pour l'en détacher, xix, 357. 

et à Henri lY, 71 ; x, 83, 359. — Vaincu — Aie commandement des troupes fran- 

eocore à Montcontour, répare les ruines çaises envoyées par Louis XIV en Hon- 

de son parti, xviii, 71. — Pressé devenir grie, au secoure de l'empereur d'AlIema- 

à la cour, est accablé de grâces extraor- gne contre l'empereur turc , ibid. — 

dinaires , et reprend sa place au conseil , Pourquoi mérite peut - être une aussi 

X, 84 er JuiV./xxii, 198. — Esc massacré grande renommée que l'amiral, ibid. — 

dans la journée de la Saint-fiarthélemî , Ses Mémoires, ihid, 

i3o;x, 87 et suiv,; 36o. — Sa tête est Colimaçons, Objet d'une expérience 

portée à Catherine de Médicis, 90, 91. — singulière , xliv, aa5 ; xxxi , 464 ; atxxii. 

Trois jours après, accusé de conspiration aai;Lxv, 143, 147, laa. — Rétractation y 

prétendue, est condamné à être traîné sur relative , xxxii, 539. — Les Colimaçons 

la claie, puis pendu en place de Grève, duR. P, VEscarbotier, facétie sur le pro- 

et de là porté aux fourches patibulaires dige de leur tète renaissante, xliv , 849 

de Montfancon ; le roi et la cour assistent et suiv, 

à cet horrible spectacle , 90 ; xxii , l3o. CoLiir dk Blamoitt , compositeur. Au- 

— Mot atroce de Vitellius, répété par teur de la musiqne de l'opéra des Fêtes 

Charles IX à cette occasion, x, 90. — Un grecques et romaines, Épigramme contre 

arrêt du parlement déclare ses enfants ro- lui à ce sujet, xiv, 827. 

turicrs, les prive de tons leurs biens et de Colikx&i. Employé par le cardinal 
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Alberoni pour soulever It Bretagne « envoyée Torenne par Cbaries-Louie, an- 

XXI , 6. cien électeur, xix, ^i^. — En 1 76 1, devait 

CoLiiTGBOURNK ( GuiUauine), Écartelé faire ane édition des Œuvres de Yoltaire; 

pour avoir écrit à un ami du comte de ce projet n'eut pas d'exécution, lix, 3o4, 

lUcfamond, qui fut depuis Henri VU, 36a. — Éloge de son Discours sur miS' 

XLii , 45 1 . toire eCMlemagne ,804. — Complimenlé 

CoLLinoH , médecin genevois. Mot snr son Précis de F Histoire du Pcdatinat 

qn*on en cite, l, 533. — Diverses men- du Rhin y lx, 5 16. — Lettres qoi lui sont 

tions de cette famille, lxiii, 546 ; 1.11V , adressées, de 1754 ^ 1770. (Voy. TabL 

195; Lxv, 93. part, de LVi à ucvi. ) — Détails extraiu 

GoLLi. Sa Partie de chasse de Hefiri IV f de ses Mémoires sur le séjour de ranteur 

ce qu'on en dit, i.x, 939, a6i , 378; en Prusse, et snr l'affaire de Franefort, oà 

uuxi, io3. «- Son Dupuis et Desronais, lui-même il joua un r61e, i, 37 1 ; lvi, 335 

LX, 509, 5a a, 57 1. et suiv, — Note qui le concerne, 464. — 

Collection d'anciens évangiles, xlv, Démarches que Yoluire lui conseilla pour 

3 a 5. obtenir justice contre Freytag , et aux- 

CoUéges, Mauvaise éducation qu*on y quelles il ne donna aucune suite, Lvin, 

donne; dialogue philosophique à ce su- 17 er jmV., a4, 488, 5a a; 1.IX, i33, 

jet, xx£x, I et suiv, ai?. 

CoLLENOT, négociant d*Abbevil]e. En Colliss (Antoine), magistrat de Loo- 

1765, consulte Voltaire sur l'éducation dres. Auteur d'nn excellent ouvrage 000- 

de ses enfants ; réponse qn*il en reçoit , ^« 1" liberté de penser, xxxviu, 88. — 

LXii ,189. Ce qu'il dit du baptême de Jésus, i^ 437. 

C01.LST ( Philibert) , jurisconsulte et — Et de sa transfiguration, 438. — Bon 

homme libre. A écrit contre l'excommn- métaphysicien, grsnd érudit, et l'un des 

nication et fait an Traité de V usure; fiiy- plus terribles ennemis de la religion cfaré- 

tice, XIX, 84. tienne, xliii, 490. — Est le seul philo- 

GoLLSTAT. Un des cinq antenrs qui aophe qui ait bien approfondi l'idée d« 

travaillaient aux pièces dont Richelieu liberté oa4ibre arbitre, xxxi, x3. — 

donnait le plan , v, loa ; xxxv, 6, 4a. Glarke ne Ta réfuté qu'en théologien et 

Vers ridicules de ce poëte récompensés par des injures, c6/</.;xxxviix, a8; xliu, 

par le cardinal, xxi, 374. — N'est plus 49 1- — Obieryations critiques qa*on en 

guère connn que par les satires de Boi- ^^^^ *ur un passage du Deutéronome, coo- 

leau, xxxv, 7. — Anecdote k ce sujet , tenant des détails indignes de la majesté 

XXXIX , a66. divine, xlix, s 8a et suiv, — Et snr Rahab 

CoLLiBR , auteur anglais. A bien senti la prostituée, 186. 
les défauts du théâtre de sa nation, xxx, Goux>t, l'un des juges de la fameuse 
88. — Pourquoi fut haï et méprisé de ses chambre de Valence, érigée en 1730. As- 
concitoyens , qui ne voulurent pas s'é- similé aux Baville et aux Laubardemont, 
dairer par lui, ibid, xxxiv, 77. 

GoLLiER, auteur français. Parodiste du Colmah, auteur comique anglais. Lettre 

Mahomet de Voltaire, v, 4. qni lui est adressée, en 17 68, an sujet de 

Coi.LiirEA.u , élève de Le Nostre. Dé- »* traduction de \ Écossaise, lxv, a39.— 

ment les historiettes rapportées à son Autres mentions, xxvi, 333; xlvxxi, 363. 

sujet dans presque tons les dictionnaires, Cologne (duché de). Ses électeurs de- 

xrx, a35. pnis la fin du i3" siècle, xxin , a3 et 

GoLLiKi ( CâmC' Alexandre) , Floren- ""f- 

tin. Secrétaire de Voluire, de 175a k Coimmm (Christophe). Comment con- 

1756, l'accompagne à son départ de Ber- Çoit Tespérance de trouver un monde noo- 

Un , et le snit dans le pays de Vand , lvx, ^eau qui pouvait rejoindre l'Orient et 

a9x , 533. — Bien qu'en dit l'auteur, i.vxi, l'Occident, xvxx, 365, 387. — Combat les 

77. — Leur séparation , et détails y rela- pj'éjngés de ses contemporains, et soutient 

tifs , 8 x , 99. — Devient gouverneur du les refus de tous les princes, ibid. — Ob- 

jeune comte de Sauer, à Strasbourg, 3oo, ^1®°^ enfin des secours de Ferdinand et 

46a. — Voltaire cherche à le placer an- d'Isabelle, 388. — Découvre F Amérique, 

près de l'électeur Palatin , et y réussit , ibid, et suiv. — Est nommé grand d'Es- 

598, 643;lviii, 89, a37, a8o, a8i, 3oi. pague et vice-roi du Nouveau-Monde, 

— Révoque en doute l'histoire du cartel 389. — Traitement indigne qu'il éprouve 
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de la part de Févéqae de Bnrgos, inten- combai siognlier dans Zadig, zxxiii, 

dant des armements, et comment Isabelle z34 etsuiv. — Combat de trente Bretons 

répare cet affront, ibid, et suiv. — Sa ré- contre trente Anglais, sons le roi Charles 

ponse célèbre à »e» envi^nx, attribuée anssi V, xvi, 87 6 et suiv, — Fragments d'antres 

â Brunellescbi, qaî vivait avant Inî, 3g i. descriptions par l'Arioste , imités en vers 

— Sa mort, 898. — Grave erreur de Mon- français, xxix, i63. 

tesquieu à son sujet, xxvix, 5; xi., Sqi ; Câiua, duc de Florence. (f7>/.MÉDicis.) 

XI. V, la; I., 93; 1.XIV, 104. Comédie, Fut in.stltnée comme un acte 

Colombiade (la), poè'me. {F'oy, Du- de religion à Rome, xl, 282; lxiit, 86. 

BOCCI.6K.) — Instruit mieux qu*un sermon , xii , 

CoLOMBiBR, cardinal, doyen du sacré- 297. — Pounjnoi les Grecs et les Romains 

collège. On a une lettre on Pemperenr firent toutes leurs coméHies en vers, et 

Cfaaries IV Tappelle Fotre Majesùy xvi, pourquoi les modernes ne les font sou- 

3i6. vent qn*en prose, xxvii, loi. — Con- 

Coi.oitiEz (Paui), Ses ouvrages, utiles viennent mieux en vers, 11, 35a; xxxv, 

à cenx qni aiment les recherches littéral- 449* — Bien traités, tous les genres en 

res; Notice, xix, 84. sont bons, iv, 337. — Quelle sorte de 

Colonne (le cardinal). Billet curieux plaisanterie y fait rire, ibid. — Ce qu*e11e 

que lut fit Clément YII, avant son érection doit être , rv , 8 , 9. — S^il est permis de 

an pontificat, xvii, a86. faire des comédies attendrissantes , a37 ; 

CoLONiTK (Sciarrà). Surprend Boniface vi , 4 ; vu, 14. — Point où la tragédie et 

TIII dans Agtaani, xvi, a 83. — Comment la comédie se rencontrent et se touchent, 

Fapostrophe, et réponse qn*il en reçoit, vi , 7. — Exemples du passage de Fatten- 

ibid. — Sa maison est excommuniée jusqu*à drissement au rire, iv , a37; vi, 8. -— 

la cinquième génération, 33a. Quand elle est un des plus utiles efforts 

Coi.oirirB(OcAo/i).Voy. Martin y, pape, de Fesprit humain , vu, i5. — Il faut y 

CoLONNx {Marc» Antoine). Commande représenter les conditions et les états des 

les troupes du pape à la bataille de Lé- hommes , 1 3. — La haute comédie a ses 

pante, xvix, 5o6. bornes; il n'y a dans la nature humaine 

Colonne (le connétable Zaurerar-O/iu- qu*une douzaine , tout au plus, de ca- 

pkre\ duc de Taliacoti. Epouse une nièce ractères vraiment comiques et marqués 

de Mazarin. (Fo;^. Marie Màncxnx.) de grands traits, xx, 3a5. — La vraie 

CoLONN E {Prosper). Chasse les Français comédie comment définie , xxxvn , a3 8 ; 

de Milan et des autres villes d'Italie, xxiir, ux, 195. — Avantage des comédies de 

453. société, VIII, a84; XII, 38o. — Comment 

CoTX>iiVK(Franeois'9farie-'Pompée).'Ea un journaliste doit traiter de la comédie, 

qqel sens Voltaire dit de lui qu'à soixante- xxxvii, 867. — Que le nom dt comédie 

qninzennsilcommentaF^^/oDia, Lvi, 756. fut d'abord donné à toutes les pièces de 

— Notice, ibid, théâtre, même à celles de Corneille et de 
CoLUMBRANO (princessc de). Citée Racine, xli, 490; xi.vi, 394.— Qu'une 

comme auteur d*nn écrit en favenr des comédie où il n'y a rien de plaisant n'est 

forces ^ives, liv, 3i3. ' qu'un sot monstre, lx, 140, ao4. — 

Combats particuliers y décrits dans la Que cette proscription du comique delà 

Henriade , entre d'Ailly et son fils , x , comédie est le sceau de la décadence du 

373,393. — Henri IV etd'Egmont, 378, génie, 161. 

agS. — D'Aumale et Turenne, 3^6. — Comédie anglaise. Ses beautés et ses 

Le sieur de Marivaux, royaliste, et Claude défauts , xxxvii, a3o et sniv. 

de Marolles, ligueur, 3a8. — Autres Comédie française. Pourquoi nous 

décrits dans la Pucelle^ entre Dnnois et n'avons eu, dans les premiers temps, 

Sacrogorgon, xi, ia8. — Arondel et La aucune comédie nupportable, vi , 5. — 

Trimouille, 14 5. — Saint George, patron Que la bonne comédie fut ignorée jusqu'à 

d'Angleterre, et saint Denis , patron de Molière, m, i55. 

la France, 187. — La Pucelle et Jean ComeV/e iVa//e;i/ie (théâtre de la). Con- 

Chandos, a 14. — Chandos et La Tri- sacré au mauvais goût et à la médisance , 

mouille, «29 et suiv. — Chandos et m, 96, i5i; v, 4^6; w, 5i. — Fut 

Dnnois, a3i. — lia Trimouille et Tir- établi à Paris du temps de Henri III , 

conel, 396 et suiv, — Chandos et Tir- xxn, 139. 

conel , 3 80. — Antre description d'un Com^</te /arrnq;^<tRAr. Ainsi appelée par 



176 COM GOM 

dérision, vx , 4. — Qiuod U comédM d*entre enx en 1760, jliv , iS'j. — 

attendrissante mérite ce nom , 8. — Cri- Plaintes contre lenr ingratitade et leur 

tiqae et excuse da drame , xi'v , 160, — insolence ,!.▼ , aoi; x.x, 159; i^viii, 

Gaucberîe de Thalie sons Thabit de Mel- 199, aa i* 

pomène, 93i. — Monstre né de rimpni»* Comètes, Yers sur lenr cours, zrii, 
sance d'être plaisant ou tragique , xzvii, 13 5. — Comparaisons poétiques qai en 
io3 ; xxxvi ,117. (V07. Drame,) sont prises , zi , i85 ; xui , 57. — Du 
Comédiens, Des prédications contre eux, pouvoir de l'attraction sur elles , xzxtiit, 
XIII, aa8 «f itt<V. — Ridicule de leur ex- a 79. — Anciennes idées à lenr égard, 
communication, xxxi, 454 et suiv,—^ rectifiées par Tycho-Brahé, 280. — Yé- 
Comparés snz prêtres, lix» 58 i. — filé- rite et erreur dans Descartes, ibid. — 
moire en leur faveur par M. Jabineaa Doivent nécessairement décrire nne aec- 
deLaYonte, et observations, i.x m , 57, tion conique autour du soleil, 381. — 
86. — Autre Mémoire contre les excom- Leur chemin , 98a. — Pourquoi nne 
muniants, et détails à ce sujet, lix, comète j en psssant près du soleil, ne 
439 , 53a , 535 , 58o. — Déclaration an- tombe point sur cet astre, ibid, — Que 
cienne de 164 1 » qui les maintenait les comètes sont des corps opaques, a 83. 
dans les droits de la société, et réflexions — Qu'elles sont des planètes, ibid, — 
y relatives, xxxv, 486; lix, 58 i. — Dé- Difficulté de connaître leur retour, 284. 
cision du prélat Ceratti , confesseur de — Ce que c*est que la queue des comètes. 
Clément XII , en leur &veur, 58a ; et méprise de Descartes à cet égard, a85. 
xxxv , 483. — Anecdote d'un fameux — Newton a mesuré la ligne que doit dé- 
comédien pensionné par le pape, ainsi crire la queue d'une comète en plasienrs 
que sa femme, et qui, devenu veuf, se années , a86. — Usage probable des co- 
fit prêtre, lx , 8. — En quoi leur sort, mètes , a87. — Éclaircissements k leur 
en France, est bien à plaindre , xxxiii , sujet, xxxvii, 408. — Ce que c'est, 
398 etsmv,; lx, 3a8; lxii, 3i4, 3i8, l, aa4. — Suppositions et contes aux- 
3^1. — Honneurs funèbres rendus â plu- quels elles ont donné lieu , Ufid. et suiv.j 
sieurs en Angleterre, m, 148; xii, 3l. a34; xxxvii, aoa. — En 1680, étaient 

— Les funérailles leur sont refusées en encore l'objet de la «raiute populaire , 
France, m, 14^ > i49> — Conversation xx, 3oa. — De la gaerre entre les géo- 
philosophique à ce sujet, xl, 317. — mètres, au sujet de la comète de z68a. 
Antres réflexions sur le même objet , i.x, lviii , x6o. — De la prétendue comète 
3a7 et suiv, •~— Ridicule des préjugés qui, en 1773, devait réduire notre 
élevés contre eux, iv, 408. — U faut globe en poussière, lxviii, a 54. — Lettre 
abjurer cet art, ou Thonorer, xrii, aa9. plaisante y relative , XLvn, a38. — De 

— Conditions et qualités dont il exige la l'opinion de Newton , qu'il y a des co- 
réuriion, xix, i54; xxxvi, a 53. — Il .mètes qui tombent dans le soleil pour 
n'y a de véritable gloire qne pour ceux le nourrir, lxix , 174. (^OT* BATI.K, 
qni atteignent la perfection; le reste n'est Bxshouilli , Newton.) 

que toléré , rv , 409. — Description gro- Commentaires, Sur V Esprit des lois, 

tesque d'une troupe comique, uv ,319. !•, 49* (^<l^* Montisquieu et Esprit des 

Comédiens français (la troupe des), his.) — Sur le théâtre de Corneille, xxxv 

Sortie contre eux,. au sujet de la manie etxxxvi, en entier, (f'^ojr, Corneili.x.) 

qu'ils ont de tronquer les pièces , et de -^— Sur le livre des Délits et des Peines, 

substituer des vers de leur façon k ceux x1.11, 419 et suiv, — Ce qu'on en dit dans 

qu'ils retranchent, lvu, 647 ; i.ix, 91 ; la Correspondance, ucixi, 3a3, 339. — 

LX, 161 , 4o3; Lxii, 5i4, 539; uuv. Historique, sur les œuvres de l'anteorde 

a8i, 3oa, 36a. — Se permettent ces la Henriade, xlviii, 309 à 40a. — Pré- 

cbangements pour se ménager des situa- face du nouvel éditeur, 3 1 1. — Pourquoi 

tions qui les fassent valoir, ii, 5; i.xv , ne peut être ni de Wagnière qni s'en pré» 

434. — Leurs critiques à'OEdipe, vi, tendait l'auteur, ni de Christin â qni on 

i5a ; Li , 198. — Ils suppriment le dé- l'a attribué, 3ia. — Ce qu'en disait Yol- 

lire de Séide, dans Mahomet, v, 3. — taire au maréchal de Richelieu, ijix, 139. 

Harangue pour la clâture de leur théâtre, Commentateurs, Comment figurent êa 

en 1730, xxxvu , 94. — Lettre que leur Temple du Goût, xii, 3a 7 et jnfV. (Yoy. 

écrit l'auteur, en 1735, an sujet à'Mzire, Scholiastes.) 

LU, lax.-^Yers sur les principaux Commerce (}e). Ses nombreuses révo- 
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latîons, XVII, 144.— Ce qu'il était au xli, 52. — Des communions qui eurent 

temps de Charlemagne, xv, 428. — Sons Heu par arrêts des parlements, lors des 

Lonis Xllf, était encore en peu de mains, querelles des jansénistes avec les consti- 

XIX, a63. — Ignorance en France à ce tntionnaires, xxi, 35a; xxii , 3a8, 335. 

sujet jusqu'à La w, xxxvii, 5à 8. — Qaand (^oy« Eucharistie,) 
fut établi le conseil de commerce existant CoMnÈn e (les) , famille impériale d'O- 

encore aujourd'hui, xx, 240. — Com- rient. Yont se réfugier à Trébisiontie, xvi, 

bien le commerce est honoré en Angle- 193, 486. {f^ojr, Alexis, Ahhx , David, 

terre, m, x43> i5i; xxxvii, 161. — Jean, Maituet., etc.) 
Époque â laquelle il prît une nouvelle Compagnie (la bonne). Ce que c'est, 

face en Europe, xli, 41 5. — > Il sert à la xiv, 223. — A des plaisirs inconnus aux 

fois an luxe et aux plaisirs, xiv, 126. gens grossiers, m, i56; xx., 329. — An- 

— Réflexions générales y relatives, XXXVII, très réflexions de Bernis snr ce qu'on 
x59 et suiv. — Source de son industrie, appelle le ton de la bonne compagnie,. 
XXXIV, 22. — Comment rend un état LXiri, 554. 

plus puissant, xxxix , 393. — Et plus Compagnie anglaise des Indes, Ses 

riche, 395. (Voy. Manufactures,) rivalités avec celle de France, {yojr^ Tar» 

Commerce maritime. Dernière ressource ticle ci-après.) — Comment s'est vue au 

des peuples, et pourquoi, xv, 59. — Des comble de la puissance et de la gloire , 

Phéniciens, et des peuples modernes qui xi.vu, 417* — Le temps seul doit appren- 

fîirent forcés de s'enrichir' par cette in- dre ce qu'elle deviendra, 418. — Maîtresse 

dnstrie, iàid. du Bengale et d'Orixa, a résisté aux Ma- 

Commises (^Philippe de). Traître envers rattes et aux nababs qui ont voulu la 

la maison de Bourgogne, dont il vend déposséder, 490. 

les secrets à Lonis XI, xvi, 5 18. — Est Compagnie française des Indes, Établie 

Fan des juges envoyés au duc de Nemours, par Louis XIV ; à quelle époque, xx , 2 40 ; 

ibid, — A les terres de ce prince dans le xlvii , 3ot. — Encouragements qut lui 

Toumaisis, 520. — Ses Mé/noires, appré- sont donnés, xx, 241* — Le dividende 

ciés , 5 18. — Aveu de lui £ivorable à de ses actions déclaré nsuraire par la 

Mahomet II, son contemporain, xvi, 488. Sorbonne, xxxtii, 528. — Ce qu'elle doit 

— Occasion qu'il indique de la guerre À Law, ibid. ; xlvii, 3o2. — Acquiert 
de Charles-le-Téraéraire contre les Suis- son privilège pendant le sjrstème , xxi, 
ses, qui fut si fatale à ce duc, 528. 18. — La prise de Lonisbourg, par les 

CoMMiRK (yeo/i), jésuite et poëte latin. Anglais, lui est fatale, 260. — Quelk 

Notice qui le concerne, xix, 84. fut la cause de sa prospérité à Pondichéri, 

Commode (l'empereur). Contes absurdes 271. — Devient conquérante pour son 

à son sujet, xi.iv, 428. malheur, 3 11. — Son revenu immense 

Communes (chambre des), en Angle- sous le gouvernement de Dnpieix, 3i5. 
terre. Époque de sa formation; son cré- — Sa décadence, 3x6. — Sa destruction, 
dit, XVI, 442 f XXX, iio, 112. — Coui- 329; xlvii, 417. — C'est à tort qu'on 
ment se constitue sous l'influence de a fait un reproche de son établissement 
Cromwell; sa conduite dans le procès de à Colbert, xlvi, 4i5. — Sommes énor- 
Charles I^', xviii, 3x3, 3 16 et suiv, — mes que lui ont fournies les divers mi- 
Ce qu'elle fut et ce qu'elle est maintenant, nîstères depuis 1725 jusqu'à 1769, sans 
xxxvii , i56 et suiv. qu'elle ait jamais pu payer ses actionnai- 

Communion (la). Homélie sur cette res du produit de son commerce, xm, 

cérémonie, xlv , 298. — En quoi elle 181; xlvii, 4x7. 

consiste , ibid. —^ Pourquoi est appelée Compagnies (les). Confiiment il arrive'^ 

sacrement on mjrstère, 3 00. — Change- qu'elles disent et font de plus énormes 

ments divers qu'elle a éprouvés, xv, 445. sottises que les particuliers, xvii, 1S7 ; 

— Était universellement en usage sous lxiv , 232; lxvii, 66. — Pourquoi les 
les deux espèces au temps de Cbarleraa- grandes compagnies n'ont presque jamais 
gne, et long-temps après lui, 446. — Se pris de bons conseils dans les troubles 
conserva toujours chez les Grecs, et dura civils, xxiv, 100. — Qu'il faut encou- 
chez les Latins jusqu'au 12^ siècle , i6i</. rager et réprimer tontes les compagnies, 

— Les empereurs communiaient aussi au xl, 463. 

14*^ siècle, XVI, 269. — Quand il fnt per- Comparaisons, Ne paraissent à leur 

mis de s'y présenter sans se confesser, place que dans le poème épique ou dans 

Tome T. a') 
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l'ode, zzzix, 187. — Sont simples et re» discipline, xxtiii, 124. — Distingnês en 
levées par la richesse de la diciion dans conciles généraax et en conciles parti- 
Homère, ibid. — Triviales dans le Té' coliers , 117. — Singalier décret tiré 
Umaque, ibid, — Ingénieases dans le d*an de ceux qoi se tinrent â Mâcon, ri^û/. 
Tasse , ibid. — Prises des grands objets — Résultat des linit premiers qai Tarent 
de la natare dans la Benriade, 188. — assemblés par ordre des empereurs, ia8 
Rares er pea jastes dans J.-B. Ronssean, ei suiv, — Notice des conciles gêoéranx, 
jgo. — Celles de Miltoo , d*oit tirent i38 et suiy, — Ce qiiVn disait Grégoire 
lenr principal mérite, 191. — Qnalités de Nasianse, 137. — Pourquoi tant de 
qu'elles doivent avoir, et vice qui lear conciles ont été opposés les uns aax ao- 
est trop ordinaire , ibid, et suiv. — Pour^ très, 147. "^ Des' conciles grecs et des 
quoi ne sont pas admises dans la tragé> conciles romains, 148 etsuiv, — Gonvo* 
dîe, xzxv, x65. — Vice de la plupart qués d*abord par les empereurs, xv, 375. 
des pièces anglaises à cet égard, m, i54* — Sont supérieurs aux papes, xvi, 458. 
GoMPÀEET. Auteur d'une lettre à J.-J. — De la question s'ils ont le droit de 
Ronssean sur son Emile ; ce qu*oo en les déposer, ibid* — Des fausses décrétales 
dit , Lx , 406 et suiy, qui les avaient abolis, xuv, x86. — No- 
Compiusion, Qn*on ressent pour les tice des conciles d'Aix-]a<Oiape]]e, d'At- 
maux qu'on a soufferts soi*méme, m, tigny, de Bàle, de Clermont , de Con- 
181. — Celle qu'on doit à la douleur stance , de Gonstantinople , d*Einbrun, 
^d*antrui, iv, 18 f. — C'est assez d'être d'Éphèse, de Florence, de Francfort, de 
homme pour aimer à donner des soins Latran, de Lyon , de Nicée, de Pise, de 
compatissants à des cceurs malheureux, v, Plaisance, de Toulouse , de Trente, etc. 
57. — Ses armes innocentes, tx, 401. {^Vc^ez ces divers articles.) — Cbarle- 
Compensation, Existe entre les biens magne, fils de Pepîn^ tint plusieurs fa- 
et les maux des diverses conditions, xir, meux parlements , qu'on appelait aussi 
45 et smv.f Si etsuiv.; xiv, i4îi et suiv. conciles, xxii, 6. 

Compère {\é) Matthieu, Ce qu'on dit de Conciwi. {Vojr. maréchal d'Avcms.) 

cet ouvrage et de son auteur, Lir, 287; Conclave (fêle comique du), instituée 

txiv, 3a4; lxv, 55. parle csar Pierre, xxv, 397. 

Compilateurs. Ce qu'on peut dire de . Conclusion et examen de V Essai sur les 

la plupart, xxvii, 925, 335 ; l, 529. • — mœurs. Morceau de 1763, qui a été sup- 

Yers satiriques à leur sujet, xiv, i59, primédepuis, xli, 24. 

234. — Dans quelle classe doivent être CoFicordats, Celui de Tempereur Fré- 

rangés, xxxr , 435. déric III avec Nicolas V, xvi, 463 ; xxir, 

Co/R/>t7aAo/iJ. Ce qu'elles sont aux on- 65; xxin, 399. — Celui de François I*^ 

▼rsges de génie, x.vi, 192. avfc Léon X, et troubles qu'il excite, 

Complùnents. Sont le protocole des xvu, 3fo; xxii, 65 e/ juiV. 

sots, IV, 261. — Compliment au roi sur Coiroi (maison de). Branche des Bour- 

la paix d'Aix-la-Cbapelle, prononcé en bons; son grand éclat , xix, 7. — Corn- 

1749 par le duc de Richelieu, comme ment le sort de ses princes fut toujours 

directeur de l'Académie française, et d'être opprimés par des prêtres, xxi, 29. 

composé par Toltaire, xxxix, 97. — C<oiidb ( /Louû /*' de Bourbov, prince 

Anecdote y relative, ibid, — Compliment de), frère d'Antoine de Navarre. Opprimé 

qui devait être prononcé, en 1763, à l'on- par la maison de Lorraine, veut secouer 

veriure du ThMtre- Français , xli, 12. le joug; son caractère, x^ 355. — Embrasse 

Complots, Quand sont mal tissus, un le calvinisme, 356. — Ame invisible de la 

seul ressort venant è manquer, ils avor- conspiration d'Amboîse ; avec quelle dei- 

tent; vers à ce sujet, vx, 335. térité il conduit cette entreprise, ibid.; 

Comte de Boursoufle, ( Yoy. Bour" xviii, 56; xxii, 98 — Quoique toute la 

soufle.) France sut qu'il en éuit le chef, personne 

Comtes, Leur origine, xv, 427* tie pent l'en convaincre; il est arrêté, et 

Comtesse de Gi^ry. {Vo^. Chariot,) bientôt remis en liberté, 99. — 8e retire 

CoMUS. Invocation à ce dieu, en fiiveur dans le Béarn , et s y déclare publique- 

deM. Bonne«u,xi, 225. nient de la religion réformée, 100. — Les 

Conciles, Assemblées d'ecclésiastiques protestants venlent lui livrer la ville de 

convoqués pour résoudre des doutes on Lyon et ne réussissent point, ibid, — 11 

, des questions sur les points de foi on de ose, après cette action, se présenter a la 
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coar ; est arrêté de noBveao dans Orléans, tance, x, 5i et suiv,; zviii, 1 10. — Aven- 
accusé de lèse*inajesté , et condamné a tore qui le brouille avec Henri lY, xxii, 
mort par des commissaires ; détails de «on ao8. — Arrêt singulier rendn contre lui 
procès, ibid. et suiv, ; x, 356; xviii, Sg, par le parlement de Paris à cette occa- 

Est saavé par la mort de François II, et sion, ibid, — Son crédit et sa réputation 

tiré de prison par Catherine de Médicis, pendant la régence de Marie de Médicis, 

qai avait ménagé entre lui et les Guises xix, 7. — Exclu du conseil par Goncini, 

ane réconciliation qui ne fut qu^apparente, fait la guerre civile, xvux, l'jS; xxiz, 

ibid^i XXII, 102. — lls^empare d'Orléans, aa?. — La cour conclut avec lui une paix 

et se fait déclarer par son parti protecteur simulée, et le fait mettre à la Bastille, ibid, 

da royaume de France^ 109. — Est assiégé — Il accompagne Louis Xill dans la 

dans Rouen, qui succombe, et ou ses par- gnerre contre les protentants, xviii, 187. 

tisaas sont massacrés, m. — Taincu et — Vent conduire Tarmée et Fétat, igS. 

fait prisonnier à la bataille de Dreux, 119; — Ya solliciter à Rome Thérédité, dans 

xviiz, 65. — S*accommode avec la cour, sa maison, des bénéfices qu'il possédait; 

67. — Vent partager le gouvernement, 68. quel fut le fruit de son voyage, i6i</. — 

— Tente d'enlever Charles IX k Meaux, Pourquoi soutient la guerre en Languedoc 

ibid. — Sa bravoure et son intrépidité à la contre le duc de Rohan, ao6. — Cède an 

bataille de Jarnac, x, 8f, 8a, 358. — ^Fait génie de Richelieu, et brigue le comman- 

prisonnier dans cette journée, est assas- dément des troupes contre le duc de 

aine par Montesquieu, ibid,; xviii, 70. Montmorenct, son beau-frère, a 2 5. — Est 

— Son portrait, et vaudeville à son sujet, battu devant Fontarabîe, a36. — Sa plus 

X, 81. — Amour singulier de ses soldats grande gloire est d*étrele père du grand 

pour sa personne, ibid, — Médaille que Condé, xxx, 7. — Sa mort, ibid, 

ses ennemis firent frapper pour le perdre, Cou né {Louis U na Bourboh, prince 

8a. — Fut un de ces hommes extraordi- de), surnommé le Grand, Époque de sa 

naires nés pour le malheur et pour la naissance, et Notice qui le concerne, xix, 

gloire de leur patrie, 81. — Pourquoi il 7« — N*étant encore que duc d*£nglden , 

avait hautement embrassé le calvinisme, continue les conquêtes commencées par 

xviii, 57. — Fut le premier chef de parti le duc de Yeimar , xviii, 378. — Gagne, 

qui parut faire la gnerre en homme tî- à vingt-un ans, la bataille de Rocroi sur 

mide, 58. — Sa prison, et la mort de Fran- les Espagnols, xix, 271. — Son humanité 

çois If, pourraient être un sujet de tragé- après la victoire , ibid, — Prend Thion- 

die, uuv, 468. ville, Sirck et Fribourg , 374» — Défait 

CojTDÀ {Henri /*', prince de), fils de Merci dans les plaines de Nordlingen, 

Lonis I*'. L*na des chefs du parti des a75; xxiii, 6ao. — Assiège Dunkerque, et 

huguenots, xviii, loi. — Retenu prison- donne le premier cette place à la France, 

nier à la cour depuis les massacres de la xix, a 7 5. — Envoyé en Catalogne par la 

Saint-Barthélemi, est obligé de se faire cour, qui suspecte ses services, et ne lui 

catholique, ibid,; x, io5. — Forcé d^assis- donne que de mauvaises troupes mal 

ter à Texécution de Briqnemant et de payées, il se voit obligé de lever le siège 

Cavagne, condamnés pour la prétendue de Lérida , 276. — Rappelé bientôt en 

conspiration de Coligni, ibid. — S*évade, France, bat et disperse l'armée de Tarchi- 

abjureTÉglise romaine, et se réfugie dans duc Léopold, qui assiégeait Lens, ibid,; 

le Palatinat, on il ménage des secours pour xxii , a66. — Appuie le pouvoir de la 

son parti, xviii, 10 1. — Rentre en France régente Anne d'Autriche , xix , a8o. — 

avec des Allemands, io3. — Bulle fulminée L'accompagne à Saint- Germain, après la 

contre Henri IV et contre lui, 108; l, journée des Barricades, a9o;zxii, a68. 

3 1 8.— Il meurt empoisonné à Saint-Jean- — Défend la cour , qu'il cro^it ingrate , 

d'Augely, x, 5a. — Procès criminel fait à contre la Fronde, qui recherchait son ap- 

ce sqjet à sa veuve et à ses domestiques, pui , xix 1 agi. — Bloque Paris, aga; 

ibid.; x.yiiiy 110 ; xxn, 140. — Antres dé- xxii, aôg. — Motifs qui l'avaient déter- 

tailssor son empoisonnement, extraits de miné à favoriser Masarîn et à se déclarer 

la correspondance de Henri IV, xviii, contre le parlement, 370. — Ce qu'il 

159. (Voyez Charlotte de La Tai- disait lui-même de cette guerre, 369; 

MOOiLLB.) XIX, a93. — Demande hautement le prix 

CoirDÉ {Henri //, prince de). Tradition de ses services, xxii, 371. — Méprise la 

populaire et ridicule au sujet de sa nais- cour après l'avoir défendue, xix, 396. — 
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Se ligoe avec le prince de Conti et le duc Pyrénées, 34^» — Perd sa charge de grand- 

de Lorigueville ; nom ridicnle donné à M maître de la maison do roi , et ne revient 

cabale , 397. — Moyen singulier qne Ton presque qu'avec sa gloire , 343. — Com- 

emploie pour diviser son parti et les fron- mande , sons Louis XI V, Tarroée destinée 

deurs , ibid. — Abandonné par le coad* k faire la conquête de la Franche-Comté, 

jnteur au ressentiment de la reine , est 369. — Général sous ce prince dans la 

arrélé par ordre de la cour, 298. — Com- guerre contre la Hollande, 387 , 391. — 

ment signe lui-même Tordre de sa dé* A le poignet fracassé au passage du Rhin , 

tention, 399. — Est conduit à Yincennes ; seule blessure qu*il ait reçue dans toutes 

le peuple fait des feux de joie à Tocca- ses campagnes, 393. — Fait tète, en 

sion de son emprisonnement , 3oo ; xxxx, Flandre , au jeune prince d*Orange, 4 <7* 

371. — Est ensuite conduit au Havre; — Sa dernière bataille k Senef, ^i9 et 

chansonne en route le duc d'Harcourt, suiv. — Après la mort de Tnrenne, arrête 

chargé de raccompagner, xix, 399. — les progrès de MonteouculU en Alsace, 

Est redemandé par toute la France, 3oo« i^S. — Cesse de paraître à la guerre , et 

— Taine tentative pour le délivrer, 3oi. se retire à Chantilly, 161V/. — Sa mort, 5^6. 

— Les parlements prennent parti pour — Quelle en fut la cause, xx, 188. — Tera 
lui ; les mêmes frondeurs qui Ta valent qui le caractérisent, x, a35 ; ziv, 181. — 
vendu forcent la reine à le remettre en . Mis en parallèle ayec Turenue, z, a 3 5. — 
liberté, ibid.; xxii, 272. • — Il revient à Comparé an connétable de Bourbon, xvii, 
Paris , aux acclamations du peuple qui 200. — Anecdote qui le concerne, xxxv, 
Pavait tant haï, xix, 3o[. — Ne veut 269. — Lettre que lui écrivit la reine 
pas plier devant Mazariu triomphant, et Christine sur son abdication , xix, 333. 
préfère continuer la guerre civile qne le — Était né général ; Tart de la guerre sem- 
parleroent avait commencée, xxxi, 275. blait en lui un instinct naturel , 271. — 
— Soulève la ôuyenne, le Poitou et r An* Autres anecdotes qu*on en raconte ao 
jou , et se met k la tête des troupes espa- sujet des batailles de Rocroi , de Kribourg 
gnoies qu^il avait autrefois battues, ibid,; et de Lérida , 272, 274, 276. — "Vers de 
zix, 3oa. — Est déclaré criminel de lèse* Middleton à sa louange, traduits par Yol- 
majesté par le parlement de Paris, 3o6. taire, xlii, 700. 

— Est en campagne contre le roi, et Cosdb {Louis III, duc de BonnnoH-). 
grossit partout son parti, 3o7. — Déguisé (^ojr, Bouasoir.) 

en courrier, vient dans la forêt d'Orléans Cohdb (Charlotte Mohtmorxhci, prin- 

se mettre à la tête de son armée , ibid. — cesse de) , mère de Louis II. Ses amours 

Dissipe à Blénean le corps d*armée royale avec Henri IV, xviii, x43 ; xxix, 207. — 

commandé par le maréchal d*Hocquin- Exilée du temps de la Fronde, reste dans 

court, 3o8. — Marche vers Paris, 309. Paris malgré la cour, et porte sa requête 

— Force Tarmée royale à se retirer du au parlement, xix, 3oo. 

faubourg Saint->Antoine, 3 1 o. — Baise la Cosdé (princ*** de), éponse de Looîa II. 

châsse de Sainte*Geneviève dans une pro- Durant la captivité de son mari, se réfiagie 

cession, 3 12. — Comment se voit apo- à Bordeaux, soulève cette ville, et arme 

strophe en plein parlement, ibid, — Donne TEspagne , xiz, 3ox . 

un soufflet an comte de Rieux, qui le lui Covdb {Henri- Jules de), nommé com» 

rend, 3i3. — r Est nommé généralissime munéraent monsieur le Prince, fila dn 

des armées par le parlement de Pa ris, 3 x 4 • grand Coudé. Notice qui le concerne, xix, 

— ^ Condanmé par contumace à perdre la 8. — Accompagne Louis X^Y dans la 

vie , par ce même parlement à peine sorti conquête de la Frauche-Comté, étsetronve 

de la faction, 3x7; xxii , 275. — Aban- aux deux sièges de Besancon , 369 , 412. 

donné en France de ses partisans, et mal -— Pourquoi le roi lui refuse un conunan- 

soutenu des Espagnols, continue sur les dément, 4^5. 

frontières de la Champagne une guerre Covui {Louis, prince de), petit-fila du 

malheureuse , xix, 3x6. — Couvre la re- grand Coudé, et surnommé monsieur le 

traite des Espagnols vaincus devant Arras, Duc, {Voy. Bourbon , Louis.) 

32 1. — Sollicite vainement Cromwell, Cojndb {Louis ' Joseph de BocancH, 

qui refuse de négocier avec lui, 324> — prince de) , fils du précédent. Signale aes 

Délivre Valenciennes assiégée par Tu* premières armes k la bataille de Uastem* 

renne, 337. — Se jette dans Cambrai, beck, zxi, 297. —^ Remporte, auprès de 

ibid, — Est reçu en grâce à la paix des Francfort , un avantage sur le prince de 
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Branswick, 309. — Autres, en 176a , k tête de Zulime, iv, 4o5. — Ou laî attribue 

GeunÎDgen et Johanisberg , lx, 3go. — les Lettres signées Fillevieille, pnhliéeB en 

Vers A sa louange, lzi, e54. — Lettre qae 177S, en défense de cette pièce contre 

loi écrit Voltaire , en 1767 , an sujet des une critique de La Harpe , 406. — A fait 

calomnies de La Beaunielle contre son encore V Avertissement qui est en téie de 

père, monsieur le Duc, lxit, 396. — Rome sauvée, vi, 393. — Notice qui le 

Prend place au conseil en 177 x, lxvii, 7. concerne, lxvi, 445. 

— En 1777» autre lettre de Tauteur qui Condottieri (les), chefs de brigands dis- 

implore sa protection en faveur de la co- ciplinés qui louaient leurs seryices, xti; 

lonie de Femei , et réponse au nom do 3x8; xvii, 58 ; xix, 371. — Noms qn*ils 

prince, ucx, ai4, aao, 3x4. prenaient pour intimider la populace , 

Condé (ville de). Prise par Louis XIY xvii, 69. 

en personne en 1676, xix, 437. — Reste CoirnciT, neveu de Newton. Anecdote 

à la France parle traité de Nimègne, 437. qu'il en raconte an sujet de Descartes, 

Co/t<i!r]^e. Mot employé par les auteurs xxxvii, 198. 

du 16' siècle , xi, 98. Confesseurs, Du temps de Charlemagne, 

CONDXI.I.AC (Tabbé de). Lettre qui lui il y en avait dans les armées, xv, 448. 

est adressée «n 1 7 56 , lvii ,41. — Idée — De Tinfluence des confesseurs des 

que lui communique Yollaire de rassem- princes sur les afTaires de Télat, ibid. ; 

blerennn corps les idées qui régnent dans xvxii, a39. — Ont fait bien plus de mal 

trois de ses livres, et d*en former un on- à THurope que leurs maîtresses, 1 19. — 

vrage méthodique et suivi, 4a. — Faux — Portrait du confesseur d'un roi jeune 

bruit de sa mort en 1764; lxii, isS, ia5, et amoureux , xi, 197. — Ters sur Tin- 

164. -»— Son admission à l'Académie fran- continence de certains confesseurs, ix, 

çaise en X768; éloge de son discours de 33o. (Voy. Confession el Directeurs de 

réception, i.xv, 319, 3 10. — Est un des consciences.) 

premiers hommes de l'Europe pour la va- Confession (la). Son histoire fidèle, xli, 

leur des idées, a 19. — Autres éloges, ix, ^o et suiv. — Sa haute antiquité, vxi, 

369; xxvxii, 81. 39], 4ia;xxviix, i53. — Était en usage 

Conditions, Discours en vers sur leur dans les mystères d'Egypte, de Grèce, 

égalité, XXI, 45.—- Autres yers sur le même de Samothrace , ibid.; xv, 448. — Com- 

sojet, XIV, 14 a. — Tjeur inégalité ne peut ment se pratiquait chez les Juifs ; n*était 

être fondée que sur Finégalité primitive point alors un sacrement, xxvxii, i54, 

des talents, xv, 3oo. (Voy. Égalité.) i SS'y x1.11, 459. — Si elle est éublie dans 

CoNDORCKT (marquis de), secrétaire le Nouveau Testament, xxxixx, 398. — 

de l'Académie des sciences. Comment Fut publique sons Constantin, xxviii, 

peint par Taoteur, ix, 367. — Bien qu'il i55. — Ne le fut jamais en Occident, xv, 

en dit, XIV, 399. — Eloge de son style , 447* — Abolie en Orient à la fin du 4* siè* 

wvui, 38o. — Son voyage et son séjour cle, Ufid.; xxviii, i56; xi.vxi, 595. — 

a Fernei en 1770, avec d'AIembert; dé- De rétablissement et de Tabolition des 

^ils y relatifs, lxvi , 4a6, 43a , 444. -^ prêtres pénitenciers, xxvxii, i56; xx.!. 

Son édition des Pensées de Pascal, avec 5a. — > De l'institution de la confession 

des notes ; cas qu'en fait Voltaire, l, 34a auriculaire; du bien et du mal qu'elle a pro- 

^tsuiv.; txx, 147, ao9. — Mis en parai- dnits,xv, 446; xxviii, i56; XLrir, a i3.— 

lèle avec Pascal, a84, a89, 358, 46a. — Au temps de Charlemagne, il était permis, 

A perfectionné la méthode de Fontenelle en cas de nécessité, de se confessera un 

dans ses Éloges des anciens académiciens, laïque, même à une fbmme, xv, 448. — Si 

XLviii, 10; Lxvxii, i57, 160, 49a; I.XX, les laïques et les femmes ont été confes* 

^47* — Auteur delà Lettre d'tm Théolo" senrs et eonfessenses , xxvixx, 160; xli, 

gien à Fabbé Sabatier, publiée en 1774; 70. — Saint Basile fut le premier qui per^ 

hardiesse de cet écrit, Lxix, 41, 47. — Let- mit aux ahbesses d'administrer la cou* 

très qui Ini sont adressées, de 17708X776. fessiou à leurs religieuses , et de prêcher 

(Voy. Tabl. part, de lxvx à lxx.) — Sa dans leurs églises, xn, 71; xlvix, 556. 

^te de Voltaire, x, 117 a 3a i. — D'une — Qu'avant le ta* siècle il n'est aucune 

lettre de lui, apologétique du même, lxix, trace ni de la formnie de la confession , ni 

'7* — Notice détaillée de lui sur Colbert, des confessionnaux établis dans les églises, 

^) a48. — Antre sur le duc de Sulli, a66. ni de la nécessité préalable de se confes- 

-Eat auteur de Y Avertissement mis en ser avant la communion, xv, 447» "~ 
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D*oà Went rancieiuie oontome de te cou* la morale, zlii, Sgg. — Ami de la nôaon, 

fesser matuellemeni , xli , 85 ; xlii, 68 1 . ennemi de Tenûioasiasme , n*a point mêlé 

— Que la confession est le pins grand le mensonge avec la vérité, lvui, 372. 
frein des crimes secrets, xv, 448. — Ses — Ne s*est dit ni inspiré ni prophète yXV, 
dangers et ses abus , ibid.; xxii, i8a ; xl, 88, 275. — S'en est tenu à la religion na- 
373. — Exemples à ce sujet, xxi, 371 ; tnrelle , et a fait tout ce qa*on peut fiiice 
xLii, 457. — De sa révélation; opinions sans révélation , xxi, i58. — Bien supé- 
diverses et décisions contradictoires, xxii, rienr à Mahomet comme législateur, xu, 
X74;xxvixi, x58. — Quand et pour quels x5o. — Est le seul des institotenrs du 
crimes elles été ordonnée, xLii, 458, 6a i. monde qui ne se soit pas fait suivre par 

Confession (billets de). Usités en Italie des femmes, xxvxxx, 39. — Ses plaintes 

et dans les pays d^obédience, xxvxxx, x63. contre les bonxes, xv, 279. — Ses dis- 

— 1/archevéqne de Paris Beaumont se ciples, 89. — Honneurs dont jonlt sa &• 
met en tète de les introduire dans son mille, qui subsiste encore, s 7 5. — Par 
diocèse; troubles qn*ils y occasionnent, qui traité d*athée en Europe, 89. — 
1 64 ; zxi, 34a et suiv,; xxxx, 3a i et suiv. Preuve qn*il ne fut jamais adoré à la Chine, 
— ^^Pourquoifnrentimaginés, et comment xvii, 474. — Honneurs publics que loi 
caractérisés , xixi , a6x ; xiv, x83, a4i , rendent les lettrés deux fois Tan, et dé« 
a6i. {^ojr. "Rmàjakonx {Christophe de). tails des cérémonies qui ont lieu à ce sa- 

Confession étAugshourg, Sert de régule jet, xx, 461. •— Prétendues prophétisa 

anx protestants, et de i«lliement à leur qu^on loi attribue sur Jésixs y xxxii, 9. — 

parti, en x53o, xvii, 369 ; xxxix, 476. Belles maximes qn*onen cite, xxvix, 46S, 

^on/fonce et i^a/tce. Remarques gram- 488 ; xxxx, 394; xlv, 79; xlvxii, ax5; 

maticales sur ces deux mots, xxxvi, 5a6. l, 53o; ixx, x86. — Quatrain pour son 

— Un cœur sans confiance est un coeur portrait , xxvxxx , 39. — Voltaire Faviit 
sans tendresse, xix, 127. dans son oratoire, et le vénérait, ibià.; 

^o/t/îfcaftb/i (la). C'est une des plus an- Lvxii, 3ia. 

ciennes tyrannies établies, que le bien Co/i^ (royaume de). Sa déconyerte psr 

d'une famille appartienne an souverain les Portugais, xvxi, 3 570^ fu/v. 

quand le père de famille a été condamné. Congrès, Espèce d'épreuve pour iesao- 

XTiiy 5oa. — Injustice et absurdité de cusés d'impuissance, et qui ne fut connue 

cette maxime, xxx, 41 x ; xlxii, 4a8. — qu'en France, xxx, 349. — Epoque dt 

Ses conséquences, xxvxii, x66. — N'est, son institution ; quand et à quelle oocs- 

dans tous les cas, autre chose qu'une sion fut abolie, i6i<f. e^ /luV. — Son apo- 

rapine, lxvi, 46. — • Inventée par Sylla logie par le président Bouhier, 35 1. 

dans ê6B proscriptions, n'était point un Congrès politiques, D^Aix^'ht-CbM^^iSk 

modèle â suivre, ibid,; xxx, 4ii; xlix, en x 748, xxx, 376. — D'Alanden 17 17, 

466;xxviix, x68. — Ridicule application xxxv, 344 ; xxv, 358. — De Bréda sa 

de la Bible dans un plaidoyer d'Omer Ta- 1746, xxx, 193. — De Gertmidenberg ea 

Ion, au sujet de biens confisqués, xxx, 1710, xx,85. — De Neustadt en i7aoet 

41 3; XLIX, 467 et suiv, X7ax,xxT, 364. "— D'Utrecht en 171X9 

Conformez-Ofous au temps. Facétie phi- xx, 98. — De Verdun en 843, on 11 

losophiqne adressée par l'auteur à ceux Germanie et la Gaule furent séparées,xxxx, 

que leur destinée a mis à la tête des gou- 477* — De Vervins en 1598, xxii, aoo. 

vemements, xlix, 85 et suiv. Cohgrève, Celui de tons les Anglaûiqiû 

Confréries, Celles des x 3* et 1 4* siè- a porté le plus loin la gloire do théâtie 

clés, xvx, 43 X et »mv, — Celles de la comique, xxxvxi, a 36. — Est regardé 

Mort et des Pénitents blancs, à quelle oc- comme le Molière de l'Angleterre, 370. 

casion instituées par Henri III, x, 47* — — A observé les lob du théâtre, 11, 54> 

Mal affreux qu'elles ont causé, xli , a36 ; Coni (bataille de). Gagnée contre le roi 

XLvxii, 7. — Sorties contre elles, LX, 3849 de Sardaigne par le prince de Conti et 

386. l'infant don Philippe en 1744 9 xxx,.xi5 

ConFucxus ouCoirFUTZBB, philosophe et suiv. 

chinois. Époque on il vivait, xv, 374* — Connaissance des beau^s et des défauts 

Beauté de sa morale, 89, 375. — N*a de la poésie et de l'éloquence dans la 

institué ni nouveau rit, ni nouvelle re- langue française. Note sur cet ouvrage, 

ligion, 88;xLxii,a46. — N*a fait que ras- attribué à Voltaire, et texte qu'on en 

sembler en un corps les anciennes lois de donne, xxxix, 147 ef suiv. — Lettre à 
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M. de SaiDt-Albme , y relative, 279. — cent dans le royaume de Bourgogne, 145. 

Antres on Voltaire le désavoue, r.y, 3o5; — Erige tous les évéques en princes feu- 

x,Ti, 3x5. dataîres, 146. — Rappelé en Italie, y 

Connaisseurs (les). De leur gont et de éprouve des revers, 147. — Sa mort, ibid, 

leurs sensations, xxx, 8a, 85 et suiv, — — Sa femme, ses enfants, 9. 

Font à la longne le destin des ouvrages, Conrad III, de la maison de Stauffen- 

XXVII, 4t6; xxxvi, 406. — Et gouver- Souabe, empereur d'Allemagne. Compéti- 

nent Tempire des arts, xxx, 9$; lv, 8a. tenr de Lothaire II, est abandonné de son 

— Portrait d*nn Monseigneur, prétendu paiti, se réconcilie avec lui et le recon- 
connaisseur dans tous les arts, xii, 3a8 et nait, xxiii, 17S er suw. — Lui succède, 
stàif. 181. — Se croise pour la Terre-Sainte, et. 

Connétable, Origine de ce nom , vxii, avant de partir , fait reconnaître son fils 

475. Henri pour roi des Romains, xvi, 175; 

CoHON. (^qr< Conrad ns Falxkns- xxxxx^ i83. — Principaux princes qui Tac- 

TKIH.) compagnent, 161J. — Ses imprudences et 

Co;t^u^raii£f (les). Fléaux du monde en- ses revers; il est blessé, xvi, 176. — Ya 

fier, x, as6. — N'ont jamais été que des en pèlerin à Jérusalem, ibid.; xxiix, 184. 

voleurs heureux, xi.vix, 468. — La ri- — Retourne presque seul en Allemagne, 

gnenr est le trop nécessaire appoi de leur xvx, 178. — Y trouve une guerre civile 

autorité, VI, 445. — Gomment définis, sous le nom àe guerre sainte, xxiii, i85. 

xvc, aaa. — Sorties contre eux, xii,438; — Sa mort, ibid, — Sa femme, ses en- 

XIII, 44* 337. — Place qu'ils occupent fants, 11. 

parmi les princes, XXIV, 1 3. — Pourquoi Conrad IV, empereur. Reconnu roi 

op est si avide de connaître jusqu'aux des Romains, xvi, 146; xxixi, a4i.— 

moindres particularités de leur vie, ibid. Compris dans rexcommunication de son 

— Tolenrs qni méritaient la rone et qui père Frédéric II, a48. — Battu près de 
se sont fait quelquefois dresser des autels, Francfort, 349. — Croisade préchée contre 
XL, 568. — Que les véritables conquérants lui k son avènement à TEmptre, après la 
sont cenx qui font des heureux,Lxiv, 9. mort de son père , a52. — A été accusé 

— Et qui savent faire des lois, xv, 48a. d'avoir empoisonné son frère Henri, a 56; 

— Ne viennent qu'après les législateurs xvi, a 3 3. —Mourut empoisonné lui-même, 
dans le rem/»/e</e /a (?/oire, Lxv, 359. — dit-on, par son antre fîrère Mainfroi, 
Les conquérants injustes et sanguinaires en ibid.; xxiii, a^7. — Sa femme, ses en- 
sont chassés par les Muses, ▼, 3i3 à 3aa. fants, la. 

— Commentpunis dans l'autre vie, X, a s6. Conrad, fils de l'empereur Henri lY. 
Conquêtes, Explications sur ce mot. Se révolte contre son père, à Tinstigation 

XXVIII, 168 et suiv. — Qu'il y a beaucoup du pape Urbain 11, qui promet de le cou- 
d'exemples d'états alliés conquis par nne ronner empereur, 166. — Est déclaré in- 
seule puissance, et qu'il y en a bien peu digne de jamais régner, d|ns une diète 
d'un grand empire conquis par plusieurs tenue par son père , ibid. — Sa mort , 
alliés, et pourquoi, xxiv, 33 1. 167. 

Conrad I", empereur. Elu en Germa- Conrad*, duc de Franconie, compétiteur 

nie par l'influence d'Othon, duc de Saxe, de Lothaire n, et depuis son successeur. 

XV, 5aa; XXIII, io5. — Ne fut jamais re- {l^ojr. ci>dessus Conrad III.) 

connu eu Italie ni en France, 106. — Pro- Conrad, fils de Frédéric Barberonsse. 

mit un tribut aux Huns et aux Hongrois, Fait duc de Souabe par son frère Henri YI, 

XV, 5a4* — Autres notes qui le concer- xxiii, a 16. 

nent, xxni, 8,106 er^ufV. Conrad, comte de Rens, électeur de 

Conrad II, dit /e ^u&'^ue, empereur Mayeuce. Battu par le landgrave de Hesse, 

d'Allemagne. Pourquoi est ainsi nommé, xxiii, ai. — Mort en i43i, ibid. 

zxiii, 143. — Son avènement à l'Empire, Conrad on Conon dr Falcxrnstein , 

et ce qni rendit son élection remarquable, coadjuteur d'Engelbert, électeur de Co- 

ibid. — Appelé en Italie, assiège Pavie, et logne, et en même temps archevêque de 

essuie des séditions à Ravenne, i44* — Trêves, au 14* siècle. Gouverne Cologne 

A peine couronné à Rome, n*y est plus en pendant trois ans, et se voit obligé de ré- 

sureté, ibid. — Repasse en Allemagne, où signer, xxiii, a3.-~Ce fut sous son gon- 

il trouve un parti contre lui, ibid. — Perd vemement qu'on apporta le corps tout 

un vassal dans la Pologne, et en acquiert frais encore, dit-on, d'un des petits inno- 
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cents massacrés sons Hérodey ibid, — Fit 293. (Voy. Chargcs^ et emplois de judi' 

de grandes fondations à Trêves; résigna cature,) 

son électorat â son neven, malgré les cha* Conseils. Cenx d*nn ami reqpecté sont 

noines, a5. des lois, m, 435. — Conseils à M. d'Uel- 

CoHBAD DE Ybiksbbro, élccteuF de vétins sor ses Épitres, xxxvii , 574. — 

Mayence. Fit brûler les yaudois, xxni, Antres à an journaliste, snr la philosophie, 

ai. — Sa mort en 1396, ibid. l'histoire et la littérature, 358. — Aottes 

CoHRADiir , duc de Souabe , fils de k M, Louis Racine, snr son poëme de 

Conrad lY. Héritier des Deax-Siciles, la i?e/<^o/t, xxxvixi, 5oa. 

xxiii, la. — Son oncle et tuteur Mainfroi Conseils raisonnables à M. Bélier, 

8*empare de son royaume, a 58, a6o. — pour la défense dn christianisme, xLir, 

Croisade contre loi et Mainfroi, a58 ; xvi, 8a. {f^qjr. Bebgxer.) 

a4o.— Ses succès; il est reçu en empereur Conseils supérieurs (les six). Rempls> 

au Capitole, quoique excommunié , ibid.f cent les parlements en 1771 , xxii , 366. 

XXIII, a6a et suiv. — Battu et fait prison- — Éloge de celte institution, lxtxi, 78, 

nier par Charles d*Anjou, il meurt sur 84» 9a, 99, m, xi5, xa4, i56. — Ré- 

réchafaud à dix-sept ans; détails sur son ponse, an nom d'un de ses membres, sus 

supplice et sur ses derniers moments, a 63 remontrances de la cour des aides, xlvi, 

e^suiv.; xvi, 340, 5x9; i., 3 16. — Cora- 488.^^-Leurs Sentiments, et cenx de toos 

ment son sang fut vengé, xvi, a4a; xxiii, les bons citoyens , 499. — Les Peuples 

374. — En lui finit la maison de Souabe, aux parlements , autre écrit en leur â- 

xxxxx, xa. veur, xlvx, 5aa et suiy, 

CoHRiirGxus {Herman), un des savants Consentement universel. S'il est nos 

les plus distingués du 17* siècle. Ses ques- preuve de vérité, xv, 159; x1.11, 588. 

tions hardies à saint Pierre; ce qu'il lui Conséquences. Que l'on peut tirer les 

reproche, xxxi, 424< pins justes, les plus lumineuses, et cepen- 

Consarburck (combat de) en X675. dant n'avoir pas le sens commun, xxvin, 

Détails y relatifs, xxx, 4^3. {yojr, Crk- x8x. — C*est moins la logique qui manqae 

Qin.) aux hommes, que la source de la logique, 

Co/tJc<V;ic<r (la). Avertit tous les hom- 18 3. "^ 

mes des lois de la justice, xxi, 159. — Considérations. Que les petites sentie 

Instruit dès qu'on peut l'entendre, i64*— tombeau des grandes choses, i.xiix, a6i. 

N'a rien de commun avec les lois de Té- — Et que l^s plus petits liens arrêtent 

tal, xxvx, 5a5. — Considérations philoso- les plus grandes résolutions, a68. 

phiques snr la conscience du bien et dn Consolation (lettre de), 1.1, 18 3. 

mal, xxvixi, 169.— Si un juge doit juger Consolés (les deux). Conte philosophi- 

selon sa conscience ou selon les preuves, que en prose, où l'on prouve que le temps 

17a. — De la conscience trompeuse, X73. est celui qui console, xxxiix, 195. 

( Voy. Liberté de conscience.) Conspirateurs. Quel doit être leur es- 

Conseil {\e*Grand-). Était originaire- ractère, ix, 4aa ; x, 119. — Quelle est leur 

ment en France le conseil des rois, et les grande règle, x^xi, 38 1 . 

accompagnait dans leurs voyages, xxx, ' Conspiration d^Amboise. (Voy. Am- 

354. — N'était plus qu'une cour de jndi- boise et Louis /*' de CoirnÉ.) - 

catore sous Charles VIII, ibid, — Ses dé- Conspiration des poudres (la), en An- 

bats avec le parlement sor leurs privilèges gleterre. Est avérée ; preuves contre let- 

et attributions respectives, /^iW.— Autres quelles les jésuites n'ont opposé que des 

détails, XXII, 67. objections méprisées, lvxx, 46 x et suiv. — 

Conseil aulique (le). Sa création, son Quel était son but; comment découverte 

pouvoir, xxux, 4aa. — Comment devient et ses chefs punis, xviix, a8a, a83. 

un des grands soutiens de la puissance Conspirations. Sont le fmit éternel des 

impériale, i6<W. proscriptions, viii, 181. — Tramées psr 

Conseillers au parlement. Quelle était des particuliers , sont anéanties aussitôt 

leur condition primitive, xvx, 45 1 ; xxii, que découvertes; mais celles tramées par 

ig et suif. — Ceux créés par Richelieu, des rois n'en prennent que de nouvelles 

pourquoi eurent le sobriquet de quinze^ forces, xxiv, 34 o. — Si ceux qui sont in- 

vingts, xvixx, a37; xxxx, a68, a69. — struits d'une conspiration et ne la révèlent 

Pourquoi l'eurent aussi ceux créés par pas doivent en être regardés comme com- 

Mazarin du temps de la Fronde, xijc, plices, xviii, a43 ; xlixi, 454 ef miV. 
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Conspirations (de») contre les peuples. Constance (concile de). Convoqué par 

ou des Proscriptions, Celles des chefs de Vempereur Sigisraond^ qui s^eiTrend mai* 

la nation juive » xui, 49^. — De Mitbri- tre, xvi, 3^7 et suiv.; zxni, 374.^ — Met 

date , 494. — De Sylla, de Marius et des fin an schisme d'Ocoide&t, et fait brûler 

triomyirs» 495. — Des Jaifii sons Trajan, Jean Uns et Jérôme de Pragne, S'y S et 

496. — De Tbéodose, 497.-^De Timpé- suiif, — Spectacle pompeux de ce sacrifice, 

ratrice Théodora , 498. — Des croisés ix, 398. — N*ôte que les honneurs à nn 

contre les Juifs^ 499* — Contre les aibl- pape accusé de tons les crimes, et fait pé- 

geois, 5oo. — "Vêpres Siciliennes, ibid. — rir dans les flammes deux hommes accusés 

Supplice des templiers, ibid, — Massacres d*avoir fait de faux arguments, xvi, 34 1. 

dans le Nouveau-Monde, 5oa. — A Mé- — Condamne la doctrine du meurtre, 

rindol et à Cabrières, 5o4. — Conspiration pr6née par J. Petit, 333. — Alluma, à la 

de la Saint-Barthélemi, 607. — En Ir- lueur des bûchers, Tincendie de trente ans 

lande, 5o8. — Dans les vallées du Piémont, de gnerres, xxixi, 53». — Luxe et magui* 

509. ficence qui j «furent déployés, xvi, 3a8; 

CoKSTAircB , surnommé Chlore on le xxixi, 374. — Nombre de courtisanes 

Pâle, père dn célèbre Constantin. Ce qu*il qn'il eut ponr son service, ibid.; xxxxv, 

était, et cpmment il parvînt à l'empire, 81. 

xxvixx^ 401; L,47-9. — Fut regardé comme Constance (la). Personnifiée; son por- 

un très bon prince, et protégea toijyonrs trait, xizi, 8. — Ses plaisirs en amitié 

ouvertement les chrétiens, XXIX, 39; XLXii, comme en amonr, z.i, ^S. 

164; XLVX, 84. — Avait apporté le chris- Constant, empereur d'Orient, l'on 

tianisme en Angleterre, xv, 45o. — Sa des fils dn grand Constantin. Crimes qn*il 

concubine se fit chrétienne^ 358. {f^oy, partage 'avec ses frères, xz.iii, 177. — 

HÉi.KirK.) Assassine ensuite Tainé, Constantin II; 

CovsTANCK, empereur, Tnn des fils de est lui-même assassiné par ses dômes* 

Constantin, {f^oy, Constantius.) tiques , ibid. — Autres détails, xv, 5oo; 

CoNSTAHCK {Phalk)^ fils d*un cabaretier l, 496. 

de Céphalonie. Devient barcalon on grand- CoirsTAzrr db Rebecqub (le baron Sa» 

visir dn royaume de Siam, xix, 454* — jnuel). Est recommandé par Voltaire an- 

Ënvoie une ambassade solennelle et des près de la duchesse de Grammont, lxi , 

présents à Louis XIY, au nom de son maître, 443« — £t des ducs de Richelieu et d'Ai- 

ibid. — Périt victime de son ambition, 4^5. gnillon , lxvii , 3 1 5 , 346. — Lettres qnt 

— Sa veuve, condamnée à servir daus la lui sont adressées, de 1772 à 1775, 544; 

cuisine ; et note à ce sujet, ibid.; lvi, 20a* lxvzii , 3^4 > 479 » ^^^^ » '79* 

Constance, d'Aragon, femme de Tem- Constant d'Hebmenchb. Note qui le 

pereur Frédéric II. Enfants qu elle en eut; concerne , lvxx , 86. — Surnommé par 

Notice, xxux, 12. Tauteur le bel OrosmeuiCf 2x7. — Vers 

Constance, de Sicile. Femme de Tem- an sujet de couplets chantés par lui sur 

pereur Henri YI, est sacrée avec lui à le théâtre de Fernei, xxv , 483. — £x- 

Kome, X VI , 108; xxxxi, 11,210,21 5. — • cellent connaisseur en bonne déclamation, 

Livrée à Tancrède, roi de Sicile, qui la z.xu, 195.- 

reuvoie généreusement, 216. — Conspire Constantin I^, empereur. Monte sur 

contre son mari, exterminateur de sa fa- le trûne malgré les Romains , xv , 358 ; 

mille, 221. — On prétend qu'elle l*a em- xzj», 3o. — Son origine; par qui appelé 

poisonné, ibid,; xvi, 109. — Retirée en bâtard, xlxu, 164. — Prétendu miracle 

Sicile avec son fils Frédéric, y est régente, de la victoire qui lui procura Tempire, 

XXIII, 222. — Est obligée de jurer qu'elle 167. — Fable du labarum qui Ini ap- 

l'a eu de Henri VI, 223. — Meurt laissant parut dans les nuées en Picardie, avec 

an pape la tutelle du roi et da royaume, une inscription grecque , xv, 367; xvixi, 

224* 473; xxvxii, 191; l, 485. — Cette fa- 

CoNSTANCE, reine de France, seconde meuse vision inconnue non-seulement aux 

femme du roi Robert. Assiste dans Orléans, auteurs païens, mais à trois écrivains 

avec son mari, au supplice de treize hé- chrétiens qui avaient la plus belle occasion 

rétiqnes, xvi, 61 ; xxii, 83 ; xlii, 425. — d'en parler, xxxii , 467 et suiv, — N'est 

Dans nn mouvement de zèle, crève un probablement qn*une frande qu*il imagina 

œil à l'un d'eux, qui était son confesseur, ponr favoriser le succès de ses entreprises 

XXII, 83. ambitieuses, 475. (Voy. Labarum). — 

Tomel. a 4 
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Donne» à ion aYèncniMit, pleina liberté atUtiqoe qa*il introduisit k la eoor des 

an coite *tehrétten» iXy lo, i4; xf.iiiy empereors, zvi , 5a8. — RéBexions sur 

i68; ZLvx, 84. — Ce qoi le détermioa k la lâcheté des historiens qoi ont pallié ses 

•inbrasser le christianisme , 169. — Dea forfiiits , zr, 3 ;; i ; xuxi, t68 ; xiéV , %oi ; 

querelles religieuses avant lai et sous son lui, 58. 

règne, 170. — Part qo*il y prend; sa ConsTurTm II, fils atné dn précédent, 

jameose lettre à Arias et k Athanase, sor empereur d'Orient. Crimes qn*ii partage 

le ridicule de lenrs dispotes, xxvii, 14; avec ses frères, XLin, 177. — L'nn d*eax 

zxvux, 128; zuii, 174. — Réflexions le fait assassiner, ibid, {Xoj, Covstazt 

y relatives, xlx, 36 i. — Pourquoi con« et CoasTAimus.) 

vôqne le premier concile de Nicée, xi.ui, Cohstantih III , empereur d*Orient, 

174. — Sa donation au pape "(Sylvestre ; fils d*Héraclius. Empoisonné par l'hnpc- 

ee qo*eIle a de ridicule et d*absorde; ratrice Martine, zv, 5oo. 

fragments qu'on en cite, xv, 37a et sui^,; Cokstahtiit IY (Pogonat), empereur 

zxvxii, 444; xuv, i85; I., 491 er sitiv, •— d*Orient. Fait crever les yeux k ses deux 

Lettre d* Adrien Y à Cbarlemagne, y re- frères, xv , 5oe. 

lalive, xxxxi, i54. — Pourquoi , ayant Cokstantxk Y (Copronjmé), empereor 

embrassé le christianisme, transporte le d*Orient, fils de Léon-risaurlen. Sa fsi- 

siège de l'empire k Constautinople, xv, blesse è défendre les Romains contre As- 

370; xxvxxx, 194. — Conséquences po^ tolfe, xv, 383. — Proscrit le coite des 

litiqaes de cette fondation, xv» 370. —^ images, 399. •'— Ne peut réussir à abolir 

Attaqué de la lèpre , meurt entre les bras les moines , ibid. — Présents qu'il envoie 

d'un prêtre arien, xbiu, 176. — Son ca« an roi Pépin, xxiii, 5o. — Son règne 

ractère » zxvxxx , 189. — Principaux évé- sanguinaire, aussi malhenrenx pour le 

nements de son règne, x 90.» Son fameux prince que pour les sujets, xv^ >5oo. 

édit sur la liberté de conscience, 193. CosstAimK YI {Porphyrogénète I*'), 

«^--Ses parricides, ibid,i xv, 369; XLtix , empereur d'Orient. Met dans un cloitre 

x68; L, 484. — Détails recueillis dea Timpératrice Irène, sa mère, xxiii, 61.— 

panégyriques et des satires dont il fut Elle remonte sur le trône et lui fait crever 

l'objet, 4^3; xlixi» 217. — Prenait, les y eux; sa mort, ibid.; xv, 4x4, 5oo. 

toujours le titre de grand - pontife des Convt Aiinn y il {PorphjrogénètelV), 

Romains, et gouvernait réellement l'É- empereur d'Orient. Fils de Léon-le-Phi- 

glise , I. , 487. — Fut , sans contredit, le losophe , et philosophe lui-même , fit re- 

plus fastueux Ae» empereurs, xvi, 3x6< naître, comme son père, des temps heu- 

— Et le plus absolu, zxviix, 195.—' reux, xvi, i53. 

Passa sa vie dans le erime, et ne fut point Cohstaittih XII {Paléologue ^Dru' 

pnni ; mais Dieu sait s'il fut heureux , gosès), dernier empereur d'Orient. Obligé 

XXXII, 407. — Tout voluptueux qu'il de recevoir d'Amurat II la confirmation 

était, s'était fait une telle habitude de la de la dignité impériale, zvi , 487. — 

férocité, qu'il la porta jusque dans ses Avait auprès de lui, au siège de Con- 

lois, XI.VXX, 541.— * Sévérité de cédé- stantinople, le cardinal Isidore, 490; 

baoché contre les prostitutions k des do- zxiix , 4<'i* — T fut tué , xvi , 492. 

roestiques , l , 3o8. -— Sootint que Yir- CoMSTAvmr , séculier qui fut pape 

gile avait prophétisé la venne du Christ , au 8* siècle. Déposé, dégradé par Étieone 

XV, x42. — Pourquoi ne se fit b^tiser III ou IY, qui loi succède et loi fait 

qu'au dernier moment, xzvin, 77 , 195. crever les yeux, ixxxi , 5. 

— Pourquoi fut canonisé malgré ses Cohstahtiit, fils de l'emperenr Michel 
crimes, zlv, 197; -» N'avait pu être Ducas. Épouse la fille de Robert Gniscard, 
admis anz mystères d'Éleusine, vu, zvx, 32. — ^t fait eunuque par Nice- 
391; XV, 170. — Fiction poétique qui phoreBotoniate, 33. 

place en enfer ce^fondateur de l'Église, et Constaxtih (le patriarche). De son 

note k ce sujet , 3^1 , 95. — Ses fils aussi Histoire de Kitme , écrite en russe , zxv, 

ambitieux et aussi cruels que lui , xtiix, 29. 

177. — Son histoire et celle de ses fils, Cohstantxh (la), célèbre acconcheose 

comparée k l'histoire des sultans turcs , du temps de Louis XIY. Fait avorter 

II, 496. — Tableau de son siècle, è jamais M^*® de Guerobi, fille d'honneur de Is 

célèbre par les changements qu'il apporta reine , xx , x83. — Est pendue, ibid. 

sur la terre, xxvxxx, 184 et suiv, — Usage CoirsTA.irTXirE , fiUe de Tibère -Con- 
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stantin. Denapde au pap* saint Grégoir* Contagion. Van deacriptiAi, 11, 68. 

la tête de saint Paul, pour la mettre dans Covtaht d'Oryilli. (f^ojr,OKint.ï»E.) 

nn temple bâti par elle à Thonnenr de cet Coittarihi, duo de Venise» au 1 x* siè- 

apôtre; réponse remarquable qu^elle en ele. Son traité d*aUiance avec Temperear 

reçoit, xxxxi, ia8. Henri III, xxiii, i5x. 

Constantinople (ville de). Bâtie par Coktabihi. Légat do pape an concile 

Constantin, devient le centre de Tem- de Trente, xviii, 78. 

pire et de la religion chrétienne , xv , Comtabiztx , arabassadear de Venise. 

370 ; xxyixx, 194 ; xxix, 3x. < — Sa si- Médiateur, en i644, entre la France et la 

tuatîon avantageuse, XT, 5o5; xvix, Hollande, xxiii, 6a 5. 

5 IX. — Ravagée par la peste de 842» Con«9/. Qualités qa*ils doivent avoir, 

fut encore long-temps, malgré ses dés- zxxiv, 3x3. 

astres, la ville chrétienne la plus opu* Contes en ven^ de Voltaire, xiv, 5 M 

lente, la plus peuplée, la plus recom* suiv. -— Préface de ceux qn^ii a publiés 

mandable par les arts, xv, 5o3; xvi , sous le nom de Guillaume Vadé, a3. — 

X 53. — Prise et saccagée par les croisés , Appréciés, 3^. 

19 x; XLi, 55. — Sa pauvreté sous les Coitti ( ^rriuiii^ de Bourbon, pvinoe 

empereurs latins , xvi , a x 4* — Assiégée de), frère du grand Condé. Anssi jaloux de 

par Bajaset 1*^% 470. — Délivrée par son akié qu'incapable de Tégaler; Notice 

Tamerlan , 479* -^ Assiégée et prise par qui le concerne, xix, 8, 85. — Offre ses 

Mahooaet II, 489 et suiv, ; xxiii, 400. services an parlement de Paris dans la 

— Ses conciles, an 4* siècle, pour la guerre de la Fronde, 291 « — Général do 

procession du Saint-Esprit, xxviii, 77, Varmée parisienne, 393. — Abandonne ee 

x34, x4o. — Et an 8*, pour la pro- parti, et sa ligne avec Coudé, 097. — Ses 

scription du coite des images, xv, 3999 prétentions au cardinalat, 998.-' Est ar» 

xvx , 65. — Le quatrième concile contre rété par ordre de la cour, ihid,.; xxix, 27 x. 

Photius fut un champ de divisions, xxxzi^ — Remis en liberté par Tinfluence des 

53a. — A répoque de la retraite de Char- frondeurs, 97»; xxx, 3oi. — Eponse 

les XII à Bender, devint le centre des né- une nièce du cardinal Mazarin, 8, 317. 

godations de la chrétienté, xxiv, 349. — — Propos qu'il tient à Richard Cromwell 

Ses fameuses tours, et vers à leur sujet» en France, sans le connaître, 33a. — Dé- 

IX, 485. vot et janséniste, a écrit sur la gvAce et 

CoHSTÀirrius, empereur d'Orient, l'un contre la Gomé<lie, xx:^ 85. 

des (Ils dn grand Constantin. Extermine ConTt {Louis' Armand, prince de), fils 

presque tout le reste de la làmille impériale, aine dn précédent. Notice qui le concerne, 

et devient maitre de Tempire, xxx, 906; xix, 8. — Marié à mademoiselle deBlois, 

XLiii, 177 ; L, 496. •— Fut nn monstre de 4t 8 ; xx, 169. — Sa mort, xlvi, 371. -— 

despotisme et de cruauté, XI.IXI, 17 7. — Pourquoi n'était gonté de personne ^ 

Comment ne fit pas périr son neveu Ja- 356. 

lien, qui lui succéda depuis, 16Û/.; L, 497. Cohti {François' Louis , prince de L4 

— Sun injustice imprudente envers lui; Rocbe-sur-Toit et de), petit-neveu dn 

sa morty xlixi, 180; l, 499 et suiv^ -— grand Condé, et depuis roi de Pologne. 

Son panégyrique par Grégoire de Na- Notice qui le concerne, xxx, 8. — Est lieu- 

zianze, xxx, ao6. tenant -général à la bataille de Stein- 

Constitutions apostoliques Qeê). Ancien kerque, 488. — Combat glorieusement 

monument de fraude, mais aussi ancien à celle de Nerwinde, 493. < — Ponriquoi 

dépôt des dogmes informes du second siè- LonîsXIV l'éloigné du commandement des 

cle, XV, 439; xxvx, 466; xxvxxi, 61; armées, où il était appelé par la voix pu- 

xxxii, 400; xuv, 94, 177. — Comment bliqne, 489. — Eln roi de Pologne, ne 

s'expriment sur la Trinité, xxxii, 400 et peut s'y maintenir contre son rival An- 

iiffV. — Sont un mensonge politique, xLxxx, guste, 5o9 ; xxx, 48. — Ses belles qnali- 

xax. — Passages qu'on en cite comme l*ori- tés; en quoi était supérieur an grand 

gine cachée de la terrible puissance usurpée Condé, xxx, 8. — Possédait le grand art 

par les évéques de Rome, x aa ; xuv, 178. de plaire et de se faire valoir, 5o8. — Pas- 

CoKTA.nMB{Louis' George dc)f maréchal sait pour être un peu vicieux; ce qu'en 

f e France. En 1 759, est battu par les Ha« dit M*"^ de Caylus, et remarque à ce su- 

Dovriens k Minden; ceqn*onlui reproche jet, xlvi, 356. — Yen de lui à monsieur 

à cesiget, lvxxi, x53, i65. le Duc, 37a. — Présenta requête contre 
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le» princes légitimés, après les avoir re» pla*) xzxvii, 34; zr., 339. ^- Qae lear 

connus comme tels, xxii, a 86. histoire serait une belle chose à faire, x^xc, 

CoiTTi {Louis' Armand, prince de), fils 174* 

dn précédent, et petit-neveu dn g^rand Contradictoire. Ne peot se dire, qae 

Coodé. Notice, xix, 8. — Vers qu'il fit dans la dialectique, xxvni, aar. 

pour Voltaire en 1718, i, 33o; xlviii, Contraste, Considérations sur ce mot, 

320. — Epitre qui lui est adressée, xixx, xxvni, aai. 

43. — Loué sur son gont, 11, 44. Contrat social (le) , de J.-J. Ronsseaa. 

CoHTx (prince de), fils dn pré<;^dent. Ouvrage obscur, mal digéré, plein de con- 

Commande en Italie , dans la guerre de tradictions et d*errenrs, xi:.ii, 53 1. — 

1744, xu, io5) XXX, 90. — Vers à sa N^est remarquable que perses injures et 

louange, ibid. — Force le passage des ses plagiats, lx, 991. — Examen critique 

Alpes , 91 etsuiv, — Sa lettre à Louis XV^ de qnelques endroits de ce livre , xl, 576 

sur la prise de Château-Dauphin, 93; et suiv, {F ojr, J.-J. Ronssa^u.) 

xxxxx, 69. — Gagne la bataille de Coni, Contre (par). Vice de cette expression, 

XXI, Il 5. — En 1745, est chargé de la xxix, 497; xxx, 539. 

guerre vers le Mein, ia8. — Prend Mons, Contrebandiers. Comment devraient 

169. — Placet en vers que Voltaire lui être punis, l, 9 71. 

adresse pour un neveu dn P. Sanadon, an ContrôleurS'généraux des finances, ^nt 

nom de ce défunt jésuite , xic, 5i9. Ica autenrs les plus volumineux que l'on 

CoMTi (princesse de), fille de Louis HIV, ait eus en France, ^pcxvxi, 998. (Voy, 

et belle-sœur dn roi de Pologne. Célèbre Finances,) 

par sa beauté , essuya beaucoup d*infidé* Controf*erse (la). Ennemie de tontes les 

lités de ses amants, xlvi, 354. — L*am- religions qn*elle se vante de soutenir, de 

bassadenr de Maroc demande son portrait ; tontes les lois qu'elle feint d'expliquer, et 

vers qui lui sont adressés à ce sujet par surtout de la concorde qu'elle a bannie 

Périgny , ibid: — Ses amours avec mon- de la terre dans tous les temps, xxix, 969. 

sieur le Dac^ 371. (J^o^. M'l« de Blois.) — A fait couler partout le sang, et le 

CoHTi {Vahhé jéntoine'Schinellà), no- théisme Ta étanché, xuii, 556. — Re- 
ble vénitien. Anteur d'une tragédie ita- lation d'nne dispute de controverse à la 
Henné de la Mort de César, iv, 69; lu, Chine, entre un jésuite, un aumônier de 
III. — Et d'une traduction de la Mérope la Compagnie danoise et un chapelain de 
de Voltaire, ibid, — Vers italiens qu'il Batavia, xli, 346. — Controversîstes dé- 
adresse k M°>« Du Cbâtelet, au sujet de peints dans la /^i>/o/i</ei9a6ouc^xxxiii, 16. 
son Métnoire sur h feu, xxxviix, 359. — Contutnax (un). Injustice de notre pro» 
Éloge qu'on en fait, ibid, cédure criminelle à son égard, xxi, 416; 

Contradiction (la). Fait naître la In- xxviii, 949, 947; xlxi, 479, 474. 

mière; vers à ce sujet , xxii, 993. — Sans Conversation. Critique de celle des sa* 

elle tout languit , Ùtid, Ions de Paris , xxxiii , 53 . — Ce qu'elle 

'Contradictions et Inconséquences, Le doit être, xix, 849; xiii, 91, 909. — 

monde en est rempli, xxviix, X96; Que la liberté n'y est pas tonjonrs licence, 

xxxiv, 3o5; xt.i , i55; xlii, 989 ; xlvii, et qu'un peu de gaieté y est permise, v, 

33i; Lxii, 553. — Exemples de celles 38t. — Que les conversations générales 

qui existent dans nos usages, nos mœurs ne sont qu'une perte irréparable de temps, 

et nos ïoi^fibid, etstiiv. — Dans ceux des lxvii, 436. 

Anglais et des Allemands , 904 et suiv, — Conversations : de M. l'intendant des 

Dans quelques rites, 906. — Dans les menus en exercice , avec M. l'abbé Grizel, 

affaires et dans les hommes, 907. — Des xl, 317. — De Lucien, Erasme et Rabe- 

contradictions apparentes dans les livres, lais dans les champs Éiysées , xlix, 119. 

908. — Cantradictions dans les juge> {^oy. Dialogues et Entretiens philosophie 

ments sur les ouvrages, 990. — Contra- ques.) 

dictions funestes dans les associations re- Convier, Belle expression usitée sow 

ligieuses, l, 517. — De celles qui exis- Louis XIV, et qui devrait continuer d*è- 

tent dans les professions; quelle est la tre eu usage, xxxv, 919. 

pire de toutes, xr,, 339 et suiv. — PreS' Convois. Règlement pour la tas:e des 

que tons les penples sont gouvernés par droits exigés par le clergé de France eu 

des contradictions, xli, 399. — La France 1693, xxxii, 393. (Voy. Inhumations ^Sé^. 

est le pays du monde on l'on en trouve le pultures.) 
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Convuisionnaires (les). Sorties contre celle de ce folliculaire; lettre qae lui écrit 

eux, et plaisanteries sar lenrs prétendus Voltaire k ce sujet en 1767, x86. 
miracles dans le cimetière de Saint-Mé- CoqitiUes, Observation importante snr 

dard,zir, 97, 3o8; XIV, i6c, i9a;xxvxii, leur formation, xliv, 1S1. — Systèmes 

aaa. — Gomment dépeints, lix, aoo. — nouveaux qu*elles ont fait éclore, 246. — 

Quels fnrent lenrs protecteurs , XXV, i6c. Amas de coqnilles, i49* — Du Alun de 

— Décrétés par le parlement de Paris, Touraineet de ses coqnilles, 9 5 5. — Idées 

XXII, 3 18. -^^ Antres détails qui les con- de Palissî snr les coqnilles prétendues, 

cernent, xx, 4^7 et stdv, — Qu'il y eut a6i. — Ce que Maillet a inféré de Tin- 

des convuisionnaires dès le 9* siècle, XV, spection des coquilles au grand Caire, 

5x8. (f q^. le diacre Ï'aris.) »63. (Voy, Colimaçons.) 

CoKTBRS, jésnite.CiOmraentfignredans Corail, S'il est bien sàr que ce soit une 

la conspiration attribuée en Angleterre production d'insectes , et si ce ne serait 

aux papistes, xvixx, 336. pas plutôt on végétal, xlxv, aai. 

Goox, célèbre voyageur. Ce qu'ont Conummj (les). Ce qu'étaient ces bar- 

pronvé ses découvertes, xvii, 460. bares; lenrs ravages dans la Syrie an x3* 

CooTKS, général anglais. Vaincu à Près- siècle, xvi, 200. 
ton-Pans par le prince Edouard, xxi, 307 Corhan, Origine et signification de ce 

et suiv. — Fuit, lui quinzième, ao8. — mot, xxxx, 272. 
Est acquitté par nne cour martiale, ibid. Corbeau, Rôles qu'il joue dans la Fable. 

Copenhague (ville de). Sa situation, et dans la Bible, xxxiv, 3o2 ; XLvr, a3x; 

XXIV, 69. — Assiégée par Charles X, et xt.ix, 33 i. — Préjugé snr A longue vie 

délivrée parles Hollandais, xviii, 890. — des corbeaux, liv, 35x. 
Assiégée par Charles XII , comment se Corbera (comte de). Pseudonyme de 

rachète du bombardement, xxiv, 71. Voltaire pour la publication de VÉp(tre 

CoPERzric. Surnommé le Christophe aux Romains, xliv, i 54 . . 
Colomb de l'astronomie, xxxvix , 195. — Cor^ie (ville de), en Vestphalie. Mise à 

Avait trouvé le vrai système du monde feu et à sang par son abbé Van-Galen^ 

avant que Tycho-Brahé inventât le sien, évéque de Munster, xix, 384. 
XVIII, 267; xu, 546. — L'a prouvé, I., Cor^ie (ville de), en Pkardie. Prise par 

197.— ^Sa découverte mise dans son jour les Espagnols, xviii, 934' — Reprise par 

par Galilée, et condamnée par l'inquisi- le comte de Soissons, 235. 
tion, XVII, 187. — Ses idées relatives à la Cor^ierrk (Potherat de), prieur de 

gravitation, xxiviii, 195, 212. — Sa pré- ScelKères, en 1778. Reçoit le corps de 

diction sur les phases de Vénus, a3a. — Voltaire, et le fait inhumer dans cette ab« 

Son système planétaire mis au rang des baye ; sa correspondance à ce sujet avec 

vérités géométriques, lui, 174. — Pour- l'évéque de Troies, i, 297, 432. — Procès- 

quoi on a prétendu en faire honneur k verbal qu'il dresse de cette inhumation, 

Pythagore et aux Chaldéens, xxxn, 290, 435. 

294. — Mausolée que lui érige Frédé- Cordeliers, (Voj. Franciscains.) 
rie II de Prusse à Frauenburg, lxviii, Cordemoi (GÉRAun de). Dans son 

339. Histoire de Charlemagne a débrouillé le 

Copistes, C'est leur fort d'imiter les chaos des deux premières races des roia 

gestes de leurs maîtres par des contor- de France, xix, 85. 

sions, XXXVII, 353. — A quoi comparés, l, Cordirr (l'abbé Edmond), de Sàint- 

535. Firmin. Sa tragédie de Zarucma; ce qn'oi^ 

Coq de Villerai { Pierre-François), en dit, lix, 582, 598; txx, 127. 
Auteur d'une Critique des Lettres philo- Cordoae {v'ûXt àé). Siège des rois maa- 

sophiques de Voluire ; ce qu'on en dit, res en Espagne , xv, 493' — Pays de dé- 

XXX vu, ji5; LU, 85, 94. lices, xvi, 54. — Le seul de l'Occident, 

Coquelet, conseiller sous Henri IV. an 10* siècle, on la géométrie, l'astrOno- 

Autrefois ligueur violent, et depuis, dé- mie, la chimie et la médecine fussent cul- 

trompé, défend en parlement l'édit de tivées , ibid, — Enlevée aux mahométans 

Nantes, xxix, 197. par Ferdinand III, roi de CastiJIe et de 

CoQosLET DE Cbaussepierre (C.-G.) , Léon, XVI, 269. 
avocatet censeur royal. Accusé d'approu- Corslli, musicien postérieur à LulU. 

ver les infamies de Fréron sur les Calas, Comment apprécié, lxviii, xoi. 
L:i(iv, I %3, x56, 164. — Sépare sa cause de Co.risut, prince de litbuanie, se disam 
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roi de Bohême. I>éfait par Jan Ziakâ, zif i, daleiue avec Mairet, ibid. — Délcndn par 

38a. — Et par Procope, 383. — Est mis Baisse contre les critiques de Scndéri, 48. 

dans an couvent par son propre parti, — Son Excuse à jâriste; ennemis qac 

384* cette épitre lui attira, ia8. — Son rondeau 

CoRXBCT, roi de Pologne, (f^o^. Michel contre Scndéri, et observations critiques 

CoaxBUT.) snr cette pièce, xxxv, i3a ; xi.iz, 633.— 

CoRiHirK, rivale de Pindare. Vers qui la Recevait nne pension dn cardinal, anqnd 

caractérisent, lzxv, 564, ^79. il avait dédié ses HoraceSy et fit nn sonnet 

CoRxsAiroK D^AarnogriNS , comtesse de contre Ini, à la mort de Loois XIII, i35. 

Grammont. Lettres qae loi écrivit Henri — A comparé Montauron à Auguste, en 

iy,et notes y relatives, xvixi, iS^et suiv, lui dédiant Cinna, 19$. — Joste reproche 

— Ent de ce prince on fils qui ne vécnt qae lai fait L. Racine à ce sojet, zxvn, 

point, x68. 209. — A flatté Masarin, xxxv, 344. — Et 

Corisandre. Épisode qni formait le 1 4* Fonqnet, xxxvi, 219,2x7 . — Ses louanges 

chant de la Pucelle dans l'édition de à Louis XIV, loa. — N*ent pas la consi- 

1756, et qoi a été supprimé dates les sni* dération qn'il devait avoir, et fut négligé 

vantes, xi, 374 et suiv. de tout le monde dans les dernières an- 

CoRLOs (de). Vers que lui adresse Vol- nées de sa vie, r«TX, 586. — Anecdotes et 

taire, étant avec lui à Montjeu, chez le particularités qui le concernent, 693. — 

duc (^Guise, xxv, 35 x. Ce qu'en disait le père de Voltaire, qui 

Cormo-Feidam (lej. Rituel des anciens Tavait connu, 624. — Ce qu'en disait Mo» 

brachraanes, XV, 80. — N'est qu'un ramas lière, xxxvx, 3o<. — SMl est vrai qne, sor 

de cérémonies superstitieuses, xlvi, x i5 ; la fin de sa vie, quand il venait an théâtre, 

XLVii, 333. (Voy. Ezour'Veidam,) tout le monde se levait pour lui &ire 

CoaMO]rT(de). (f^qx** Vau&ebhakt.) honneur, zx, 543; z.xx, 586, 623.— A 

Comard, Synonyme de sot et de cocu» péché contre la loi du vrai dans des détails 

XXVI, ^ o X . innombrables, xxxxx, 276. — N*a pas peint 

CoESABO {Marco\ Vénitien. 8a fille, les hommes tels qu'ils doivent être, ix, 

dernière reine deChypre, donne cette île 383; zlvixi, 273; lix, 56». — Peintre 

à Venise, xvii, Q6. majestueux des Romains , xiii, 243.— 

CoKXf BILLE. Pape des premiers siècles. Leur a souvent donné une enflure et one 

dont on a Êiit nn saint, et pourquoi, lx, emphase qui est précisément l'opposé da 

571. caractère de ce peuple-roi, i^x, x x x. — Est 

CoEHBiLLB (Pierre),'Le premier homme rempli de traits sur la liberté, xxxv, 269. 

par qui la France littéraire commença à — Parle supérieurement de politique* 

être estimée en Europe, xix, 85; xxxvxii, xxxvi, 294. — Raisonne plus qu'il ne sent, 

553, 554; Lix, 204; i«x, 67. — U tira la xzxv, 26, 38, 206, 229, 3ix ;xxxvx, 3S, 

France de la barbarie ; personnalités et ca- 68 , 85. — Est trop sententieux, xxxvy 

lomnies auxquelles ses succès le mirent en 171,217, 233, 2449 287, 299, 335, 367, 

butie, xxxviii, 390; XLni, 38o. — Est 53i; xxxvi, 7^ 56, 228, 235, 409. — 

d'autant plus admirable, qu'il n'était en- Dans ses plus beaux morceaux, pèche 

vironné que de très -mauvais modèles continuellement contre la langue, lx, 571. 

quand il commença à donner des tragé- -^ Excepté dans deux grandes scènes de 

dies,xx,3i5. — Eut à combattre son siècle, Cinna, ou il est aussi pur qne sublime, 

ses rivaux et le cardinal de Richelieu, xxx, 525. — Remarque snr le style de ses 

3 16. — Calomnié par Scudéri et par Tabbé premières bonnes tragédies , comparé i 

d'Aubignac, qui lui prodiguent les plus celui de toutes les antres, xxxxx, t44; 

grossières injures, 11, 17 ; ix, 281. — Etait xxxvii, 275. — En quels termes ou en 

Fun des cinq auteurs qui travaillaient aux parle a l'occasion de ses mauvaises pièces, 

pièces dont Richelieu donnait le plan, xx, 384; xiv, 293 ; xxxvi, 202 ; lx, 571, 

xxxv, 6, 43. — Se retire de cette société, 57a, 578, 584, 598, 614; lxx, 497.— 

où il était subordonné aux autres, 7. — Ses belles pièces, et les morceaux admi- 

£n quoi déplut an cardinal, 42. (Voy. le rables répandus dans les médiocres, le fe* 

Cid et RiCBXLiKir.) — Échantillon des ront toujours regarder avec justice comme 

brochures faites contre lui, tant en vers le père de la tragédie, xl, 289; liv, 52g. 

qu'en prose, 45 et suiv. — Répondit très- — Quand il est véritablement grand, 11, 

aigrement à tous ses ennemis, 47. — Le 36o. — N'a fait aucune pièce sans amonr, 

cardinal intervient dans sa querelle scan- et n'a pas réussi à peindre cette passion, 



COR COR 191 

IV, 7a ; KZi, 89 ; Jtxxv, 49a, 497. — ^Pottr- pièces, lxvx, 36 i. — Ce qoî lu! a mérité le 
quoi a fait très rarement répandre des nom de Grand y xxxv, i58. {^Vojrez ci- 
larmes, 5oa. — A défiguré notre théâtre après l'article du Commentaire de son 
par des intrigues galantes, V, io3; xxz VI, Théâtre, et les titres de ses diverses 
417, 4ao. — Exemples du ton familier pièces.) 

dont il a traité Tamonr, vi, 7. — N*a parlé CoazrKiLi.B (Commentaires sur), Com* 
au cœur qae dans les scènes du Cid, imi- ment Voltaire les entreprend, xxxv, 3 ; 
tées de l'espagnol , et dans Poljreucte, iv, lix, 408, 470. — Par qui cette entreprise 
7a ; VI, i54 ; ix, 467 ; xxxv, 49 < ; xxxvr, est favorisée , 568 et suiv, — A qui en est 
38, 284 ; ux, 565. — ; Pièces de lui ou- destiné le produit, 410. — Mesures que 
bliées, et qui, corrigées habilement, ob- prend l'auteur pour en assurer le débit, 
tiendraient du succès, ix, ia4. — Raison- 468, 47^) 474» 479» 49^» ^i >> 54^} 553, 
near ampoulé qni ne fut tragique que 575, 617; lx, 104. — Considérés tout 
dans trois on qoatre scènes, lxvi, 36 i. à la fois comme un art poétique et comme 
— Son style inégal, ix, 385; xxxvi, 437. une grammaire, lis, 47a, 496, 5oa,585; 
— Cependant il n*était pas d*un géuie lxx, ,104, ix i.-> Dans qnel esprit furent 
inégal, ibid. — Profusion de maximes composés, lxi, a59, 378. — Soumis à 
atroces qu*on lui reproche , lix , 564; l'Académie française et dédiés à cette com- 
UKX, 8. — Défendu contre milady Mon- pagnie, ix, 4, 59; xxxv, x; lix, 586 et 
tagne, ix, 465 et stiiv. — Combien est suiy, — Ridicules accusations qu'ils alti- 
grand malgré ses défauts, 466. — N'a au- rèrent k l'auteur, i, a36 ; ix, a8o ; i.xi, 
cnne pièce parfaite, vu, 549. — N'en a /^St- — Observations de d'Alembert y re- 
qne cinq on six qu'on doive, ou plutôt latives, et réponses de Voltaire, lix, 593, 
qu'on puisse lire, xxxix, aoi. — Comparé 604; lx,9, aa, 43, i5o, 3ao, 34a. — 
à Shakspeare, vil, 549; xxxv, 168. — Appréciés par Condorcet,i, a35. — Utiles 
Ne connaissait pas la médiocrité; tombait aux éti*angers qui apprennent notre lan- 
daos le bas avec la même facilité qu'il gue , et à bien des Français qui croient 
s'élevait an sublime, 11, 39. — Ses imita- la savoir, lix, 53 i, 6ia. — Réponse à un 
tiens et traductions de l'espagnol, viii, académicien qui reprochait trop d'îndul- 
7 I .—-A réformé , par d'heureuses imita- gence dans les critiques grammaticales , 
tiens, notre scène tragique et comique, xli, 5a8. — Réponse à un détracteur de 
xxxv, 439* ~ A, le premier, donné une Corneille, xxxvi, 534. — Sentiment d'un 
pièce à machines qu'on ait pu voir avec académicien de Lyon sur quelques endroits 
plaisir, XXXVI, xoo. — A donné des modèles de ces Commentaires , xlviii , 46 et suiv. 
de toos les genres, xxxv, 434. — Eut le «^Remarques sur les trois Discours de 
premier de l'élévation dans le style et dans Corneille, imprimés à la suite de son Tbéâ - 
les sentiments , x 5 ; lxv, a 10. — Trans- tré , xxxvi, 496 et suiv, — Remarques sur 
porta, le premier, sur la scène française, les différentes pièces qui le composent, 
les béantes des Grecs et des Latins, xxxv, (^<^. les titres de ces pièces.) — Ce qu'a 
f 8. — A en le premier l'idée du vrai dia> rapporté la t*** édition de cet ouvrage, 
lègue de la tragédie, 36 1. — A, le pre- lxi, 43a; lxviii, xao. — Avis y relatifs, 
mier, fait de l'admiration la base de la insérés dans le Mercure en 176a et 1763, 
tragédie, 408. — A fondé parmi nous une xl, 4^9; 3lli, 96. — Avertissement du 
école de grandeur d'ame, li, 394* — Pour> commenratenrsur l'édition de c 7 74, xxxv, 
qaoi l'on joue rarement plusieurs de ses a et suiv, — Traits épigrammatiques diri- 
cbefs-d'oenvre, V, xo3 ;xxxvi, a53 ; lxii, gés contre les souscripteurs grands sei- 
45. — Pourquoi la réputation de ses ou- gnenrs, lx, 483, 494, 54a, S5^, — Pré- 
▼ragcs a diminué, tandis que celle de Ra- face du nouvel éditeur, xxxv, 1 à ix. 
oine augmente de jour en jour, xx, 3x8. CoRirKiLLE(K/«<f<e/'.), par Fontenelle. 
—De sa traduction en vers de Vlmitation Remarques critiques et grammaticales sur 
de JésuS'Christ, xix, 86. — Pourquoi elle cet ouvrage, xxxv, 5o5 ; xxxvi, 5a6. 
eut un si grand débit, xxxvi, 53 1. — Ses CoRirBiLLE(7%o/mzj). A fait autant de ** 
pièces comparées, par d'Alembert, à de pièces qne son frère Pierre, xxxvi, 43a. 
belles églises gothiques, lxviii, i34. — — Lui est comparé, 433. — N'avait pas 
Comment jugé dans le Temple du Goût, la force et la profondeur de sou génie, 
et quels ouvrages il y sacrifie, xii, 354>— mais parlait sa langue plus purement, 434. 
De l'invitation faite par Voltaire aux — Aurait eu sans lui beaucoup de répu- 
jeunes gens de rapetasser ses mauvaises talion, xix, 86. -^Comment intriguait ses 
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pîèceii, LUI, 67. — Médiocre en poésie, lettre qoe mllord Bolingbroke eit censé 

Liv , 393. — ConiineDlaire sor Ariane , lui avoir écrite, et de la réponse qa'îl y a 

XXXVI, 435 à 461. — Ce qui a fait pour faite, xlxii, ao6, ai a. — Son entretien 

tin temps réassir Camtna, t, io3. — Coai- avec Voltaire sar Athalie, ix, 18 et sut», 

mentaire sur le Comte tTEssex ; xxxvi, Coromandel (côtes de). Leur descrip- 

467 à 494. — A mis en vers le Festin de tion, xlvii, 35o et suiv» 

Pierre, de Molière, tel qb'on le repré- Coronets, Petites coaronnes qne les 

Aente aajonrd*hai, xxvxi* ioi;xxxviiiy pairesses d'Angleterre portent sur lenrs 

417. têtes y au sacre des rois et des reines, et 

CoRHiiLLB [Jean-Franfois)f descendant dont les pairs ornent lenrs armoiries, vu, 

de cette famille , et père de Marie, Lettre 5o3 . 

qui lui est adressée, en 1 760 , an sujet de Corps et Matière. Considérations pbi- 

sa fille, Lix, a 1 1. — Il vient la voir à Per- losopliiques à leur si^et^ xxviii , aa4 et 

nei, eu 1763 et en 1766; détails qui le juiV* — Qn*il n*y a aucun corps véritable- 

cbncernent, LX, a45, 266, 484» 5^6, 53o, ment uni, xxxviii , 89. — Que tons sont 

543, 544; ULiic, 34) 108 et suiy. — No- transparents^ i63.' — Leur action mntnelle 

tice, Lix, xi4> sur la lumière, i65,, 168* — Pourquoi 

CoBNEiLLE ((MU^ Marie) y fille du pré«> un corps pèse pins qu'un antre, 181. — 

cèdent. Recommandée, en 1 760, à Voltaire Lois de leur chute, trouvées par Galilée, 

par Titon-du-Tillet, qui Tavait élevée, et 19a. (Voy. Attraction.) 

par Le Brun, Xlviii, 363. — Voltaire se Corps et Corporations, (Voy* Compa- 
propose de là prendre chez lui et de lui . gnies,) 

servir de père, lix, 114, ia4) z45, 177* Corps organisés, (Voy. Génération,) 

-•— Lettre oh il lui fait part du plaisir qu'il Corrarxo, noble vénitien. Élu pape 

anra à la recevoir, i45.—^Les dévotes ven- pendant ie«>grand schisme, sons le nom 

lent la lui enlever, 160, 164, 19a. — Son de Grégoire XII,xvi, 3a4; xxrii, 368.— 

caractère ; éducation qn^elle reçoit à Fer- Porte son siège à Gaïète, xvi, 3a5. — ^Er- 

nei, 189, aai, aa5, a44»3i7. — Son rant et vivant d'aumônes, excommunie 

portrait, 189, 33 1. — Les calomnies de les rois, 3a6. — Proteste contre le coo- 

Fréron contre sa famille loi font manquer ciie de Constance, xxiii, 373. — Envoie 

un établissement avantageux, 346, 36 1 , sa renonciation au pontificat, xvi, 33a. 

408. — Voltaire entreprend a son profit Corrih&ius. (^o^. Cohrikgius.) 

le Commentaire sor les pièces de son on- Corruption politique. Moyens mis eo 

de, XXXV, 3; lix, 408. — Il lui assure usage pour l'opérer, v, x3a er suiç,;x, 

quinze cents francs de rente; comment il 146. 

en parle et la dépeint, 377, 4^^ ; lx, 384* Corse (île de). Précis de son histoire 

— Est recherchée eo mariage par M. de et de ses révolutions, xxi , 387 et suiv. 

Vaugrenant, en X76a; pourquoi ce pré- — Soumise aux Carthaginois, aux Ro- 

tendu est congédié, 98, 4^^» 464» 4^^» mains, aux Goths, aux Arabes, ibid. — 

471 , 48a, 488 , 496, 5o8, 53i. — En Pais aux Génois, xvi, 5i; xxi, i8a, 

1763, est mariée à M. Dnpuits, 619, 5a i, 388. — Loi sangninaire qui la. gouverne, 

5a4, 533, 55a, 556, 56o, 56a. — Autres 390. — Assassinats, 391. — Elle se sou- 

détails qui la concernent, i,^35 et suif. ; lève douze fois contre Gènes , ibid. — H 

XLVIII, 363 et suiv. ; lix, 114. — Ce qu'en s'y forme des chefs très intelligents, 39s. 

disait M. de Bonfflers, lxvii, 541. — Était — Se donne à la Vierge, et se forme eo 

à peine parente de Pierre, i^x^ 594, 599; république, ibid, — Pois choisit pour 

Lxiii, 109. — Epitre en vers à son sujet, roi un aventurier qui meurt misérable , 

XIII, a38. {f^oj^. DupuiTs.) 39a. (f^ojr, Tréodork nR Nkuhoff.) — 

CoRHRiLLK (Claude-Etienne) , arrière- Vêpres Corsiques; massacre des Français 
petit-fils de Pierre. Détails qui le concer- qui viennent la désarmer, 396. — Domptée 

nent, lx, 593 et suiv, par le marquis de Maillebois, 397. — 
CoRiTEiLLR {Pierre), du Pont-Marie. Après la retraite des Français , se soulève 

Mémoire en sa faveur, lxii, 149. de nouveau contre les Génois, 398. — Clê- 
Cornes d*Ammon (les). Ce que les na- ment XIII y envoie un visitenr-génénil , 
turalistes entendent par cette expression, 899. — Des troupes françaises y séjour- 
xxxviii, 568 ; xliv , a3i. — Ont paru à nent quatre ans comme médiatrices, 400. 

l'anteor des fossiles terrestres, xv, 5. — Est cédée par Gènes a la France dans 
CoR»SBURY(milord). Traduction d'une le traité de Compiègnci ibid, — Cours- 
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gense rétfistaoce de ses habitants , entbou- Tamnistie générale stipulée par le traité de 

siastes de la liberté, 40a. — Vaincue et Neastadt, xxv , 399. 

soumise par le comte de Vaax et M. de Cosi-Sancta. Nouvelle africaine , par 

Marbœaf, ibid. — Avantages de cette Voltaire, xxxxii, 39 à 48. — Tirée de 

conquête, ibid, etsuiv, — Honneur qu'elle saint Augustin , 41 • — Composée à Toc- 

fit au ministère de M. de Cboiseul , i^xv, casion d*un jeu de société , ij. 

4S8 ; x.xyi, 36. Cosm£, duc de Florence, (f^ojr. Ma- 

CoRSKMBLXU (M^i^). Actrîce formée dicis.) 

par Voltaire, qui en Ht sa maîtresse, i, C^oj/no^g^o/iiie. Que celle de Sancboniaton 

■i32. est l'origine de presque toutes les autres, 

CoRTàs(Fe/72an<f). Son expédition dans xv , 6a. 

le Mexique, et ses moyens pour cette Cositac (Z)an/Wde), évéque de Valence, 

entreprise, xvxi, i38, ^og. — Comment puis archevêque d*Aix. Voltaire regrette 

y est reça, 4^3. — Attaqué par quelques qu*on n'ait pas fait imprimer les Mé' 

habitants, fait l'empereur prisonnier, et moires qu'il a laissés, lvix, 106, lai. 

le force à lui livrer les agresseurs, 4>4* CosaoEs-/tf-(rra/z//, ou Noushirvait, 

— Tribut immense qu^il tire de ce prince, roi de Perse. Jusqu'où s'étendit son em- 

ibid. — Ses difTérends avec Véiasqnez, pire, xv, 3 1 5. .«r- Pourquoi proscrivit le 

qu'il défait, et dont une partie des troupes christianisme de ses états , ibid, — Ses 

se réunit à lui, 41^* — Assiégé par les enfants désolèrent la Perse par des guerres 

Mexicains, qui veulent délivrer leur roi, civiles et des parricides , âid, 

ibid, — Ose proposer à ce prince, dont Cosaoès II, roi de Perse. Déchire la 

il causait la mort, de mourir dans le lettre où Mahomet lui propose d'em- 

christianisme, 416. — Tout le Mexique brasser sa religion, xv, ^ao. — Veut 

s'arme contre lui ; il est forcé d'en quitter que l'empereur Héraclîus embrasse celle 

la capitale, et perd tous ses trésors, ibid. des mages, 3a i. 

— Soutient un combat naval, et ren- Costar , compagnon d'études de Balzac 
verse la flotte ennemie, 417. — Est de et de Voiture. Jugement qu'il porte de 
nouveau maître absolu de Mexico et de Chapelain dans son Mémoire des gens de 
tout le reste de l'empire, 418. — Per- lettres célèbres en France, xx, i55, 
sécnté pour prix de ses services; peu Costb, médecin. Requête en sa faveur 
considéré en Espagne, malgré ses ex- au duc de Clioiseul, rédigée par Vol- 
ploits, ibid, — Propos hardi qu'il tient taire, lxv, 5 10. — Note à ce sujet, 5zi. 
à Charles-Quint, ibid, — Se trouve comme Cottb (de). Loué pour son goût sur 
soldat volontaire à la malheureuse expé- l'architecture, xii, 3aa. 

dition de ce prince contre Alger f'xxiii, Cottin (l'abbé). Était un homme ai- 

497. mable, xiii , a58. — Et n'était pas sans 

CoRTUsius, historien de Padoue. Cité mérite, xx, i55. — Fut pensionné de 

sur l'époque de l'invention du papier , Louis XIV , ibid, — Beau vers de la Hen- 

xvx, 4' 8. riade f qn'on a prétendu être tiré de ses 

Corvée (la). Vers en l'honneuf de sqn œuvres, x, a55. — Pourquoi un auteur 

abolition par Louis XVI, en [775, xiv, qui s'appellerait ainsi aujourd'hui serait 

397. — Du lit de justice tenu à ce sujet obligé de changer de nqm, xxxvixi , a7 t. 

en 1776. T*xix, 553 ; lxx, 4. Cotton (le P.), jésuite. Mis en otage 

CoRvxN {Jeeui et Mathias), Vojr^Wv- auprès de Henri IV ; pourquoi ce prince 

NiADs. en fait son confesseur, xxx, 43o. — 

Cosaques (les) ou Ukraniens. Leurs Cité au parlement comme provincial de 

mœurs et leur religion , xviix , 399; xxv, l'ordre, à l'occasion d'un livre de San- 

4a. — Cosaques Zaporavîens ; ce qui les tarelli, xxii, a 3 7. — Ses réponses, ibid. et 

distingue des autres peuples de la Russie, suiv, — Autre réponse célèbre à Henri IV, 

43. — Ne connaissent d'autres lois que xxviix, i58. — Sa vie est tout entière 

les usages établis par les besoins , ibid, dans l'histoire de ce prince par le P. Da- 

— Long-temps le rempart de la Pologne, niel , xviii , x x 8 ; xx.x , 79. 

pourquoi se donnent enfin aux Russes et Cotts, petit roi d'une partie delà 

aux Turcs, xvxxi, 399. — Ont entiè- Tbrace. Fit des vers gètes pour Ovide, 

rement perdu leur liberté sons l'empire xxxi , 335; lxviix, i58. 

de la Russie, 400. ^ Cosaques russiens Coubbrt (comte de), f^o^. Bernard 

passésau service de Suède, sont exceptés de (Samiiel-Jacques), 

Tome I, 2 5 
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Coucher ensetnble. Qaaod ce fal uns Taines et Fart de flatter sont tout son 

mode dans l*amitié, TXf 19a ; xxxiz, esprit , vu, i35. — Il est des temps où 

404. toat s*y toome eu poison, ix, 4^3 . — 

CoucoupiTia. (^or* PxaaaK l'Er- Fausse monnaie qai s*y débite, xi ii, i 54. 

MXTK. ) — Vers imités de TArioste sur le même 

CoucT. Un seigneur de cette maison sujet, 35 1; xxtiix, 4^9; xxix, z58. — 

s*établit en Sicile; vers à ce sujet dans Ce qu*on y fiiit, y, a56 ; xifi, 188. — 

Tanerède , vu, x3o. Ses illusions et ses calomnies , vu, a6o; 

CouBT (Fabbé Bernard). Directeur de xx, 4o3 , 4^1 , 476. — Son esclavage, 

dévotes, xiic, 3a. — Est le héros du xii, 74» 79. — Palais du vice; vers snr 

Diner du comte de Boulainvilliers, SLtii, ce séjour, li , 3a4. — A aussi des vertus, 

56a et smv. — Quatrain qui lui est adressé xixx, 45. — Antres vers snr la coar d'un 

comme grand - vicaire du cardinal de tyran, 11, ao3. 

Noailles, archevêque de Paris, à l'occasion Cotir aulique (la). Quand prit sa forme, 
d'un Mandement de ce prélat qu'il avait xvii, 173. — Ne dépend que des empe- 
envoyé à Fauteur, xcv, 33a ; li, 149. renrs^ et devient bientôt le plus ferme 

GouK , marchand anglais. Somme qu'il appui de leur autorité, ibid, 
prête i Charles XII , à^ Bender , xxiv , Cour veimique (la) ou de Vestphalie, 
a47. Instituée par Charleroague , principale- 

Couleurs. Quelle est leur cause dans ment contre les Saxons ; à quelle époque, 
la nature, xzxvxi, ao8. — Sont toutes xv , 407; xxiii , 59; xlvii, 549. — 
contenues dans un seul rayon de lumière, Étendit sa juridiction sur toute l'Allema- 
xzxvixi, 14 4* — Imagination de Des- gue, ibid. ; -va ^ ^90; xxiii, 59;xui, 
cartes à ce sujet; erreur de Malebranche; 448. — Abolie sous Albert II d'Antri- 
expérience et démonstration de Newton, che , dura néanmoins jusqu'à la lin du 
i^^etsuiv. — Couleurs dans les rayons règne de Frédéric III, xxiii, 59, 389. 
primitifs, x44f X48. — Connaissance — Ne fut pleinement dissoute qne par 
plus approfondie de leur formation ; ezpé- Maximilien I*', 390; zcii, 448 ; xi.vxi, 
riences diverses, 16 x et suiv. — Du rap- 549* 

port des sept couleurs primitives avec Courage (le). Ses diverses sortes, d*a- 
îes sept notes de la musique, 171 etsuiy. près l'opinion du grand Frédéric, lvxii, 
CouMonaoi (Ali-Bacha), favori du 78. — Le vrai; en quoi consiste, xx, 248. 
sultan Achmet III. Son origine, xxiv, — Un moment quelquefois renverse le 
ai 3. — Comment sert Charles XII, ai 4» plus grand , 395. — V^ guerrier doit le 
aa7. — Poui-quoi élève Jussuf an rang régler , iii , 3ox ; vu, 193. — Il faut le 
de grand- virir, a48. — Protège secrète- pliera son état,xv, 91; vi, 171. — 
ment les Rasses, a53. — Ses grands des- Quand il fait les héros , et quand les 
seins, ses inteignes, 354,290. — Prend grands criminels, 369. — • L'amour en 
le titre de grand-vizir , 299. — Sa con- donne quelquefois au sexe , et il élève 
duite avec Charles XII , lors du départ l'ame des faibles, xx, 438. — La honte 
de ce prince pour ses états, 3oi. — irrite enfin le plus faible courage, x, x 18. 
Tué, en 17 x6, k la bataille de Péterwa- ConaATsa (le P.). De son ouvrage sur 
radin , ai3 ; xxi, 4. — Cruautés qu'il la validité et la succession des ordinations 
exerce avant d'expirer, ibid. anglicanes, xzxvix , 1 39. — Protégé pv 

Coupable (un). Plus il est grand, et la reine Charlotte, x 66. 
plus le supplice doit l'être, v, 571 ; vi, ConRcii.LOir (marquis de). Son apo- 
365; VII, i5a. — Le devoir d'un roi théose à&wVAnti-Gium, xxv, 7 et suiv. 
est de le punir, v, 146. — Rien ne l'ex- — Sa conversion, zixi, aa. 
cnse, XX, aao. — Qu'on n'est pas cou- Coureur, Cour^uje. Observation gram- 
pable impunément, vix, 387. — Que tout maticale sur ces mots, xxx, 537. 
coupable d'un attentat avéré est coupable Courilté ^la). Nom des diètes tartares, 
aussi des jugements téméraires qu'on xvr, aao; xxii, 5; xxix, a 58. 
porte sur toutes ses actions, xvi, 5i7 ; ConauuioB (duc de), (^of. Fxrox- 
xvix, x3i. iTAirn.) 

ConPBOuoLx. (J^ojr. Cuprogli.) Courlande (Li). Se rend à Charles XII, 

Cour (la). Leçons sur la manière de roi de Suède, xxiv, 87. — Est envahie 
s'y conduire, xi, a83. — Quel art y est par Pierre-le-Graud, xxv, 171 etsui». 
le plus nécessaire, a 84. — Les politesses Cours supérieures. Privilèges de no> 
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blesse qni leur furent accordés par Anne qa*n lai 6t, et réponse mCW en reçat , 

d'Autriche en 1644, xxii, 279. — Et xviii, 178; xxx, 267. — Ëuit yendo an 

qui, révoqués par Louis XIV en 1669, favori de Lnynes, xxii, a3o. 
se sont maintenus par Fusage, qui a pré- CouETiir (rabbé), de la société de 

valu sur les ordres du souverain, ibid,; Yoltaire. Son portrait, son caractère, 

XX, 375. (Toy. Parlements.) xiii, i3 , a6 ; li, 45, 61. 

Coursier. Indompté, comment on Tac-' Courtisan , Courtisane. Observation 

coutume au frein; comparaison poétique, grammaticale sur ces mots, xxx ,537* 
IX, 178. — Coursier de Thrace, ziv, Coiir£rja/M. Leur pénétration , leur ma- 

195. (Voy. Cheval de bataille.) lignite, 11 , 91 , a 83; m , 4a , 370; xi , 

Court (de), amiral Trançais. ATâgede 18. — Sont toujours soupçonneux , iix , 

quatre-vingts ans, commande quatorze 43. — Leur versatilité, v, 189. — Leur 

vaisseaux français à la bataille de Toulon, servitude et leur bassesse , viii , ao8 ; ix, 

en 1744» XXI, 88. 35, 104. — Leur art de calomnier en 

CouET, fils d'un prédicant (F'ojr, Dt- paraissant sincères, vin, 909. — Il n*en 

COURT.) est pas un qni , pour plaire à son maître. 

Courte réponse, (Toy. Réponse, etc.) ne devienne traître et barbare, ix, 68 , 

CouRTBiLLRs (dc) , couseiller d*état. 104. — Leurs calomnies sans cesse re- 

Fait rendre un arrêt pour le dessèchement noovelées, 476 ; xii, 63 ; xxxix, 291 . — 

des marais, liz , 46a , 464. — Lettre qui Ne parlent pas pour un ministre disgracié, 

lui est adressée en 1761 , au sujet de la xxxiix, 79. — Quatrain sur leurs occu- 

qaerelle de Tanteur avec le président de pations à la cour , xxx, a56. — Comment 

Brosses , ix , 68. le régent définissait le parfait courtisan , 

CoDRTBir , colonel suisse. TuéàFon- ibid, — Des courtisans lettrés, xxxvxi, 

teaoi, XXI , x36. 239 et suiv. — Mots de Bayle et de mi* 

CouRTRiTAi (les). Reconnus princes dn lord Halifax à leur sujet, l, 5^9. — Les 

sang en France, par la voix publique; courtisans français, vils flatteurs à la 

pourquoi n'en ont jamais en le rang, cour, héros au champ de Mars, x, 1x7 ; 

XKX, 9. — Pierre de Conrtenai, comte xix, i36. — Leur amitié caractérisée, 

d'Anxerre, de cette maison, couronné 35. — Tableau de leurs douleurs sincères 

et sacré dans Rome empereur d'Orient, ou feintes dans les maladies ou à la mort 

tombe entre les mains des Grecs; sa mort, des princes ,x, x85, 192. — Costume 

XVI, 9x3 ef suiv, [f^ojr, BAonouin et inventé par Louis XIV pour distinguer 

DKVOHSHiRB-CouRTSirA.x.) SCS priucipaux courtissns , xx, i5a. 



CouRTiAL. Auteur d'un drame de ^ Courtivrov (marquis de). Auteur d'un 

Piété filiale; ce qu*en dît Voltaire, i.xv. Traité cC Optique, lvx, 9 6 5. — Se dis- 

5o5. tingue à Ellinbogeu , en Bohême ; courte 

CouRTiLS. Enfermé sans nés dans la lettre que lui écrit le maréchal de Saxe, 

citadelle de Spandan; requête en sa fa- ibid, — Lettres qni lui sont adressées par 

veur à Frédéric II, qui lui fait grâce, XIX, Voltaire en i753, ibid, — £n 1755, 

Sac; XI., 77; i.xv,697; i.v, 474. 674. — En 1757, lvii, 989. — En 1775, 

GouRTiLz DR Sàitdras (Gratien de). i.xix,398. 

A inondé l'Europe de fictions sous le Courtrai (ville de). Prise par Louis XIV 

nom d'histoires; est l'un des pins cou- en 1667 , xxx, 365. — Remise aux Es- 

pables écrivains de ce genre , xix , 86 ; pagnols par le traité de Ninsègne, 437. — 

XXXIX, «83. — Auteur d'une prétendue Reprise en x684 par Louis XIV, 450.— > 

Histoire de Turenne , sous le faux nom Rendue à la paix de Rysvrick en 1697 , 

de Du Buisson, lxiv, 407. — El des 5o5. — Prise par Louis XV, en X744, 

prétendus Testaments de Colbert et de xxi , io5. 

Louvois, xxx, 87; xxvx, X96; xxix, Corsxii (Zonii), président à la cour des 

aSi; xxxEv, 39; xlix, 39. monnaies, sous Louis XIV, Services qu'il 

Courtih (/eo/i). L'un des commissaires a rendus à l'histoire , et traductions im- 

chargéspar le parlement d'informer contre poitantes qu'on lui doit,xix, 87 ; l, 89. 

les anteurs de l'assassinat des Guises aux Cousin , géomètre. Appelé à Cirei , en 

états de Blois, xvixx, 114; xxii, 144 ; X738 , par Voltaire, qui lui donne la 

XLvxx, 190. direction de son cabinet de physique , 

CouRTXH, conseiller, l'un des juges de lux, i45, x6i. — Lettre qui lui est 

la maréchale d'Ancre. Question singulière adressée , 170. 
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CousTOD {Us trois frères), scnlpteura à ses chers concitoyens, a 38. — Gelles 

célèbres. Notices quLJes concernent, zii, qni lai sont adressées an nom da siear 

378; XIX, tiSs. Baudinet et du proposant Théro , 926, 

Coutras (bataille de). Gagnée par a33, a43, a55, a6o, 373. — Antre lettre 

Henri lY sur Tarmée de Joyeuse; descrip- cnriense, écrite sons son nom, à la loaange 

tion poétique, X, 1 1 5 e£ iutV., 369. — Dé- de M. Yemet, prédicant, 344* — ^à\e 

tails historiques, xtiii, 109. qn*on lui fait jouer dans le poème de la 

Coutume (la). Fait tout; est cause que Guerre civile de Genève, xii, a 55, a 58, 

le monde est gouverné par des abus ^'jSj^t'jT et suiv. — Note qui le concerne, 

comme par des lois, xix, a54. — Que la et féie que Yoltaire lui donne à Femei, 

nature a des droits avant elle, vi, 36. — xlii, a ai. 

Que son empire est plus vaste que celui G0W1.EY, poète anglais. Apprécié, i.xvn, 

de la nature, xviii, 487. 38 1. 

Coutume de Franche- Comté ^ sur la Cowpbr, chancelier d'Angleterre sous 

raain>morte. Écrit de Yoliaire , xlvi , Charles II. Épouse secrètement nne se- 

470. coude femme, avec le consentement de la 

Coutumes, Dialogues philosophiques première, xvii, a66. — ^Écrivit en Êiveor 

sur la variété des lois et coutumes dans un de la polygamie , et vécut heure^semeDt 

uiéme pays, xxxxx, 379; xlii, 611. — avec ses deox épouses, /^/</. / xxix, 36o; 

Celles de la France viennent originaire xlii, 676; xlvii, 5a5. — Son apologue 

ment de Titalie et de TAllemagne, xli, aux quakers qui refusaient de prêter 

194. — Quand commencèrent à y être ré- serment en justice, xxvx, ii3; xxxvn, 

digées, et combien il y en a eu de diffé- i36. 

rentes qui avaient toutes force de loi, XVI, Coter (Tabbé). Sa Vie de Sobieski 

445; xxr, 4ao; xxviii, 339. est d'un homme d*esprit et.d*nn philo- 

Couvents, Origine de ce mot, xxxiii, sophe, xix, i5. — Exilé en 1761 ponrcet 

410. — Licence que les supérieurs des cou- ouvrage; réflexions à cette occasion, nx, 

vents se donnaient d'exercer la justice, 359. — Intérêt très vif qn^ prend Yol- 

et d*être chez eux lieutenants-criminels, taire, 36a. — Question à son sujet, 494. 

xvii, 338. — Leur suppression en Angle- — Son séjour a Femei, 590, — l^st aotenr 

ferre par Henri Y III; débauches scanda- du livre de la Prédication; bat de cet 

leuses et fraudes pieuses que leur visite a ouvrage, lxiii, 97 , i37. — Sarcasme au 

fait découvrir, 291; xxxi, 3oi. — Autres sujet de sa Noblesse commerçante, ibid. — 

du même genre à Genève, xvii, a74* — On lui attribue la Lettre au docteur Pan' 

Sont le séjour de la discorde et des ennuis^ sophe, publiée sous le nom de Yoltaire; 

XII, 397; XIV, i5r. — Yœu du sage et du il nie foitement et avec Tair de sincérité, 

peuple pour leur suppression générale, lxiii, 433, 438, 440, 454, 470, 477, 

XXXIV, 60, 485; xxxix, 345. — Combien 484, 5ia. — N'en est réellement pas Tan- 

sont nuisibles, x;xxiv, 167. — Que leur dî- teur, 497. 

rainution serait an moins facile, xxxiz, Coypel, peintre et poëte. Loué sur 

377; XLviii , 4. — Desctiption poétique son gont, xii, 3aa. — Médiocre et suffi* 

d'un couvent de nonnes saccngé et violé, saut, xiv, 197. — Épigramme contre lui, 

XI, 173 et suiv, (Voy. Cloître, Moines, 36a. 

Religieuses, Vœux monastiques.) Cracovie (ville de). Prise par Charles 

Couvent de Venus, Troublé par la vi- XII ; violation des tombeaux des rois de 

site nocturne d*un commissaire; portrait Pologne, xxiv, 109. 

en vers et comparaison à ce sujet, xi, Craig {Jean)^ mathématicien écossais. 

37. Son calcul des probabilités pour Texîs- 

Couvre-feu (loi du). Son origine; dé- tence de la religion chrétienne, l, 53 i; 

tails y relatifs, xvi, 46; xxxvii, i5a. — lxiii, 49a. — Anteur àes Principes 

Abolie par Henri I**", XVI, ri 6. mathématiques de théologie chrétienne, 

CovELLE {Robert)^ Genevois. Son por- ibid, 

trait, Lxii, 544. — Lettres facétieuses qu'il Crainte (la). N'est pas faite pour les 

est supposé écrire au jésuite Néedham, cœurs vertueux, m, 80. — Kile fuît le 

au sujet des questions sur les miracles et crime, elle est son châtiment, v, SSg. — 

de la prétendue transformation de la fa- Yers qui la caractérise, x, 248. 

riné en anguilles, xlii, ao6, 276. — Autre, Cramer (Gabriel), imprîmeor.à Genève. 

à un pasteur de campagne, aao.-^Autre, Son caractère; ce qu*op en dit, u^ir, 179. 



CRA. CRÉ 197 

Lettres que loi écrit Taotenr, en 1763, de phénomène lîttéi'aîre; portrait qu*en 

au SQJet de Tédition de ses Œuvres, lxv, fait le roi de Presse Frédéric II , lxiv, 55. 

224- — Antre, en 1769, 4*0. — Antre, en CRÉBiifl.ON (Prosper Jolyot de), cen- 

1 771, Lxvii , 193. — Yoltaire Ini aban- senr et autear dramatique. Sentiments de 

donne son petit castel de Tonrnei, txiy, Yoltaire a son égard, iv, 159. — Poar- 

353. — Son portrait, son caractère, ibi'd.y quoi refusa son approbation à Mahomet, 

38a. — Plaintes sur son édition, en 1775, i| 168 ; y, 3. — Ses manoenvres contre 

desCKuvres complètes de rantenr,en qna- cette pièce, lx , xa , 14 ; lxvti, 365. — 

rante yol., lxix, 398, 5oo, 54o. Sujets de plainte qn*il donne à Tantenr, 

Crambr {Philibert^ dit le Beau), frère à l'occasion de la Mort de César, Liy, 

do précédent. Rôle qu*on Ini fait jouer 548. — Autorise contre Ini la publication 

dans la Guerre civile de Genève, xti, 3oo. de la parodie de Sémtramis et de diver- 

— Enyoyé en ambassade à Versailles ; jeu &es satires, lv , 219, aa i , 339,- 3a r. — 

de roots i ce sujet, ucvi, aoi, aao, aa4. ^® ^vl^'A lui dit à Toccasion de sa tragédie 

— Son portrait, lx, 483, — Pourquoi d'Or«re, yi, 147. — Sçs invectives con- 

traité à*altesse par Tanteor, 544» l'Xi» 're Sophocle; il est réprimandé à ce sujet, 

4, 6. a 83 et suiv. — Mutile le Droit du Sei- 

Cramer (les frères), imprimenrs-librai- gneur, après avoir refusé de Tapprouver, 

res. Lettre qui leur est adressée, en 1756, r>x« la, 14» i54) 175. — Notice qui le 

an sujet de leur édition des OEuvres de concerne, xix, 88. — Brigues qui lui 

Tanteor, tvn, 37. — Leur certificat sur les fermèrent long-temps les portes de l'Aca- 

frlponneries de Grasset, x|., 3. — Voltaire, demie, xl, 480. — Idée d'une satire 

en 1764, leur fbit présent de tons ses qu'il fit contre Lamotte et ses amis, et 

onvrages, LXi, 43o. — En quoi il se plaint qoi n*a jamais été imprimée , ibid. — 

d>nx , et tracasserie qu'on lui suscite, Son épigramme contre J.-B. Rousseaa 

iàid, etsuîv.; lxii, 179; lxvii, 386. qui sollicitait une place à l'Académie, et 

Craurr-Dellor (M°><^). Couplet que vers satiriques ^de celui-ci contre lui, 

loi adresse Voltaire sur le chevalier de ibid, et suiv, — Opposé, en 1746, à Vol- 

Bouffiers, xiv, 455. — Bon mot d'elle au taire par M™e de Pompadonr, qui vou- 

sujet de la profession de foi des prédi- lait humilier celui-ci, i, J87. — Loué 

cants eu 1758, lvii, 473, 484. — Note par l'auteur dans son Discours de récep- 

qni la concerne, xiv, 455. — Autre pièce tion â l'Académie française, xxxviir, 557. 

de vers on l'auteur fait allnsion à cette — Approuve, comme censeur, la comédie 

dame, :^ii, 54 1, 54a. des Philosophes; réflexions sur ce pro- 

Crahmbr , archevêque de Cantorbéry. cédé, lix, gx et suiv. — Sa mort, en 176a; 

Casse le mariage de Henri VIII avec persécution exercée contre un curé , pour 

Catherine d'Espagne, xvir, 390; xxiii, Ini avoir fait un service funèbre aux dé- 

a 80. — Fait bràler deux femmes auabap- pens des comédiens du roi, et réflexions 

tistea, xvii, 399. — Sous le règne de Marie, à ce snjet, lx, 3a 7, 348. — Son Éloge, 

est condamné an n^éme supplice comme publié à cette époque par Voltaire, sa- 

protestant; a la faiblesse d'abjurer, 3o5. tire déguisée, xl, 471 et suiv. — Obser-< 

— Reprend son courage sur le bâcher, et vations de d'Alembert à ce sujet, lx, 3 80. 

fait réellement ce qu'on a écrit et pro- — Examen critique de ses diverses pièces 

bablement ce qu'on a feint de Mutins de théâtre, xl, 47a à 496. — Ce qu'il 

Scévola, ibid, faut penser du jugement que Boileau 

Crantor, philosophe grec. Belle f^ble mourant porta de sa tragédie de Rhada-m 

qn'on en cite,3pcvii, 343. miste, xix , 88; xxxii, 445; xl, 487, 

Craon (Marc de Beauvau, prince de), — A su peindre la terreur qui doit ani- 

gonverneur de Toscane. Y a protégé les mer le théâtre, xri, 3a a. — Fautes énor- 

arts, XXXIX, 4c« — Élnge du marquis de mea qu'on lui reproche contre le bon 

Beanvau, son fils, tué à la bataille de Fon- sens et la langue, xxix, 5oo. — Maximes 

tenoi, XII, i3i; xxi, 140; xxxviii, 537; monstrueuses qu'il a exprimées en vers 

zxxix, 4x. — Lettre qui lui est adressée, dignes d'elles, xiii, 3oa ; xxix, 5oi ; 

en X 746, an snjet de sa nomination à TA- xxxv , 354 er ^"^^* — Ses Discours aca» 

cadémie délia Cmsca, lv, lao. — Notice, démiques en vers étranges, xxxii, 385. — 

ibid. Pourquoi traité de barbare, xiii, 3oi. — 

Crassc. {yoy, Desprez de.) Cas qu'on doit faire de ses diverses pièces, 

CnAzxnsM) comtesse polonaise. Espèce ibid. et suiv, — Sorties contre lui à leur 
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sajet, IX, 4^3; lxvx, 53o. — Electre et — Envoyé par LoaisXIY auprès deGeom- 
Rhadamiste Bonl les seales dont on pnisse well, 3 a 8. — Ambassadeur de France à 
soutenir la lecture , xxix , 49^ > xxxix , Rome, y est insulté par la garde corse du 
901. — Question de rimpératrice Cathe- pape ; réparation éclatante exigée a ce su- 
rine qni le concerne, lxtu, 443. — > jet, 355; xliv, Sag. — Taille eo pièces 
Contes rapportés à son sujet dans un pré- l'arrière -garde de Tarmée espagnole en 
tenda Dictionnaire historique, xxx, 88. Flandre, xix, 365. — Est vaincu à Cou- 
— Le cardinal de Fleory lui refusa du sarbruck; défend Trêves avec courage, et 
pain , XIII , a6o. (^q^. les titres divers se laisse prendre à discrétion plutôt qae 
de se» pièces de théâtre.) de capituler, 423. — Racheté de sa pri- 
CRésiLLON , fils du précédent. Pour- son, bat Charles Y, doc de Lorraine, prend 
quoi emprisonné en 17 34, u, 548 ; L.11, Fribourg, emporte le fort de Kehl l*épée 
3. — Son Histoire japonaise, appréciée , ^ la main, et brnle le pont de Strasbourg, 
ibid. — Comment l'appelait Yoltaire, li, 43 i. — Meurt avec la réputation d'un 
363, 548. homme qui devait remplacer le vicomte 
Créci, l*un des signataires de la paix deTnrenne, i6i</.;xix, 3 3. — Comment il 
de Ryswick. Reproches et éloges égale- appelait plaisamment le palais de Yeraail- 
ment immérités qu'il reçut à ce sujet, les, xx, a36; xxxiz, 10. 
XIX, 5o6. Créqui-Caita.pls (comte de). Acte jo- 
Cr^ci (bataille de). Gagnée par Edouard ridique plaisant qu'il fait signifier à soo 
III et le prince Noir sur Philippe de Ya- curé, xxzi, 5x9. — Réflexions i ce sujet, 
loisy xvx, 363. — S'il est vrai qu'on y lxi, 307. 

fit usage d'artillerie, xiv, 971 ; xvi, 37a, Cresceitcb. Fils du pape Jean X et de 

397 ; xLi, 145. — Raison absurde que Théodora, xvi, 7 ; xxiii, 8, ia8. — Con- 

le jésuite Daniel donne de la défaite des sol de Rome, fait étrangler en prison Be- 

Français dans cette journée , ia8. noit YI, 9; xvi, 6. — Soulève Rome con- 

Crédit. Que, pour le garder, il n'en treOthon II, et veut rétablir la république, 

faut guère user, viii, 38a, 383. 7;xxiii, ia8. 

Credo (le). (Yoy. Symbole,) Crrscsitgk, second consul de ce nom. 
Credo politique (le) de l'abbé de Saint- et fils du précédent. Chasse do Rome le 
Pierre. Ce qu'oneu dit, xxxi(,a87. pape Jean XY, xziii, x3a. — Y veut 
Crxscb ( Thomas) y commentateur de maintenir l'ombre de rancienne répobli- 
Lucrèce. Se suicide, poor se donner le que, ibid,; xvi, 8. — Chasse aussi Gré- 
plaisir de finir comme son auteur, xxvii, goire Y, ibid.; xxiii,i33. — Soutient on 
5x i ; xxxxi, a54 ; z., 590» siège dans Rome, et meurt en combattant, 
CaiMiLLES { Louis - Èyacinthe Botsr ibid. — Autre version sur sa mort, xvi, 
de), lieutenant-général. Chargé du dépar- 8. — Sa venve devient maîtresse de l'em- 
tement de la gnerre sons le maréchal de pereur Othon III, xxiii, i33. 
Belle-Isle, xiv, i5o. — Avis utile qu'il Ckesciu^rvi. Sou Histoire {le la poésie 
ouvre au siège de Maestricht, xxi, a 44. italienne, lvi, 353. 
— Demandé et obtenu par Yoltaire^ Caisus, roi de Lydie. Cité comme 
comme examinateur de son Histoire de exemple de la fragilité de la fortune; ven 
la guerre de 1741, lv, 77. à ce sujet, xii, 5o. 

Crémone ( ville de ). Surprise par le Cretois (les). Comment qualifiés par 

prince Eugène, est délivrée par les Fran- saint Paul ; réflexions à ce sujet, xxxxi, 

çais et par les Irlandais, xx, i^ et suif, 4^ et suiv.; i.xvii, 354. — Euripide dit 

Caipi ( comte de ). Épouse Anne de que leurs prêtres mangeaient de la chair 

Jaraslan , veuve de Henri V , roi de crue aux fêtes nocturnes de Bacchus, ix, 

France, xvx, a a. a 8 9. — Par qui furent successivement as- 

Crépi (ville de), en Yalois. Paix de si^ettîs, agi. 

1 544 entre Charles-Quint et François V^^ CRBTOv,jésniste. Pendu à Londres pour 

XVII, aa3 ; xxiii , 5oa. sédition, xvxii, 46; xlvii, 673. 

Crépinade (la). Satire de YoUaire con- Creutz, l'un des généranx de Charles 

tre J.-B. Rousseau, xiv, 119. — Cir- XII. Fait prisonnier à Pultava, orne le 

constances qui la rendent excusable, xai. triomphe du czar, xxiv, 190; xxv, aoo, 

CRÉ<2iJi(JP'rai2^aiV de Boitkb, marquis et 307 . 

depnis maréchal de). Général des galères de C reutz ( Gustave-Philippe, comte de), 

France, se démet de cette charge, xix, 3a. ambassadeur de Suède à Madrid en 1764. 
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Visite l'aatenr aax Délices ; ne qo*en dît vrage qa*il avait envoyé â Voltaire, t.xvii, 
celoi-ci, TJLi, 438, 439, 44>^* — Notice, 174* 

438. Crii.£oii (comte de). Sa visite à Fernei 

Cre^U (bataille de). Gagnée en 1758 en 1771; ceqn^onendît, i.xvii, 227,^38. 
contre les Français, parle prince hérédi- Crime (le). A se% héros, x, 179. — 
taire de Brnnswick, xxi, 3o6; lvii, 56o. Est approuvé qaand il est nécessaire, 11, 
Crevibr. Aatenr d*ane mauvaise iTiJ- 149. — Qai lui pardonne en devient le 
toire romaine, tX. A^ une Histoire de r Uni-' complice, ^1^. — Ceux qui forcent an 
versitê, qui ne vaut pas mieux; vers sati- crime en sont les seuls coupables, ix, 
rîqnes à ce sujet, xiii, aa8; xiv, 197. — 89. — Les rois doiyent en être les ven- 
A fait un libelle contre Montesquieu, pire geurs , v , 161. — Qui le croit toujours 
encore que ^e& histoires, ihid, — Apo- en parait capable, m, 42; xxxix, 391. 
strophe à cette occasion, Lxi, a95,3a5tff — Avantage que le juste en sait tirer, 
suiv, — L*a attaqué principalement dans ni, 179. — Est un fardeau cruel, 348, 
les seules choses on il a eu raison, 33 1. 354* — Tont excès y mène, iv, ao6.— 
— Comment s*exprime an sujet d'un cor- Suit quelquefois de bien près Tinnocence, 
donnier romain qui était devenu consul, v, 5o. — Ce qui Taggrave, 5o6. — La 
348. crainte qui Taccompagne pour rordînaire 

Cretge. (Po^. Cra-xg.) est son châtiment, 559. — La peine le 

Cn (le) des nations. Écrit dirigé contre suit k pas lents, vi, c68. — Les crimes 
les usurpations et les prétentions de la secrets ont les dieux pour témoins, v, 
cour de Rome, xlv, 3xo etsuiv. 490 , 571. — Et sont découverts avec le 

Cri (le) du sang innocent. Requête an temps , xii, 66. — Ne prouvent point 
roi en faveur du chevalier de La Barre, que la vertn n'existe pas , xix , i63 , 
rédigée par Voltaire au nom dn sieur xxxiv, 404. — Que les châtiments doi- 
d^Etallonde de Morival, xlviii, ia3 ef vent être proportionnés aux crimes, xxxxi, 
5ImV. (f^q;^. La Barre, Dovix-SAncou&T, a76;xLix, 46x;L,a55. — Quelle en 
Broutbl et ETALLOirnx.) est retendue et la borne, xlvc , 98. — 

Cn ^u^//c (le). Est la pins infaillible des En quoi on a prétendu qu'ils étaient 
intrigues, et la meilleure des protections utiles, xxvx, 45. — S'expiaient â prix 
contre les infamies et les persécutions, d'argent chez les barbares qui détruisirent 
X.VI1, 507. — Sert quelquefois de preuve, Tempire romain, xv , 453; xxix , a83. 
on dn moins fortifie les preuves , xxx, — Tarif qu'en publia le pape Jean XXII, 
3a6. ibid,; xvii, 337. — Des crimes on délits 

CRii.i.oir (marquis de}, surnommé le de temps et de lieux, xxviii, a3o. — 
Brave. Offre i Henri [V de se battre pour Chaque pays eut et a les siens, ibid,^ 3 lOé 
lui contre le duc de Guise, x, a 68. — Mot — De ceux de ce genre qu'on doit ignorer, 
célèbre que lui écrivit ce prince après le a3 x et suiv. ^ Ceux dus aux malheurs 
gain de la bataille d'Arqués, ibid, — Se des temps sont à respecter, quand la 
distingue à celle d'Ivry, a65. — Autres vertu les répare, ix, aoo. — Qu'il y a 
détails, xvixi, xai. toujours de la démence dans les grands 

Crilloh (marquis, depuis duc de)^ Se crimes, xxii, 181. — Et qu'ils n'ont 
distingue àFontenot, xxx, x36. — Et à la guère été commis que par de célèbres 
journée de Mesle, xxx, X49 et suiv, — ignorants, lvi, 719. — Les crimes de 
Prend Mabon, et fait le siège de Gibraltar lèse-majesté et de trahison , comment 
pour le roi d'Espagne, XII, a4a. qualifiés par Montesquieu, xlvii, 4x1. 

CRI1.LOH (marquise de). Impromptu que Crimée (la). Est l'ancienne Chersonèse 
Ini adresse Voltaire â souper, dans une Tanrique; d'oà tire son nom, xxiv, 228; 
petite maison dn duc de Richelieu, xxv, xxv, 98. 
333. Criminaliste (le). Comment défini, 

Crillon (chevalier de), arrière-petit- xxvxii, a 37. 
fils de celui surnommé /e Brave, Accom- Oimirae/. On l'est quelquefois plus qu'on 
pagne Lalli dans son expédition de l'Inde, ne pense , 11, xo3. 

XLVII, 368. — S'y distingue, 375. — Criminels condamnés. De l'exécution 

Prêt qu'il fait à la compagnie, 383. des arrêts rendus contre eux, xlxi, 445. 

Crillon (l'abbé Athanaje Bertoh de), (Voy. Procédure criminelle et Peine de 
auteur de l'Homme moral. Lettre qui lui mort,) 
est adressée, en 1 7 7 1 , au sujet de cet ou- Crispus, fils de Constantin. Égorgé 
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par Tordre de son père, xxviu , 190» Croisades, Grégoire VII en ent la pre- 

193 ; X1.1XI, 168; L, 484. — Et tons mîère idée, xvi, i63; xiiii, i56.— 

quel prétexte, xxui, 474. Par qui sascitées, xvi , 157. — Coosi- 

Criciqud (la). Dîstingaëe de la satire et dérations philosophiques sur lenr origine, 

du libelle, viii, 197 et suiv.; xii , 3a i. XLvii, i3a. — Intérêt qu'y prennent les 

— Son utilité , xin , 3oo. — Erreur de p^ip^s, xvi , 164. — De la première jos- 
ceux qui disent qu*il faut mourir pour qu'à la prise de Jérusalem, tS'j et snw. 
la dompter, xiv , 3^4? — De la critique — Des suivantes jusqu'à l'enyahissement 
permise, xxxviii , 3a8. — Observations de Gonstantinople par les Latins , 170Î 
sur les critiques qui tiennent à la satire , 187. — Croisade malheurense en Egypte, 
xxvin, a48; Lv , a83. — Qu'on ne doit 194* — Autre, aussi en Egypte, par 
pas leur répondre; fable à ce sujet, iv, saint Louis, ao5 et suiv. — Dernière 
i58. — La critique personnifiée; râle croisade, où ce monarque meurt devant 
qu'elle joue dans le Temple du Goût, Tonis , 209 et suiv, — Ont été l'effet le 
Xii, 333 et suiv. — Que la saine critique pins mémorable de Topinion , xu, 160. 
est nne dixième Muse, xxxi, 434* — — ^ qu*ii en faut penser , et surtout de 
Des critiques qui révoltent nn siècle aussi celle de saint Louis eu Egypte, ibid. et 
éclairé que le nôtre , xli, a8. — Ce que '''tV. — Ce qu* elles ont coûté en hommes 
doit être la critique d'un livre, xx, 55o. et en argent, xvi, ao4, ait et suiv. — 

— Seule manière dont tout artiste de- Réflexions sur cette étrange folie qai a 
Trait répondre à la critique, lu, 317. régné quelque temps en Europe, x, 458; 

Critique (la) de F École des Femmes, xvi, 194; xxxiv , 3a4; xlvii , i33. — 

comédie de Molière. Est le premier ou- L'ont dépeuplée et appauvrie ; seul bieo 

vrage de ce genre qu'on connaisse au qu'elles ont procuré, xvi, a oa , 435.-— 

théâtre; Notice y relative, xxzviii, 4 [3. Croisades contre les païens du Nord, 

Critiques (les). Qualités que doit avoir t8a. — Contre les Juifs en Allemagne, 

nn excellent critique, xxviii , a53 ; xxix, xi'H > 499* — Contre les vaudois et les 

x33. —Des critiques de profession, a54 ; albigeois, xvi, a43 ; xlxx, 5oo. — Contre 

VIII, 198, a79; xxv , 24. — Le meilleur les hussites, xxiii, 38 1. 

parti qu'ils aient à prendre dans les ou- Croisades {Histoire des)^ par Voltaire, 

vrages de goût et de sentiment, c'est de On a imprimé sous ce titre les chapitres 

ne critiquer qu'en essayant de mieux faire, i*'ii à lviix de V Essai sur les Moeurs, 

XXX VIII , 3 3 1 ; XLii , 63a er suiv. — Pré- 3lvi , i 5o. 

tendus législateurs qui n'ont fait souvent Croisés (les). Désordres et excès qu'ils 

qu'embrouiller tout dans les états qu'ils commettent en Hongrie , en Bulgarie et 

ont voulu régler, x, 40a. — Que leur contre les Juifs , xvi , i56; xxixi, 166; 

ignorance est la pire de tontes, xxx, xlxx, 499» — Exterminés par Soliman, 

3oa. -~ Des barbouilleurs qui se mêlent ^^<> ^^o. — Remplacés par d'autres qui 

déjuger les peintres ^lx vu, 4^. battent denx fois ses armées, 167. — 

Croates (les). iM ilice de Croatie; appelés Prennent Nicée, et mettent le siège devant 

en France Cravates, xxx, 75. Jérusalem , ibid. — Emportent cette ville 

Crocheteur borgne (le), roman phîloso- d'assaut, et y massacrent tout ce qui n'est 

phique attribué à Voltaire, xxxiii, a 7. pas chrétien, 168. — Sont excommuniés 

— Il est douteux qu'il soit de lui, ij et par Innocent III , 187. — Envahissent et 
suiv. ravagent Constantinople, ibid. et suiv. — 

Croï (duc de), originaire de Flandre Se partagent l'empire, 19a. — Veulent 

et passé au service de Pierre I". Com- s'emparer de l'Egypte, 194. — Assiègent 

mande l'armée russe devant Narva, XXIV, Damiette et s'en rendent maîtres; sont 

75. — Général habile, mais qui fut peu obligés de capituler et de la rendre, 197 

secondé dans cette affaire ; sa défaite , et suiv. — Sont défaits et exterminés par 
ibid. et sniv. — Prisonnier des Suédois , , les Corasmins et les Turcs , aoo et suiv. 

comment' fut traité par Charles XII, 80 — Leur extinction totale en Asie , aia. 

et suiv. — Autres détails, xxv, 146, 148. — Vice radical qui devait nécessairement 

Croire. Ce que c'est pour la plupart détruire leurs armées et faire échouer 

des hommes, xxvxii, a6i. — Que c'est leurs entreprises, xxxii, 184. 

une folie atroce de penser que nous de- Caoïssi (comte de), (^or* Colbkrt di 

vous détester ceux qui ne croient pas ce Caoïssi.) 

que nous croyons, lxv, 3-i3. Croissi (marquis de), lieutenant-gé- 
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nêral à Fontenoî. Se distingue dans cette Pavolr iroîtc , 3 1 1 . — Est maître dans 
journée, xxi, i43. Tarmée, dans le parlement et dans Lon- 
Croitre, pour accroître. N*est plus d'à* dres, i^tV. —Défait les Écossais à Preston- 
sage , mais il est permis de remployer en Pans , et fait leur général prisonnier , 
vers, XXXV, 77. 3ia. — Se fait présenter des requêtes 
Croix {J^of, Decroix et LàcRoix.) par tous les régiments, pour qa^on fasse 
Croix (la sainte). Vers y relatifs, rir, le procès an roî, 3i3. — Kst l'un des 
St36 ; xt , 173. (Voy, Crucifix.) juges de ce prince, 3 14. — Avait dessein 
Croix (jugement de la), au S* siècle. Ce d^établir.une république, et ne se flattait 
que c'était, xxiii, 64. pas alors de succéder au roi, 3i5. — Se 
Croix (supplice de la). Ne fut jamais fait nommer gouverneur d'Irlande, 317. 
<3onnu des Juifs en aucun temps , xlix , — Reçoit Tordre de la quitter, après Va- 
xgS. — Aucune nation n'y employa des voir soumise, Z10. — Promu au généralat, 
clous, et il n^y en a aucun exemple, xxxir, bat les Écossais à Dumbar, et Charles II 
a83. sur les bords de la Saverne, ihid. — Mat« 
Crom , roi bulgare. Trancbe la téie à tre de TÉcosse entière, revient en triom- 
l'empereur Nicépbore, son prisonnier, et pbe à Londres , et la fait réunir à l' An- 
fait une coupe de son crâne, xxvir, i3o. gleterre comme un pays de couquête,3ai. 
Cromarty (lord), pair écossais. Con- —-Dissout le parlement républicain, 3a3. 
damné à mort pour avoir porté les armes — - Fait changer la constitution dé l'état, 
en faveur du prince Edouard, xxi, a3i. ibid, — Est déclaré Protecteur des trois 
— Son épouse obtient sa grâce, ibid, royaumes , et Installé dans le palais des 
Cromb, conseiller au parlement de rois, 33 4* — Pourquoi prit ce nom, et 
Paris. Ligueur furieux; part qu'il prend comment affermit son pouvoir, xix, 3a3. 
à Tassassinat juridique du président Bris- — Est courtisé par la France et l'Espa- 
son, XXII, i58. — Il échappe aux pour- gne, xvin, 3a5; xix, 3a4. — Enlève la 
suites du duc de Mayenne, x6o. Jamaïque aux Espagnols, et traite avec le 
Crokslzn, agent de Genève lors des roi de France de couronne à couronne» 
dissensions de cette république en 1767. 3a 5. — Refuse son douaire à la veuve de 
Calomnies qu'il répand contre Voltaire Charles P', réfugiée en France, 3'26. — 
à la cour de Versailles, Lxiv, 470* 493- Reçoit du cardinal Mazarin une lettre 
Cromot-Dubodrg (de), surintendant remarquable, 3 38. — Sa mort, ses grandes 
des finances de Monsieur (qui depuis fut actions, ses grands desseins , 33o. — ■ 
Lonîs X.YII1). Lettres que lui adresse Craintes continuelles qui l'agitèrent dans 
Toltaîre, au snjet d'une fête donnée à la ses dernières années, xviii, 337. — Son 
reine, ix, 4^0; lxx , ia3, ia8, i35. -^ apothéose ridicule par un de ses chape- 
Notice, t23. lains, ibid, — Magnificence de ses funé- 
Cromstohm (baron de). Commande railles, <3iV. — Son Éloge, par Waller, 
pour les alliés dans Berg-op-Zoom en xxxvii, 346. — Oh porte son deuil à la 
1747, XXI, a43. — S'enfuit vers les lignes, cour de France, xix, 33 1. — Son fils lui 
lors de la prise d'assaut par les Français, snccède paisiblement, ibid, (f^qr. Ta rticle 
ibid, qui suit.) — Son cadavre , enterré dans 
Cromwrli. (O/iV/er)'. Ses commence- le tombeau des rois, est exhumé depuis 
meuts dans la chambre basse; discours par Charles II, et porté au gibet, xviir, 
qui prouve qu'il était alors fanatique de 338, 33o. — Notice bistociqne qui le 
la liberté, xviii, 297. — Colonel dans concerne, xxviii, 261 et suiv. — En qnoi 
l'armée parlementaire contre Charles I^', Charles II le fit plus d'une fois regretter, 
comment contribue au succès de la ba- xviii, 334. — Quelle était sa maxime fa- 
taille de Newbury, 3o6. — Réforme qu'il vorite, et comment il augmenta toujours 
fait opérer dans cette armée, 307. — son pouvoir, 3 a6; xxviii, a65. — Com« 
Parti qu'il tire de la secte des indépen" ment fit servir le fanatisme à sa cause, 
dants, ibid. — Empire absolu qu'il a dans xxix, 334. — Assujettit sous sa domina- 
la chambre, et faveur unique qu'il en tion l'Angleterre, en portant l'Évangile 
obtient, 3o8. — Défait l'armée royale à d'une main, l'épée dans l'autre, et le mas- 
la bataille de Naseby, ibid. — Forme un que de la religion sur le visage, xix, a5a. 
conseil dictateurs qui enlève le roi au — Singulier contraste de son autorité 
parlement, 3fo. — Extermine la faction dans les parlements et les armées, avec le 
des aplanisscurs , dont le crime était de galimatias prophétique qui régnait dans 
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tousses discoori, xi.i, 455. — Fut pios Ckoust, jésuite. Ameute des /analiqaes 

puissant qu'un roi, xix, i3. — Répn- en 1750, et bràle les Œuvres de Bayle 

tatîon qu'il laissa en Europe, 33 x. — sur la place publique de Culmsr, xii, 335, 

Couvrit des qualités d*un grand roi les 3<)i; xxx, 4^4; î'VI, 4o3, 4o5, 410. — 

crimes d'un usurpateur, a5a; xlii, 677. Anecdote qui le concerne, xxx, 4^9. — 

— Jugement qu'on en porte, et examen Râle qu'il joue dans Candide , xxxni , 
de la question s'il fut heureux, xxvxii, 264* 

a68 ; zxxii, 406; xli, 94. — Paroles Crot (de), évéqne de Cambrai, ao 16* 

qu'on en cite contre l'inquisition, l, 299. siècle. Testament singulier qu'il fit en fa- 

— « Aneedote certaine qui prouve le pen veur de ses bâtards, xvii, a36. 

de cas qu'il faisait de la religion, xxviit, Crojrances, Quelle est la plus utile aux 

a66. — Il parut précisément dans le seul honuoes, zxxiv, 419. (Yoy. Croire, Dieu, 

temps on il pouvait réussir, 94. — S'il Religion,) 

renaissait, serait un simple citoyen de Croza.t, ridie négociant. A quelle con- 

Londres, xxxvxi, X47; lxxv, fo6. — dition la Louisiane lui est concédée par 

Yers latins pour son portrait, et leur Louis XIV, xvix, 443. — Préside à l'en- 

îmitation en vers français , xixi ,391; treprîse d'un beau recueil d'estampes , 

xxviix, 265. - — Antres vers faits pour le zix, 375. 

portrait de Guillaume III, et qu'on lui a Crucifix» Quand s'introduisit la con- 

faussement appliqués, xxvx, 3oi. — La tume d'en avoir chez soi, xv, 398. 

flatterie n'a pu en faire un héros, xrii, 35. Qu'il est indécent et dangereux d'en 

— Mot qu'on en cite, l, 539. — Ses for- exposer sur la voie publique, xlci, 565 ; 
fiiits; par qui ont été exaltés, xlii, 648. xbvixi, x37. — Celui de lioksiey, ce que 

CaoMWELL {Richard)^ fils du précédent, c'était , xxxi , 3o i . ( Yoy. Croix. ) 

Succède paisiblement au protectorat de CuBxiaas { Simon-Louis-Pierre , mar> 

son père, xvxix, 3^7; xix, x3 , 33a. — quis de). Lettre en vers et en prose qui 

Les chefs de l'armée le forcent à rétablir lui est adressée en 1777, lxx, 348. 

le parlement républicain, dissous par OU* CvBiÈaBs-PALMix£A.nx ( Michel , cbe- 

vier, xvxii, 3a8. — Aime mieux être valier de). Lettre qui lui est adressée en 

réduit à la vie privée que d'être un as- 1774» x.xix, 64 — Antre, en 1775, 267. 

aassin tout puissant ; quitte le protectorat . CcBSTORFr {Lettre du pasteur) au ptu* 

sans regret, pour vivre en citoyen, xxx, teur Kirkkrp. Ouvrage pseudonyose^ où 

33a; xxvixx, a6^ — Somme que lui Voltaire fronde les théologiens et lear 

donne le parlement, xvxxx, 3a9. — Son conduite, xl, i85. 

voyage en France; discours que lui tient Cucdpik , frère capucin d'Ascoli. Sa 

le prince de Conti, sans le connaître, xix, canonisation sous le nom de Séraphin , 

33a. — Vécut heureux et ignoré, ibid, xiv, aa8;x[.v, 174. — Railleries à ce 

— Sa mort, x3. sujet, ibid. ; lxv, 261, 3o5. — Ce que 
Cromwell, tragédie. Sujet traité par son ordre a dépensé pour cette apothéose, 

Duclairon; ce qu'on en dit, lxx, 465, xiv, aa8 ; i^xv, 370. — • Sa prétendue 

466, 468. -<— Et par Clément de Dijon, apparition au sieur Avelines, bourgeois 

sous le titre de la Mort d^ Charles /*% de Troyes, facétie, xlv, X78 et suiy. 

X, 444; xiV) 389. — Crébillon avait tra- Cudworth, Anglais. De son sentiment 

vaille sur le même sujet , mais il l'aban- sur les formes ou les natures plastiques, 

donna, xx., 49X, xlxi, 575. 

Cronslot, Port bâti par Pîerre-le-Grand, CnamiaRS {Pierre de), avocat-général 

XXIV, 3 X a. — Fortifié, xxv, i63 et suiv, ao parlement de Paris, dans le x4* siècle. 

Croshs. ( f^o^. Thiroux de Crosvb. ) Introduit l'appel comme d'abus , xvx , 

Crook , agent secret de Henri YIII. 368; xxix, 56. — Inntilité de ses eiforts 

Achète des décisions théologiqnes en fa- pour la réforme des usnr^iations ecclésias- 

veur de ce prince, à l'occasion de la dis- tiques, i^vx, 69. — Plaintes des barons et 

solution de s(hi mariage avec Catherine du parlement, rédigées par lui, 70. — 

d*Espagne, XXII, 378. Était philosophe, xx., 148. 

C^ovskz (Jean-Pierre dé)f a&viBl géo" Cuirasse, y ers descriptifs, x, 3a6. — 

mètre. A réfuté Pope, et a été réfnté par Quand l'usage en devint commun ea 

, Warbnrton et Silhouette, xxix, 194. — En France, xvx, x5. 

quels termes on en parle, ucx , 33 ; i.iv, Cuisine et bonne chère. Lettre de l'aa- 

373. teur y relative, lxii, 4 a 8. —Vers sur Je 
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même sujet, xiv, i3o. — Ce qu*on appe- contre le prince Edouard, xxi, aTQ. — Le 

]ait SLUlrefois cuisine de poche, xïf^'j^.-^ bat complètement à Cnlloden , 220. — 

Envoi à une dame de la recette d'un po- Fait diatribner cinq mille livres sterling 

tage, XI 11, a8. anx soldats, as x.-^ Est reçu à Londres en 

Cuissage (droit de). Ce que c'était; triomphe; rente considérable qne lui 

par qui et comment exercé, xxviii, 270. assigne le parlement, a35. — Il commande 

— Oà commença, ibid, — lies abbés, des les alliés vaincos k Lan/elt, «79. — Ne 

évéques s'attribuèrent cette prérogative, peut secourir Maestricbt, a44. — Com- 

271. — Ne fut adjugé par aucune loi posi- mande Tarmée anglaise en Hanovre en 

tive , 272. — Fut d'abord on droit de 1757,295. — Est baitu à Hastembeck par 

guerre, et ensuite vendu aux vassaux par le maréchal d^Eslrées, 297. — Forcé par 

les seigneurs qui se Tétaient arrogé, xvi, le maréchal de Richelieu de capituler, et 

189; XLiii, 32 1. — Vers à ce sujet dans de laisser le champ libre contre le roi de 

le Droit du seigneur, vu, 222, 224^ Prusse, 299. — Cette convention, avant 

37a. d^étre ratifiée, est rompue, et il est rem* 

Cul, Abus et inconvenances dans Tem- placé par Ferdinand de Brunswick, 3oa. 

ploi qu'on fait journellement de ce mot, CuMBKRLA.]fD, savant anglais. Ses cal-' 

VII, 20; XII, 247, 248; xxviir, 273; XXX, culs comiques sur la population de la 

536; XLi, 55i, 569; lix, 558, 576; uli, terre par la famille de Noé, xxviii, 5o; 

449» 3CLI, 187. 

Cul'de^ampe, Cvlrde-sac^ etc. ( Fo^-ez CnircGon de, fille de Temperenr Frédé- 

Tarticle précédent.) rie d^ Autriche. Mariée à Albert de Ba- 

Culage (droit de). Terme infâme qui a vière, duc de Munich, xxiit, i5, 4x5. 

été aboli; mot qu'on lui a substitué, XX VIII, CuHéooHDS , de Bavière. Femme de 

«74. — Son origine, xxxii, 32 x. — Sei- Conrad I**", empereur d^ Allemagne, xxni, 

gneurs qui l'exigeaient, 322. — Quand 8. — De Léopold, son premier mari, avait 

converti en prestations m(5diqnes, appe- euArnolfe-ie-Mauvais, qu'on a cru à tort 

lées marquettes, ibid. fVoy. Cuissage.) fils de Conrad, ibid. 

Cuîloden (bataille de).. Perdue pour Cdskoondb, fille dn premier comte de 

Charles-Edouard, contre les Anglais com- Luxembourg. Épouse l'empereur Henri II, 

mandés par le duc de Cumberland, xxi, xxxii, i36.-^Fait avec lui vœu de chas- 

a 20.— Décide du sort de trois royaumes, teté, ibid, — Conte de sa justification d'une 

ibid. accusation d'adultère par l'épreuve dn feu 

Culte. Réflexions sur les anciens cultes, ardent, 140 ; xvi, 72. 

xr.vx , 106. — Que tout culte autorisé ne GcHÉooxrnE, fille de Cannt, roi d'An- 

peut être troublé sans pécher contre l'or- gleterre. Mariée à l'empereur Henri UT, 

dre établi, xxviii, 476. (Voy. Tolérance, est sacrée avec lui par le pape Clément II, 

et les divers articles Religion,) sa créature, xxiii, 9, i58. 

Cultivateurs, Premiers moteurs des Cvprogli (^cAmer) on Kupsrli, grand- 
ressorts de l'état, xiir, 234* — Leur sort a visir de Mahomet IV, et fila lui-même 
été bien amélioré depuis Louis X.IV, xx, d'un grand-vixir. Assiège Candie et la 
391. — Leurs peines et leurs plaisirs, xti, prend, xviii, 420. — S'immortalise dans 
47 ; XIV, 292. —Leurs travaux peu appré- cette guerre , 4^3. — Perd, en 1664, la 
ciés par les citadins, lxv, 473. bataille de Saint-Gothard, contre les Fran- 

Culture (grande et petite) des terres, çais et les Impériaux, commandés par 

Observations y relatives, xxvi, 1 28. (Voy. Montecncnlli, xix, 357 ^^ ^'^*^' — Antres 

Agriculture, Terres.) détails sur sa prise de Candie, 379 etsuiv, 

Cdmberlahd (duc de), second fils dn — Était un des meilleurs généraux de 

roi George II. Accompagne son père à la l'Europe, et un des plus grands ministres, 

bataille de Detlingen, xxi, 96. — T est xviii, 422. — Comment maltraita impuné- 

blessé à sw côtés, 101. — Sa générosité ment le fils d'où ambassadeur de France, 

envers un Français blessé aussi dans celte xxv, 2x6; xlvi, 606. {Foy, de La Hats- 

journée, ibid, — Il commande l'armée an- Vahtelet.) 

glaise à la bataille de Fontenoi, xii, 129; Coprogli {Mustapha\ frère d'Achmet. 

XXI, 128, i33. — Conte absurde à son Gouverneur de Constantinople, dépose 

sujet, à l'occasion de cette bataille, 1 46 ; Mahomet IV, xviii , 434. — Grand-visir 

XXXIX, 292. — Éloge de sa bravoure, xii, sous Soliman III, son successeur, rétablit 

Il 8, 129, 137. — Il marche en Ecosse la réputation de l'empire turc, 4^^* 
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CuraooLx (Numan)^ petK-fila d*Ach« a*flgt qa*iuw froide imitation deRabehû; 

met. Est nommé grand-visir; aon bean notes y relatives, xlvi, 466 «f jmV. —Par 

caractère, zziv, ai4*'FAÂt remettre de qui commenté, 467. 

l'argent à Charles XII, à Bender, et laî Ctphrit (saint), évèqne de Carthage. 

conseille de s'en retourner dans ses éuts. Motifs qn*il allègue du choix de quatre 

%i5 et *MiV.— Sa rigide probité, cause de évangiles, xmii, io5.— Ce qu'il dit do» 

sa chute, aa5. — Sa retraite à Négrepont, inaars corrompues des chrétiens an 

^26, 3' siècle, et des persécutions qu^ils s'atd- 

CuRÉ (M»»), depuis M"» BocasTr», rèrent, 157; xxix, 41.— Ses reproches ' 

surnommée ia Muse limonadière, {Ployez aux évéqpea sur leur luxe et leur avarice, 

BouRBiTc.) XT, 353; xxvi, 3a ; xxix, 4a; l, 469.— 

Curé de campagne (nn). Doit avoir des Son martyre, xli, 378. 

moyens honnêtes d'existence, xxviii, 876; Ctriho de Bergerac. Scènes de son 

XXXIV, 67.— Dialogue philosophique sur pédant joué, prises par Molière, et réponse 

U conduite que doit tenir un bon curé, ^e celui-ci au reproche de plagiat, 11, 3i; 

XXVII, 489— Co™»«n^ ^1 Pe»^ ^« «^ VIII, 71; xxrx, 186; xxxviii, 437.- 

utile, xiiii, 606 ; xi.v, 80. v^„ ,„ la mort, tires de sa tragédie d'^- 

Curé de Courdimanche (le). (Voy. Fête gHppine, xivi, i3g. 

deBelébat,) Ctrille (saint), de Jérusalem. ProÉi- 

Cure ^l^/^^'»^ Oe). (Voy. Pnère.) „^,.^„^ ^^^^. ^^ ., ^^ ^^ ^^ 

Curiosué Gâ). Maladie de 1 esprit hu- ^jehéens, xxxri, 5oo. — Quel crédit il 

main Lxiii, 74.-Aquoi peut condmre; ^^^^.^^^ d'accorder à son témoignage, 

vers de I^icrece a ce sujet, imites en vers ».< 

français, IV, 1 53; xxvui, 379 erjiuV. — ' , . n . 1 «»» 

Est «tarolle .dx .inges et .nx petit. . t'»"-" («mt), patrj.rche dAle««- 

cbien., comme à l'homme, a8î.-Com. ^"«I.** ^'fP^'* .•**' ^ «»?«"•" J»""" 

meot aigoUlonne aoe jeane fille ; d«.crip, "«^ "•"■« "*« ■» ~'«'°« ''° *;'*? «« ^» T'' 

t!on de ie. effet., xiv, 5«. -A qooi porte "' *4 i ""'. ««>. '«4--'^««f' « « P'.'""* 

lliomme ; anecdote i ce .ujet, w, «6. «''" '" ^"f^Of.. 1 86.-Pourquo. 6.t 

C»... (Bav de), intendant de. Mena.- •"»•««"' Hypathie dan. Alexandrie p« 

- Pl.i.ini. Auteur d'une parodie de la grande •" ^'•*'"» f P" »" '»°',';«»' ' *9 ' ""• 

Kène de Cimm, attribuée à Marmontd, 9°; "^ 5i6._Se. querelle, avec Nato- 

._... «„» 1/^.... -.» ivi»>:„. .. nu», au sujet de la vierge Marie, xliu, 
Lviu, agg, 44o; iiXi, aiJ. — INotice, l7, ' ' _ _ o > ^ 

aof '9°> ""> *5*- — ^° »•" mystique 

CoasiT (l'abbé Jean. Itarit- Joseph 9"'" •"«*« i la circonciaion chameUe, 

Tbohassiuio de). Lettre que lui écrit Vol- ÎS'» ^**•-S» depo«t.on par le concile 

taire en 1773, uvm. «66.— Belle con- dEp^ese xxv..i ,40, 149; »"x>,, •9«; 

duite d'un de M. ancêtre., qui refu» "*î ' a54. - Portrait de cet eveque 

d'exécuter le. ordre, du duc de Guik <^«*»«", dont on a fait un «aint, W, 

pour le massacre des protestants d'Angers, ^7* 

U^lj^ Cyrille-Lucar , patriarche grec de 

CusAw, roi de MésopoUmîe. Réduisît Constantinople. Étranglé en i638, sur 

les Juifs en esclavage, xv, i83. ^®« plaintes réitérées de son EgUse, xvm, 

CcsTiHE {MarC'Antoine , marquis de), ^^^* 
Blessé mortellement à la bataille de Ros- Cyropédie (la),deXénophon. Traduite 

bach; mot de Frédéric II à ce siget, i.vii, psi^ Charpentier, de l'Académie française, 

4oa. *'«» 80. 

Cycle, on Nombre d'or. Ce que c'est; Ctros, dit le Grand. Que les Juifs ont 

le philosophe Méthon en est l'inventeur, produit des témoignages de lear nation 

XXXI, 41 a. sur ce piince, environ cent soixante ans 

Cjrclopes. Leurs travaux dans les forges avant qu'il fut au monde, xxviii, a85.— 

de Yulcain, comparaison poétique, xi^ Singulière prophétie d'Isaïe qui le con- 

i83. — Yers qui les caractérisent, 3 80. — cerne, Utid, — Dontes sur son genre de 

Saint A ngnstin atteste en avoir vu, xxxiv, mort, 387. — A toujours été destiné à de- 

398, 439. venir le sujet d'un roman, ibid. — Quel 

Cjrdon, province de Crète. Par qui suc- était le véritable nom de ce barbare, 384. 

oessivement subjuguée, ix, 391. — Des traditions fabuleuses qui déiiga- 

CrmbaUun mundi (le). Petit livre qui rent son histoire, xliv, 384, 4oo- — Des 
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romans d*Hérodote et de Xénophon à son 
sujer, XT, 5o; xxyxii, 410. 

Ctaus (le jeune), fi-ère (l*Artaxerce* 
Mnémon. Entreprend de TaMassiner, et 
éproQve la clémence de ce prince, xxxci, 
494. — Sou ingratitade; à quel titre ilae 
croit pins digne du trône de Perse qoe son 
frère, ibid, — Prend ii sa solde i3,ooo 
Orecs pour le combattre; paye exorbi- 
tante qu'il lenr i^ccorde, 495. — Livre ba- 
taille à Artaxerce, qui le tae de sa propre 
main, 496. 

Cjrrus [P^oj'ages de), roman de Ramsay. 
Très faible imitation de Tèlémaque, xix , 
i83. — Dans quelle intention fnt composé, 
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xxvni, 287. — Oà est le plaisant de cet 
ouvrage, ibid* 

Czar. Origine de ce titre, et sa signifi- 
cation, XXIV, 81 ; XXV, 68; Lvn, 577. — 
Comment avait lien autrefois le mariage 
des csars, xxv, 80. — Triste destinée de 
leurs filles, qui ne se mariaient alors que 
rarement, 87. — Quand les ducs de Moa- 
covie se firent appeler czars, xvi, 48.— 
Par qui et comment ils étaient sacrés, 
xxv, 89. — Leur magnificence asiatique, 
xvix, x43* — Pcn de part qnlls prenaient, 
au 16* siècle, aux affaires de TEorope, 
il^id. 
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DA.CISR (jéndré). Remarques sur sa tra- 
daction de Y Œdipe de Sophocle, sur sa 
préface et ses notes, 11, a i etsuii^, — Con- 
seille à Voltaire d'introduire des cfaœnrs 
dans son OEdipe, u., 193; lix, 565. — 
Scholiaste et traducteur très utile, xxxii, 
19a. — Question qu'on lui fait sur Ho- 
race, 193 et stiiy, — Observations criti- 
qaes sur la traduction qu'il a faite de ses 
Odes, XXXIX, 27a. — A faussement couclu 
d'un passage de ce poète, qu'on adorait 
réellement la statue de Priape, xv, 1 3a. — 
Homme plus savant qn'écrivain élégant, 
mais à jamais utile par ses traductions et 
ses notes, xii, 327; xix, 88. — Jostes 
critiques qu'il a faites des fautes de Cor- 
neille, XXXV, 34a, 369. — Anecdote qui 
le concerne, lxx, 591. 

Dacxsr (Anne LEFivRX, femme XAn^ 
dre), l'un des prodiges do siècle de Louis 
XIV ; Notice qui la concerne, xix, 89. — 
Ce qo'on peut lui reprocher, ibid, — Sa 
querelle littéraire avec Lamotte sur les 
Anciens, et torts qu'elle eut à cette occa- 
sion , ibid, ; xxxx , 1 5 1 . — A rendu de 
grands services aux lettres, mais a trop ou- 
tré le rôle de commentateur, ibid. — Tra- 
ducteur et scholiaste très-utile , xxx , 89; 
xxxxf , X9a. — Ses dissertations snr Ho- 
mère, appréciées, x, 4^0. — Pourquoi l*a 
loué d'avoir fait pleurer et parler les che- 
vaux d'Achille, xiv, axo. — Questions 
qui lui sont proposées an sujet de ce 
poète, xxxxx, 1x01 et suiv. 

Dacombs {Jean), fiimenx usurier an- 
glais. Son épitaphe improvisée par Shaks- 
peare, xiii, 404; xxvi, 3oa. 

DAOixY,Grec de Smyrne, interprèle du 
roi d'Angleterre à Londres. Anecdote qui 



le concerne, an sujet de la Henriade, x, 

64. 

Daffis , avocat •général an parlement 
de Toulouse. Égorgé par la populace de 
cette ville, an temps de la Ligue, xxii, 
i5x. 

D'A AAT (comte), intendant de Picardie 
en 1774* Antenr d'un Discours snr les 
avantages des sciences, des lettres et des 
arts; lettre qui lui est adressée à -ce sujet, 
LXfx, 73. 

Dagobert I*', roi de France. Fonda- 
teur de l'abbaye de Saint-Denis, xxvr, a8. 
— Étrange aventure que son ame eut 
après sa mort, a9, 5ix. — Eut plusieurs 
femmes k la fois, xv, 507 ; xxrx, 3 58 ; 
XT^i, 3o. 

Dagobkrt II, roi de France. Réunit 
sons son pouvoir toute la France occi- 
dentale, XV, 4a I . — Ce qu'on dit de sa 
magnificence, ibid. — Ce qu'on connaît 
de lui, ibid. etsuiu. — Sous lui commença 
l'autorité des maires du palais, et après 
lui vinrent les rois fainéants, 4^3- 

Dagoh, dieu des Philistins. Son idole 
renversée et mutilée; observations criti- 
ques a ce sujet, xlix, a47 <?' suiv, 

Daguàrks (le chevalier). Son duel juri- 
dique avec Fendilles, xvii, 3a. 

D' Ag osssxad {Henri et Henri-François), 
{yqx* Aguxssrau.) 

Dahldorv, colonel suédois. Dégage 
Charle» XII des mains des Calmouks, acH 
près de Smolensko, xxiv, 174. — Le se- 
conde au combat de Bender, a68, 278. ~<^ 
Est tué à Rngen, 323. 

D'Aiouxberre. {Voy, Dumas-d'Ax- 

GUEBERRE.) 
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Daijts, avocat. Son plaidoyer contrt DA.>nriiKTit.t.B(M^).Secoarae par Voi- 
les coraédjeiis. {^oj^: Le Daiit.) taire, ui, 604 ; 1.1119 ^4* 

Ddiri (le). Emperear ecdéstastiqae aa Dam law (Pierre)^ cardinal. Confe ab- 

Japon, iTXX, 367. — N*eat plus que la aurde qn^il h\t sar Renbe, femme da rot 

chef de la religion, xvi, x5a. Robert, xyi, ao, 70; lviii, Soc. — An- 

Dahu-Lama (le). Chef de la religion tre conte sor saint Odilon, xvi, 70. — 

dans le petit Thibet, xvii, 486. — Idole Excite moines et sécnliers 4 se fouetter 

vivante des Tartares, xv, 979. — Discours tout nus, 434. 

qu'on loi prête par allusion an pape, xxxi, Damibx • Ha rtaro ( Fonder ' Leven ), 
5 14 etsuiv, électeur de Mayence. Fait rebâtir le pa- 
Dalécarlieiu (les). Leur superstition dn lais de cette ville, brnlé an 1 6* siècle, 
temps de Gnstave-Vasa, xvii, xS8. — xxiii, aa. — Mort en 1678, ibid. 
Qni, de sanvages qu'ils étaient, les rend Damiers (Robert' François) , assassin 
des soldats aguerris, xxiv, 87. — Offrent de Louis XY. Son origine, son caractère, 
an sénat de Suéde d'aller délivrer Charles xxi, 36 1. — Ne voulait, dit-il, que 
XII, prisonnier chez les Turcs, a 9 5. blesser le roi, ibid,f 366. — Circon- 
Dalembert. {Fojr. Albmbebt (d'). stances de son crime, 36a. — Alarmes 
Dallemant, célèbre prédicateur je- que ses discours donnent sur la sûreté dn 
suite, a Luaéville. Sa dispute sur lesys- Dauphin, 363. — Lettre an roi, qn'il 
téme fie Newton avec M*"* de Richelieu, dicte de sa prison ,364. — A été égaré 
qui le confond publiquement, lu, 4'> parle fanatisme et lesdîsconrs des prêtres, 
4^» 87. XII, 473; xzi, 36a, 366 et suiv. ; xx.r, 
Dalmatie (la). DMicieuse et fertile sons 169. — Le roi remet son jugement a la 
l'empire romain, xviii, 38o. — Devenue grand'chambre dn parlement , xxc, 366. 
presque barbare au 1 7" siècle, {^i</. — Cet assassin avait agi dans la même 
Dalbymple (le chevalier). Anecdotes illusion que Ravaiilac , et meurt dans les 
cnrienses que contiennent ses Mémoires mêmes supplices , 367. — N'avait pas de 
de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, complices, ibid.; xliv, 47a. — Antres 
XIX, 38^, 464* — Ci^Â sur Guillaume III, détails sur son origine, les circonstances 
470, 47a. — Et sur l'amiral RosseU d« >oti attentat, son jugement et ton 
475. supplice , XXII , 3 40 e^ suiv, ; i.vn , a 5 7. 
DAI.BTMPI.E (/eon). Toy. Stair. — Sa famille est bannie, et ses parents 
Daletmple (mylord), jeune Ecossais, sont obligés de changer de nom , xxi , 
neveu de myiord Stair. Portrait qu'en (ait 367. — La Sorbonne le met au rang des 
Tauteur dans sa Correspondance, lxvu, élus, xi v, 237. — Comment Tautenr s*ex- 
3ao. prime au sujet de ce régicide dans ses 
Damase II (Po/N>/t)^pape. Bavarois élevé Mémoires, xl, 116. — Et dans aa Cor- 
an pontificat par l'empereur Henri III, respondanee, lvii, ao3, ao6, aog, a 10, 
XVI, 10. — Meurt vingt-trois jours après %ii et suiv, 
' son exaltation, ibid. — Autres détails qui Damibns de Gomicourt. Ses Mélanges 
le concernent, xxm , 10, 149* historiques et critiques sur rbistotre de 
Dambebto, légat du pape. Se fait céder France , supprimés par deux arrêts de 
Jérusalem par Godefroi de Bouillon, xvx, la cour des comptes et dn parlement , 
169. Lxv, 504. 

Dambt, général parlementaire opposé Damiette (ville de). Son siège célèbre 

à Charles 1*'. {Foy, Dkitbigh.) au i3* siècle, xvi, 195 et suiv. 

Daines {Ce qui plaît aux). Conte en Damilaville {È tienne- Noel\ ami de 

vers par Voltaire, xiv, 3i. — D'où est Voltaire. Sa probité courageuse, trii, 

tiré en grande partie, 45. — A fourni à 419 , 427. — Son séjour k Femei en 

F«vart le sujet de sa Fée Urgèle, 45. 1765 , 4 19. — Auteur des articles Fing- 

Dwnes du palais (les). Pourquoi leur tième et Population dans V Encyclopédie, 

établissement a été substitué à celui des lxiii, 76. — Complimenté comme auteur 

filles dhonnettr de la reine, \T.^\%^* voilé du Christianisme dévoilé y publié 

Damprevillb, capitaine de vaissean. sons le nom de fen Boulanger, 356. — 

Va délivrer à Alger les esclaves chrétiens, Son éloquent Mémoire en favenr des 

an nom de Louis XIV, xix, 45i. — • Pour- Sirven , lxiv ,45, 49. ^- Auteur d*uxie 

quoi refuse de délivrer les Anglais, ibid,; Honnêteté théologique contre lu Sorbonne, 

XLvi, ngH. qu'il attribuait à Voltaire , xmii , 56o ; 
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i.xiVy 4 «4. — Lettre qai lai est adressée a fiiit des opéra moins maavais qoe ^e» 

sur plusieurs anecdotes, xxvi , 327 ee tragédies; vera qu'on en cite, xrx , 90 

jmV. -— Autres lettres, de 1760 à 1768. etsuiv, — Épigrammes et traits satiriques 

{Woj. Tabl.part. àe'Lviiikuiy.) — Cer- contre lui, xiv, 3i3, 3 18, 329. 

tifioat qu il adressa à Voltaire, en 1766, Vers épigraroniatiqaes qa*il fit contre 

au sujet de la publication de ses pré- J.*B. R.oasseaa,xix, x4o; xxxvii,494. 

tendues Lettres secrètes à ses amis du — Notices qui le concernent , xi , 5a ; 

Parnasse, xlii, 479* — Sa mort en xui , 3oi. 

1768, et détails y relatifs, lxv , 267, Davcourt {Florent Gartcn), comé- 

271. — Regrets sur sa perte, et bien dieu français et auteur comiqae. Son 

qu'on en dit, xxvi, 3 27; lxv, 273, Théâtre, apprécié, xix, 91. — Liaisons 

278 , 3oo , 3i8 , 334 , 376. — Acte du prince Eagène avec sa famille , lxix, 

d'humanité de Voltaire envers un de ses 408. 

domestiques, lxvi, 57 , 64, 83. — Ré- Danemarck (le). Était appelé pays des 

futé au sujet de Vadministration de Col- Normands, xv, 449. — Othon V* le 

bert, ZLTi, 414; Lxiii, 76, 148. — soumet, et y rétablit le cbrislianisme , 

Était réellement Tauteur du Christianisme 5a5 ; xxiii , 1 1 5. — Au 10* siècle, des 

dévoilé^ Lxv, 271. — Notes coutradic- pirates de cette nation usurpent TAngle- 

toires à ce sujet, ibid,;i.f 536; Ltv, tere; à quel prix les Anglais s'en rachè- 

359. — Auteur supposé de Y Éclairais" tent, xvi, 39. — Au ïa% ce pays est 

sèment historique f en réponse au libelle soumis à TKmpire, xxiii, 187. — Croi- 

de Nonotte contre V Essai sur les mœurs ; sade qu'on y prêche contre les païens du ' 

ce qu'il y a réellement de lui dans cet Nord, xvi, i8a. — An i5% est réuni à 

ouvrage, xli, 38, 85 et suiv,; xlii, la Suède par Marguerite de Valdemar, 

677 ; xtv, 157; Lx, 574. XXIV, 36, — Son état au i6*, xvii, i5i. 

Dahmi {Matthieu) j de Conventiglio. — N^entre point encore dans le système 

Au commencement du 18* siècle, par- de l'Europe, xviii, 391. — Son état au 

courait toutes les cours , faisant de l'or 17* siècle , ibid, — Ses rois sont les seuls 

pour les princes et les seigneurs qui en d'Europe que les peuples aient fait ab- 

avaient besoin , et se faisait mettre en soins , et ils n'ont que rarement abusé de 

prison dans tontes les capitales de l'Eu- ce droit, 39a, 397 ; xix, x4; xxxiv, 

rope, XXI, 94; xxvi, 148. — Cetalchi- i56; xl , 571. — Son état avant Louis 

roiste aventurier, se disant marquis, après XIV , xix , a 58. — Ses souverains con- 

avoir fait grand bruit à Paris , se retire temporains de ce prince, 14. — Se ligue 

en Autriche, xxi, 94. — A laissé des contre la Suède, xxiv, 48, 67. —^ 

Mémoires f imprimés en 1739, ibid, Charles XII assiège sa capitale, 68 et 

Damnés^ (les). Calcul mathématique de suiv. — Traité de paix ,73. — Nouvelle 

leur nombre jusqu'à nos fours , et notes ligue contre la Suède , après la défaite de 

y relatives, x, 237; xlii, 6a6. Charles à Pultava , xxv, ao5. — Étrange 

Damkitz, gouverneur de Fribourg. En exemple de fanatisme , xxvii , 399 ; xu , 

1744, rend cette place aux Français, 344; xlvi , 369. 

XXI , 1x7. DAivàs {Pierre), ambassadeur de Franee 

Di-Mouas {Pierre) , conseiller au par- an concile de Trente. Fameuse réponse 

lement. L'un de ceux qui négocièrent la qu'il fit à un évéque italien, xviii, 8a; 

reddition de Paris à Henri IV, xxii, 175. xxvi, 5i5. 

D'Amours {Louis), avocat à Angers. Danbt (Pierre), lexicographe célèbre. 

Auteur des prétendues Lettres de Ninon" Utilité de ses pictionnaires de la langue 

LencloSf xxvi, 335; xxxix, 4^g. latine et des antiquités; Notice, xix, 91. 

Dâmpibrrb (les comtes de.) Fojr, Gui Dahoea-u {Philippe de Coorcilloit , 

DR Dampixrrk. « marquis de). Confident de Louis XIV et 

Dampibrrr ( Guillaume) f célèbre voya- de M°^* Henriette dans lenr commerce in- 

geur. Hommes de couleur jaune qu'il génieux, xx, x44* — ^'^t chargé d'en- 

trouve dans l'Ile de Timor, x vu , 375, gager Corneille et Racine à traiter le sujet 

469. — N'a point TU d'anthropophages de Bérénice, xxxvi, 385. — Ses Mé^ 

dans toute l'Amérique, xlii, 589. — moires, quelquefois infidèles, xix, 5a 8. 

Est le premier qui ait parlé de l'arbre à — Comment il les composa ; peu de con- 

paitt , XXVI , 53a. fiance qu'ils inspirent , x, 389. — Peu de 

DkKcnmT {Antoine), Poëte médiocre; cas qu'en fait Voltaire, lvii, xoa. — 
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Étranges auecdotes qu'ils offrent , xx , Ses mensonges sar rabjnnition de Henri 

i8x etsuiy, — Réflexions crîtiqoes et notes IV, i3t ; XMf, 335. — Ses efïbrts pour 

ourienses sur nn extrait de ses Mémoires, disculper Yarade, accusé d*avoir engagé 

publié sons le titre de Journal de la cour P. Barrière à assassiner ce prince, xtici, 

de Louis XIV j xlti, 287 et suiv. — i45. — Sa mauvaise foi à l'égard du roi. 

Cités au sujet de Barbésienx et de Cha- qu'il peint comme dévot , et faisant le 

miilart, xx, 5. — Et de Yilleroi, 14, 53o. métier de délateur contre les protestants 

DA.ivGEA.n {Louis de GouRciLx.ozr, abbé auprès de la république de Venise, 143 ; 

de). Excellent académicien , xix , 93. — xli, 80. — Faits importants qn*il a étran- 

Notîce, ibid, — Anecdotes plaisantes qui glés ou supprimés dans son histoire, xv, 

le concernent , uc, 247 ; ucvi , 394. 407; xvi, 371, ^17; xxii, x65; xlit, 

Danger, Celui qu'on bravait, souvent 104. — Autres reproches, xx, 5o6;xLi, 

étonne à son approche, ix, 509. (Voy. 45x, SSi, — Comparé à Mézerai comme 

Péril.) historien, xvixiy 74. 

DAHGavii.LB (Mii<^ ), actrice de la Co- DAHiBi.-BaBiroEL, de Hombonrg, élec- 

médie française. Comment figure dans la teur de Maiyence. Mort eu i58a; laissa 

satire du Pauvre Diable, xiv, 157. — de lui une mémoire chère et respectée. 

Mention qu'on en fait, i.xx, 5x4, 5^g, xxixi, aa. 

— Son éloge, et rrgrets de Tautenr sur Danois (les). Haine nationale entre eus 

sa perte, xli, x3. et les Suédois, xxiv, «a 3. — Origine de 

D'Ahxcan. (Voj-. L'Épihb-d' AvxcAir. ) cette antipathie, xvxi, i5i. (Voy. Dane- 

DuiXBL (le prophète). Quand fut com- marck.) 

posé le livre qui porte son nom, xlix, Daivot (de), lieutenant-général. Cité 

398. — Toute son histoire réputée un dans le poëme de Fontenoi, xix, ia8. — 

roman , ibid, et sulv. — Plaisanteries sur Retiré par sa nourrice du milieu des 

son séjour dans la fosse aux lions, xxxiv, morts à Malplaqnet, deux jours après la 

307. bataille, ibid. 

Dahxbi; {Gabriel)^ jésuite et historio- Danse (la). Yers descriptifs, xiv , 35. 

graphe de France. Grand défaut de ses — Est nn des plus anciens usages de no- 

onvrages; erreurs-, ignorances et omis- tre hémisphère, xvxx, 4a i- — Fut souvent 

sions qu'on lui reproche , zix , 9a ; xlx , une cérémonie religieuse chez les Ué- 

78 ef suiy, — A rectifié quelques erreurs breux et chez les Gentils, xviii, 88 ; xl, 

de Mézerai, xix, 9a. — Pourquoi a pré- 334. — Quand fut inventé Tart de la 

tendu que les premiers temps de This- noter, xx, 3^9. — Cérémonie essentielle 

tc»ire de France étaient plus intéressants aux fêtes sacrées de tout l'Orient , xxvx, 

que ceux de Rome, 93. — Qualités qui 94* — Observations y relatives, xxviii, 

lui manquent, xxx, aai. — Sécheresse ix. — Les danseuro, chez les Ronuins, 

de son Histoire , ou il a trop parlé du étaient vêtus précisément comme ceux de 

P. Cotton, et trop peu des grandes qualités l'Opéra, i3. — Danse de Jésus et des 

de Henri lY et des particularités de sa apôtres, lors de la sainte cène, xxxi, 

vie, xviii, x^ et suiv. ; xxx, 58 ; xlx, 79, 180. — D'où est imitée, 181. — La danse 

ia6; Lvi, 655; x.xx, 55 1. — Reproche usitée dans les agapes ou repas de charité 

qu'on lui fait de n'avoir point approfondi des premien chrétiens, x8a. — Dans 

les lois, les usages, le commerce, les arts, plusieurs cérémonies de l'Église, i83. — 

XX, 5o6 ; XLI, 127. — N'a point osé Pourquoi a été retranchée de celle delà 

d^simuler les crimes de Clovis après son messe , ibid,-^ Usitée aussi en Occident 

baptême, xv, 3 80. — Conte ridicule qu'il dans les /êtes des Fous et des Anes, éta- 

rapporte sur la chasteté de Louis jyill| blies dans les églises, xvx, 74. — Quand 

XVI, x36;xviix, 474; xli, laS. — Raison proscrite à Genève et en Suisse » xvix, 

absurde qu*il donne de la défaite deCréci, a8i ; xxxi , 454. — Et en France par 

ibid, — Ses infâmes paroles contre les les jansénistes, iJ^id, — Que la cour, sons 

albigeois ) xvx, a46. — Étrange éloge Louis XIY, a dansé sur le théâtre de LuUi 

qu'il fait de la piété de François 1^', xvix, avec les danseuro de l'Opéra , xxx , 1 53 ; 

ai 3. — Et propos non moins étrange xxx, 3a3. — Pourquoi la danse peut se 

qu'il en rapporte, ix, 38 x; xxii, 85; compter encore parmi les arts , xx, xa8. 

XLi, yajxLiv, xo5, x3o. — Ses contra- Dahtb (le). Notice historique sur ce 

dictions au sujet de Charles IX et de la poète, xxviii , a 88. — Peu compris, 

Saint-Barthélemi y xvxii ,73 et suiv, — malgré ses commentateurs, ibid» — Courte 
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analyse de sa Divine comédie, et jagement ponr la Conversation d'un intendant des 

qa*on en porte, xvx, 4^3 ; xxviic , tiQo; Menus avec l'abbé Grizel, xl, 317, SSq ; 

XI. VI II, a57 ef ««V. — Fragments qui tix, 4^9, 4 3 a. 

en sont imités en vers français, xiii, 358 Darboff , colonel saédols. ( F'ojez 

etsuiy.fxyif 4^4; xxviii, agc ; xxxix, Daht.dorp.) 

S5i, — Il n*est rien qu'il n'exprimât, à Dargbnvilt.e. Loné comme coopéra- 

Texemplè des Anciens ; il accoutume les teur de V Encyclopédie, xxxi , 4o5. 

Italiens à tout dire , xxxvxti , 549« — D*Argbt. Ex-secrétaire de l'envoyé de 

Pourquoi on ne le lit plus dans l'Europe, France Yalori, devient secrétaire de Fré- 

xxxvii, «55. — Était un fou , et son ou- dérîc II, roi de Prusse, xl, 71. — Qua- 

vrage un monstre , i;ix , 356. — Est relé- train de Voltaire, en réponse i quelques 

gué dans les bibliothèques des curieux, vers qu*il lui avait envoyés, i.v, ig. — 

357. — Était gibelin, et fat persécuté Épitres en vers qui lui sont adressées en 

par les guelfes, xvi, 4a4 ;xxx[x, 55ï. — 1750 et 1751, xiii, aoo, ao4. — Ànti*es 

De sa prétendue prophétie sur les étoiles vers, xiv, 4i4> — Enlevé de nuit par un 

du pôle austral, xvxi , 36o; xxviix , a86; partisan autrichien, qui crut prendre lam- 

XXXV, 36. bassadenr français , lv , 295. — Cette 

Dantoihe, à Manosque. Lettre qui lui aventure fournit à Frédéric le sujet d'un 

est adressée, en 1768, sur un projet de poëme comique que Yoltaire appelle son 

réforme dans les langues de TEurope, lxv, Lutrin , ou sa Batrackomyomachie homé^ 

lia. rique, ibid,, 3i3. — Ses craintes relati- 

Dahtzel. Dessine un portrait de Vol- vement à la publicité de cet ouvrage, où 

taire; vers à ce sujet, lxii, 53a. il joue un plaisant rôle, 683. — Dans 

Dântzick (ville de). Mise à contribution quelle intention le manuscrit de la P«-< 

par les généraux de Charles XII en 1703, celle lui fut confié par le roi, lvc, 657. 

XXIV, 1 15. — Assiégée et prise par les — Lettres de lui à Voltaire , au sujet de 

Russes en 17 33, xxi, 5o. ce poëme , dont celui-ci redoute la publî- 

Daodt, grand - vizir de l'empereur cité, 640, 668, 7aa. — Pourquoi quitte 

Osman. Va lui-même Tégorger dans sa la cour de Berlin en 1753 , xr«, 89, 91. 

prison, XVIII, 4^5. — Notices qui le concernent , lv, a4 4; 

DA.PCBER (le chevalier), lieutenant- lvi, 64a. — Lettres qui lui sont adressées, 

générai. Blessé à Footenol, xii, i3a. — de 1749 à 1760. (Voy. Tabl. part, do 

Dissimule sa blessure devant le roi , et y i.v à lviii.) 

succombe, xxx, i38. D'Argohhe {Noël), ht seul chartreux 

Dapc:her (le comte). Fait la fonction qai ait cultivé la littérature, xix, 93. — 

d'amiral dans l'expédition du général Lalli, Auteur des Mélanges publiés sous le nom 

XLVii , 3i8 , 367. — Est blessé au siège de Vigneul de Marville ; Notice, ibid, — 

de Saint-David, 369. — Quitte l'Inde, Son opinion contre l'authenticité du 

et part pour l'Ile-de-France, après deux Testament diitcihuè au cardinal de Riche- 

combau'désavantageux, 371. — Reparait lieu, xxxix, 3a6 ; xi.r, 190; xlii, 34. 

sur la côte; est plus maltraité dans une Dariens (les). Seule race de l'Amérique 

troisième bataille que dans les deux pre- qai soit blanche; a beaucoup de rapport 

mière8,et va se radouber à l'Ile-de-France; aux Albinos d'Afrique , xv , 89 ; xvii , 

les officiers de l'armée et le conseil de 40a. — On n'en voit presque plus au- 

Pondlchéri protestent en vain contre son jourd'huî , ibid. 

départ, 3 81. — Lalli lui reproche d'avoir Darique (I91). Monnaie portée à sa vé- 

r^nsé la perte de l'Inde ; observations à ritable valeur par M. de Jancourt ; er- 

ce sujet, 40 X. — Autres détails qui le reur de RoUin à ce sujet, xxxii, 494* 

concernent, xlvii, 3x8. Darius, rui de Perse. Du présent em- 

D'AQiTiir , de Châtei|u-Lyon (P.-L.). ^lématiqne que lui envoyèrent les Scythes, 

Lettre qui lui est adressée, en 1764 , au xv, 194; xxix, 84. — Ses malheurs et 

sujet de J.-J. Rousseau, lxx, 478. — sa mort; vers à ce sujet, vu, 4i3. 

Plaisanterie sur sou Siècle lit^raire de DARBasTADT(princede).Périt, en 1705, 

Louis XV y XII , a5i. — Trait épigram- an siège de Bareelonne, xx, 4^ et suiv, 

matique contre lui, ibid, — Autres notes Darhaud-Baculard. Adresse à Vol- 

qui le concernent, VIII, 378; lxi, 478; taire des vers très flatteurs ; réponse qu'il 

Lxxv , 359. en reçoit, xiv, 408. — Services pécuniaires 

Dardelle. Pseudonyme de Voltaire que Inirend celui-ci, ui, aa8, 239, 3o5, 

Tome /. 27 
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33o, 343» 439, 569, 573 ; un, i6r, 354, d'elle et de son oovra^, 186; ueiz, 3o. 

38 1. — Son •éjonr à Cireî en 1739, 57 3. ^- Note de réditenr, kxvii, 37. 

-^Antres seconrs quMl reçoit, liy, 27, D' Am-a.» ( f7>f . Amas.) 

56, 310. — Anteor supposé de qaelqnes Dànsovcx {Charles CoYrEA.v).Yenheu- 

Avertissements ponr Tédition des OEnvres reuz qn*on en cite en rime» redoublées, xix, 

de Voltaire, uii, 16 x, xSi, a 08. — Re- 77. — Notiee, ibid, — Antre mention 

commandé par celoi-ci à Helvétios, 445, qn*OR en fait, 4^5. 

497. — Sa tragédie de CoUgni, ce qu*on D'Aubaht (M™*). Polonaise qni se fit 

en dit, liv, 83. — Pourqnoi mis à la passer ponr la veuve dnczarowits Alexis, 

Bastille ea 1741 , 3t6. — Est secouru ux, 27, ia3, 36a. 

de nouveau par Tantenr, 369, 375. — D' Au sa, ancien intendant de Soissons. 

Lettre qni lui est adressée en 174a, on Grand contradicteur; vers de Voltaire au 

Voltaire Tappelle son élève en Apollon, sujet du portrait qn*en a fait Kulhières, 

et Ini donne des encouragements, 5oi. dans sa satire des Disptttes, -xx-viii^ 4ao; 

— Sa comédie du Mauvais Riche, ibid,; LXv, 43 c. — Btait neveu de Fontenelie, 

I.V, 45o. — Ce qne raconte Le Kain , an xxv, 418. — Epigramme contre lui, ibid. 

sujet de la première représentation de Daubbntoit, jésuite, confesseur de Pbi- 

OBtte pièce, i, 47^. '— En 1748, devient lippe V. Son crédit à la conr de Madrid, 

correspondant littéraire du roi de Prusse, i., 36. — En est chassé, et y revient plus 

1.V, 1 90.--— Lettres qn'il reçoit de Tautenr, paissant, 39. — Double mariage auqnel 

qni lui avait procoré cet emploi , Ufid. , il détermine le roi, à condition que le rê- 

391, 35o. — En 1750, est appelé auprès gent protégerait les jésuites, xxi, 10. — 

de Frédéric ; vers de Voltaire à cette occa- li révèle au régent la confession de son pé- 

sioB, 404. — Antres dn roi, 4 o* — Let- nitent, et son dessein d'abdiquer en faveur 

tre en prose et en vers qui lui est adressée, de son fils aine, 13. — Menrt par suite du 

4x7. — Épître dans laquelle le prince lui saisissement qne lui cause la découverte 

parie de la décadence de Voltaire; et de cette perfidie, x3; xxvui, 169; i., 40. 

lettre en vera de celui-ci à ce sujet, 439. — Est auteur d'une Histoire de saint 

—- Tour qu'il vent jouer à Tauteur, 5o8. François'Régis ; ce qn*on tn dit, xxix, 

— Ses intrigues contre, son bienfaiteur, et 6x7. 

lettres qn*îl écrit contre Ini à Fréron, 5io DAuaxifTOzr. L'on des coopératenn de 
et smv,, 534* - — Sa conduite dévoilée à V Encyclopédie; loué à ce sujet, zxxi, 4o5. 
Voltaire par d'Argental, 5x7. — Et par D'Avbrai. Rôle qu'il jouait dans la 
le baron d'Adbémar, 5x9. — Reçoit son Henriade, avant que Tauteur ini snbsti- 
congé de Frédéric, 5 1 6, 533. — Se réfugie tuât Potier Blancménii, personnage beau - 
à Dresde ; ce qu'il y débite au sujet de sa coup plus connu, x, 3 1 3. 
disgrâce, 537. — En 1756, est n»al â D'Aubrai, lieutenant civil sons Lonis 
propos présumé Vun des éditeurs de la XIV. Père de la fameuse marquise de 
Pucelle, en dix-bnit chants, lvxx, 176, Brinvilliera, qui Tempoisonne avec tonte 
187. — Épigrarorae snr sa Traduction sa famille, xx, X74. — Détails de la des* 
de Jérémie, appliquée depuis à Le Franc de cente officielle qu'il fit à l'institut de Poit- 
Pompignan , XIV , 438. — En 1760, se Royal des Champs, 4 1 3. 
fait croupier de Fréron, lix, Soj. — DAirDB(/'<erre). Homme de lettres fort 
Notice, Lii, 339. savant, xx, 401. — Extravagance qne 
Darkat, professeur de belles-lettres lui fait commettre le fanatisme, ibid» — 
à Lausanne. Notice qni le concerne, Ressuseiteurmis au pilori, xr.vi, 334. 
1.VI11, .30. Davobt (MU« ), fille naturelle de W^ 
Darzxat, fil» dn précédent. Editeur d'un Le Couvreur. Services que Ini rend Voltaire 
libelle contre Voltaire, xl, 5; lvux, 30. — en Alsace, x.vx, 341, 3 60, 37 x. — Il a en- 
Prétendu bel esprit, 35. — R61e indigne suite l'idée de l'ei^voyer en Rnssie auprès 
qu'il joue dan» cette affaire, 40, 43* de l'impératrice Catherine, i:.x vi, 307, 3 7 x . 
DARiri.T, comte. (Voy. Henri Stuart.) — Puis de l'appeler à Femei , on il se 
Dartt (l'abbé). (Fof. Artt. ) déclare ensnîte dans l'impossibilité de la 
DJLscBxor (M°^'), princesse rnsse. Son recevoir, 4x0, 4ix, 43 5, 436. — Consent 
séjonr à Femei en 1771* tjlvii, x53. — ponrtant à lui donner asile ponr quelque 
SonMxamef^ du Voyage de Vahhi Chappe temps, i6f</., 49 1. — Elle se décide à aller 
en Sibérie^ et comment elle y parle de la en Russie, lxvii, 3ox. — L'auteur lui con* 
Sorbonne, x65. — Ce qne Voltaire dit seille de rester à Paris, lxviii, 333. 
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Daugitoh (comte de). (Voy. Louis Vov» sar son adaUère avec Betbaabee, et sur le 

CAUI.T.) mariage qui s'ensuivit, aga.^-Inconce» 

Daumart (MargHerite). Mère de Toi- vables barbaries qu'il exerce à Rabbath, 

taire, i, i ig, 3a5. 2194. — Foit lâchement devant son fils A.b- 

Daitmart, parent de Toi taire, retiré salon révolté, a 99 .-^Supplice infâme par 

pendant neufansanz Délices et à Ferneî, lequel il fit périr les enfants de Micholy 

oà il mourut. Bien qne lui fit Tauteor, et sa première femme, qu'il avait répudiée, 

ce qu'il en dit, 1.VI1, 269; lvhi, 71, 88; 3oa. — Réflexions criliqnessnr la punition 

MX, 937, 3a7 ; i.x, 5a9. — Auteur sup- que Dien loi infligea, pour avoir fait le 

posé d'une lettre à l'archevéqoe d'Auch, dénombrement de son peuple, 3o3. — Fut 

i/Xi, ^56, assassin et perfide jusque sur les bords du 

Dauzt (M^), général autrichien. Tain- tombean, Sog.-^-Réflexions sur cette dei^ 

qaenr de Frédéric à KoUin en 1757, xxi, nière action de sa vie, dont saint Ambroiae 

996 ; Ttéf io3 . — Plaisanteries de ce mo- voulut en vain fiilre l'apologie, xlxu, a 43. 

iiarque an sujet d'une épée bénite et d'un — Observations critiques sur sou dénom- 

bonnét doublé ^''agnus, que loi envoya le brement du peuple dlsraël, xxvin, 33s 

pape Clément XIII, pendant la guerre de et suw, — Sons quel point de vue il Arat 

1768, 1.V11, 6a9; LV111, i34, iSg. envisager son histoire; ce qu'en ont dit 

DAvraiir (Je),filsde Franco» P'.(f^o>^. Unet et Bayle, xix, 57; xxviii, 993 et 

Fbakçois.) suip.; xxx, aa6 etsuiv, — Questions y re- 

Daupbik (le), fils de Louis Xiy.(f^(t>f. latives, xlui, ai. — Résumé de ses barba- 

Louis, dit Hfonseîgneur,) ries et de ses crimes, xxzi, 397. — Tourné 

Dauphin (le), fils de Louis XY et père en ridicule dans le drame de Saul, vu, 

de Louis XYL {f^ojr, Lotrxs.) 333 et suw. — Par qui nommé le Néron de 

DAUpnurD'Anvxnoira (le). (^o^.Frav- la Palestine, lxi, z4o. — Ses forfiihs ooa* 

COIS.) sacrés, xlhi, 7a ; xlvii, 54o. — Ses Psau- 

Dauphik de Yiimrx (le), (f^ojr. Char- mes prêchant la cruauté, ibid, — Galima- 

E.XS DE Yalois.) tîas qu'on y trouve, xlvi, 9'j6 et sniv, 

Dauphiné{le). D'on vient son nom, xvi, — Ce qu'en dit un ministre anglais, lx, 7 . 
367. — Quand réoni à la France, ibid, —^ — Considéré comme poète, xiii, 978.—- 
Prétentions des empereurs sur cette pro- N'est point connu des Orientaux ,. xv, 
vince, 368;xxni, 35 c. — Envahi en 1707 17^. — Examen critique de son histoire, 
par le duc de Savoie et le prince Eugène, xl , 611 et sm9, — Réflexions sur les ri- 
est délivré par Yillars, xx, fit ef luiV. — cheases qu'il laissa à Salomon, xxxii. 
Défendu contre les mêmes par Rerwîck, ifia^ 
dans les campagnes de 1709 à 171a, 8a. David, négus ou roi d'Ethiopie. Man- 

DauphiUbs (les), femmes de Loiris, dau- quant d'ouvriers de toute espèce, il en 
phin, fils de Louis XIY. {yojr. Marie- demande au gouverneur portugais dans 
AirvE, de Bavière). — Et de Louis, fils les Indes, xvii, 385. — Dépossédé, puis 
de Lonis XY. {Voy, Marie - Josbpbe, de rétabli par l'influence du patriarche , pour- 
Saxe , et MARxa-THBRisB , infante d'Es- quoi chasse celoi-ci de ses états, ibid, 
pagne.) David, capitonl de Toulouse. Part qu'il 

Daveitrl. (Fo^. AvEiTELLEs.) prendra la procédure contre les Calas, 

Davesites {Jean)y comté de Hainaut. xl, 554; xli, aa7. — Son indigne con- 

(J^oy, Jean d'Avesitbs.) dnitelors du sopf^ice de /eo/t, xi., 556; 

David, roi prophète. Oint de Samuel; xu, 377. — Auteur du désastre de cette 

commentaire à ce sujet, xlxx, 369 et suiv, famille ; sa destitution, i.xix, aao, a47.'— 

— Réflexions critiques sur son combat Sa fin misérable, i, a39. 

avec Goliath, 371. — Sur son mariage avec David CoMsàiiB, empereur de Trébi* 

Michol, fille de Saiil, 376. — Sur son ex- sonde. Marie sa fille à Ussum-Cassan, xvi, 

pédition contre Nabal, a 79. — Sur sa per« 498. 

fidie envers le roi Achts, aSg; x&v, 98. — De famé, écrit par Yoltaire, sons le 

Comparé è César, faisant mourir les as- nom de Soranus, elviii, 6x . 

aasaina de Pompée, xlis , a 88. — Gom- De r Em^clopédie, xlviii, 57. 

inencements grossiers de son règne, a90. De la tnort de Louis XV, xlviii, ao. 

— Commentaire snr ses conquêtes, agi. De la paix perpétuelle, xlvi, ^S, 

— Yonlut joindre, dans sa maison, le sa- De VhorriMe danger delà lecture, xlii, 

cerdoce avec l'empire , iM. — Réflexions c i5. 
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lymi fait iinguiier concernant la Htté- dtas le sens de décréter, xvi, 389; xtu, 

rature, xli, 19. 394. 

Débauché, {y oj. Libertin.) Déclamation (la), poème par Dont. Ce 

De Bblloi. Ce qa*on en dit k Toccasloa qu'on en dit, lzxii, 54 i . 

de êon Siège de Calais, xnxii, >] 3 i un. Déclamation théâtrale. Corrigée en 

a56, 367. — Ce que lai en écrit "Voltaire, France par Ml*^ Le Couvreur, m, i5a ; 

a36, 273. — Critique de cette pièce, xvx, xxvxc, 95. — Rares talents qu'elle exige, 

365. — C«e qu'on dit de TÏ/uj^ lviii, 98. iv, 409; yiii, 19a; xlvi, 365. — Ce 

— De Bayard, lxvi, xa6; ulx, xe4. — qu'elle était en Angleterre yers le milica 

De Pi^r/V'^e-Criie/y xjLviix, 465. — Ilarait du x 8* siècle, ixi, x 5a. ~ Cbangementa 

renoncé à imprimer cette dernière pièce, heureux qu'y introduisit M"'* Cibber, 

par déférence pour Yoliaire, qui traitait i53. — l^écessité d'établir des écolea de 

le même sujet, ix, 376. — Loué par l*aii- déclamation, vxxx, 19a. — Mise an rang 

teur. II, 369. — Succède au prince de desbeanx-arts^ULix, X71. — Soit comiqne, 

Clermont, à l'Académie française, ixvix, soit tragique, est une éducation excellente, 

aao. — En quoi la barbarie qu'on loi re- lxvxx, 383. 

proche est plus inexcusable que celle de Déclarations : de P. Calas et de la 

Shakespeare, «xx, 4x9* — Lettres qui lui servante de sa mère, rédigées par Voltaire, 

sont adressées, de 1765 è 177a. (Voy. xl, 538, £6x. — De l'auteur sur an libelle 

TabLpart, de lvx à Lxviii.) de Yernet, xlxi, 35a et 383. — Sar des 

DÉBORA.. La première femme guerrière calomnies publiées contre La Harpe, xi.it, 

dont il soit parlé dans le monde, xi, 39. 3i. — Sur le procès du comte de Moran- 

-— Est aussi la première et la seule pro- giès, zlvxi, 309. — Sur une édition défi- 

phétesse qui fut juge, xi*xx, 307.— Déli- gurée des Lois de Minos , aa9. — Sur sa 

vra les Juifs de l'esclayage, xv, x83. communion en X769, ixv, ^11, 4'2* 

DxBRix, auteur dramatique. Rôle qu'il Decoubt, fils d'un prédicant. Voltaire 

joue dans l'affaire des fameux couplets le dit auteur des Lettres toulousaines aur 

qui firent exiler J.-R. Rousseau, xl, 48a la tolérance, publiées en 1763, nx» 619. 

et suiv, — Épigrammes sanglantes de celoi* Découvertes, Qne tontes celles faites 

cicontre lui, xxxviiy X7, 5o8. dans les pays étrangers ont d'abord été 

. Dk RaossB (Jacques), architecte. Bâtit condamnées en France, lxv, 55 i. (Voy. 

le palais du Luxembourg et le portail de Imprimerie, Émétique, Inoculation.) 

Saint-Gervais, xxx, 35a ; xx, 339. Découvreur. Teime inusité, employé 

DxBROssBS ( Charles), premier président par Voltaire, xviiy 418. 

an parlement de Bourgogne. Critique de Décrétales (les). Ce que c'est, xxvixr, 

son Mécanisme du langage, xxx, 5x3 et 299; xxix, 359; xlxv, x86. — Quia re- 

suiv. — Ses démêlés contre Voltaire, au cueilli les véritables , xxviix , ihid. — I«es 

sujet de l'acquisition du domaine de fausses ont en le plus grand succès ; dans 

Tonrnei , et lettre qu'il en reçoit à ce quelle vue cette collection fut faite, iàîd^ 

sujet, Lvii, 647» 65 x; lix» 440* i^» '7- ^^ ^^*'' "^ ^ quelle époque et snr qaels 

— Dénonciations dont il le menace par fondements on conçut les premiers soap» 

suite de la perte de son procès, lxvi, 5x3, çons sur leur authenticité, 3o5. — Recon- 

53 1 ; X.XV11, 3. — Ses prétentions à l'Aca- nues fausses après huit siècles; mais les 

demie française, en 1770; démarches de usages qu'elles avaient établis ont sob- 

l'autenr pour empêcher son admission, sisté, xv, 440. — Sont en manuscrit ao 

an moins de son vivant, i.xvx, 5xa, 5x7, Vatican; par qui avaient été fabriquées, 

5a9, 53o, 537, 549» l'Xvix, 8, 17, 43, 74. 439. 

— Sa mort en 1777» ixx, a 80. Db Croix, ancien trésorier de France à 

Db Bure ((?MfV/âuiRe-FrancoM), libraire Lille, valeur de V Ami des arts , et Tun 

à Paris. Lettre qui lui est adressée, en des collaborateurs de l'édition de Kebl. 

1776, an sujet d'un ouvrage contre le Quatrain de Voltaire sur des vers qa*il 

Système de la nature, dont Voltaire le lui avait présentés le jour de saint Fran« 

croyait l'auteur, i^x, XI o. cois, xxv, 477. — Lettres qui lui sont 

Décalogue (le). Réflexions critiques adressées en 17 77 et 1778, x.xx, 2j5^ 

sur ce fameux code, regardé comme divin 439* — On lui doit une bonne copie da 

par les Juifs, xi.xxx, x85. Duc d'Alençon, ut, igi. — De nouveaux 

Db Caux (^oy, Caux.) fragments d'Artémire, xi, 189, 178. — Une 

/><fcer/zer. Ce mot, employé par Voltaire nouvelle Y^raion à* Erjrohile, ni^ z, — La 
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comécUe de V Envieux, jusqu'alors inédito, P£LliiA.T£-yAVTSLET. VïU de l'anibaa- 

iT, 340. — ^Et des fragments de Thérèse^ sadeor de France, ambassadenr lai«mèine 

V, 197. -^Est autear de l'avertissement à Constantioople, et médiateor entre la 

qoi précède le Baron d Otreuite ^ tiix , Porte et Venise, xlvi , 606. — Indigne 

45 7 . — Notice , XIV, 47 7 . traitement qq'il reçoit de la Porte, et poiir* 

DkCROZE (Ambroise). Sa requête contre qnoi cet oatrage reste impuni, ibid,; xxv, 

le cnré Ancian, assassin de son Ris, rédi- 216. 

gée par Voltaire, xr^, 197. — Pour les dé- Dilaîtrb, chancelier sons Charles VI. 

tails de cette affaire, vojrez Anciav, (^<l^* Laîtri.) 

Dédicaces, (Voy. Epltres dédicatoirei, Delaistre. Complimenté dans la Fête 

et aussi tome lxx, 479*) de BeUbat, 11, 34 e- 

Défaire, défaite. Remarque gramma* Deli.lbu, notaire de Tantenr, à Paris, 

ticale snr ces mots et leurs acceptions, Lettre qui lui est adressée en 1768, ixv, 

[V, 442. 3i. 



Défense de Louis XIV contre Tantenr Dblamjlrre (l'abbé). [Voy, Laiii.rre.) 

des Ephémérides du citoyen, xlvi, 404 à Délateurs. Sont la honte et non la sa- 

4^4. {Voy. DupoiiT de Nemours.) reté du trône, n, a 57. — Vers qui les ca- 

Défense de mon oncle. Réponse de Vol- ractérisent, 272 ; ix, 476* — Sortie contre 

taire à nne critique de la Philosophie de ceux des philosophes et de la philoso- 

r histoire, servant d'introduction à V Essai phie, xxi, 467 ; xxxvxii, 3a 5. — Belle ré« 

■sur les tnœurs, xliii, 3i^3 à 414. (Voy, ponse de Temperenr Jnllen à on légiste 

aussi la Tabl, part, de ce volnme.) délateur, l, 298. — Du crédit des délateurs 

Défense de mjrlord Bolingbroke, Désa- auprès des tribunaux de l'inquisition , 

vouée par \oltaire, qui en est bien Tau- 299. 

teur, xxxix, l^So et suiv.; xj», i. Delâuxtâi. L'un des quatre officiers 

Défense du newtonianisine. (Voy. Élé^ français qui, en 1746, prirent le fort Ral- 

ments de la philosophie de Newton.) lard en plein jour, xxi, 164. 

DEFPÂHT(M'"«Du)(f'o^.DuDEFFi.«T.) De L^uwai (M»^) , depuis M*"' de 

Défiance, Portrait d'nn chef d'état dé- Staal. {Vojr, ce nom.) 

fiant et se livrant à des terreurs, vi, 3ai. De Laurat {François), Le premier qui 

— La défiance est, avec la sévérité, la base enseigna le droit français à Paris; Notice, 

du gouvernement de Venise, vu, i3i. — xix, 147, 

Le héros connaît rarement la défiance, X, De La-uxtât (Louis'Guillaume-Bené)^ 

84. maître des requêtes. Auteur d'un Pané- 

Défloration (l'article) dans le Diction^ gyrique de la pitié; lettre qu'il reçoit 

n€dre encyclopédique. Observations y re- de Voltaire à ce sujet en 1777, lxx, 399. 

latives, xxviii, 3o6. — Notice, ibid, 

Defresxtet, de Strasbourg. Lettre qui De Lauhat, littérateur, {Voy, Lau* 

lui est adressée en 1764, lxi, 471. hat.) 

Défrichements, Que le gouvernement De Lavillê (l'abbé). Voy, La Ville. 

devrait s'en charger, xiv, a 80. —En Deletre. Auteur de l'article Fa-itatisme 

qnoi ils consistent principalement, xxvi, dans V Encyclopédie ; ce qu'on en dit, 

t3o. XXIX, 3i6; lviii, 4at; lix, 137. 

Degouve. Jeune ex-jésuite adressé et Delfiiti (le cardinal). Espèce de can- 

recommandé par Voltaire à M. d'Argen- tate latine dont Voltaire le croit l'auteur, 

son, lors de sa nomination à l'ambassade xzvii, 1 13. — Et qui fut mise en musique 

de Portugal, lui, 5i6. — Puisa M"* Qui- par Carissiroi, lxviii, ioi. 

nanlt, pour qu'elle en fasse un comédien, Delhi, ville impériale de l'Inde. Mise 

5i7, 539. — Soupçonné d'indiscrétion à â feu et à sang par Nadir en 1739 , 

l'occasion de leur correspondance, liv, xxviii, 4^0; xlvii, 337. — Pillée et sac- 

08. cagée par Abdala en 1761, 483. — 

Déistes.VEaxo^e eu est remplie, xxxix, Comptait alors deux millions d'habitants, 

460. — Quel esprit les réunit, 463. — ibid. 

Quels grands hommes l'ont été, i^iW. (Voy. Délibération des états de Gex ^ rédi- 

Théisme et Théistes.) gée par Voltaire, xlviii, 170. 

Déjections. (Voy . Excréments,) Délibérer, DiiférenU régimes de ce verbe, 

De La Borde. ( Voy. La Bords.) en raison de ses acceptions diverses, xxxv, 

De Là Croi!e. {Voy. Lacroix.) 348. 
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Déliées (les), habitetion de Yoltaire — Condamné ^ en 1777 9 aa baiinisiie- 

près da lac de Genève. Qaand il y fixa sa ment perpétnel , a63 , 964 , a ^o* — 

demeure, et quel nom cette terre portait Yoltaire lui offre nn abri contre l'orage, 

auparavant, 1, aïo; xl, 97.^^ Sa si- s 7 3. — Ftiiltppîqâe de ini contre ses juges, 

tnation et description, ibid,; lvxi, 264. a83 , a85. — Éloge qa^en fait d^Alembert, 

—> Épitre et note y relatives , xiu , 3 co. 294. — Son voyage et son séjour à Femei ; 

— Pourquoi Tanteur vendit cette maison, ce qu'en dit Voltaire, 295, 3o7 et suiv. 

X, a 57; xLVin, 37a; Lvi, 591; lxic, — Démarches de Voltaire et de d*Alem- 

aaa , 335. * bert pour lui procurer nn emploi à la cour 

DxLiLLB {y Mit Jacques), Lettre qui de Prusse , i^û/., 309 , 367, 3 80, 3 $9. 

lui est adressée, en 17619 an sujet de — Sentiment de Frédéric sur son ouvrage, 

son Épitre à M, Laurent ^ lix , 4^6. — 39 c , 4o5. — Refus dur de ce prince, à 

Mérite de sa tradnction en vers des Géor^ qui on Tavait proposé pour bibliothé- 

giques, et éloges an sujet de cet ouvrage, caire , et qui lui fait donner le conseil de 

IX, 370; xiti, a 86; xxvin, xt3; lxvi, se retirer en Hollande on en Suède, iW.^ 

147, ai3, 5a9; lxvxi, 44. — Delà 409, 4x3, 4i5, 417, 436. — Lettres 

critique qa*en a faîte Clément de Dijon, qui lui sont adressées, en 1770, sur sa 

45; xiu, 307. — Antres éloges an sujet Philosophie de la nature^ lxvi, a^S, 

de son Epitre sur les pojrages ^ couronnée 493. — En 177 1, lxvii, 134* — 13e 1776 

en X765 à Marseille , 1.X11 , 488. — En à 1 778 (Voy. Tabl.part, dei.xix et x^x). 

177 1, est porté à TAcadémie française par — Son livre ne méritait pas tout le va- 

Vollaire, qui écrit en sa faveur, lxvii, carme quMl a occasionné, lxx, a 68. -^ 

76. — Son élection par cette compagnie, Notice qui le concerne, lxix, 5o9 et suiv, 
en X771, pourquoi improuvée par le roi, Délits et peines (Livre des) par Becca- 

490.— > Quatrain qui lui est adressé , xiv, ria. Commentaire de Voltaire snr cet on- 

480. — Son voyage à Femei en 1776, vrage, xiai, 4*^9 et suiv, {^oy, Beccaeu 

X.XX , SS, — S'occupait dès lors de sa et Morblt.et.) 
traduction en vers français de y Enéide , Délits locaux, (Voy. Crimes.^ 
ibid, — Ce qu'en dit Voltaire, 64. — Delolme, avocat. Auteur de Jâ Pu/r/f- 

Notice, LIX, ^S6, cation des trois points de droit; ce que 

Delislb {Claude). Son Abrégé de rStiS" Voltaire dît de cet ouvrage, lxy, a36 et 

toire wiiverselle, cité au sujet des croi* suiv, 

sades, xli ,161 . — Note qui le concerne, Dxlorme (JUarion), Maîtresse publique 

ibid. du cardinal de Richelieu, qui fît sa fortooe, 

Delislb {Guillaume), géographe. C*est xiv, x63; xviii, 195. 
lui qui a changé toute la position de notre DblriO , jnrîsconsnlte démoniaqae, 

hémisphère en longitudes , xix, 93. — xxtii,4o6. — Cita lions de ses D/V^icû/ftoiti 

Eut Louis XV pour élève , et n*en a pas magiques, on il prétend qne tons leshéré- 

fait de meillenr; Notice qui le concerne, tiques scuit démoniaques, 407; l, a 85. 
ibid, Dbluc (iPrâliço/j). Rôle qn*iljone dans 

Delislb (le chevalier), capitaine de le poè'me de la Crnerre ciVi^^xîi, a88. — 

dragons. Lettres qui Ini sont adressées, de Principal honte -feu de Genève; son fana- 

X773 à X777. (Voy. Tabl, part, de tismeabsurde, lxui, 537, 547; i<xiv, 540. 
LtYiil À Lxx.) — Auteur de la Prophétie Déluge universel. Miracle inexécutable 

Turgotine , lxviic , a 7a. — Bien qu on en parles lois de la nature qne nous connais- 

a dit , 390, 471. sons,xxviii,3ia ;xxx, 389; Xxxviii,58o. 

Delislb dx Là Crotèrb, astronome. — Doutes sur la date qu'on lui donne, xv. 

Fait partie de Texpédition du navigateur 43 ; xliv, 489. -^ Il n'en est fait une 

Bering, xxv, 58. — Meurt an Kamts- mention détaillée que dans les livres sa- 

chatka , ibid. créa, XLtn, 390. — Quel est le seul auteur 

Delislb de Sales ( Jean - Baptiste^ grec qui en ait parlé, ibid. — Est inconnu 

Claude IsoARD , connn sous le nom de), dans les annales de la Chine, xv, 84* — 

Sa Philosophie de la nature , réfutation Et dans presque toute la terre, xxxix, t8o; 

du Système delà nature^ le fait persécnter, xxxiv, a8 3. — Comment est combattu par 

L, 397 ; LXIX , 509 , ^i3 ef suiv. — In- les incrédules, xxx, 3o3, 389; XLin, 373; 

térét qne Voltaire prend À lui, 5aa, 5a6, xlvi, 19a; xlix, a8. — Singulière ma- 

539 ; LXX , i3. — Souscription en sa fa- nière dont Pluche prétend en prouver la 

~'«ïur, qu'il^ne veut point accepter ,14. possibilité, xxviii, 3x4. — Ne peut être 
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cxplî(|sé pb3rsiqaemeDtyXXXTiii, ft43. -— 3a5. ~* ComineBl étaient gnérw alors, e^ 

Des délagea de Deacalion et d'Ogygèsy commenile sont aujoattVhnif ibid. et suiif* 

xy, io8; zlti, 189. — De celui de Xis* — Traitement qu'on fait à ceux qui se 

satre , ou de File de Samothrace, 190; disent possédés ponr gagner de l'argent, 

XLix, 37. — De celai prédit ponr i5a4, 3a6. — Anecdote d^one victime de la 

et de re/Tt'oi que répandit cette fausse doctrine des démoniaques, 827. — His- 

prédiction, xzvii, x45. toire de la fameuse démoniaque de Saint- 

DxLVET-GHEtLiLÏ. Kau dcs Tartarea de Romorantîn, xxii, 19a et suit^, — Des 

Crimée^xxiv, a5z, a58. — Reçoit l'ordre jurisconsultes démoniaques, xxvii, 408. 

de se tenir prêt à marcher contre les Rus- (^oy* Possédés,) 

ses, aaS. — Ses dispositions ; comment il Démons, (Voy. Diables, Génies, Satazt, 

flatte Charles XJI , qui Tavait gagné par Lucifer, etc.) • 

ses pi'ésents, a3o. — Visite qu'il lui fait Démotica, petite ville près d'Andri- 

à Bender, xxv, a 1 5. — Pourquoi s'oppose nople. Charles XII, fait prisonnier à Ben- 

à la paix du Prnth, xxiv, a4o. — Sa cor- der, y est transféré ; détails sur sou séjour 

respondance secrète avec Flemming, 256. et sur la vie qu'il y mena, xxiv, 29 1 er suiv, 

— £st dénoncé par Charles XII au sultan, Demoulin, homme d'affaires de Vol- 

260, 262 .-^Comment se conduit avec le taire. Lui dissipe unp partie de son bien, 

roi de Suède, 270 et suiv, — Fait brûler ui, a45, 592. — Lui suscite une affaire 

sa maison, pour le forcer à se rendre, 276. au sujet des Lettres philosophiques, ibid.^ 

— Est accusé par lui de s'être laissé corrom- lt, 5o3. — Pardon qu'il en obtient, 1.111, 

pre par les Russes, 286. — Sous quel 236. 358. — Lettre adressée à sa femme 

prétexte est déposé et exilé, 290. (yojr^ par l'auteur, ibid, — Celles qu'il écrivit 

Carpla.h-Gbera.ï.) lui-même à Voltaire, et dans lesquelles 

DX11A.D, pseudonyme de Voltaire. Lettre il se reconnaissait son débiteur, 2 2 5, 3 58 . 

sous ce nom aux auteurs du Journal en- Denain (bataille de]. Gagnée en 17x2 

cychpédiquey sur le roman de Candide, par le maréchal de Villars sur le prince 

XI., 8. Eugène, xx, 97 et suiv. {Vojr, Villar».) 

DÉMéTRi, on Dbmbtrxus, frère du csar Dxhbigh, l'un des génér;iux parlenien- 

Fédor. Confiné d'abord par lui dans un taîres opposés à Charles I*^*". Pourquoi se 

village avec sa mère , ensuite assassiné, dépose lui-même du généralat, xviii, 3 08. 

xvzii, 4o5 et suiv.; xxv, 78. — Histoire Dendertnonde (ville de). Prise sur les 

des six faux Démétri qui parurent succès- Impériaux par le duc d'Harconrt , xxi, 

sîvement en Russie après sa mort, et qui 1 5 1 . 

périrent tous misérablement, <6<W.; X VIII, Dxirài.K (M^® Quutault-), actrice. 

406 i 4it> Le Franc de Pompignan avait composé 

** Dkmbtrx, archevêque de Novogorod. Zoràide pour elle, xiv, x57. 

Sa tolérance ; en quels termes honorables Denier de saint Pierre, Quel roi d'An- 

en parle l'impératrice de Russie, lxxi, gleterre s'y est soumis le premier, xvx, 9, 

5x2; LXiix, 552 . 4.7 ; xxxvii, 154. — Tentative faite pour 

Démocratie. Eloge de ce gouverne- établir ce tribut en France, xvi, 86. 

nient, xbv, 56. — Quelle est la plus ex- DciriirA.. Reproche qu'on lui fait d'avoir 

ddlente, xxxi, 74* — Ne peut subsister dénigré Y Esprit des lois sans le compren- 

qae dans nn petit coin de terre, 460. — - dre, xxxiv, 97. 

Ne convient qu'à un très petit nombre de Dxiris (saint), évêque de Paris, qui n'est 

pays, XTXi, 67 ; xxviix, 321. — Ce qu'on point le prétendu Aréopaglte.fCe patron 

a reproché a celle des Athéniens, et ce de la France est un saint de la façon des 

qu'elle eut de recommandabie, 3x8, 32 x moines, qui ont prétendu qu'après avoir 

et suiv, -— Comment, dans son intérêt, été décapité, il porta sa tête entre ses bras, 

doit se conduire un gouvernement démo- de Paris jusqu'à l'abbaye qui porte son 

cralique, xxxix, 435. (Voy. Républiques nom, xx, 2 3 et suiv.; i85. — Rôle qu'il 

et Gouvernement démocratique.) joue dans la Pucelle, 23, 28, 41, 44, x86 

Démon (le) des combats. Caractérisé, x, et suiv, 

3^5. (Y oy. Génies.) * Dxiris (saint) TÂréopagite. Regardé 

. Démon (le) du Atidi. Surnom de Phi- long-temps comme le premier évêque de 

lippe II, X, ia4> xviix, 32. Paris; contes absurdes à son sujet, xx, 

^Démoniaques, Quels malades étaient 363; xxvixi, 328 et suiv, — Ouvrages 

autrefois réputés tels, xv, 2i3; xxvxix, qu'on lui attribue, reconnus apocryphes. 
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Sag. — Prétenda témoin de la fanieoM P0°<^ Paris, en 1768, arec M"« I^iipaîu* 
éclipse qui eat lîea, dît-on, a la moit da motifs de cette séparation, x.xv, 1,5, 
Cbrist, 33o, 498. " 9 36 , 42 , 187 , 335. ~ Fables qo^on 

Dams, roi de Portugal. Institue Tordre ■ bâties k ce sujet, 3o , 36. — Son oncle 
des chevaliers d a Christ, XVI, 291. élève sa pension à ao,ooo francs, Sa, 

Devis (M"**), nièce de Voltaire. Projet 4», 57 , 6a. — Vers la fin de 1769, elle 
de Tantear pour son établissement (^oj, revient anprès de Voltaire, i.xvi, 78. — 
Mighot). — Son mariage, mii, 66. — Lettre qu'elle écrivit, en i755, an pré- 
Son séjour à Cirei en 1788, 107. — sident Hénaalt, ponr lui recommander 
Devient veave en 1744, liv, 647. — M. Dnpont de Colmar, tvi, 563. — 
Vient loger ches son oncle , après la mort Antre , à M. d*Argenson , au sujet des 
de Mn>« Da Chàtelet, lv , 356. — Refuse éditions fnrlives de la Pucelle , t , 407 et 

de le suivre à la cour de Berlin, malgré '^'"*'« — Antres, en 1761, an chancelier 

la promesse d'une pension de la part du de France, pour demander justice des 

roi, 448. — Sort qu'il lui fait À Paris, calomnies de Fréron, mx , a83.— Celles 

464. — Mémoire et lettres diverses qu^elIe H*^^ lai adressa Voltaire, de 1 750 à i^SS. 

écrit À M. Berryer, lieutenant de police, (Voy. Tabi. part, de lv et ivi.) —Elle 

au sujet d*aue soustraction faite par Long- avait pressenti le talent de Grétry , vin , 

champ de plusieurs manuscrits de Vol- 457. — Voltaire lui adressa le f^ojrage à 

taire, 1, 368 et siiiv. — Auteur d'une Berlin ^ en vers et en prose, xii , 383. — 

comédie de la Coquette punie ; appré- Ainsi qu'une épitre sur la Vie de Paris 

hensions de Voltaire sur la médiocrité «t de Versailles, xiii, i85. — Uneaatre 

de cette pièce, lv, 398, 3a3, 344, 346; »ar V agriculture, a3a. — Et des stances 

Lvi, 90. — Il en prend ensuite une meil- ^or sa retraite des Délices, xn, 537. — 

lenre idée, et pourtant n'ose lui conseiller Boutade épigramma tique contre elle, xiv, 

de la faire jouer, loi, ii5, lai, ia5, 484. — Notes qui la concernent, liv, 

129. — Eu 175a, elle prease le retour de 65 1 ; lvi, 7a i ; lvii , 3a ; lix, 48. — 

son oncle, malade et tracassé en Prusse , Echantillon de son orthographe , tvii , 

i3i. — En 17Ô3 , elle vient à sa ren- 904. 

contre , et se voit arrêtée avec lui à Denis (bataille et porte Saint-). (Yoy. 

Francfort ; suites désagréables de cette Saint'Denis.) 

aventure, et lettre qu'elle adresse à ce DeNiris (/ean), auteur anglais. A pré« 

sujet à Frédéric II, i, ao5, 395; xl, tendu peindre le caractère de la nation 




on 

en 

soixante 



qu'elle écrit à son oncle sur leur aventure, ans, à Londres , le métier de critique, et 

344* — Reproches injurieux qu'elle lui ne laissa pas d'y gagner sa vie, xxviii, 

adresse en 1754, 407, 4 '7* — ^^^ la ^SS, — Note qui le concerne, ihid. 

rqoint à Plombières et l'accompagne A />^/2om^re//ie/>r5. Faits par Moïse, Xxvin, 

Colmar, 4/7 et suiy,, 480, 4^3. —Lettre 33a. — Par David , 333. — Du temps 

qu'elle écrit de là à M. de Tbibouville, d'Esdras, ibid. — Par Xerxès, 335. — 

495. — Suit Voltaire à Lyon, et ensuite Par Servius Tnllius , ibid, — De ceux at- 

dansle paysde Vaud, i, a 10; lvi, 533. tribués à Auguste, ai4 , 337 et suiv.; 

— Est compromise dans le larcin de mi- xlvi , 70. — De ceux des peuples mo- 

nntes informes delà Guerre i/e 17^(1, fait derues, xxviii, 339. — Antres détails 

parXiménès, xxi, ij; lvi, 731, 7a9, sur celui fai^>ar David, xlix, 3o3 efJwV. 

731. — En 1756, s'occupe d'une tragédie Dénonciateurs. {^01^, Confession, Cou;' 

à^Alceste, lvii, 3a, 65, 77. — En 1757, spiration, Délateurs.) 

comment s'exprime sur l'attentat de Da- Denrées* Leur valeur , du tempe de 

miens, ao4. — En 1760, Voltaire re- Cbarlemagne , était huit fois moindre 

proche à Frédéric le traitement qu'elle a qu'elle ne l'est de nos jours, xv, 43a. — 

éprouvé à Francfort, lviii, 363. — Ré- Des taxes établies sur ïcb denrées d'une 

ponse du prince à son sujet, 404. — En proviifbe à l'autre, dans un état, xxx, 

176a , son oncle lui assure une pension loi ; xxxi, 493; xxxix, 899; Lxvr, 45. 

de 16,000 francs, lx, 384. — En '763, Dxitts, d'Alexandrie. Fragment d'une 

il lui donne la terre de Fernei , 547 9 pi^ce curieuse qu'il rapporte, relativement 

^ » 47 » 89» T'Xiv, a46. — Son départ à la comparution de quelques chiétiens 
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« Tandisnce d*an proconsnl d*igypte , Dbrvieux (M^^^^), dansease à TOpéra. 

SLxïx, a6. Ce qa*oii en dit, lxvi, 436; lxvii, aai. 

Dkhts-le- Petit, moîne scythe trans- Derw£nxwatbr (les deux frères), pairs 

planté à Rome. Proposa , le premier, écossais. Meurent pour la cause des 

rère chrétienne, qui ne fut adoptée qa'nn Stnarts, zxi, a3a et suh. 

«iècle après lui , i. , 409. — Aoteur dn Des conspirations contre les peuples, 

recueil des véritables décrétales , xxviii , titre d'nn ouvrage de Voltaire. ( Yoy. 

a 7 9. Conspirations.) 

Dents-ui-Ttrak. Comment traitait Des embellissements tle Paris, id. {yoy, 

les philosophes, l^ 53o. Paris.) 

DaoDjkTi DE TovAEzi. {VojT. TovAzzi.) Des embellissements die la 'ville de Ca- 

D'ÉoN DE Beaubiont (chevalier). Tra- ehemire (Paris), id. (Voy. Paris,) 

vaillait aux feuilles de Fréron, avant d*étre Des mensonges imprimés, iV., xXxtx, 

capitaine et plénipotentiaire , lxxi, 409. 28a. 

— En quels tenues on en parle, lxiii, Des singularités de la nature ^id., xliv, 
4a6 ; lxiv, 279. — De son portrait, gravé a 16. 

en Minerve, et questions au sujet de son Désagréments de la vieillesse, pièce de 

existence amphibie, lxx, a4^» 370, 397, Voltaire, xii, 554. 

406. — De ses querelles avec le comte Dbsaleurs {Roland Richot, comte), 

de Goerchi,etdeses ilf<?/noire5j Lxi, 547* ambassadeur de la France À la Porte. 

Deparcieux. {f^oy, Parcieux.) Comment reçn par Charles XII à Beuder, 

Dépit amoureux (le), comédie de Mo- xxiv, 909. — Appnie à Constantinople 

tière. Notice y relative, et observations les intérêts de ce prince et ceux de Sta- 

critiqnes, xxxvui, 404. — Mouvement nislas, 249. — Pourquoi on Téloigne d'An- 

que Yoltaire en a imité dans Zaïre, m, drinople, 260. — Il prête à Charles XII 

a35. de Targent pour son dépaii:, 3o r, — Lettre 

Dépositaire (le), comédie de société qui lui est adressée, en 1738, sur la phi- 

en cinq actes, par V^ïltaîre, vxri, 849 et losophie, lux, 32 8. — Sa mort, i.vi, Ô77. 

5iuV. — Anecdotes qui ont fourni le sujet — Notice, li, i4^» 

de cette pièce, 344^^^^*/ xxxix, 406 Désastre de Lisbonne (le), poëme de 

«f sniv. — ' Notes et variantes, vixi, 448. Voltaire. (Voy. Lisbonne,) 

— Avertissement du nouvel éditeur, 343. Desbazts, ancien capitaine de dragons 

— Préface de Tantenr, 344. — Mention àNimes. Lettre dé remercîment, en 1972, 
de cette pièce dans la Correspondance au sujet d*une brochure envoyée par lui 
générale, lxv, 376, 46 c; lxvi, 128, 187, à Tauteur, i.xvxi, 52 1. 

S06, 207, 248, 292. Des Barreaux (Jacques Vallée, sei- 

Déprédations. Ceux qui les font sont gnenr), conseiller an parlement. Auteur 

toujours assez puissants pour n'être pas de quelques pièces de vers agréables, 

punis, Lix, 428. mais non pas du fameux sonnet qu*oa 

Depuis. Remarque grammaticale sur ce lui attribue , xix, 96. — De qui est cette 

mot, XXXV, 436. pièce, et observations critiques y rela- 

Derhent, ville de Perse. Sa description, tives, ibid,; xliii, 5(2; lxiv, S^^.{Vojr, 

zxv, 372. — Origine de son nom, ibid. Lavau.) — Eut le cœur et la vertu d'un 

— Se rend à Pierre H', empereur de Rus- sage, bien qu'on Tait traité d'athée, xii, 
aie, 374* 4^4* — Indiscrète témérité de Boilean, 

Derham, auteur de la Théologie astro- qui lui donna cette réputation , xliii , 

ROfru^u^. Critiqué, XXXIII, 170. 5 12. — Paya à des plaideurs les frais 

Dernières paroles d* Épictète à son fils y de leur procès, qu'il avait trop tardé à 

opuscule de Voltaire, xli, 395. rapporter, xii, 4^4; x.ix, 96; xliii, 249. 

Déroute, (Voy. Armée.) Des Barres (mémoires de la comtesse). 

Derpt (ville de). Prise par Pierre l", {f^oj. Choisi.) 

XXIV, i33;xxv, i55, 166. — Lui reste à Descartes (René). Son opinion sur 

la paix de Neustadt, 399. — De son uni- l'organisation des animaux, xxvi, 212. 

versité, fondée par Gustaye- Adolphe, —-Sur la formation des idées , xxxviii , 

166. 46. — Sur la matière première, 5t. — 

Derrst de Rocqitevillb , avocat à Ses erreurs sur la lumière, et sur la raa- 

Tonloose. Lettre qui lui est adressée en nière dont elle vient k nous , 7 1 er suiv, 

1777, Lxx, 411. — Ce qu'il imagina sur les couleurs, 139. 

Tome L a 8 
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— Son expérience poar démontrer les dans m vie privée comme dane âa ma» 
dUTérenta angles qn^elles prodaisent dans nière de raisonner, zxxvii, x88. — No- 
Tarc-en-ciel, i6o. — Son plein est inad- tice bistoriqae qni le concerne, 1S9 ee 
niissibie, 86, 178, 188. — Ses tourbillons, suiv, ^Ébloait plus q}i*il n'éclaire, xai, 
1 83 et suiv, — Ses idées sur les comètes, 75. — On ne le croit pins gnère, xxi, 61. 
ta 60, 285. — Éclaircissement à son siget, -^ Fnt le plus grand mathématicien de 
XXX vu, 4x0. — A eu le malheur de ne son temps, mais le philosophe qni connar 
jamais citer Galilée, xx, 471; xx, 296; le moins la nature, xix, 94. — Grand 
XXXVXI9 410. — Critique de sa démons- homme avec lequel on apprend bien peu 
tration de Teaistence de Dieu par sa pos- de chose, i55. — Son sort en phyaîqne 
sibilité, xiT, «44. — Ce qu'il demandait a été celui de Ronsard en littérainre, 96. 
à Dieu pour bâtir l'univers, x., ao3. — — Sa philosophie, erronée presque en 
Témérité de cette parolcf qo*avec de la tout, n*a d'autre mérite que d'avoir été 
matière et du mouvement U ferait un opposée aux erreurs, anciennes, 189; 
monde, XXV, a45; xxx, 480. — D'après xxxvxx, 193. — Le pende vérités mêlées 
Aristote, enseignait que le scepticisme à ces chimères perça à l'aide de la naé- 
est la soxu*ce de la sagesse, xlxi, 539. —^ thode qn'il avait introduite, xx, 296. — 
A parlé d'un ton affirmatif de ce qu'il Comment pensent , malgré eux , de ses 
n entendait point ; eiu^oêè de quelques livres, èenx-là même qui se disent car- 
unes de ses chimères, 540. — Le pins tésiens, zxxvxxi, 367. — Idées que Boer- 
grand philosophe de l'Europe avant que haave donne de sa Physique, ibid,; i:.xix, 
Newton parut, x, 6. — Opposition sin- 369. — Son système comparé â celoi de 
gnlière dans laquelle il se ^uve avec Law, xiv, a 43. — Grand fou persécaté 
lui, xxxvxx, 187, X90. — Ènumération par de plus fous que lui, U>id, — Vers 
de ses erreurs, xxvix, 49S ^ suiv, — La de La Fontaine en son honneur, xrx,95. 
véritable philosophie expérimentale et — Vers composés d'abord en faveur de 
eelle du calcul lui ont absolument man- son système, et que Fauteur a retranchés 
que, X.IXX, 6x8. — Tout est faux ches lui, depuis de la Henriade, x, a54. — Il fit 
hors la sublime application qn'il a faite pour la reine Christine un petit diver- 
de l'algèbre à la géométrie, ibid. — Il tissement en vers, digne de sa matière 
abandonna sa géométrie et même son es- cannelée, xxvxx, 33 ; xxxvu, 189. — AI- 
prit géométrique, pour l'esprit d*inven- Insion à ses imaginations ridicules de la 
tion , de système et de roman , xxxvxx , matière subtile et des tourbillons , xx , 
19a ; xjxx, 3a9.^Toute sa physique n'est 1 8a ; xxv, 194 ; x.111, x 3a. — Ceux de ses 
qu'un tissu d'erreurs , ibid. — Il imagina ouvrages qni sont encore estimés , xix , 
une mécanique contraire à tontes les lois 95. — Sa Philosophie mise en vers par 
do mouvement, ulv, a8a. — Comment, Genesi, ibid. — Le célèbre Jean de lYitt 
malgré ses erreurs , il a contribué aux fut un de ses premiers et de ses raeilleor» 
progrès de l'esprit humain, xxvxx, 461. disciples, 373. — De son Éloge acadc- 

— Est le premier qui ait enseigné la mîque par Thomas, xxvii, 4^3; x:i:.vi , 
manière de donner les équations algé- 407 >i^i<« 4^9, 44i> — Pourquoi fut j4oa 
briques des courbes, xxxvii, X9a. — Ce dangereux qu'Aristote, xzxvri, X98. — 
que lui doit la dioptrique, ibid, — Il Ne fut qu'un heureux charlatan, lixx, 33 o. 
épuisa la sagacité de son esprit à cher- Dsschjimps (Jean), De sa traduction de 
cher de nouvelles {Mreuves de l'existence la £o^'^r<e de Wolf, dont il était le disciple, 
de Dieu, et fut cependant accusé d'à- ui, 278. 

théisme , xxx » 94; xxvix, x83 , 463 ; Descbamps de Mi.bsillt (Ml^^ ), nièce 
xxxvxx, 89. — Fut persécuté en Hollande, de M"^ de Maintenon. Mariée d'abord an 
où il s'était retiré , comme il l'avait été marquis de YiUette, puis à lord Boling- 
par la misérable philosophie de l'école, broke, xx, 196, 55a; li, 68. — r Ne pot 

ibid, — Attiré depuis en France par la jamais rien obtenir de sa tante; reproches 
promesse d'une pension qu'il ne put ob- qu'elle lui adresse à ce sujet, xx, 197. 
tenir, se vit forcé de retourner dans sa DEscHA.UFOURs(/'aii/-£<^itar<^,genti]p 
solitude de Nord-UollanJe, 190. — Sa homme lorrain. Bràlé à Paris pour cause 
mort prématurée à Stockholm, ibid. — de pédérastie, xxvi, a8i. — Sur quelle 

— Romancier hardi , xxv, axo, a 43. — loi on se fonda pour le condamner, ibid. 
Était né avec une imagination brillante — Notes qni le concernent,, i;v, 3oo ; i;xxx, 
et forte, qui en fit un homme singulier 56o. 
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Des CouTURBa {Jacques PÂiiaA.iir, ba- cnle, xxxvîi, 556, SS'j'^ lu, 175. — Par- 
ron). Tradnctear et commentateur de Lu- donné dans le malheur par Voltaire, qni 
crèce, partageait les opinions de ce phi- se propose de le servir, 177. — Se ligue 
losophe, XIX, 96. — Notice, ibid. — Sa avec J.-B. Rousseau contre lui; ses Hbel- 
iradaction appréciée, xxxix, 5x4; lviii, les, ses nouvelles querelles avec l'anteur, 
SOI. ^ 296, 34 [ etsuiy. — Contresens singuliers 

Désertion, Maladie plus commune aux qa*il avait faits dans sa traduction de 
Français qn*aux antres nations, xlvii, 384. V Essai sur l'épopée, compos é d'abord par 
— Barbarie de notre ancienne jurispru- ToItaii*e en anglais, xxxvii , 667; lu, 
dence à cet égard, xxii, 276; xlxi, 61 5. 397, 34t. — Ne peut pardonner à Tan- 
' — Eloge des lois de Louis XYI sur ce dé- tenr d'avoir usé de son bien en se tradni- 
lit, L, 334. — Moyen de la rendre moins sant lui-même, et s'avise de décrier sa per- 
fréqnente, lxviix, 4ao. sonne et ses ouvrages, xxxvxii, 3o5; lix, 

Désespoir, L'auteur regrette que ce mot sgg. — .Eu 1738, publie un libelle contre 
ne aoit plus d'usage au pluriel, xxxv, 166. d'Olivet, an sujet de ses remarques gram- 
Des Essarts {Charlotte), maîtresse de maticales sur Racine, lui, 370. — Publie 
Henri IV. En eut deux filles qui furent la yoltairotnanie, 1, x7a;xLvin, 3 a 6. — 
abbessesdeFoutevraultetdeChelles,XLV, Examen de ce libelle, xtlxvxii, 299, 327, 
173. — Procès criminel qui lui est intenté à 

Des Essarts (iVîco/Af Le Motkb), a vo- ce sujet en 1739, lxii , 357, 4^'» 4^^» 
cat. Lettre qui lui est adressée, en 1775, 430, 45o, 473, 495. — Lettre de Saint- 
an snjet d'un Mémoire pour un malheu- Hyacinthe, qni se plaint du rôle qu'il lui 
renxinjnstement accusé d'assassinat, Lxxx, fait jouer dans cette affaire, i, 346. — 
409. -— Autres, en x 7 7 6, au sujet de deux Antre, de M. d'Argenson, sur son îngrati- 
nègres qui réclamaient lenr liberté contre tnde, lxxx, 47 x. -~ Poursuivi, et forcé de 
ixn juif, 599; Lxx, 142. désavouer ce libelle, en fait d'autres pour 

Desfoictaives (l'abbé Gutot-). En- se consoler; réflexions h ce snjet, x, 173; 
fermé, en 1724, à Bicétre pour un crime xxxvix, 387; lxxx, 575, 6x5. —Texte de 
honteux, doit sa liberté aux sollicitations ce désaveu, 575. — Dénonce Mahomet 
de Voltaire, i, 172; l, 3 10. — Lnî écrit comme un ouvrage impie, v, 6. — Sacri- 
à ce sujet une lettre de remercîment, i, tiqne de la Mérope de Maffei, xi3.-~ 
345; xxxvix, 566; zxxvxix, 3 14, 35o; Singulière bévue qu'il commet au sujet 
ZX.VUX, 3i5. — Dans ce temps-là même d'un ouvrage du célèbre Berkeley sur la 
fait contre son bienfaiteur un libelle que religion, xxvxix, «55; xxxvxx, 40a, 565; 
la présidente de Bernières et Tbiriot l'o- xxxvfii, 3o3; lxx, 83, 93; lxxxi, 67. — 
bligent de brûler, x, 179; xxxvix, 566; Remarques critiques sur ses O^^en^Afto/tr, 
xxxvxii, 3x2, 3x7, 35i; lxx, 341. — aon Nouvelliste du Parnasse, tX %oti Dic' 
Donne à Evrenx une édition du poème tionnaire néologique, xxxvri, 546 et suiv, 
de la Zdgue, ou il insère des vers de sa — Antres bévues et mauvaise foi de ce 
façon, et critique ensuite ces mêmes vers satirique, 565, 667 ; ixviii, ^55, — Ga- 
qu'îl avait faits, X, 3, 64; xxxviix, 3x7; limatias de son style, xxxvix, 568. — 
XXXIX, 296; LXX, 91 ; Lxvi, 24, 98^. — Eloge que Voltaire en avait fait en 1730, 
Mention bienveillante qn'en fait Voltaire et que depuis il a supprimé, ix, 3 5. — Exa- 
en X725, et lettre qu'il lui adresse à cette men critique de sa traduction de Virgile 
époque, LX, i63. — En i73x, fait une en prose, xxxix, 269 ef JUiV. — Avait tra- 
préface ironique en tête du procès du P. duit les Psaumes en vers français ; mau- 
Girard et de La Cadière ; Voltaire, k cette vais succès qu'eut cet ouvrage, lxx, x85. 
occasion, lui sauve la prison une seconde — A donné incognito un gros volume de 
fois, a49> 9^2* — Son ingratitude à son vers de sa façon, xxxvxx, 558; lxx, 397; 
égard; ses impertinentes critiques de la lxxx, 574. — ' Auteur d'une épigramme 
3iort de César, en x 735, lxx, 89, 92, 107. contre le cardinal de Fleury, ibid, — Dé- 
— Sa rétractation, et lettre que Pauteur aonciateur de l'abbé Pellegrin, xxxii, 63. 
loi écrit à ce snjet, x 10. — Nouveaux — - Mot de lui, qni peint bien son carac- 
torts qu'il se donne avec lui, 117. — lise tère, xv, i57 ; xlvxx, x8o; xlvxxx, 3a5.-« 
déchaîne contre Alsire, xlvxxx, 3a4. -— Comment est peint dans le Portier des 
Falsifie le Mondain, et le dénonce, i, 172; Chartreux, xxv, 166. — Epîgrammes et 
XIV, i3x. — Est arrêté, en 1736, pour sarcasmes contre lui, tant en \ers qn'en 
avoir tounié rAcadéœie française en ridi- prose, xn, 58, 66, 69, 4x7, 433;xiv> 
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376; uxiv, 197; xxxviii, 997,298; ti éerii Y Histoire de ia philosophte , i.nif 

1.11, x8s, 34 1; LUI, x39, 5x8, 54x ; lit, 398. — Avait recommandé en mourant 

685. — Comment a perpétaé Tespèce des qa^on brûlât son livre des Grands hommes 

follicnlaires, xlix, 645. — Peint sons le morts en plaisantant , ibid. — Étaittontà 

nom de ZoJilin dans la comédie de VEn^ la fois citoyen et philosophe, x.vx , ao x. 

l'/eiur^qai était demeurée jnsqn*alors iné- DESLàirnas-PATEir , Tnn des rappor- 

dite y XV, 339 et suiv, teurs qui instmisirent le procès de la 

Desfo&oes. Antear d*nne Lettre cri* maréchale d*Ancre. Homme intègre, qui 

tique snr la tragédie de Sémiràtnis, zzx , ne voulut jamais conclure k la mort, ni 

*v, —^ Et d'un distique a Toccasion da même consentir À ne pas se trouver au 

prétendant, qui lui 'valut* trois ans de jugement, xxii, a 3o. 

prison , ibid, Desuoks (/eon), docteur de Soibonne. 

DESFOR«BS-MA.iLLARn, poè'to bretou. Homme singulier, auteur de divers on- 

Écrivait dans le Mercure ^ sous le nom vrages polémiques; Notice, xiz, 07. 

supposé de M^'^ Malcracs-Dxlavigne, Dksmahts, élève de Voltaire. Epîtres 

xixr, 87. — Épitre qoeVoltaire lui adresse, qui lui soiU adressées, xxxx , 201, ai5. — 

85. — Yers snr ce triste hermaphrodite, Lettres en prose et en vers, de 1755 i 

xjciv, 579. — Lettres que Ini écrivit 1757; lvx, 742; lvxi, 108, 565.-^ 

Tanteor, lxx, x5, 3o, 36. Ponrqnoi Voltaire regrette qu'il ait été 

Desgodbts, architecte. Pris par des cor- admis k travailler â VEncjrclopédie, x«vxi, 

saires algériens, et racheté par Louis XIV, '73, x8o; x^ix, 41; i^ixx , 5x5. — 

XXX, ax6. Et veut, après sa mort, lui attribuer la 

DisHAUTERATBs (LeRoux), Orienta- tragédie des Guèbres , xx» 4,ik8; ukv, 

liste. Lettre qui lui est adressée, en 1760, '78. — Lettre adressée à Téditenr de ses 

au sujet de ses Doutes à Toccasion d*nn OEnvres, lxx, 44o. 

Mémoire de M. de Guignes snr les Chinois, Desm4xsba.ux. Sa Vie de Saint- Èvre- 

Lvxix, 538;lix, i85. mond. Ce qu*on en dit, xix, 196; xl, 

Deshites (M^'c), petite-fille de Oan- 11 9. — Est aussi auteur d'one Fie de 

court. D*abord maîtresse, puis femme de Bajrle; cet ouvrage comment apprécié, 

M. de La Popelinière, et surnommée xxx, 56. — Ce que ce philosophe loi 

Poljrmnie par Voltaire, ux, 408. (^or> écrivit lui-même an sojet de ses ouvrages, 

Là. PopELiKiiRE.) i(ix, 353; lixx, 609. ^ 

HunovuàhEs (Antoinette du Lxoxer Desma.ri.xs. { Vojr, Keghiee-Disma- 

Dz La Garde). Celle des femmes françaises Rais.) 

dont on a reienn le plus de vers, xxx, Desmares (M^^), actrice. Joue Jo- 

97.-^ — Auteur d*un mauvais sonnet contre caste dans OEdipe; ce quVn dit l'auteur, 

l'admirable Phèdre de Racine, ibid, — <if 9; i^vxix, axx; lx, 5x8. — Notice, 

Place qu'elle occupe dans le Temple du l'Vixx, axx. 

Goût, xfi, 345. — Ridicule que lui prête Desmarrts {Nicolas), contr61eur-géné- 

à tort un prétendu Dictionnaire des hom- rai des finances en X708. Malgré son zèle 

mes illustres, xxvxxi,353. — Ses Poésies, Çt son intelligence, ne peut réparer les 

appréciées, lvix, 91. -— Choix qu'en a maux de la guerre, xix, 45; xx, 7a, a86; 

publié le grand Frédéric , et vers k ce xzxix, a6. — Démis, après la mort de 

sujet, LXX, 269, 990. Louis. XIV, fut immolé à la haine pobli- 

Désidérate, fille de Didier, roi des que, et ses successeurs le firent regretter. 

Lombards. Mariée k Charlemagne; ponr- vx, 46. — Mémoire, apologétique de 

quoi en est répudiée, xv, 409; xxixx, 5i. son administration, présenté comme un 

Désinvolte, Emploi de ce mot par Vol- modèle en ce genre , ibid, ; xx , 7 a. — 

taire, et en quel sens, xxxiv, 383. Avait repoussé le système de Law, xxx, 

Désirs, Ne peuvent s'étendre k ce qu'oii 1 7 . 

ne connaît pas, iii, 16a. — Qui borne Desmarets {Jean-Baptiste-François), 

les siens est toujours assez riche, viix, fils du ministre d'état. Plus connu comme 

a44* — Vers qui caractérisent les tendres marquis de Mailleboxs. {Voj, ce nom.) 

désirs, iv, 548 ; x, 3oa ; xi, 64. — Pein- Desmarets {Jean SAiirr-SoRLiv). L'un 

ture d'un cœur en proie aux désirs qui des collaborateurs du cardinal de Riche- 

Tenflamment, 3 f 8, 375. lieu pour m* pièces de théâtre, v, loa. 

Des-Issarts. {yojr, Issarts.) ^ Travailla beaucoup à la tr/igédie de 

DB^LAfDEs(>^/i(/r^-Fra/iço.iV).Coronient Mirame, «ix, 97. — Sa comédie des 
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Visionnaires y poarqaoi passa poior an quoi il en diffère, xlv, ao. 7— Est Tabas 

cbef-d'œavre, 98. — Ses divers ouvrages, de la royauté, comme l'anarchie est Tabus 

3u.li, 439. — Défaut qui a fait nniver- de la république, xxzii, 483 et juip.; xi.v, 

aellement rejeter paniiî nous son poëine as. «^ Était eo horreur en Grèce, xx, 

de Clovisy yi^ 37a. — N*a crayonné que 288. — Ce quMl est en Asie, a3o. — Est 

des chimères, ibid, — Tf'a du une repu- près de Tesclavage , 548. — Celui des 

tation passagère qu'au mauvais goût du prêtres est le plus absurde de tous, et le 

siècle , X, 488. — Fut contrMenr'^géaéral pins Arneste, xjl, S68. — Celui d*aii aeid 

de Textra ordinaire des goeri-es et secré- est bien préfénble à celui de plusieurs, 

taire de la marine du Levant, xix, 98. xxxic, 409. — Le despotisme pur, chà- 

— Sur la fin de sa vie , fut plus connu timent d'une nation qui n*a en ni le cou- 

par son fanatisme que par ses ouvrages, rage ni Fhabileté de se gouverner elle- 

ibid.^ — Accusa Lamothe-le-Yayer d'être méme^ xl, 566. 

sans religion ; réponse qu'il en reçut, xxi, Despotisme oriental (le). Ouvrage mé- 

187. — Accusa et persécuta son ami diocre, dangereux et maladroit; obser- 

Simon Morin, qui fut brnié vif, xix, 168 ; yatîons critiques y relatives, lx, iSg, i Sa. 

xui 9 439. — Attribué à Boulanger, ibid, 

DBSMiuiriiiis. (Fq^. MsuiriBa.) Desprez, architecte et professeur de 

DxsMor^TS (le P.). Pensées inédites de dessin à l'École militaire en 1770. Dédie 

Pascal qu'il a publiées , et remarques à à Voltaire le projet d'un temple funéraire 

leur sujet, xxxvii, 9i et stùv, destiné à honorer les cendres des rois et 

DuNoeuDs, chirurgien de Jeanne d'Al- des grands hommes; lettre qu'il en reçoit 
bret, reine de Navarre. Son rapport sur à ce sujet, lxvi, 3 a 8. — Son projet cou- 
la mort de cette princesse, x, 86. ^- Ses ronné depuis, en 1776, par l'Académie, 
libelles contre la cour, ibid, 3a9. 

DcsvoTERs (François Sublet-), secré- Desprez ns Ceassi (les frères), gentils- 

taire d'état. Appela en France le Poussin, hommes suisses au service du roi de 

XII, 375. -^ Notice, XXX, 66. — Obtint France. Voltaire les fait rentrer, en 1761, 

de la cour de Moscou la liberté du mar- en possession d'un domaine usurpé Sur 

quis de Talleyrand, relégué en Sibérie, eux par les jésuites, i, a6a ; xlv, 147; 

XXV, aa. XLviii, 365; lix, 174, ax3, ai4, aa3, 

Deshotsrs on Desoter, secrétaire des aSx ; lx , a55. — Autres détails, lxvi, 

commandements de Marie de Gonzague, ^^a ; lxix, 35a. 

reine de Pologne. Ses lettres à l'astronome Dssrivièrks (Ferdinand), sergent -aux 

BouUian , conservées en manuscrit à la gardes-franéaises. Auteur des Loisirs dun 

Bibliothèque royale, xix, 66. soldat; vers de Voltaire, en réponse à 

Desprrrxrrs ( Bonaventure ). Auteur Tenvoi de cet ouvrage, xxv, 459. 

du C^m^a/u/A iniiii<A*; bruit que fit cet Desrocbss, prédicant. De sa réfutation 

onvrage, et jngement qu'en ont porté des de l'ouvrage de Ml*' Huber,sur la religion 

gens qui ne l'ont pas lu, xliix, 5o6 e^ essentielle à l'homme^ xliic, 5ao. 

^ziiV. — Notice qnt le concerne, ibid, — Desroubais, ingénieur. Pourquoi aucun 

Mis an rang des athées par le P. Merseune, des physiciens auxquels il adressa sa Dis' 

X1..V1, 466. — Notes sur son ouvrage, et sertation sur la figure de la terre ne 

sur la traduction qu'en a faite Du Clévier, voulut la faire imprimer, xxxx, 40a; 

ibid. et suiy, xxxviix, a39; xxjev, a8a. — U aperçut. 

Desportes (le poète), abbé de Tyron. le premier, l'erreur de Jacques Casaint 

L*nn des plus fins courtisans de son sur son prétendu aplatissement aux pôles, 

temps, X, 47. Liv, 167. 

DxsroRTEs (François)^ peintre célèbre Dessalihes, frère de Chabanon. Fait 

d'animaux. Notice, xxx,a3x. le commerce à la Martinique; ce qu'on 

Despote, Signification primitive de ce en dit, Lxviix,aio. 

mot, xvi, 484; XX, 5x8 ; xlv, ao ; zlviii, Desseins, Qui change les siens décon* 

545 ; I., 57. — Comment un despote doit vre sa faiblesse, iv, 137. 

se conduire dans son intérêt, xxxix. Destin, Sacrée majesté qui, de tout 

43 5. temps, a mené les majestés de ce bas monde. 

Despotisme, N'est pas une forme na- i.xvix, 47. — Maître des dieux; Homère 

turelle de gouvernement, xxxtx, 4^ i • — est le premier qui ait consacré cette idée, 

Confondu souvent avec la monarchie; en xxvixi, 34 x. — Les pharisiens l'adopté- 
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rent, S4b. — Las pLiloaoplies earem de mortdupréîat, i^tW.^AutreB détails^ zz, 

tout temps la même opinion; comment 3o8 ; i.xz, 5a 6. 

ils raisonnaient k cet égard, iitd. et suw. DBSviGir£s(P/0rr0), chancelier de rem- 

— Qu^on destin inévitable est la loi de perenr Frédéric II. Taxé d'hérésie et d'in- 

tonte la nature, ZLTii, 93. — Conduit les crédalité, xvi , i44' — Accnsé d*avoir 

mortels par des chemins secrets, vi, ai 5. composé le livre latin des Trois Imposteurs^ 

—^Description du palais des Destins dans 14^* zxixi, a4i. — LVmperenr lai fait 

la Henriade, z, a 3 z et suw. — Quand le des* crever les yeux ; conjectures sur la cause 

tin change, il faut ehanger avec lui, ziii, de ce cruel traitement, a5o. 

7* — Que le destin des états dépend d*un Detttngen (bataille de). Perdue, en 

moment, xv, 8S. — Que Thomme fuit ses 1743, par les Français contre les alliés, 

destin», et que Tunivera n*en est pas l*es* zzi, 97 et suiv.; xxxix, 35. 

clave , iz , 307. — Que la doctrine con* Deutéronome (le). Expliqué et com« 

traire à celle du destin est absurde, xxviii, mente, zlxx, 175 et suw, ^ A. qui attri- 

345. (Voj. Fatalisme, Fortune, Libère bué, 181, 18 a. — Passages de ce livre ^ 

de r homme. Sort, Hasard,) dont les fanatiques pourraient abuser, 179 

Destinée (la), roman philosophique de et jiuV. — Étranges lois qu'on en rapporte. 

Voltaire. (Voy. Zadig,) xtrïi,57; xlvi, 164 ; xi.viii, 559. — Qaes- 

Dbstovches ( André) , garde-marine, tion au sujet de la manière dont on prétend 

Son voyage à Siam avec le jésuite Ta- qn'il fut écrit, xuii, 49. — A quelle épo- 

ehard, zz.11,610. — Depuis, musicien très qne a du Tétre, zxvi, 407 ; zxzz, a 5a; 

agréable du siècle de Louis XIV, ihid. — lviix, a 08. 

Lonésur son gont, zxi, 3a3,375. — Imi- Deux consolés (les), conte philoso- 

tateur de Lnlli, ziz, a a 6. — A fait la mu- phiqne de Voltaire, zxziii, 195. 

sique de Topera d'/fj^, zxxii, 175. Deux siècles (les), satii'é de Voltaire, 

DiiSTOvcHBS (PAiVi/7/7e Néricaitlt), an- ziv, a3o. 

tenr comique. Fut comédien dans sa jeu- Deux tonneaux (les). Est le titre donné 

nesse, et ensuite chargé long-temps des à une épitre de Voltaire au roi de Prusse» 

affaires de France en Angleterre, ziz, 98 ; zizz, 309. — ^Tezte de la pièce, 307. 

zzzvii, a 4 8.— Ses comédies, appréciées, Deux-Poitts (duc de). i^Foy» MAzmi- 

xiz, 98. — Son Ambitieux^ pièce médto- li air -Joseph.) 

cre, zzzvx, 116; li, 358. — Eloge de son Devaines, premier commis des finances. 

Glorieux, et vers au sujet de cette pièce, Lettres qui lui sont adressées, de 1775 à 

zii, 64 ; ziv, 4o5 ; xxz, 98 ; lv, 376. — 1778. (Voy. TabL part, de liiz et lzz.) 

Épigramme à l'occasion de la préface qu'il — Sa retraite en 1 776; ce qu'en dit l'an- 

y mit, ziv, 34o; 1.1, 369. — Son Dissipa» teur à ce sujet, lzz, 160. 

teur, apprécié, lii,3o5, 3xa. — Sage dans Dbvâuz (comte de), {^oy, Vâoz.) 

sa conduite comme dans son style, ixi, 4; Dkvauz , lecteur du roi de Pologne 

Lix, 160. — Est, de tous les comiques, le Stanislas. Lettres qui lui sont adressées, 

moins comique, li, 358. — Lettres qui lui de 1739 à 1761. (Voy. TabL part, da 

sont adressées, liv, 698; lv, 376. liii à lzz.) — Notice, lxxi, 499* 

DBSTOtTCHBS-CA.iroir (chevalier). Père Devises, Celle de Philippe IV d'Es- 

putatif de d'Alembert; anecdote à son pagne, zvixi, a 5a; lzz, 86.^ Celle de 

sujet, Lzv, 407 . Louis XII, zz, 1 46. — Celle de Louis XIV, 

Destruction (la) des jésuites, Ezcellent zxz, 385; xz, 1 45. — Celle de Catherine II, 

ouvrage, dont Voltaire fait le plus grand et vers y relatifs, lzii, 41 x, 445. — Ce 

cas, zLi, 38a; lxxi, i43, x47, x56, 194, qne sont les devises par rapport anz in* 

a37, a5o, 309. — Comparé auz Prot^m- scriptions, zz, 146. 

cialesde Pascal, a 5 5, a 8 5. — Autres élo- Devoir (le). Son empire» xt, x48« a4^t 

ges, LZV, 167. (For. d'Alembeut.) 38a; v, a88; vx, 3i8, 439. — Qui fait 

Dbsvieuz (M'i^ )*<ini prit depuis le nom son devoir n'a rien à redouter, 5o5. — Le 

de MA.ULBON. Anecdote du contrat de vulgaire est content s'il le remplit; mais 

mariage secret qui a ezisté entre elle et il faut qne le héros aille au-delà do terme, 

Boasuet, zxz, 6 4 . —Célébrée par Pellisson vxi, 1 95. — Le secret témoignage de Tavoir 

sons le nom d* Olympe, 175. —Fille d'un rempli tient lieu même de bonheur, viti, 

rare mérite, qui détermina son amant à a4o. — Doit l'emporter sur la crainte da 

ne se donner qu'à l'Église, 64. — Ses droits supplice même, zzx, 356. 

et reprises, par qui furent réglés après la Davoir (comte).' Aide A]fred4e-Graad 
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à tirer T Angleterre de la servitude au tiens, zzzi, 3oo. — Comment son pouvoir 
9^ siècle, xv, 484 et suiv. s'accrut par 1-institntion des moines, ibiâ, 

DEvoHSHiRs-CouaTeirAi (comte de). — Comment ensuite il le perdit, 3o3. — 
Elisabeth, reine d'Angleterre, vonlut Té- Livres publiés poar éclairer les hommes 
penser; lettres d'elle qui prouvent son à son sujet, i^iW. ef JuiV. — Source de To- 
inclination, xvxu, 39. pimon, aussi extravagante qu'absurde, que 

DavosGE, peintre à Dijon. Fait les des- les diables entrent en possession de notre 
sins de toutes les tragédies de Corneille, corps et de notre amej xv, ai8; xlv, 36. 
pour rédition commentée par Voltaire; — Impertinences débitées à son snjet, xi, 
lettres qui lui sont adressées, lix, 488, 3og. — Pourquoi on loi a appliqué la dé- 
489, 555 ; Lx, 119. nomination de Lucifer, xxvi, 385, 389; 

Z>^('or. Signification de ce mot ; i^ qui, xxvxi, 3a 6. — Ce n'est que chez nous 
dans le sens rigoureux du terme, devrait qu'on le peint avec des cornes, xi, 99. — 
appartenir exclusivement cette qnalifica- Qu'il n'a été adoré dans aucun pays, xv, 
tion, xxvixi, 347. — Son origine, xu, 398 ; xi;vii, 439. — Du pouvoir de chasser 
a35. — Des tentations qn'un dévot éprouve les diables, donné à TÉglise, zxix, as. 
dans le chemin du salut, XII, 3 3o. — Dévot — Que les noms qui furent donnés au 
atrabilaire déclamant contre les passions, diable sont ceox d'anciens dieux de la 
vxii, 373. — Portrait d*nn dévot fanali- Syrie, xv, aa3. — Lettres du diable, adre»- 
que, XXI, 96, 4a4. — Autre, d'une dévote sées à Voltaire; ce qu'il dit à ce snjet, 
entrant à l'église, xi, 3a 7. — Comment les ux, 497- — Rôle qu'il joue dans les procès 
vieilles dévotes font pénitence des péchés contre les sorciers, l, a84> {^ojr. Lucifer, 
de leur âge,xiv, 193. — Pourquoi tant ^kXkXy^t Almanach du diable.^ 
de femmes se font dévotes à cinquante Diable (le Pauvre)^ satire par Voltaire, 
ans, xxzix, 390. — Que les dévots sont xxv, 149 et suiv, — Attribuée par lui à 
friands de la vengeance, liv, 73. — Qu'ils Guillaume Vadé, 147. — A été composée 
sont une espèce encore pire que la ca- pour détourner de la carrière des lettres 
naille de la littérature, x.vi, 377. — Des un jeune homme sans fortnne, 149; xi.vin, 
dévotes de cour, a5 3. — De la prétendue 397. — Variantes et notes, xxv, 167 et 
fraternité des dévots , xxi, 35^ — ^Vers à suiv. 

une dévote un peu mondaine, xiii, 19. — Diaconesses. Il y en eut dès les premiers 
Anecdote d'une dévote se disputant avec siècles du christianisme, et les évéques les 
sa voisine, lvxii, 490, 493. consacraient, xtvxii, 6a. 

Dévotion (\a). Ressource des malhen- i)iWo^'ue (le). Plus difficile dans la tra* 
reux, et passion des esprits faibles, xxiix, gédie que dans la comédie, xxxix, 193. 
aag. — Qu'il n'est qu'un pas de l'amour k — Exemples cités, et observations cri- 
la dévotion, XX, 173. ^ tiques, 194 et suiv. — Dans le dialogue 
Dévouement. Cérémonie usitée chez les en prose, Fontenelle s'est montré supérieur 
anciens; détails y relatifs, xlxv, i^to et a Lamothe-le-Vayer , mais inférieur à Ci- 
suiv. céron et à Galilée, aoi. 

D'Hermili.t. Collaborateur de La Dialogues chrétiens, on préservatif 
Harpe pour la traduction française de la contre F EncQrclopédie. Entre un prêtre et 
Lusiade An Camo'énSy i.xx, i3x. un encyclopédiste , sur la religion, xx., 

Dboka. (le comte), ambassadeur de z54. — Entre nu prêtre et un ministre 
Suède en Hollande. S'unit avec Jean de protestant, sur les philosophes , 161. 
Witt et le. chevalier Temple pour arrêter Dialogues envers. Entre le P.Nicodème 
les progrès de Louis XIV, xiz, 373. et Jeannot, contre les philosophes, xxv, 

D'HosxsR {Pierre), Le premier qui dé- a36. — Entre le cheval Pégase et un 
brouilla les généalogies, et qui en fit une vieillard qui refuse de le monter, a8o. — 
sisience ; Notice, xix, 99. Entre un Russe et un ^Parisien , 179. 

Diable et Diables. Malice et pouvoir Dialogues et entretiens philosophiques. 
du diable, XI, 309. — Comment il convient Entre la Raison humaine et la Sagesse di- 
d*en parler, ibid. — Inconnu dans la Ge- vine, xlvii, 447* — Entre Platon et Ma- 
nège, XLix, aï. — Mis d'abord en crédit détès, snr \a cause première ^ xhiii , 38 a, 
chez les Juifs, xxxi, 3oo. — Lesquels en — Sur la tolérance, entre un mourant 
prirent la croyance chez les Perses, Ion et un homme qui se porte bien, xli, 335. 
de la captivité de Babylone, xv, ai S et — Sur les clones, entre un sénateur et 
/uiV./ a a 3.— Parti qu'en tirèrent les chré- un chrétien , xlvx , 69. — Sur les e/i»<* 
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beUissanentt de Cachemire, eutre un bos- royiaroe de Siam; réflexions qui s*appli' 

tangi et on pbîloso]^e ; allation k ce qai qaent à celai de France, xx.ix , 6 lo. — Le 

•e paise en France, xxxix» 35o. — Sor Diner du comte de Boulainvilliers, aar la 

là variété des lois et des coutumes dans religion chrétienne, xlxii, 55^, — Entre 

an même pays, entre un plaideur et an Temperenr de la Chine et le frère Rigolet» 

avocat^ -379. — Entre M™® de Maintenon an siiget de la religion chrétienne et da 

et M^^ de Lenclos , où Ton prouve que bannissement àt% jésuites de la Chine, 

les grandeurs ne rendent pas heureux f^%5, zliv, 33. — Entre un mandarin et an 

— Entre an philosophe et un contrôleur jésnite sur le même sujet, 57. — Les Adth- 
général des finances, snr ce qui fait la r(Ueurs,ou les louanges de Dieu, xi.v<* 
vraie richesse d'un état, Sgi. — Entre 376. — Entre Sophronime et Adélos, sar 
Maro-Aurèle et un récollet, on Ton com- la mort de notre individu, xlix, 3oo. — 
pare Rome moderne et Rome ancienne, Snr la liberté de conscience, entre un an- 
$5g. — Entre an brachmane et un je- môuier et un anabaptiste, xxviii, 175. 
suite , sur la nécessité et V enchainement — Sur les qualités nécessaires poar être 
des choses f 583. — Entre Tiucrèce etPos» bon juge, 179. — Sur la conduite qoe 
sidonîus, snr quelques points delà doc- doittenir un bon curé €le campagne, iLxyit^ 
trine d'Épicure, 589. — Autre, snr la 489. — Snr Dieu, entre un Scythe et nn 
nature de Vopm , Sgg, — Entre des gens théologal de Constantînople, xxviic, 394. 
qui professent diverses sectes , et qui vea- — Snr les prêtres qui font abhorrer les 
lent tous avoir raison , 6i3. — Entre un dieux, au lien de les faire aimer, 494. — 
sauvage et nn bachelier, sur la véritable Sar Védueation, entre un conseiller et nn 
vie de l'homme, sor la société, et sur di- ex-jésnite , xxcx, i et smv. — Snr la Joi, 
▼erses questions métaphysiques, xl, 35a. entre Alexandre YI et Pic de la Mimn- 

— Sur le meilleur des mondes; les lois , dole, 445. — Sur la question S'il faut 
les femmes , le pays d'où sont venus les user de fraudes pieuses avec le peuple, 
premiers hommes, 357. — Entre Ariste 517 et suiv, — Sur Ir géométrie, entre 
et Acrotal, sur diverses matières philoso- na maître et son disciple , xxz ,56. — 
phiques,363. — Entre Lucien, Érasme Sur V Histoire universelle de Bossaet, 
et Bjibelais, sur lenrs ouvrages et leurs entre un savant et un Chinois, 69. — Sur 
facéties; niM , 119. — Sur V Éducation le prêt à intérêt, entre Tabbé Des lasarU 
des filles, xl, 38i. — Sur les Anciens et et un Hollandais, xxx, 4i5. — Sor la 
les. Modernes, ou la toilette de M'^^ de liberté, entre A. et B., xxxi, i3. — Snr 
Pompadonr, xui , 390. — Entre Tin ten- la liberté ile penser, entre Bolmind et 
dant des Menus et Tabbé Grixel, au sujet Medroso , 19. — Sur la loi naturelle, entre 
àeXsi sépulture religieuse Ttînxwe en Vv9ince A. et B., 5i. — Snr les maladies et la 
aux comédiens, xl, 3x7. — Entre le m^c/ec/Rtf, entre une princesse et an doc- 
chapon et la poularde, s'indignant contre teur, ia4* — Sur la matière, entre on 
ceux qni les mangent, xli, 387. — Entre énergumène et un philosophe, i63.— 
Épictète et son fils , contre les énergU" Sur les missions religieuses, entre M. An- 
mènes, 395. — Entre un caloyer et un drais et un jésnite , a33. — Sur le mou' 
homme de bien, sur V Ancien et le Nou- vement, entre Yoltaire et un philosophe 
veau Testament, 97. — Entre le dputeur du montKrapack, a63. — Sur \sk Nature, 
et Tadoratear, sur la religion chrétienne, entre elle et au philosophe , a66. — Sur 
Jésus et les apôtres^ 40 x. — Entre un la question Si tout est nécessaire, entre 
philosophe et un pi-ince chinois, sur la Osmin et Sélim, 370. — Sur le papisme, 
nature de Dieu et le cuite qni lui est dû; entre nu papiste et un trésorier, 346.^ 
snr Vame et son existence ; sur Texercice Sur la Providence, entre sœur Fessne et 
des vertus utiles à la société, xxvii, 463 un métaphysicien , xxxix, a4. — Sur la 
et suiv. — Entre un Indien et un Japona'is ; puissance , entre le R. P. Bouvet et Tem- 
alléjgorie sur ce qui s*est passé en An- pereur Kang-Hi, 37. — Sur RavailUu: , 
gleterre lors du schisme des différentes entre un page du duc de SuUi et maître 
sectes qui y vivent et s'y tolèrent, 495. Filesac, xxxix, 90. — Sur la religion, 

— Entre un hacha et un jardinier grec, entre Voltaire et nn archange, 97. — 
on Ton convient des véritables principes Entre le même et un sage, loa. — Sur la 
sociaux ({nu tout homme doit professer, vertu, entre nn honnête homme et on 
5o3. — Entre André Destouches et na excrément de théologie, 45o. — Sar la 
Siamois, au sujet du gouvernement da volonté, entre des Grecs et Tempereur 
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Hoaorins, 480. — i^ntre rhomme aox gnol qui assassine son frère, n'ayant 
quarante écus et an géomètre, SOI* les ma- pa le convertir, xxix, 3a6; liy, a 58. 
thématiques f xxxiv, i3. — Entre les Z)ic//o/2isaire. Éloge de cet article dans 
mémeA, sar les divers systèmes de la V Encyclopédie jTLxyiiij 348. — Des dic- 
génération . 49* "'- Entre les mêmes et tionnaires qai ne sont qne des ouvrages 
an chirurgien-major, sar la 'vérole^ 78. de parti, 349. — De Fntilité des dîc« 
— Entre Freînd et Birton, sur V athéisme, tionnaires en générai, lx, 496. — Ce qa*ils 
348 et suiv.^ 409 et suiv, — Entre le doivent être, lxv, 35i. — Principale règle 
docteur Goadman et l'anatombte* Si- qa*il y faut suivre, xii, 479. — Des dic- 
drac, sur Tame et quelques au très choses, tionnaires de calomnies, xlvii, 599. — 
43 1. — Entre Tabhé de Ghâteanneuf et Fragment d*ane lettre sur les diction- 
la maréchale de Grancei, sur ce précepte naires satiriques, 17a. — Réponse à cette 
de saint Paul : Femmes^ soyez soumises à lettre, sous le nom de M. de Morza, 178. 
9M>Jinam, xLiix, 6x9. (f^o^. ÉvBÉMÈRB Dictionnaire anti - philosophique , îm- 
et A. B^ C.) primé à Avignon en 1767. Ce qu'on en 

Diamant. S'il est vrai qae la poudre dit, et quels en sont les auteurs, xxx, 
de diamant soit un poison, xn, 170; 426» lxiv , 45a. — Rapsodie dirigée 
XXIX, 93; I.VX, 675 ef 5K/V. — Du diamant contre presque tous les gens de lettres 
appelé le Sancy, xj a88. — De celui ap- illustres, xmv, 483. — On y fait l'éloge 
pelé le Bégent, liv, 99. — De celui perdu du fanatisme, ibid. — On y a falsifié la 
à la bataille de Grandson par Charles- Bible au sujet de Jephlé et du sacrifice 
le-Téméraire, et qui passa depuis au duc de sa fille, xxx, ^^6. 
de Florence, xvi, 5a9; xxiii, 409. — Des Dictionnaire de Bayle. Le meillenr de 
naines de diamant dans le Brésil, xvii, tous, xxvii, 3ia. {Voy, Batls.) 
435. — Où l'on commença à tailler le Dictionnaire de V Académie française, 
diamant, xlx,547. Sec et décharné; aacun doute n'y est 

DiAMA-HTs (don Juan)f auteur d'une éclairci, LX,a70.^ — Sur quel plan il devait 
tragédie espagnole du Cid, antérieure à être refait, d'après les conseils de Yol- 
celle de Guillem de Castro. Ce que Cor- taire, i, a9i; i., 58a. — Réflexions à ce 
oeille en a traduit ou imité, xxix, 376; sujet, xxviix, 354. 

XXXV, 59, 6a etsuiy,, xlj ; 493 ef Jtm',— Dictionnaire de Trévoux, Sorties con- 
Passages qu'on en cite, xxxv, 65, 70. tre cet oavrage et ses auteurs, xix, 478; 
DxANE, soeur d'Apollon. Ses divers em- xxxix, 53a, 534, 538. — Fécond en ci- 
plois; vers caractéristiques à ce sujet, tations détestables, xxvii, i.-^Observa- 
XXV, 98. lions crîtiques, 417; xxix, aa6;xxx, a78. 

DiAHR Ds Poitiers. Notice qui la Dictionnaire des hérésies, par Piuquet. 
èonceme, xxii, 75. — Mariée à Louis Ce qu'on en dit,LX, 407, 43 1. 
de Bréxé , devint , après son veuvage , Dictionnaire encyclopédique, ( Yoyex 
Boaitresse de François I*', ibid. — Puis Encyclopédie.) 

de Henri II , qai fît bâtir pour elle le Dictionnaire historique, littéraire, cri' 
château d'Anet; vers et note à ce sajet, tique, en 6 vol., édit. de 1758 (par l'abbé 
X, 3o5;xx, ai8. Barral, Gitibaud et c^*'). N'est qu'un 

Diatribe à V auteur des Éphémérides, libelle diffamatoire, dirigé contre l'abbé 
Écrit en favenr de l'agricalture, XLYiiij Ladvocat et contre tons les gens de 
loa et suif^, lettres qui n'étaient pas du parti jansé- 

Diatribe du docteur Akakia, Facétie niste; preuve qu'on en donne, xxx, 5o, 
dirigée contre Maupertuis, xxxix, 474* 6a, 69;xxviii, 348 et suip.;-s.j;vii, 600; 
— Ce qai y donna naissance , i , aoa; lxiv, 393. — 'A flétri la mémoire de Fé- 
xxxix, 47a. — Le roi de Prusse la fait nelon, xx, 455. — Observations critiques, 
brûler par la main du bourreau, 3 7 7 .— Ce xi<iii , 5o4 , 55o. 

qne dit l'aateur au sujet de cette brochure, Dictionnaire historique portatif, par 
i,vi, 371, a88. {Foy. IVIauprrtuis.) l'abbé Ladvocat. {F'oy. Ladvocat.) 

Diatribes de l'abbé Bazin, Sur la cause Dictionnaire historique portatif ( noû- 
première,XLiii, 38a. — Sur Sanchoniaton, veau), par le bénédictin Chaudon. Oh- 
386. — Sur rÉgypte, 394. — Sur un servations critiques, xliii, 5i8. 
peuple à qui l'on a coapé le nés et laissé Dictionnaire néologique , par l'abbé 
les oreilles, 396. Desfontaines. Observations critiques sur 

DiAZ {Barthélemi). Fanatiqae espa- ce libelle, xxxvii ,. 55a ef^utV. 
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Dictionnaire phUosophieO' théologique, oondutte qa*il lui prescrit poar seconder 

par Panlian. Impontures qu'il contient ce projet, 44^» 484 1 486» Su, 5i8y 

contre Jolieu-le-Philosophe , xxx. Soi. 54a, 545. — Cette tentative regardée 

— Articles divers qQ*on en critique, comme nn grand coup de partie, 483, 
ZLTii, 17a et suiv, 485 et suiv.^ 5o5, 5ia, Saô, 546, 55r. 

Dictionnaire philosophique, de Yol taire. — Cas qu'il en fait, et bien qu'il en dit, 

0& et qoand l'idée en fut conçue , xxti, lix, aoo, 384 ; Z'Xvi , i38. — Son Père 

ij; Lxvi , X 4 1 . — Antres ouvrages qn*on de famille réussît ; part qne Voltaire prend 

f a rénnis depnb les éditions de Kehl, à ce succès, lix, 3j9, 3ao, 3a4, 3a8. 

zxyi, iij et suiv. — Efforts de Yoltaire ponr — En 1 764, est insulté de nouveau dans 

persuader qu'il n*cn est pas l'antenr, et la Dunciade de Palissot ; ce qu'on en dit 

que cet ouvrage est de plusieurs mains, à ce sujet, Lxr, 367, 370. — En 1766, 

xxxxi, 5a7;LTii, it, x3, 17, aa,si6, est invité h sortir de France, poar se 

3o, 5x, 55, 57, 65,67, 70 et suiv, — soustraire anx persécntions contre les 

Correspondance avec d^Alembert k son philosophes, lxiii, 240, a8x, 291. — 

8i:yet, 5, x3, 3x, 36, 47, 48. — Com- Yoltaire se plaint d'en être négligé, aga. 

ment apprécié par Condorcet, i, 274* — — Et lui reproche de laisser élever sa 

Préface du nouvel éditeur, xxvx, I ^^.fuiV. fille dans des principes qu'il déteste, 

— Préface de l'édition de X 765, I er^uiV. Sga. — D'un libelle publié en 177a 
-*- De la condamnation de cet ouvrage contre Yoltaire, et qu'on lui attribuait, 
par le parlement de Paris, qui le fit bru- lxvic, 4217. {yojr. Lkroi.) — Son voyage 
1er sur le bûcher du chevalier de La Barre, â Pétersbonrg en 17 73; bien qn*en dit 
ULix, 1x3; Lxxxx, aa3« l'impératrice de Russie Catherine, ixviti, 

DiDKaoT. En X749» publie ses Lettres 4x7» 4a6, 464. — Riche présent qu'il 

sur les Aveugles ; ce que Yoltaire lui écrit tenait de cette souveraine, et anecdotes 

à ce sujet, i.v , a8i. — Est arrêté pour y relatives, xliv, x53; xlviit, 379; uxii, 

cet ouvrage et enfermé à Yincennes, 398, 3 la ; 1.X111, 5oi . — Offres qu*eile lui avait 

3oi. — L'un des principaux auteurs de fait £siire en faveur de \i Encyclopédie, et 

VEncyclopédie ; loué pour cette entre- qu'il avait cefnsées, uc, 398, 4o5 et suiv. 

prise, XLii, 649 ; xliii , 535. — Autres — Était peut-être le seul homme capaUe 

éloges, Lvxi, a45; Lxvi, 1 38. — Pressé de faire ï Histoire de la Philosophie , 

d*y renoncer, lors des tribulations qu'elle lxiii, 3a. — Yers à sa louange, xnx, 

essuie en 1758, lvii, 447* — Yoltaire, qui a36. — Ce qu'on dit de son Père de 

avait réclamé de lui le renvoi de ses ar- famille avant que cette pièce fut mise 

ticles, se plaint de n'en pas recevoir de au théâtre, lvii, 63a, 656. — Ses re- 

réponae, 473, 478, 483. — D'Alembert marques judicieuses sur l'art de la eo- 

l'excuse, à cause de V habitude , 487. — médie, vu, i3. — Ses observations cri- 

— Taxé de mollesse à l'occasion de la tiques sur Tancrède , et réponse de 
continuation de cet ouvrage, qu'on lui Yoltaire, lix, i54, 190. — Lettres qui 
conseillait d'abandonner, plutôt que de lui sont adressées, de 1749 à 1776. 
l'exposer aux continuelles mutilations (Yoy. Tabl. part, de lv à ]:,xxx.) 

de la censure, 497? ^<>i) ^o4* — Yoltaire Didier, dernier roi des Lombards, 

lui reproche , à ce sujet , de s'être fait successeur d'Astolphe. Reprend les Tilles 

Tesclave des libraires, et d'être devenu données par Pépin à saint Pierre, et les 

celui des fanatiques, 5ia, 5 18^, 5ao ; rend sur les menaces de ce prince, xxm, 

X.VXIX , ao4. — Et le compare à un aigle 49* — Marie à Charlemagne sa fille Dé- 

enchaîné par des coqs d'Inde, lix, 143» sidérate, 5i. — Donne asile à la renve 

— Lettre de lui , en 1 7 58 , sur Timpos- et aux enfants de Carloman , ibid. ; xv, 
sibilité de continuer X Encyclopédie à 409. •— Charlemagne s'en venge par la 
l'étranger, et sur la nécessité de faire répudiation de sa fille, ibid, ; xxxii, 5i. 
tête anx persécuteurs, lyii, 490* — In- — Il veut surprendre Rome, et s'assurer 
suite par Palissot , dans sa comédie des de la personne du pape , 5a ; xv, 409. 
Philosophes y est défendu par Yoltaire, — 'Assiégé dans Pavie, se rend à Char- 
xiv, i85; LViix, 437. — Faussement ac- lemagne, qui le fait moine et l'envoie en 
cnsé d'avoir publié deux libelles contre France , dans l'abbaye de Corbie , ibid. ; 
mesdames de Robecq et de Lamarck, xxixi, 53. — Il y menrt, xv, 410. 

4a X, 4a8, 458. — Démarches de Yoltaire Didier, abbé de Mont-Cassin. Conte 

pour le faire entrer à l'Académie, et qu'il rapporte sur le moine Aldobrandin, 
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jLvtf 7a. — Pape BOUS le nom de Yictor, zxiz ^ 79* — Gra corporel par tous lea 

90 ; XXIII, 1 63. (P^ojr, Victor III.) premiers Père» de TÉgliMy xxx, 11. — Et 

Didon , tragédie de Le Franc de Pom- par Tantear même da PentaUuque, x.tiii, 

pignan. Fragment d'ane lettre et note y 307. — Comment Moïce om le faire parler, 

TelatÎTes, en 1736, xxxvii, 344; ^^^t i., Srg. — Définition sablime qa*en donne 

344 ; M V, 1 8. — Les imprécations , dans le Koran , xv, 33«. — Quelle idée en avait 

cette pièce, sont nne mauvaise imitation Newton, et preuves qn*ii donnait de son 

des beaux vers de Virgile, xn, 557. — existence, xxxviii, 11. — Gomment les 

Antres observations critiques, xiv, i55; athées la combattent, et comment on les 

zxxii, 437. réfute, xxvii, i*]o et suiv,; xxxiv, 38S 

DiÈGUE DE L1.RB (don). Son combat «f 5i«V.; xxxviii, 14. — De Tespace et de 

indécis contre trois chevaliers qui défeo- la durée comme propriétés de Dien^ 19 

dent Tinfante Ouraca, accusée par lui de et suiv, — De la liberté dans Dieu, et da 

fratricide, xvi,-56 et suiv, grand principe de la raison suffisante, 34 

Dieppe. Cette ville bombardée en 1694 et suiv. — Dialogues pour démontrer son 

par les flottes anglaises, et presque ré- existence , xxxiv, 385 et suiv,; l, 1 53.-» 

dnite en cendres, xix, 495. — Son port ; Autres preuves qu'on en donne , xiv, a6i, 

vers descriptifs , X , 54< 262; xliii, 4^x- — £st le père de tous 

DiESBACB, colonel suisse. Conduite de les hommes, xliv, 114. — Est Tautenr de 

son régiment à la défaite de Rosbach , xxi, la nature ; apologue â ce sujet, xxxiu, 96. 

3oi. — Calomnié par La Reaumelle, ibid, -_ Son existence sert de base à toutes les 

Dieu. Si les hommes naissent avec la religions, 109. —* Qu*il vaut mieux, pour 
connaissance de Dieu, et si cette connais- le bien de tons les hommes , admettre un 
sauce leur est nécessaire, xxxvii, a83. — Dieu rémunérateur et vengeur, qui récom- 
Sommaire des raisons en faveur de son pense les bonnes actions cachées et qui 
existence, a 8 4* — Difficultés qu'on y op- punit les crimes secrets, que de n*eB ad* 
pose, 288. — Réponse à ces objections, mettre aucun, xxvii, i6ft. — Un caté- 
390. — Raisonnements des matérialistes chiste Tannonce A des enfants, un Newton 
à ce snjet, et conséquences nécessaires de le prouve i des sages, 161, 189; xzxii, 
leur opinion, 297. — Examen de la ques- 349 ; "^^^^h ^^^ » ^t'^^» ^01. — Sa tonte* 
tion s'il y a un Dieu, xlvii, 71 e^ suiv. puissance, xxxii, 26 e^^eiiV. — Comment 
ÇVoj. Principe {faction. Principe éternel,) tira le monde du chaos; vers à ce sujet, 
— Que tout est en Dieu , et qu'il fait tout, xxi, 8. — Satire en vers des plus célèbres 
xxx , 268 , 271 ; XLvi, 37, 44* — ' Comr systèmes imaginés pour expliquer sa Da- 
ment tout est action de Dieu, xxx, 272. ture, xiv, 242. —Si la nature de Tame 

— Dieu inséparable de toute la nature , peut nous faire connaître celle de Dieu , 
xLvi, 46. — De son infini en éteudue , en xlvi, 586. — S'il n'est pas dans nous , il 
pouvoir, en attributs moraux, xxx, 362. n'exista jamais, xii, i56. — Est nécea* 

— Son action sur l'homme, xlviii, 74. — saire an monde en tout sens , xlvii, 187. 
Qu'il n'y a qu'un Dieu, vx, 523; xlvi, — S'il n'existait pas, il faudrait l'inven- 
569. — Suites des probabilités de son ter, xiii, 265; xlvii, 187.— -La certitude 
unité, 571. — S'il est infini , et s'il a pu de son existence est notre besoin le plus 
empêcher le mal, 676. — S'il arrangea le grand , lvi, 3 i x. — Si cette croyance est 
monde de tonte éternité ,578. — Ne peut une erreur, c'est la plus belle des erreurs, 
être un être simple, et l'étendue ne repu- lxv, 161. — Une morale muforme parle 
gne pas è son essence , 585. — Est ton- en son nom , en tout temps et en tout lieu, 
jours agissant, xiii, 207. — Trois em- xii, x59; xlvii, 187. — Sa sagesse et sa 
blêmes sous lesquels le représentent les puissance,x, 55, 329. — Sa bonté , xxxiv^ 
brachmanes , xlvii, 444. — Si un Dieu 397 et suiv. — Sa grandeur; vers traduits 
qui sgit ne vaut pas mieux que les dieux de Saadi, xvi, 43o; xxxix, 55o. — Au- 
d'Épicure ; qui ne font rien, 78; l, 171. très vers des poètes de notre nation qui 

— De l'idée qu'en ont les épicuriens et les en offrent les plus belles images , 221 et 
stoïciens, i63. — Que les Grecs en ont suiv. — Est nécessairement rémunérateur 
fait un fantôme absurde et un tyran bar- et punissenr, xlv, x33, x34. — Étranges 
bare, 18 5. — Comment dépeint dans les peintures qu'on en a faites, xlvi, 46, 
Hymnesd'Orphée, XIII, 393, 394; xxvii, 38o, 399. — Sa clémence, iv, 168.— 
3 3 8 ; XXIX, 7 8 ; xlviii , 5 i 4. — Sons quel Comment il faut le prier , xlvi , 275- — 
emblème est figuré dans Ximée de Lucres, Ne commande pas la haine, v, 58.-— 
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N*e8t point colère , xn , 8 1 . — Ni tyran, point vint prea?e dUdolâtrie, xxx, a8 5. — 

1 5, — Gondait la matière par le moaTe- —Des dienx de toute espèce qo*earent les 

ment y et les homains par le plaiair, St, nations anciennes, xv, io3 ei suw, — Et 

— N*a pas créé rhomme ponr le damner, qui étaient adorés sons ane forme hnmaine, 
170, 177. — Son unité, VI, 5a 3. — Noua a 76. — Des dieux peints par Homère, xii, 
ne devons de temple qn*à lui, 534. — 377;xiii, 21. 

Dogmes des Anciens sur son unité, yii,' Diffamations, Celles qui ont été accré- 

390; XV, 107. — Entretien philosophique ditées par quelques historiens, xltv, 429 

sur sa nature et sur le culte qni lui est et suiv. 

dà, xxvn, 463. — ITa pas besoin de nos Difficulté, Son prix; vers è ce snjet, 

soins assidnSyXii, ao. — N*a que faire vu, 487; ix, 470. — Surmontée dans 

de nos prières, xxziv , 437. — De quel quelque genre que ce puisse être, fait nue 

œil il regarde les diverses religions, et grande partie du mérite, xxxviiz , 549 ; 

commentil juge les mortels, x, aai, aaa. ^llz , 461. 

— Il nous a faits ponr Taimer, et non Digbt (lord), Fnn des favoris de Char- 
pour le comprendre, aa3. — Punit en les I*'. Mauvais conseil qu'il donne à ce 
père, et non eu tyran, aaS, 346. — Pro- prince, ponr soutenir sa puissance dans 
fondeur dé ses décrets, 338 et suiv. — son déclin, xviii, 298. 

Maître étemel qni voit tout, et qui jugera Digeste (le). Le premier manuscrit en 

jusqu'à nos pensées les plus secrètes, xt.vi, ^t trouvé à Amalfi, et donné en présent 

loa. — Quel honneur mérite le premier par Lothaire II à la ville de Pise, xxin, 

qui enseigna aux hommes cette doctrine , >8o. — Fut ensuite enlevé aux Pisans par 

xo3. — Toutes les nations civilisées ont les Florentins, ibid, 
reoonnnunDieu, xxYiii,36x;xLvi, X04. Digestion. Opinions diverses sur son 

— Noms divers que lui donna l'antiquité , mécanisme, encore ignoré , xxvi , 34o ; 
x,a2a;xv, 61, zo3;xLvi, 376. — Tout xxviii, 3o8. — Que la manière dont on 
Tannonce à l'homme, et l'idée lui en est digère décide presque toujours de notre 
naturelle, xii, 558; xlvi, io5. — D'où manière de penser, lxvii, 460. (Voyes 
elle lui es* venue , xxviir, 357. — Sa cou- Chaise percée.) 

naissance est le fruit de la raison cultivée. Dignités héréditaires. (Voy. Titres et 

xvi 1 6, 1 20. — Combien il est naturel d'y Honneurs.) 

croire et de l'adorer, 295. — La croyance Digotrkts, ancien syndic de la Sor- 

d'un Dieu rémunérateur et punissenrnous bonne. Rôle qu'il joue dans le procès re- 

sert k la fois de frein et de consolation , latif à la fameuse thèse de l'abbé de Pra- 

xin, 264 ; xtv, x33. — Pourquoi la terre des, xixix, 54 1. 

entière doit l'embrasser, xi.vi , 376. — Dijon (ville de). D'un prétendu mincie 

Croire Dieu et les esprits corporels est qni y est arrivé, xlviii, 396. 

une ancienne erreur métaphysique; mais Dillon (les), Irlandais. Un colonel de 

ne croire absolument aucun Dieu , ce se- cette maison est tué à Fontenoi, xxi, 140. 

rait une erreur affreuse en morale, xv, — Un antre, à Laufeldt, 239. — Éloge de 

280. (Voy. Athéisme, Être suprême. In- cette famille, xxxix, 37. 

telligence suprême, Principe d'action et Dimanche (le) , ou les Filles de Minée, 

Principe étemel.) Conte en vers par Yoltaire, xiv, 94* — 

Dieu et- les^ hotnmes, par le docteur Pourquoi paysans, cordeliers et curés ai- 

Obern, œuvre théologiqne, mais raison- ment à boire ce |our-là, ibid. — A qui est 

nable, traduite par Jacques Aimon : on- due l'institution de cette fête , ibid. — A 

vrage de Voltaire, faussement attribué à qni les trois royaumes d'Angleterre, d'É- 

M. Sissous de Yalmire, xlvi, 97 a 286. cosse et d'Irlande en doivent la sanctifies- 

Dieu (le ifraî). Ode è ce sujet, attribuée tion, xxxvii, 142. (Voy. Fêtes.) 

à Voltaire, qui la désavoue; et notes de Dîmes. Leurs inconvénients, xxx, 34i. 

l'éditeur au sujet de cette pièce, xix, 4x1 ; — Furent l'origine de la fameuse querelle 

XIV, 287; xiiViix, 271, 400. d'Aaron avec Dathan, Coré et Abiroo, 

Dieux, C'est partout une confuse idée, xxviix, 277. {Foy'. Aa.roh.) 

que les dieux sont autrefois descendus Diiri. , fille de Jacob et de Lia. Son 

sur la terre, xv, 42. — Opinion de toute aventure avec le prince Sichem, et com- 

l'antiquité , qu'ils communiquaient avec mentaire à ce sujet, xxx, 28 ef stiiy. ; XL, 

les filles des hommes, xxx, 21 ; xlix, 26. 606 ; xlix, 80. 

^-Lenrs statues chez les Bomains ne sont Dînant (ville de). Cruautés qn*y commit 
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Charles-le-Témëraire, duc de Bourgogne, i*, 47^* — Gé qQ*on appelle Vère de Dio- 

xyi, 5 16. clétien, xxviii, 400. 

Dmer, Qa*il Tant dîner, qnelque mal- Diodorb de Sicile. Son histoire, aussi 

henreux qn*on soit, XI, f68. — Qa'an bon folle et fabnlense que celle d^Hérodote, 

dioer dispose à Ta inour, 169. — Quatrain xxviri, ^t\, — Charmante description 

sur une invitation k diner, i.xvi, a 84. qu*il a faite de la prétendue île de Pan- 

DCner (le) du comte de Boulaînvillîers, chaïe, ibid. — Ses contes absurdes sur 

Écrit dirigé contre la religion chrétienne, l'Egypte et sur Sésostria, 412, 4x3. — A 

xi.ni, 56^ et suiv. — Pourquoi Yoltaire examiné sérieusement Thistoire de Jupiter, 

▼eut faire accroire qu'il n*en est point des demi-dieux, des Amazones, des Gor- 

Tauteur, etTattribue à feu Sain t-Hyacin- gones, etc., 414. — De la traduction de 

the, 563; lxiv, 537,540,541,546, 557, cet auteur, publiée par Terrasson, 4xx. 

564, 57X.— Ce qn*il en dit dans cette in- Diogèhs le cynique. Pourquoi vécut 

teption, 55i. dans on tonneau, xiv, 171. 

DiNOUART (l*abbé). Collaborateur du Dioir Gassius. Doutes sur son récit, 

Journal chrétien^ xiv, 187. d*après Sénèque, de la clémence d'Angoste 

Diocèse, Ce que signifiait ce mot dans envers Cinna, viii, 106; xxvii, ao6; 

Forigine, xxii, 7. — Quand les évéques xxxv, 196. — Est faible et stérile, en com- 

appelèrent de ce nom leur district spiri- paraison de Corneille, 2x9. — Absurdité 

tael, XLtn, 44 1* <iu*il raconte au sujet de Jules-César, xv, 

DxocLXTiEir, empereur. Né dans Tes- 54 ; xliii, 3a 5. — Vil Grec, vil écrivain, 

olavage, à quoi dnt son élévation, xxvixi, vil flatteur, vil ennemi de Cicéron, lxiv, 

399. — Comment Tempire reprit sous loi 583. 

sa première splendeur, ibid. et suiv. — Diohxs (M*''), auteur de V Origine des 

Héros guerrier et philosophe, protecteur Grâces, poëme en prose. Lettre que lui 

def chrétiens, dont il devint depuis Ten* écrit Voltaire au sujet de cet ouvrage, en 

nemi, 400; l, 474. — Faussement accusé 177B, lxx, 4^1. 

de les avoir persécutés depuis qu'il fut Dionris du Séjour {Achille 'Pierre)^ 

aurle tr6ne; les favorisa pendant plus de de 1* Académie des sciences, auteur d*nn 

▼îngt années, i6i</.; xx, x4; xv,354; xxix. Essai sur les comètes et de V Anneau de 

a7;xLX, a8x ; xlxxx, 164. — Son édit Saturne, Lettre que lui écrit Voltaire en 

contre le manichéisme, 1 63. — Son éloge, i775, xjlix, 173, — Autre, en 1776J, 

et réponse aux reproches ridicules que i>xx, 5. 

loi fait rhistorien Flenry, x65. — Préten- Directeurs de conscience. Leurs occa- 

dus massacres que lui impute la Légende, pations, leurs intrigues, xxviiij 4x6. — 

XIX, 279 ; XV, 356; XLIII, x66. — Combien Pourquoi n*ont que des filles ou femmes 

on a exagéré les persécutions qui eurent i gouverner, 417. — Portrait qu*en fait 

lieu sur la fin de son règne, et la part Boilean, ibid. (Voy. Confesseurs.) 

qu'il y prit, xxvxxi, 404. — Introduisit le Discipline militaire. Exemples de sévé- 

premier dans Tempire l'usage de se faire rite dont Louis XIV et le prince d'Orange 

baiser les pieds, 401 ; xxiii, 46. — Sembla usèrent pour raffermir dans leurs armées, 

mettre sa grandeur à placer sur le trône xix, 409. — Institutions créées à cet effet 

des Césars des hommes de basse extrac- eu France par le premier, xx, 258. 

tion, XXVIII, 401. — Fable méprisable, Discord. Mot hors d*nsage, mais qui 

qn*il renonça au trâne pour n*avoir pn est à regretter , xxxv, 166. 

abolir le christianisme, xv, 356; l, 479. Discorde (la). Personnifiée; portrait de 

•—Sa réponse i Maximien, qui le soUici- ce monstre, x, 49, z4o. — Rôle qu'elle 

tait d*y remonter, ^^o. — Sa femme et sa joue dans la Henriade, et vers qui la ca* 

fille traînées dans les rues de Thessaloni- ractérisent , i38, 139, i47> i48, i5a, 

qœ et jetées à la mer, sous Constantin, x54, 173,262, 277, a83, 3o3, 3x2, 325. 

XXIX, 3x; I., 487. — Fut le premier qui — Pourquoi a établi son séjour dans les 

donna au monde Texemple de Pabdica- couvents, xxx, 297. — Étend partout son 

tion de l'empire, xxviii, 407. — Régna en empire, xiv, 266. — Est fatale aux états, 

grand empereur, et quitta la vie en philo- ziii, 325. 

sophe , comme il avait quitté l'empire. Discours académiques, A quoi compa- 

ibid.; xxxi, i58. — Les lois qui nous res- rés, et pourquoi n'influent en rien sur le 

tent de lut sont des témoignages de sa sa- gont de la nation, lxvi, 14. 

gesse et de son Jiumanité, xv, 355 er juiV.; Discours aux confédérés catholiques de 
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Kaminieck en Pologne, par le major Kai* Disputes» Celles deaanciens philosophes 

serling ; oarrage de Voltaire , ZUY , i43. furent tonjonrs paisibles, et celles des 

Discours aux Felches, par Antoine théologienssouvent sanglantes et toajoors 

Tadé, et Supplément à ce Discours, xu, turbulentes, xx, 4o3. — Procès criminels 

539, 569. — Avertissement da nouvel auxquels donnèrent lieu celles deTécole , 

éditeur, 538 , 567. ( Yoy. Felches.) l, ago. — Disputes mémorables sur les 

Discours d'appareil, A quoi comparés, affaires ecdésiastiqoes, xx, 344* — Sor 

XXXIV, 74. le calvinisme, le jansénisme, le quiétisoM?, 

Discours de V empereur Julien contre 355 à 459. — Sur les cérémonies chi- 

les chrétiens. Traduit par le marquis noises , 460 i?r jufV. — Sont souvent aussi 

d*Argens, xlv, aog. — Avertissement du funestes que vaines; quatrain à ce sajeC, 

nouvel éditeur, 194. — Supplément à ce xix , 56o. — Autres vers sur les disputes 

Discours, par Voltaire, 292.(^^0;^. Ju« en métaphysique , xiv, 383. — A quoi 

UEir.) sont comparées, xxxiv, 385. — Portrait 

Discours de Jl/* Belleguier^ ancien d'un docteur subtil et toujours disputant, 

avocat. Opuscule critique et satirique de xxxvii, a 53. — Que les disputes n*ont 

Voltaire, au sujet du texte proposé par jamais convaincu personne, xjci, 364* 

rUniversité de la ville de Paris pour le (Voy. Querelles tkéologiques et Religion 

sujet du prix de Tannée 1773, xlvxi y (querelles de). 

x83 à 199. Disputes (l®^)> discours satirique eu 

Discours de Foltaire jponr sa réception vers, par Rulhières, xxvxu, 4x8. 

à TAcadémie française en 1746, xxxvxii. Dissertation envoyée par Tanteary en 

545. italien, à l'Académie de Bologne, en t 7 46, 

Discours du conseiller Anne Dubourg à et traduite par lui-même en français , sur 

ses Juges. Opuscule de Voltaire , xlvi , les changements arrivés dans le globe, et 

6x0. {^Foy, DuBOURG.) sur les pétrifications qu*on prétend en 

Discours historique et critique , à Toc- être encore les témoignages, xxxyhi, 565. 

casion de la tragédie des Guèbres, ix, i3. Dissertations. Sur la tragédie ancienne 

— Antre , sur la tragédie de Don Pèdre, et moderne, v, 473. — Sur les piîncîpales 

376 et suiy, tragédies anciennes et modernes (sons le 

Discours en vers, prononcé en 17 3a, nom de Dnmolard), vx, a 55. — Sur la 

avant la représentation àCEriphyle , iii , mort de Henri IV, x, 38 1 . — Sur les chan* 

4 et suiv. gements arrivés dans le globe , xzxviix , 

Discours en vers sur V homme , par Vol- S6S. 
taire , xic, 43 etsuiv. (Voy. Homme.) — Dissimulation. N^est jamais une vertu; 
Sont un des plus beaux monuments de la ne peut devenir un talent estimable que 
poésie française, au sentiment de Cou- quand elle est absolument nécessaire^ 



dorcet , x , X69. — Réponses de Fauteur x36. — De la maxime royale : Qui ne sait 

à quelques critiques, lixi, 396, 3x8, pas dissimuler ne Wf/><i^ ré^er, xxt, 36. 

336, 346 , 438. — Pourquoi il appelait Distances ei grandeurs. Gomment nous 

plaisamment ce recueil son Petit Carême, en avons Tidée , xxxvixx , i xo , 11 3. — - 

3a 7* Les angles ni les lignes optiques ne pen- 

Discours prononcé avant Ja représen- vent nous les faire connaître; exem|^es 

tation diOresu , vi , x6o. en preuve , 11 5 e( suiv, — Antres détails. 

Discours sur l'Histoire universelle , par xxvin, 4a 5 etsuiv, 

Bossuet. N'a eu ni modèle ni imitateurs, Ditrich , comte d*Iseinbonrg, électeur 

XX 9 3 10. {Foy, Bossuet.) de Mayence. Dispute à main armée l'ar- 

Discours sur la tragédie, par Voltaire, chevêche à Adolphe de Nassau , et finit 

II, 349. par céder, en x463 , 1 electorat à oe coni- 

Dispensarjr, petit poëme anglais. Jn- pétiteur, xxxii, ax. — Après la mort de 

gement qu'on en porte, et vers qui en celui-ci, remonte sur le siège électoral, 

sont traduits, xiii, 345; xxvii, 4i4» et bâtit le château de Mayence , i^ii/. 

448. DxTRXCH DB Nassa-u, électeur de Trêves 

Dispenses, Absurde tyrannie de cet au 14" siècle. Cité à Rome pour répondre 

abus, XLV, 3 xa. — Comment tarifées pour aux plaintes de son clergé , qui lui refiiaa 

la France par la cour de Rome, xxvxii , la sépulture, xxiix , a4. 

491 . — Leur évaluation par Jean XXII, Diurnal romain (le) des 7® et 8^ uèdes. 

xvii, a 37; xxxix, 3x9 etsuiv. En quoi est un monument de Thistoire 
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bien cnriaax, xziu, 4o;x.ti, 45o. •— Dogmes, Ce qae c^est, zxviiiy 4^9; 

Poarqaoî la conr de Rome a empêché zliii, 3xa. — Songe plaisant i ce snjet, 

qae le reste ne int imprimé, ihid, xxTiir, 44o. — Le souverain n^est point 

Divertissement ^ixr une fête donnée juge de leur vérité; mais il en doit prendre 

à la maréchale de Yillars, xfi, a6. — Au- connaissance dans tout ce qui intéresse 

très. (Voj, Beléàat, et V H6te et V Hôtesse,) Tordre civil, 486. — Les peuples les ont 

Divination, Comment se pratiquait; toujours reçus comme la monnaie, sans en 

vers descriptifs , xi , x63. — Que les di- examiner le poids et le titre, xvi, 66. — 

TÎnations étaient des espèces d*oracles, et Sont tous les poisons de Tame, dont l'an- 

d'nne plus haute antiquité, xv, i36. — tidote est le mépris, zi.111, 428. — DifTé- 

Des mille façons dans lesquelles cet art se rence infinie qui est entre eux et la vertu, 

subdivisa, ibid. xlii, i86;xlvi, 94. — Des disputes sur 

Divinité, Ce n^est pas le simulacre qui le dogme, et vers à ce sujet, xi;iv, 199.— 

la constituait chez les Anciens, xxx, 279. Parmi les philosophes, ne troublèrent ja- 

— Dialogue y relatif, l, i53 et sitiv, mais la paix des nations, xlii, 604. — 

{f^ojr. DiKU et Idoles.) N'ont excité aucune guerre dans celles de 

Divorce, Permis par TÉvangile pour Tantiquité, xi.ni, 59a. — Ont amené la 

cause d*adulté(re, et par la loi juive sans discorde snrla,terre, on la morale amenait 

spécifier la cause, xxx, 345. — Pratiqué la paix, xviii, 478, 487; lzii, loa. — Il 

dans tous les pays du Nord, chez tous les n^en est aucun sur lequel les hommes ne 

réformés de toutes les confessions pos- se soient divisés, xvii, 247.— Dogmes 

sibles , et dans tonte l'Église grecque , chrétiens , absolument différents de ceux 

xxviix, 4^8. — Autorisé et étendu par de Jésus, xlv, a6a;xLvi, 249. — Le 

le code Justinien , ibid. — Interdit par dogme de Timmortalité de l*ame , le plus 

le droit canonique, ibid, — Autorisé par universellement répandu , est aussi le plus 

la loi civile du temps de Charlemagne , sage , le plus consolant , le plus politique, 

xv, 457. — Comment a lieu dans TOrient, lviii, 190. — Entretien philosophique sur 

xi:.xii, 3a3. — Réflexions sur celui du roi les dogmes, xlvx, 69. — Moins de dogme 

de France Louis-le- Jeune , xvi, 11 3. — et plus de vertu , voilià le culte véritable. 

Sur ceux de Louis XII et de Henri lY , lxv, 519. • — Quand ce qu*on appelle le 

aussi rois de France , i. , 3oa et suiv, — dogme est enraciné dans une nation , il 

Et sur eelni de Henri YIII, roi d'Angle- faut que le souverain dise qu'il mourra 

terre, ibid, — Son utilité, 3ox. — Mé- pour ce dogme; ce qui est plus aisé que 

moire d'un magistrat, qui en démontre la d'éclairer le peuple, xvxu, 3ox. 

nécessité dans certains cas,xxvi, X04. Doignt du Pouceau. Lettre en réponse 

— N'est point contraire à la loi de Jésus- à des vers qu'il avait adressés à Yoltaire 

Christ, 106. — Antre Mémoire sur le en 1773, lxviii, 3ao. • — Autre, sur son 

même sujet, en faveur des femmes, xo8. Discours d* un nègre à un Européen, pièce 

Divorces, Nouvelle et juste application qui a concouru, en x 7 75, pour le prix de 

de ce mort au pluriel, faite par Corneille, poésie à l'Académie française, lxix, 399. 

xxxT, x5a. — Autre, en 1777, sur ton Panégyrique 

Divus (titre de), donné aux empereurs du chancelier de L'Hospital, i.xx, 362. 

avant Constantin, et que l'on a traduit Doihet (femme), sœur du brave Thu- 

par samt on dieu. Ne signifiait rien rot, tué en Irlande. Son aventure fâcheuse; 

d*approchant de ce que nous entendons tourments que cette affaire donne à Yol* 

par ces mots, xxvii, 543. taire, lxiii, 5o8, 55o^ 555^ 570, 58x. — 

DoDD. (/Fi/Z/am), fameux prédicateur Manière heureuse dont elle se termine, 

anglais. Pendu pour crime de faux, en rxiv, 5, i^, 27. — Note qui la concerne, 

1777, I., ^59. LXV, 1 8a. 

DoDiN, avocat à Paris. Lettre qui lui D6le (ville de). En x668, assiégée par 
est adressée, en 177 5, au snjet d'un Mé-^ Louis XI Y en personne, se rend à l'ar- 
moire dan7 lequel il s'élève contre le se- mée française, xix, 371 er suiv, — D'un 
cret des procédures, lxix, 3o6. prétendu miracle arrivé dans cette ville, 

Doge de Venise (le). Ne fut d'abord xlviii, 396. 

qu'un tribun du peuple, élu par des bour- Dolgorowsri , premier ambassadeur 

geois, XVI, 5a. — Prenait,au 10° siècle, le russe en France, en 1687. Pourquoi il 

titre de duc de Dalmatîe, 53. — De son échoue, xxv, 97. — Général de Pierre I*'', 

mariage annuel avec la mer, xxzii, 86. remporte une victoire sur les Tartares, 
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ia5.«— CommUsaire de rarince en Ingrie, iixxi, aftS.^ De leurs prétendus miracles 
146. — Pourquoi est battu à Narva, ibid. en Allemagne et en Suisse, xxz, 877. — 
— Prisonnier des Suédois, 148; xziv, Ils président, en Espagne, aux tribananx 
79. — Comment traité par Charles XII, de Tinquisition, zvir, 329. 
ibid.; xxv, 148. — Accompagne le czar Dominique (saint). Inquisiteur en Lan- 
daus son yoyage en France, 291. gnedoc, y fonde son ordre, xxx, 89 1. — 
DoLGOROWsKt (le prince), au service Donne d'abord Texemple d*une y te apos- 
de Catherine IL Ses victoires sur les toUque, xvi, 244* — Excite an carnage. 
Turcs en 1 77 1, lxvii, 214. à la bataille de Toulouse, 249. — Notice 
DoLiGirT'(Mll*), actrice de la Comédie qui le concerne, xxvi, 524. — Patente 
française. Notice, lxii, 78. singulière qu*on en cite, 527 ; xxx, 406. 
DoLOT. (yoj^. Tholot.) — > Fiction poétique qui le place en enfer, 
Doin et Don, Signification de ce titre, xi , 97. 
qui parut trop ambitieux à l'empereur DoMiiris (^Antonio de), archevêque de 
Auguste, et que depuis on a donné aux Spalatro,'en Dalmatie. Notice sur ce pré- 
bénédictins, XV, 495. — Ensuite aux lat. Tune des plus illustres victinaes de 
seigneurs espagnols, et enfin aux rois Tinquisition, xxxiii, i5i. — Est le pre- 
d*Espagne, ibld, raîer qui ait expliqué le phénomène de 
Domaine (le) des empereurs et des rois. Tarc-en-ciel , ibid, ; xxxvii, 207. — N*a- 
Jnrispmdence ridicule de leur inaliéna- vait d*ailleurs que des notions très faosses 
bilité^ X3LX , 352. — Domaines delà sur la vision, xxxvixi, i52. 
couronne déclarés inaliénables en France Domitibit , empereur. Conte rapporté 
par tous les arrêts du parlement, sont par Hégésippe sur sa crainte de la ra<îe de 
presque tous aliénés, XX, 288; XLV, io5. David, xy, 352, 368; xliii, ia4. — 
DoMAScHiriEFF , gentilhomme de la Fait qui prouve quUl n*était pas persé- 
chambre de Catherine II, et directeur de cuteur, zxvx, 493. 

rAcadéroie des sciences de Saint-Péters- Domhus ou Donus II , pape. Son 

bourg. Lettre qui lui est adressée en 1776, exaltation , xxui , 9. 

UKX, 87. DoMPiKR&K. ( Vojr, FoiTTAiirB et Hoa- 

DoMAT (/eo/t), célèbre jurisconsulte, nroi.) 

Son livre des Lois civiles; Notice, xix, Domremi (village de). Célébré dans la 

zoo. Pucelle, pour avoir donné naissance à 

Domestiques, Gens qui poussent ton- Jeanne d'Arc, xi , 32. 
jours à Textrême les droits de leurs mai- Don Garcie de Navarre, comédie de 
très, XIX, 353. Molière.- (Voy. Garcie,) — Don Ttum, 
Dominicains (moines). Milice papale comédie du même. (Voy. Juan.) — Don 
connue d'abord sous le nom de frères Pèdre, tragédie de Yoltaire. (Voy. Pèdre,) 
prêcheurs, zvi, 146. — Prêchent une — Don Sanche d^ Aragon, comédie hé- 
croisade contre Frédéric II , empereur , roïqne de Corneille. (Voy. Sanche,) 
ibid, — Leur sourde ambition, leurs in- . Z>o/ia/io/tf. Celles que firent les Romains, 
trigues, leur puissance en Espagne et en xxviii, 443. — Celle de Constantin an 
France; et vers à ce sujet, x, 172. pape Sylvestre; ce qu'elle a d*absarde, 
— Étrange imposture à laquelle donne 444* — Celle de Pépin; raisons qui por- 
lien leur animosi té contre les franciscains, tent à en douter, 445. — Celle de Char- 
an sujet de la Yierge, xvii, 256. — Pro- lemagne ; quand les pièces en furent for- 
ces qui leur est intenté à Berne, et snp- gées, 447* — Celle de Bénévent par 
plice de quatre d'entre eux, 258 et suiv. ; l'empereur Henri III, la première qui soit 
ZLii, 40 5> — Leurs disputes à la Chine bien avérée, ibid. — Celle de la comtesse 
avec les jésuites, xx, 262. — Autres, au Mathilde à Grégoire yil,la plus considé* 
concile de Trente, sur le péché originel rable de toutes, et la plus authentique ; 
et l'immaculée conception, xviii ,81. — doutes et difficultés, ibid, — Celle de la 
Et sur reucharistie , 87. Ils conviennent suzeraineté de Naples aux papes, sur quoi 
que leur confrère Clément, assassin de fondée, 449* — Comment celle de T An- 
Henri III, fut exhorté à ce parricide par gleterre et de llrlande leur fut faite par 
le prieur Bourgoin, 146. — Accusés de le roi Jean ; examen de cette double vas- 
l'empoisonnement sacrilège de l'empereur salité , 452 et suiv. — Donations faites 
Henri TU, sont déclarés innocents par par les papes, 454. — Donations entre 
son fils, le roi Jean de Bohême, xvi, 3oo; particuliers , 4^5. — Observations non- 
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velles sur celles de Pepîn, xu , 29 » 76 ; vont Nâples, xvii, aai. — Intrigues con- 

x^iv , 437, iii. — De Charlemagne , trelai à la cour; mécontent de François 1% 

XXXIX, a58;xLiv, 445. — Et de Con- il Tabandonne, et passe an service de Tem- 

stantin, x85; i.', 49 >• — Pratique nsitée pereur, ibid.; xxiii, 471. — Secourt 

pour la donation de biens à TÉglise, xvi, Nice, assiégée par les Fninçaîs et par les. 

8 7. — Origine de la plupart des donations Turcs ; défait les troupes de Soliman, xvu, 

de ce genre, xv, 442. {f^oj^. Cha.rlema.- aao. — Rend la liberté à Gênes sa patrie, 

osTR , CoNSTAVTiiT , Pepin , et Popes.) dont Charles-Quînt lui permettait d*étre 

DoHGs (marqnis de), colonel du Sois- souverain, 221. — Les Génois lui élevé* 

sonnais. Blessé à mort au combat d'Exilés, rent une statue, ibid, — Est Tbomme de 

xxz , 1 92. l'Europe moderne qui a le pins illustré le 

DoNGOXs, grefîBer au parlement, neveu nom de citoyen, xxi, 889. 

de Boileau. Se crut un bomme d'impor- Doria (le général). En i63o, est blessé 

tance, xiii, 258. et pris par Montmorenci, à la journée de 

Dons. Ce que prétendent la plupart de Yegliane, xviii, 21 5. 

ceax qui en font; et vers à ce sujet, xii, Doria. (le prince François), En 1746, 

5x4; uv, 40* — Les dons d*un ennemi se meta la tête de Tinsurrection de Gênes 

sont à craindre, x, 85. — Ceux que le contre les Autricbiens, xxi, 184. 

ciel verse sur nous, combien sont reçus Dorléa-its (Lou/V), avocat an parlement 

différemment, xi, 38r. de Paris, et l'nn des dépntés aux états- 

DoRAisoH DE ToRAMB, a vocat -général généraux convoqués par la Ligue. Y plaide 

ao parlement de Provence sous Henri IV contre Henri lY; comment il s'exprime 

et Louis XIII. Antenr de V Eglise mili" sur les lois fondamentales du royaume 

tante, où il a traité des arrêts rendnspar de France, xlv , 104. — Autres extraits 

saint Pierre en matière criminelle, xxxx, curienx de son livre intitulé Réponse des 

4^5. vrais catholiques, etc., xviii, 128. 

'Dorat (^Jean), De son Éloge, par D'Orléaks. (Fq;^. Orléaits.) 

Yitrac, lxxx, 458. Dormahs {Guillaume de). Cbancelier 

DoRAT ^Claude-Joseph). De sa tragédie du roi Jean , qui Fanoblit, xvii, x x, 1 3. 

de Théagène, et des vers de cette pièce Dormants (les Sept), Leur histoire; 

qui firent mettre à la Bastille le réviseur d'où tire son origine, et comment nons 

théâtral Marin , lx, 6x6, 6x8. — Son est arrivée de main en main, xxvxii, 456. 

^m aux deux sages, pièce de vers où — Racontée comme authentique par le 

Toltaire se plaint d'être confondu d'une R. P. Girard, 457. 

manière désagréable avec J.-J . Rousseau, Doroz, procnreur-j;énéraI du parle* 

XXIII, 5o6 , 539. — Excuses qn'il lui ment de Besançon en 1766. Anecdote 

adresse, 54i. — Épigramme contre lui, qui le concerne, lxiix , 334, 345. — En 

imputée à Voltaire, et dont La Harpe était quels termes peu favorables on en parle, 

Fanteur; dénégations et plaintes de Vol- i.xvi, 409. 

taire à ce sujet, lxxv, 92, 128, ^Siy 489, Dorset (comte de), poëte anglais. C'est 
492, 495, 568, 58o; I.XV, 2, 16. — En à lui que l'Angleterre a dû le célèbre 
1770, il impnte encore à Voltaire d'an- Prior; anecdote à ce sujet, xxvjxx, 248. 
très torts imaginaires, lxvi, 373. — En D'Ossat (le cardinal). Reçoit de Clé- 
est pardonné pour la seconde fois, 4x5. ment VIII l'absolution et la discipline 

— Lettres qui lui sont adressées en 1767 pour Henri IV abjurant, xvxix, 367; xxii, 
et 1768 ; 1.XIXI, 54 x, 578; xjuv, 5x, 92, 184. — Clause qu'il fît réformer dans la 
12 8; Lxv, X. — Autre, en 1770, au sujet bulle à ce sujet, ibifl. 

des Anecdotes sur Fréron, ijlvx, 373. — Dosserx, lieutenant de la place de Rhin- 

Ters épigramma tiques de Rulbières contre berg. Se vend à Louis XIV ; le prince 

lai, à l'occasion de sa terrible Ode à Vhon- d'Orange le fait punir de mort, xix, 391 

neur du nouveau règne , r^ix, 6, x4> et suiv. 

Dorbat (François)^ l'un des architectes Dotter (Johns\ femme de Scanie. Vit 

de la façade du Louvre, avec Perrault et plusieurs mois sans prendre autre chose 

Le Van; Notice, xix, 234; xx, 25 x. que de l'eau, xxxv , 35i. 

DoRiA (jéndré)^ amiral an service de Douai (ville de). Prise par Louis XIV 

France, au x6* siècle. Contribue à ses en 1667, xix, 365. — Parles alliés en 

succès contre les Impériaux, xxxii, 470. 1770, xx, 86. — Par Villars en 171a, 

— Bat les galères de Charles-Qnint de- xoa. 

Tome /. 3o 
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DouBLBTDipBmsÂH(M'^*).Son(7ra;i<i> qni -m vendît à Tempereiir Charles VI; 

Livre ^ espèce de jonrnal long-temps connn pourqnoi condamné à mort par ce prince, 

sons le nom de Nouvelles à la main, et zxxii, 5oi. 

dont les Mémoires secrets, attribnés à Dozithbk, évéqnede Roston. Sa dépo- 

Bachanmoitt , sont considérés comme la sition dans le procès d'Alexis, fils dn czar 

soite, LIT, 474. — ' Notice, ibid» — Antre Pierre, xxt, 3 f 4* — Ses fourberies, 333. 

mention, ly, 388. ~- Gomment abuse de la princesse Marie, 

DouciN (^Louis)^ jésuite. L'un des fa- sœur du czar, 3 34. — Son chàtiment,ii(û/. 
bricatenrs de la bnUe Unigenitus, xxii , Dracxk, gouverneur de Calcutta. Lors 

281, 3o3 ; XL, 461 ; xli, a65; x1.11, x36, delà guerre dn comptoir anglais avec le 

684. — Allusion qu*on a prétendu trou- souba du Bengale, le conseil de cette 

▼er dans les Guèbres contre ce persécuteur ville le fait embarquer sur le Gange,XLVii, 

des jansénistes, XX, 94. — Comment figure 356. — Sa religion, qni lui faisait regar- 

dans le Paradis des sots, xi, 55. der la guerre comme un crime, fut le mo- 

DoDJAT (Jean)f jurisconsulte et homme tif de cette mesure, ibid, 
de lettres toulonsain. Notice qui le con- Drackk (François)^ armateur an^^. 

cerne, xix, lox. Son Voyage autour du monde, et son ex- 

Douleur (la). Est donnée à l'homme pédition dans les possessions espagnoles 

pour sa conservation, xix, 8a. — Est le d'Amériqne, xviii, 2 3. — Bat la grande 

premier ressort de tontes les actions des flotte de Philippe II, destinée ponrlacoD- 

animaux, xxvii, 349- — Est anssi néces- quête de l'Angleterre, 24. — N'alla jamais 

saire que la mort, ibid. — On ne soulage au Japon, et encore moins à la terre 

point les douleurs qu'on méprise, ni, 346, d'Tesso, qu'on prétend qu'il découvrit, 

4a I. X1.1, 83. — Mourut en iSqô, en allant s 

Doutes, En fait d'histoire sont nécessai- Porio-Bello, ibid.; xux, 679. 
res; ce qui le prouve, xxxv, a et suit»., x8 Dragonnades (les). Expédition année 
et suiv. — Ceux que l'on peut avoir sur contre les protestants de France, xx, 383. 
quelques points de l'histoire de l'Empire, — Quels hommes les conduisaient, et hor- 
xxxxx, 55 7 et suiv, — Ceux que font nai- reurs qu'on y commit, 384 ef ^«iV. — Pâ- 
tre les quatre Evangiles, l, 439 et suiv. — rent une des principales causes de la perte 
Que quiconque cherche à s'instruire doit de la bataille de La Boyne, et de l'oppres- 
savoir douter, xliv, 219. — Proverbe es- sion des catholiques dans les trois royaa- 
pagnol sur le doute, lxiv, 437. — Que mes de la Grande-Bretagne, .xix, 470. 
tout ce qui nous environne est l'empire du (Voy. Cèvennes.) 

doute, Lxvf, 448. — 11 y a pourtant des Dragons (corps des). Par qni fut înstî- 

vérités qui sont incontestables, 449. . — tué, xii, x38. — Origine de cette déno- 

Doutes sur la mesure des forces motrices mination, ibid, 

et sur leur nature, xxxviii, 490. — Dri.gut, amiral turc. Non moina re- 

Doutes sur l'homme, xxxvii, 277. — Sur dontable que Barberonsse, fait une des- 

le 7495tame/ir/7o//A7»tf attribué an cardinal cente en Sicile, et pille Agosta, xxni, 

de Richelieu, et sur les Remarques de 5x8. — Infeste les côtes d'Italie, 5aa. 
M. de Foncemagne y relatives, xlii, a 6, Drame (le). Comment ce genre bâtard 

33, 70. s'introduisit en France, â la honte de la 

DonvRXBR(£ouiV), antiquaire. Imagine, nation, tjcv, 36 x. (Voy. Comédies lar- 

pour Louis XIV, l'emblème d'un soleil mqyantes et Tragédies bourgeoises). 
dardant ses rayons sur un globe, XX, 145. Draps (fabriques de). Quand s'éta- 

Dow(^/exa/t</re), colonel dans la Com- blirent en France, xx, a4 5 er suiv, 
pagnie anglaise des Indes. Traducteur dn Drbambx (John), Pseudonyme d'une 
Shasta, xxi, a66; xlviii, a3o. — Peu- Lettre de Voltaire aux auteurs de la bra- 
dant plus de vingt ans, a étudié la langue zette littéraire, sur les songes , xi.x, 4B4 
sacrée dans le Bengale, et a puisé à la et suiv, 

source dubrachmani8me,a3i;xi.vii,3aa. Drxbbllitts. Inventeur des thermoraè- 

— A traduit V Histoire de VInde du Per- tres,xi.T, 546. 

san Feristha, 464. — Assure que les Dresde (ville de). Entrevue singnlière 
brachmanes eurent depuis quatre mille qni y eut lieu entre Charles UI et An- 
ans un catéchisme dont il donne la snb- gnste, roi de Pologne, par lui détrôné, 
stance, 447 \ ^^>> ^^^* xxiv, i63 et suiv, — Prise, en 1 745, par 

D0XI.T, major-général, homme né libre, le grand Frédéric, xxi, 157. — Prise de 
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nonyeaa, eo 1756, parle iDéiue,xxi, 291. — Pais remise an théâtre (tous son vrai 

Dreux (bataille de), en i56a. Fat la titre, a 16. — Yariantes qai donnent la 

première bataille rangée qui se donna en- pièce telle qoMle était en cinq actes, 

tre le parti catholiqae et le parti protes- 994 et suiv. — Ce qne Pautenr en dit 

tant, X, 79. — Ce qni la rendit remar- dans sa Correspondance, ltui , 353^ 46a; 

q^ble, XVIII, 65; zxii, m et suiv. lix, 168, 180, 2x9, 35x, 379, 4ii. 

DatysT (Pierre). Célèbre gravenr dont — Manœuvres de Grébillon contre ^ette 

les estampes ornent les cabinets des en- pièce, qn*il mutile, i.x, la, x4» i54» X75. 

rienx; Notice, xix, a 3a. — Jouée snr le théâtre de Fernei, 199. 

Drogon, fils naturel de Charlemagne, — Préface du nouvel éditeur, vu, ai 5. 

évéqne de Metz, xxiii^ 5. — Comment — Écrits publiés à Toccasion de cette 

traité par son frère Louis-le -Débonnaire, pièce, a 16. — Différentes pef sonnes à 

70. qui Yoltaîre Tattribua, ai5 et suiv, — 

Drogon, fils de Tancrède de Haute- Pourquoi il ne voulait pas s'en avouer 

ville. L*an des trois premiers Normands Tanteur, lix, 57a, 575, 58a. 

qui fondèrent un état dans laTouille, an Droit féodal. N*est, dans son principe, 

II* siècle, vii, x3o; xvi, 26 et suip.; que le droit du plus fort, et, dans ses 

xxiix, i54. conséquences, qu'une source étemelle de 

Droourt. Provençal dont le déporté- discordes, xxiix, 410. — Pbiidoyer de 

ment fut le signal des Yépres Siciliennes, l'avocat-général Séguîer contre la snp- 

XVI, a4x. pression des droits féodaux, et Lettres 

Droit (en)m Yice de cette expression, facétieuses à ce sujet, xlviii, a 84, >93, 

XXX, 539. (Voy. Féodalité.) 

Droit canonique. Ce qne c*est; idéegé* Droit naturel. Sa définition, xli, a57. 

nérale qn*on en donne, xxviii, 466 et suiv. -—En aucun cas le droit humain ne peut 

— > Du ministère des ecclésiastiques, 466. être fondé que sur celui de nature, ibid, 

• — De leurs possessions ou revenus, 471. et suiv, 

— De leurs assemblées, 475. — Des pei- Droit public. Yers de TArioste à ce 

nés ecclésiastiques, 481. — De Tinspec- sujet, cités et traduits, xxviii,'459. — 

tion sur le dogme, 485. — £t de Tadmi- — Belles compilations sur ce droit, k 

nistration des sacrements, 486. — Jnri- quoi ont abouti, 461. — Apologue aneo- 

diction des ecclésiastiques, 489. dotiqne, i&f</, — Qoei doit être Tefifet 

Droit civil. Des bulles de divers papes de tous ces commentaires, 463. — Ques- 

qui en défendirent renseignement, zxviix, tions diverses à ce sujet, ibid. et suiv, — 

439. — Louis XIY en établit des pro- Comment le droit public est devenu un 

fesseurs dans toutes les universités de des plus grands fléaux des peuples, xvii, 

France, xx, a99. a 14. 

Droit d'tlubaine. (Yoy. jâubaine,) Droits (les). Ne sont jamais établis 

Droit de représailles. Loi d*une poli- que par la nécessité , par la force , et 

tique sanguinaire, xlii, 45 i. ensuite par Tusage, xxii, i3; xxiii, 90. 

Droit des gens, de la guerre, et de la - — A quoi comparés, lx, 319. 

paix. Ce qull faut penser de tous les ou- Droits Centrée. Ridicule de ceux payés 

vrages qui en traitent, XIX, 53. — Autres dans Tintérieur de la France pour les 

réflexions y relatives, XXIV, i5x efjiMV.; marchandises provenant des villes du 

^J^v» Ï79, ao8, ai6, 390; xxviii, 458 royaume, xxxi, 493; lxvi, 45. (Yoye» 

et suiv, — Du droit de la guerre, dia- Denrées,) 



jie entre un Français et un Allemand , Droits des hommes et usurpations des 

XLV, 86. papes. Écrit philosophique , xlvx, Zi%et 

Droit divin. Ce qu*on appelle ainsi , stdv, 

xu, 996. — Que la vertu seule en est, Droukt , fermier -général. En quels 

vx, 5a5, 5a6. — Toat le reste est cou- termes en parle l'auteur, jja, x 19 et suiv, 

veniion ou force, xtv, 3i. -r- Que Tidée Drouiic (M"®), née Gaotirr , actrice 

du droit divin pour Tépiscopat ne tend de la Comédie française. Mention qu*on 

qa*à &ire des tyrans en camail et en en fait, et Notice, liv, a8i, a98, 3a7, 

rochet, XXXVII, 140. 34x, 43 4 j 44o. 

Droit du seigneur (le), comédie, vu, Droutic ds Vjludruil. ( Vojr* Yjlu- 

ai9 ef suiv, — A été représentée en cinq deuil. 

actes, sous le titre d'iécuetït/Kiâ^tf, ai 3. Druides ^ prêtres gaulois. Ce que fit 
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goavemiiient^ xy, ^5o, — Petite scène donne, en 1 53 5, one procession générale, 

dîalognée , dont le but moral est de à la suite de laquelle six hérétîqaes sont 

persuader aux prêtres qu*au lien de faire brûlés sur la place de TEstrapade, xxii, 

abhorrer les dieux, ils doivent les faire 84* 

aimer, et adoucir les mœurs des hommes Ditbklla.x {Eustache\ antre évéque de 

an lien de les rendre ftéroces, xxviii, 944> Paris. En 1554) déclare Tinstitnt des jé- 

Druides (les), tn^édie de Tabbé Le suites contraire aux lots et dangereux à 

Blanc. Jugement qn*on en porte, lxvh, Tétat, zxti, xi8. — En x55g, est rnn 

369, 37a, 386. — Examinée par un des juges du conseiller Anne Dubourg^ 

doctenr de Sorbonne qui en fait défendre 9^' 

la représentation et Timpression, 438. Du Bbllai {Jean), cardinal. An rap- 

Daummord (lord), officier an service po^t de Brant6me, avait épousé M"^ dr 

de France. Amène en Ecosse des secours Chàtillon, xviii, 67. 

au prince Charles-Edouard, xxi, a 16, ^^ Belloz. {Vojr, Dr Bbi.loi.) 

917."" — Déclaration d'un manifeste du Du Boccagk (M"®). Vers qui lui sont 

roi de France, qn il fait à son débarque- adressés pendant son voyage d'Italie , 

ment; ses suites, ibid. 1.VI1, 5o5. — Antres, à son retonr, xiv, 

Drtdrit., poëte anglais. Tragique iné- 448* — Son séjour aux Délices, en 1758, 
gai et impétueux , n'a point observé les i-y^t 569. — Antres vers après son dé- 
convenances théâtrales, et n'a pas su faire V^^^t ^^^ j i>vixi, 2a. — Stances, au nom 
parler l'amour, nr, i55. — Reproche ri- de M"** Denis, sur son poè'me du Pa- 
dicule qu'il fait à la nation française, radis terrestre, xii, 526. — Autres vers 
i56. — Plus fécond que judicieux, *tir le même sujet, xiv, 406, 407. — 
xxxTii, 224. — Fragments de ses pièces, Madrigal, 379. — Antres vers sur un 
traduits en vers, xiii, 36i; xxxvii, 225 compliment adressé par elle à l'auteur 
et suiv. — Autres vers sur la fureur des pour sa fête, 464. — Autres, à l'occasion 
partis, XXVII, 379. — Sentiment sur sa du portrait de l'auteur, que la nièce de 
Cléopâtre, ui, 1 13. — Son Timothée, ou cette dame avait orné de fleurs, ijtvni, 9. 
la Fête d'Alexandre y pièce lyrique où — Surnommée la Sapho de la Norman- 
règne le plus grand enthousiasme, xxix, ^«*» !•▼» i34 et suiv. — Peu de succès 
i3i. — Cette ode, regardée comme nn de sa tragédie des Amazones , 298. — 
chef-d'œuvre, Ta fait surnommer le Pin- Eloge de sa Colombiade, lvii, 198. — 
dare anglais, lxvii, 38 i. — Comparai- — Eloge de ses Lettres sur V Italie, lxii, 
son de mauvais goût qu'il a employée, i4* — Lettres qui lui sont adressées, de 
XXXV, 16, — S'est signalé dans tous les '749 à 1777. ("Voy. Tabl, part, de lv 
genres de poésie ; mérite de ses ouvrages, ^ l'XX.) 

qu'aucnn poè'te de sa nation n'égale, et Dubois (chevalier). Son duel juridique 

qn'aucnn ancien n'a surpassé, xx, 336. ^^^ec le chevalier deYervins, ordonné 

— Son jugement cité sur le poëme de par le parlement, sons Philippe de Valois, 

Milton, X, 486.-r- Fut inhumé à West- ^t^ïi» ^9. 

minster, xir , 3o. — A fourni à Voltaire Dubois (cardinal). Obscurité de son orî- 

le sujet du conte : Ce qui plaît aux g^oe, et cause de son élévation, xxi, 25 

Dames f xiv, 45. ei suif, — Son portrait, son caractère, 

Du gouvernement d^ Auguste. Écrit de a6; xxii, 3o4. — Étant abbé et secré- 

Voltaire, xlii, 489. taire d'état , comment découvre la con- 

Du Barri ( comtesse ), maîtresse de spîration de Cellamare, xxi, 6 «^ JU/V. ^ — 

Louis XV. Fait exiler les ducs de Choi- Dirige la guerre que le régent fait à 

seul et de Praslin, xxi, 4o4« — Vers sur Philippe V, g. — A, comme archevêqne 

deux baisers qu'elle avait envoyés à de Cambrai, la principale part à la pa- 

Fanteur, lxviii, 2 58. — Autres, sur son cification de l'Église de France, troublée 

portrait , ibid, par les querelles de controverse, xx, 435. 

Du Barri (comte), swcnommèle Roué, — Par quelle intrigue il parvient à faire 

Note qui le concerne, lxix, i3. recevoir sans ^ restriction la bulle Uni' 

Du Barri de La Rbnaudie. Chef de genitus, ibid,; xxi, 1 1 ; xxii, 3o4 et suiç. 

la conspiration d'Amboise, la fait décou- -^ Devient cardinal et premier ministre. 
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3o6. — Afifront qa*jl éprouve k son «n- vaisseau. Conduit un convoi à Saint-Do- 
trée an conseil du roi, on le régent lui miogne, malgré Tattaque de toute une 
avait fait prendre la première place après escadre anglaise , xxi , a6a. 
les princes du sang, 307. — Ycngeance Dubohdier , physicien. Ses malheurs ; 
qu'il en tire, ibicf. — Tout fut ridicule détails qui le concernent; comment il est 
et tranquille sous son ministère, 3o6. — secouru par Voltaire, lvx, a68. 
U mourut en philosophe, 3o5, 307. — Dubos (l'abbé Jean-Baptiste), Notice 
Expédient qu'il employa pour ne pas aur cet écrivain , et sur les ouvragea qui 
recevoir les sacrements, xxi, a6. — Dé- l'ont reudu recommandable , xiz, xoi. — 
fiait tous les cardinaux d'être plus athées Sa prédiction sur la séparatipn des co- 
que lui, xuzi, 61. — Avait eu l'idée de lonies anglaises, ibid. — Quel est le seul 
se tuer; comment il s'apostropha lui- sujet, dans l'histoire de France, qu'il 
méroe à cette occasion, xxvii, 5i4. — trouvait digne de l'épopée, xx, 3b5. — 
Foa mitre, fameux par sa vessie, xiv. Croyait à tort que les hommes de génie 
196. — Epitre que lui adressa Voltaire , peuvent trouver encore une foule de ca- 
et apologie des éloges qu'elle contient, ractères, 33i6. — Erreur qu'il a avancée 
zizi , 56 et suiv. — Par qui fut composé an sujet de la dégénération prétendue des 
son Discours de réception à l'Académie espèces non mélangées , xxxvii, 28a. — 
française, xix, x34. — Lettres en vers Fait important qu'il a omis dans son ex- 
et en prose qui lui sont adressées, 1.1, celle n te histoire àe\9L lÀgtte de Cainbrai, 
7^, 74. — Anecdote ridicule de sa pré- xvii, 10 1. — Manière dont il a fiiit son 
tendue négociation du mariage de M^^ de livre des Réflexions sur la poésie^ lapein^ 
Blois avec le duc de Chartres , depuis tare et là musique ; vnUité de cet ouYragPf 
régent, xx, 187. — Trait plaisant qu'on xix, loi ; lvi, i53. — Erreur qu'on en 
en cite , lxvi, 358. relève sur le costume théâtral des danseurs 

Dubois {Gérard), oratorien, auteur de chez les Romains, xxviii, i3. — Sa grande 
Y Histoire de F Église de Paris, Notice, querelle avec Montesquieu, xxxi, 104, — 
XIX, 10 1. Homme très sage, très savant, très estimé, 

Dubois {Philippe Goxbaud) , de Port- qui fut en butte aux traits satiriques de 
Royal, traducteur de saint Augustin. No- J.-B. Rousseau, iv, 73; xxxvii, 519; 
tice qui le concerne, xlii, 3oi. xl, 484. — Est regardé comme l'un des 

Dubois , commissaire des guerres, in- écrivains les plus judicieux que la France 
tendant de l'armée de Lalli. Est massacré ait produits, lui, 557. — Observations crî- 
à Pondichéri par les habitants, après la tiques sur sou style, lv, 639. — Lettre 
reddition de la ville, xxi , 3a4 ; xlvii, qui loi est adressée, en 1738^ sur l'his- 
394* — Pourquoi y était devenu l'objet toire et le plan an Siècle de Louis XI V ^ 
de l'exécration publique , 389. lui, 3o3. 

Dubois (M^^ ), delà Comédie française. Dubourg {Anne), conseiller an parla* 
Ses querelles avec M^^ Durancy , et tour ment de Paris. Arrêté dans la grand- 
de maître Gonin qu'elle lui joue , lxiv, chambre, par l'ordre de Henri II, comme 
378, 397, 402, 4o3 , 476» 480, 481. partisan du protestantisme, xvii, 319. 
— En quels termes on en parle, Lx, 478, — Livré à une commission qui le con- 
624; LXIV, 469, 480, 481, 5o2. — damne à être pendu et brûlé, /i^i<^./ XXII, 
Vers inédits qui lui furent adressés â l'oc- 96.: — N'est exécuté que sous le règne de 
casion du rôle d'Arzame qu'elle devait François II, xvii, 320. — Ses dernières 
jouer dans la tragédie des Guèbres , lxv, paroles, xxii, 96. — Comment lui fut 
401. inspirée sa constance héroïque, xli v, 1 04, 

Dubois, président au parlement de 128. — Sa mort fut un véritable sacrifice, 
Paris. Protecteur des convulsionnaîres , ix,299. — Le supplice de ce juge intègre , 
XIV, 160, 261 ; XXII, 3 18. et d'une vertu reconnue, fit plus deréfor- 

DuBOis DE Fohtaiiblle {Jean'Gas- mes que les livres de Calvin, xvii, 3 ao ; 
pard). Auteur à^Éricie ou la Festoie, 1x11,97. — Autres réflexions y relatives, l, 
tragédie condamnée par le parlement, 277. — Discours qu'il est supposé avoir 
XXXIII , xij; LXV, 212. — Lettre qui lui tenu à ses juges avant de mourir, xlvi, 600. 
est adressée en 1770, lxvi , 355. — No- Du Bourg {Éléonore' Marie da Maiicr, 
tice, ibid. — Rédacteur delà Gazette des comte et maréchal). Sauve une partie de 
DeuX'Ponts , lxix, 78. l'infanterie française dans la déroute de 

Dubois dk La Motte, capitaine de Bieinheim, xx, 34. — Bat le général Merci 
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à Neabonrg sar le Rhin, en 1709 , 84. hiurk db Britiuil, marquise). Sa liai- 

— Notice qui le conceroe , zix, 91. aoa ayee Yoluire en 17^3 ; elle se retire 
DuBROcÂRD, lieatenant-général d'artil- avec lai k Cirei, i, 161 ; li, 400. — Éloge 

lerie. Tué à Fontenoi^zii, 1 3i ; xzc, 140. de ses qualités et de ses talents, i, 163 ; 

DcBUissov. Auteur d*nne Histoire du zl, 89 et suiv, — Son portrait en vers, 

vicomte de Tura/i/ie.N'est antre qne Cour- li, 4a 3. — Antres vers qui la caractéri- 

mjt DB Sâfdras. (F'ojr, ce nom.) sent , 427 ; ui « 98 , 2x9. — Antres, snr 

Dur. (Monsieur le). (Voy. Louis de son goût pour les sciences, 270 er «iwV. 

BoDRBOH.) — Voltaire lui dédie Alzire, iv, 149. — 

Duc étAlencon (le) et Duc de Foix (le), Et lui adresse nne ode snr le Fanatisme, 

tragédies de Voltaire. (Voy. Alencon et xix, 4>^* — Épitre snr sa liaison avec 

Foix,) Manpertnis, xiii , 94. — Antre, sur la 

Du Cangb {Charles Duprbsitb.) Utilité Calomnie, 96. — Antre , snr la Phîloso- 

de ses Glossaires; Notice, xiz , 101. — phie de Newton, xb3. — Antres, inédites. 

Bien de pins savant et de plus profond sons le nom à^Uranie, xia, 1x4, zi5. — 

que ses ouvrages, xlvi, 407. — Cité snr Réponse de Voltaire, an nom de cette 

Tinvention de Tartillerie, xxv, 271. — dame, â qni Frédéric avait demandé ce 

Snr la fête de TAne, xvi, 43 1. — Snr qn*elle faisait â Cirei, x35. — Stances qni 

les duels, xvii , a6 , 27. lui sont adressées snr les poètes épiques, 

DucÀS, historien grec. Cm de race im^^ xii, 509. — Autres, on Tantenr regrette 

périale^ zvi , 49a. — Cité an sujet de la de n'être plus dans l'âge des amours, 5x8. 

prise de Constantinople par les Turcs , — Antres, en son nom, à M. de Forçai- 

ibid, {Voy, Michel Ducas). qnier, snr une pagode chinoise, Sxx. — 

DncAssK (Fabbé). Sa Pratique de la Vers à Toccasion d*une collation sur la 

juridiction ecclésiastique; ce qu*on en dit, montagne Saint-Biaise, xxv, 355. — Aa- 

Lxx, 435. très, en lui offrant le Traité de la meta' 

DucBRCRAU (/ean-^/itof/ie), jésnite. Ses physique, composé pour elle, 353 ; xxxvxx, 

poésies appréciées; abus qu'il a fait du 277. — Autres vers à sa louange, w, 10; 

genre marotiqne, xix, loa. — Notice, xixi, 104,118, X98;xiv, 354, 355. — 

ibid. Antres, snr ce qu'elle soupait avec bean- 

DucHAiLA (marquis) ,' lientenant-gé- coup de prêtres, <6/</. — Antres, lors- 

néral. Cité dans le Poème de Fontenoi, qu'elle apprenait l'algèbre, 356. — Vers 

XXI, 1 a 8. -V- Soumet la ville de Gand , écrits par Voltaire au bas d*nne de ses 

XXI, 148. — Se distingue à la journée de lettres à M™^ de Chambonin , 357. — 

Mesle , lig et suiv. Réponse qu'il fait , en son nom , k M. de 

DucHAii^A (l'abbé), chef des missions Formont, qni lui avait adressé des vers sur 

dn Languedoc. Pourquoi assassiné par le Mondain, ibid. — Madrigaux, 359, 

les protestants, xx, 395 ; xli, 171. — 364, 371 , 374* — Vers en lui envoyant 

Ce meurtre fut l'origine de la guerre dé- VHistoire de Charles XII, 36 1.— Aatres, 

plorable des Cévennes , ibid, en lui envoyant une bagne on le portrait 

DUCHA.HGB (G^f^ari/), graveur célèbre, de l'auteur était gravé, 373.' — Antres, le 

dont les estampes ornent les cabinets des jour qu'elle joua, à Sceaux, le rôle d'Issé, 

curieux. Notice, xix, a 33. 395. — Autres, parodiés de la sarabande 

DncHARMBL , gentilhomme lorrain, de cette pièce, 396. — Autres, snr on 

Anecdote de sa conversion ; ce qu'on en souper avec Voltaire dans une hôtellerie, 

dit k ce sujet , xlvx, 359. et un dîner dans un collège, 397. — An- 

Dc)CBA.TBL (7'a/i/te^i). Ravage Rome très, en recevant son portrait, 374. — 

pour lui faire accepter un pape, XVI, 3 a4. Vers écrits à la marge d'un manuscrit 

— Assassine Jean, duc de Bourgogne, d'elle sur Newton, 377. — Autres, snr 
anpontdeMonterean, 400. — Déclaration son déguisement en Turc dans un bal, 
qu'il fait sur cet événement, et note y 401. — Autres, snr l'Esprit et l'Amonr, 
relative, ibid, et suiv, — Sa descente en 40B. — Étrennes , an nom de M*"* de 
Angleterre, 4oi. — Il est relâché par Boufflers, et sa réponse, r^iW. et suiv. — 
Henri V , qui refuse de le livrer k Phi- Qna train ponr sa devise, 36o. — Im- 
lippe de Bourgogne, 40a. — Yemà'Jdé' promptu sur son séjour avec Voltaire à 
laide du Guesclin qui rappellent son Cireï, i'j^,'-» la Philosophie de l'histoire 
horrible action , xix , 343. et V Essai sur les mœurs ont été composés 

DoCHAT£LST((?a6ne^e-iimi7/eLBToir- pour elle, xv, x, a45; xxxix, 564; zl, 
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4»; xLi, 196. — Ses remarques sur ÏHis- avait écrites, et qa*elle montra plasiears 

toire universelle de Bossaet, i3o. ' — Mé- ibis à Tabbé de Yoisenon, li, 5z i . Il 

prise an peu trop Thistoire ; commeat parait qa'elles ont été bràlées, 5ia. — 

traite Tacite , 1.11, 88. — Aatear d'une Antres notes qni la concernent, ièid,; 

Dissertation sur la nature du feu et sûr lxc, 87; lv, 335. — Réflexions qu'on 

sa propagation; opinion hardie qni loi en cite, au sujet de son attachement pour 

fait manquer le prix à rAcadémie des Voltaire, et des causes qui le diminuèrent, 

sciences, i, 164; lui, 127, 32a, 606. i>v , 264. — Fut nn grand homme en 

— Mémoire de Voltaire sur cet ouvrage, jnpe et en cornette, liv, 454; i.v, 35 x , 
XXXVIII, 353. — Vers italiens de Tabbé 378. 

Conti à son sujet, 359. — En 1739, Du Chitblkt (comte), fils delà mar- 

▼oyage avec Voltaire dans les Pays-Bas; qnise, nommé dans le Poëme de Fonte» 

leor séjour chez le duc d'Aremberg, un, tioi, xii, i35. — Grièvement blessé à 

6ao et suiv. — Amène avec elle Koënig Hastembeck, xxi, 297. — Sa mort, xxxix, 

à Paris, 668. — N*a pas à se louer de ses Kii, 

procédés, liv, x8. — Exposition de ses Du CBA.TELKT(ilfezrc-^/tfDme), marquis 

Institutions physiques , où Ton examine de Trichâteau. Notice et détails qui le 

les idées de Leibnits, xxxviii, 447 et suiv. concernent, lui, 598. 

— Éloge de ce livre , unique dans son Du CnÂTE.hKT [Marie -Gabrielle-PaU' 
genre, liv, 179, 269, 272. — Sa dispute liné)^ fille de la marquise, (^q^. duchesse 
avec M. de Mairan sur les forces vives, de Mohteitero.) 

«89, 295, 3o3, 3 12, — Ses relations Ducha.telet.(Fo^.Ha.y-Ducha.trlet.) 

philosophiques avec Clairaiu, lxii, 355. Dv Ca.à.TKLiLT'-CLiiAOTfT {Francois-Ber- 

— Voltaire lui dédie ses Eléments de la nardin, marquis), gouverneur de Vincen- 
philosophie de Newton, xxxviii, 6 et suiv, nés en 1749* Notice, lv, 3oi. 

— Lettre qu'il lill adresse an stget d'une Dugbi.trletdsLomoht (comte de). Se 
noavelle édition de cet ouvrage, en 1741, distingue k la défense de Namur contre 
8; LIV, 3 12. — Vers du roi de Prusse le roi Guillaume, xix , 497. 

à sa louange, lui, 389. — Lettre de Duché de Va-hct (Joseph'François)^ 

Voltaire à M. d'Argental sur V Envieux, valet de chambre de Louis XIV. Auteur 

comédie qu'il donne à La Mare, 844. — de quelques tragédies; l'opéra à'Ipkigénie 

Anecdotes qni la concernent, 362; liv, en Tauride est son meilleur ouvrage, xix, 

69 1 ; LV , 71, 1 42 , 1 93. — Projet du 102 ; xxxix, 8. — Dut sa fortune à M™" de 

jésnite Menon de la substituer, en 1748, Maintenon, pour le théâtre de laquelle il 

à M*"" de BonfHers, maîtresse du roi composa la plupart de ses pièces , io3 ; 

Stanislas, xl, 82. — Comment cette in- xx, 204. — Vers sur la comparaison qu'il 

trigne fut déjouée, ibid. et suiv, — Son avait faite de Voltaire avec le Messie, et 

voyage k Lnnéville eu 1749; sa mort, et note y relative, xiv, 809. 

regrets que Pauteur exprime de sa perte, Duchesite (André ), historiographe du 

83; LV, 339, 340, 342, 349, 35o, 35t. roi. Auteur de beaucoup d'histoires, xix, 

— Vers composés quelques jours après io3. — On le surnommait le Père de 
sa mort, et désavoués ensuite par l'auteur, l'histoire de France, ibid. 

XIV, 407. — Note y relative, ibid. — Sa Duchesite {Gujr), libraire à Paris. Lettre 

mémoire, par qui outragée, lv, 349. — • qui lui est adressée, en 1764, an sujet 

Son éloge historique par Voltaire, XXXIX, d'une édition projetée de la Henriade, 

4ii ef suiv, — Notice de sa personne et lxi, 255. — Reproches que lui fait l*au- 

de ses ouvrages, xix, 69. — Avait fait teur d'avoir défiguré tons ses ouvrages, 

nne Grammaire raisonnée et une Traduc- u, 2; viii, 275 ; lxi, 88, 353; lxii, 

tien de Virgile, xxxix, 4 1 8 ; lv, 35o, 35 i, 107 ; lxiii , 488 ; lxiv ,81. 

362. — Voltaire eut l'intention de corn- Ducht, seigneur de Relébat. Vers qui 

pléteret de publier ce dernier ouvrage; lui sont adressés dans une fête, 11, 339. 

mais son projet n'eut pas de suite, lvi. Duc» (/.-JP*.), poëte tragique. Sa tra- 

54. — A laissé nn traité manuscrit sur le gédie de Roméo et Juliette; ce qu'on en 

Bonheur; ce qu'on en dit, xxxix, 4^1* dit, lxvu, 520, 535; lxvui, 10, 28, 4^- 

— - Et un Examen, aussi manuscrit, delà — Vers de la Sémiramis de Voltaire qu'il 

Genèse et du Nouveau Testament; note a imités dans Hamlet, v, 574* — Senti- 

â ce sujet, lviii, 179. — - Ce qui reste de ment sur cette dernière pièce, lxvi ,53, 

huit voînmes de lettres que Voltaire Ini 54 ^^ ^'"V. 
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DcriKR, général de Charles XII et chanta, on antre eu fat aîmé , ziii , 12. 

gonvenienr de Slralsnnd. Scène qui a — Notes qni la concernent, ibid,;zi\, 

lieu entre lui et ce prince revenant de 3i4. 

Turquie mco^/i/ro, XXIX, 3o6. — Rend Du Coudrai (Alexandre -Jacques, 

Stralsnndaux Prussiens; sa réponse aux chevalier). Lettre qui lui est adressée en 

reproches du roi â ce' sujet, xxv, 378. 177 3, à Toccasion de son Poëme sur le 

DucLAiROir {Antoine Maillet). Auteur Luxe, tiviii, 180. 

d'une tragédie de Cromwell, i.xi, 465.— Ducs, Leur origine, xv, 427- — Qncl 

Questions au sujet de cette pièce, ibid. , fut le premier étranger qui devînt duc et 

466. Est nommé consul à Amsterdam; pair en France, xxii, 4?» 6«* 

renseignements que lui demande Voltaire Du Deffahd (marquise). Imprompta 

au sujet de la publication faite en Hol- qni lui est adressé, xiv, 341. — Versa 

lande de ses prétendues Lettres secrètes, l'occasion de sa cécité, lxi, 214,293.— 

i.xiri 369 , 4x6,418, 438. — Notice, Autres , sur le nom de Petite-mère, qu'elle 

« j g donnait à M™^ de Choisenl , lxv , 346, 

Do C1.KVIER {Thomas), Ses Lettres et 275, — Reproche que lui fait Voltaire de 

traduction du Cfmbalum mundi, anno- haïr les philosophes et de se faire leur 

tées par Voltaire, xtvi, 466 et stdv, ennemie, quoiqu'elle pense comme eux, 

DucLos, secrétaire de l'Académie fran- 287, 324, 346; lxvii, i38. — Sa liaison 

caîse. En 1750, succède à Voltaire dans de quarante ans avec le président Uénault, 

âa charge d'historiographe de France, tv, et ingratitude de celui-ci à son égard, 

5oo.— Réponse qu'il lui fait, au nom de i.xvi, 524 et suiv. — En quels termes on 

cette compagnie, en 1 7 56, sur les éditions en parle, lv, 3o6.— Versa sa Iouange,TXv, 

falsifiées de laPucelle, lvi, 791. — Sa 408.— Stances imprimées comme lui ayant 

brouillerie avec d'Alemhert, en 1758, été adressées par Voltaire, âgé de qualre- 

tvii 483 5o4. En 17 60, est insulté par vingts ans, xii, 552. — Pourquoi elle s'en 

Palîssot àBns\sL comédie àea Philosophes, défend dans sa correspondance, 553. — 

et défendu par Voltaire, xiv, 1 85 ; lviii. Vers de Voltaire, pour s'excuser, en 1778, 

4a«, Communique à l'Académie les re- de ne pouvoir, avec elle, voir l'opéra de 

marques de Voltaire sur Corneille, ix, Roland, xiv, 486. — D'Alemhert lui re- 

*5q^ ^£q i^^o, est chargé de négocier proche d'avoir protégé Palissot contre les 

avec M. de La Chalolais; ne réussit point philosophes, tviii, 396, 442; tix, 86.— 

dans cette mission, lxvi, 223, 236. — De dénigrer les ouvrages de Voltaire, cl 

Lettre qui lui fut adressée en i745, i.y, de goûter les gentillesses de Fréron, ixi, 

16— Autres, de 1760a i77i.(Voy. TVi*/. 338; lxii, 37. — De ne pas croire aux 




nement prétendu 

de Louis XIV xx, 172. — Ce qu'il disait lui a données contre elle , lxix, 122. — 

de k canaille de la littérature, xiv, 290. Éloge de son esprit vrai, i.xiti, 46.— 

Sgg Confessions du comte de *** , ap- Comment elle définissait le livre de Mon- 

préciées, tiv, 417. — Traits satiriques tesquieu, xxxi, 107; xxxix, 436; i., 74; 

contre lui, tv, 695; lvi, 5, 33, 42, 47- ^^^ 234-— Bon mot qu'on en cite sur 

Seg Considérations sur les mœurs sont saint Denis, xi, 24.— Lettres qui lui sont 

l'ouvrage d'un honnête homme, lviii, adressées, de 1732 à 1775. (Voy. Tabl, 

^^n Ce fut lui qui fit faire à Helvétius part, de li à utix.) — Notice qui la con- 

son livre de V Esprit, 1.XVI11, 73.— Éloge cerne, m, 320. 

de son Histoire de Louis XI, i.v, 17. Dujoley {Robert), fils du duc de Nor- 

DucLos (M"*), de la Comédie française, thumberland et favori d'Elisabeth, xxxvi. 

Ce qu'on en dit,'n, 363 ; m, 32.-^Â dé- 463.— Le même que Leicester, txv, 140. 

tmit en France la mélopée théâtrale, (^ore* ce nom.) 

xxviii II. Défaut de sa déclamation, Dudoyer (G^mr</). Auteur du FiWi- 




comme lui étant adressé, xiv, 8.— Cou- des combats singuliers et des duels juri- 
'et épigrammatique , 3 1 4. — Voltaire la diques, xvii, 32. — L'usage en commença 
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•Tec les monarchies modernes, a 6. — Ils y Buvrisni (JeantM'Fran^oise^ «ctrice» 

forent ordonnés légalement, ibid. — Les et scenr dn précédent, (/^o^. Qvuiaolt* 

clercs et les abbés ne pouvaient com- Ocfresme.) 

battre sans la permission de leur éyéqne, Dufresnoi {Charles'Alphonse\ peintre 

a;. — Usages et formules qu'on y obser- «t poète. Antenr d'nn poëme latin tk la 

vait, %%. — Oe plusieurs duels qui furent Peinture; Notice, xxx, to3. 

ordonnés par les parlements tl par les Diifreshoi (M™®), ft;mme d*nn commis 

rois, 29 et jmV., 175; xzxi, 89. — On «n dn marquis de Louvois, et maitresse de 

compte beaucoup oà des gens d*Église ont ce ministre. Ce que Louis XlV fit pour 

en part, depuis le cardinal de Guise jus- elle, xx, 16a. — Mise en scène dans Vin- 

qu'an cardinal de Retz,xviii, iSa. — Défis ^nu, xxxixx, 4^0. 

entre des rois, sans un seul exemple de Dufrksnt {Charles Ritièrs), antear 

combat, xvii, 3'a; xxiii, 470. — Jusqu'au comique. Passait pour petit-fils de Henri 

if>^ siècle, furent une des épreuves u&itées lY, et lui ressemblait, xxx, xo3. — Ses 

dans les accusations juridiqnes,xvxi, 3 5. — comédies, appréciées, {6i</.-—Mort pauvre. 

Barbarie gothique devenue le caractère de malgré la munificence de Louis XIY, ibid. 

la nation, et qui, non moins que les guerres — Mot de ce prince sur sa prodigalité, 

civiles et étrangères, a contribué k dépeu- xii, 49» — Avilit ses talents dans la mî- 

pler le pays, xix, 266. — Pourquoi abolis sère, ihid.y 54. — Mourut en poltron, i^c, 

par Louis lUV, xx, a54* — Kéflexions â laS. — Mot qu'on en cite au sujet du 

ce sujet, XXXIX, i33. — Par quelle contra- nouveau Louvre, xxxji, 69. — Les Let- 

diction sont honorables et pendables chez très persanes de Montesquieu sont une 

les nations modernes, l, a 66. Imitation de son Siamois, xxx, i6a. — 

DuFAÏ, directeur du Jardin du Roi et Regnard ne lui a point dérobé la comé-> 

du Cabinet d'histoire naturelle, à Paris, die du Joueur, comme on l'a prétendu, 

Vers et notice à son snjet, xii, 7 a. 18 5, — Eloge d« plusieurs de ses comé- 

DuFAuR ( Louis ) , conseiller sous dies, xxxvii, 368. — Jolie chanson qu'on 

Henri II. Recommande la réforme des en cite, 374. — Fut attaqué indignement 

mœurs et la tolérance des religions, xxn, par J.-B. Rousseau, 5x3. 

95. — Est arrêté avec Anne Dubourg et Duguast, Tuu des mignons de Henri 

impliqué dans son procès, ibid. — Interdit III. Part qu'il eut k sa Aivenr et à ses dé- 

et mis à Tamende , proteste contre cet hanches, x, 46. 

arrêt, qui est rayé et biffé, 97. Duguast ( marquis de ). ( Voy» del 

D FOSSÉ (P{>rre-2'Ao/naj), écrivain de Yàsto.) 

Port-Royal. Auteur des Mémoires publiés Duguat-Trouin (Aen^), Tan des plus 

sons le nom de Pontis, xxx, 178; xxxiz, grands hommes de la marine française. 

a83. — Son récit de l'apparition de la mère Notice qui le concerne, xxx, io3. — 

Angélique, xxvi, 5x3. Homme unique en son genre; de simple 

DuFouRHi, auditeur des comptes. Con- matelot devient chef d'escadre, 499. — 

tinuMenr de V Histoire généalogique des Prend beaucoup de vaisseaux marchands 

grands-ojjficiers de la couronne, du P. An- de Hollande et d'Angleteree, ibid, — 

selme, xix, 49. Equipe une petite flotte pour le Brésil; 

DuFRESNE {A,'A,)i acteur de la Comé- prend anx Portugais Saint-Sébastien de 

die française. Joue le rôle ^OEdipe dans Rio-Janeiro, xx, 97. — Sa mort, xxx, 

la tragédie de Yoltaire qui porte ce nom, 104. — Ses Mémoires, io3; x.xv, x5x. 

II, 9. — Son jugement sur cette pièce, u, Dugubscuh {Bertrand), Etait un con- 

193. — Son succès dans le rôle à^Oros- dottiero, ix, 377. — Passe en Castille au 

wane, 1X1^ 64.' — Sa retraite du théâtre, secours de Transtamare contre don Pèdre, 

uv, a88, 3 II. — Des corrections qu'il fit son frère et son roi légitime, ibid,; xvi, 

ou fit Élire au rôle de Yendôme, dans 3 80. — Rançonne Urbain lY dans Avî- 

Adélaïde du Guesclin, et dont se plaignit gnon, ix, 377; xvi, 38 1. — Est défait et 

l'auteur, i.xxi, 5a 8, 54o.— N'avait qu'une pris à Navarettc par le prince Noir, ibid. 

belle voix et un beau visage, lxx, 429. — Se rachète, 38a. — Est envoyé une 

DuFRXsNR (Mi'^c), née nx Ssura, femme seconde fois par Charles Y en Espagne, xx^ 

du précédent, et acuice. Son billet in 878. ~ Dé£iit don Pèdre auprès de To- 

articulo mortis, i>it ^Qg. — Notice, iWrf. — lède, xvi, 38a. — Devenu connétable, 

Le rôle à^Jlzire fut fait pour elle, ui ^ sauve la France envahie par les Anglais, 

174. 384. — Honneurs funèbres que Charles Y 

Tome I, 3 1 
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lai rend, 385.— Note et vers qailecarao- xlix, 377. — Pourquoi était bon gram- 

téri8ent,ni,3i9; x, a3o. mairieD, xxvi, 11.— Pauvre et peraécoté, 

DuGUEsct.nr (un). Blesse à Fontenoi, reçoit une pension de M. de Laaragnais, 

XII, i35; xxr, 139. i^id,; vu, 10. — Pourquoi le gouveme- 

Duoukt {Jacques-Joseph). L'une des ment ne lui donnait aucun secours, 1 1 .— 

meilleures plumes du parti janséniste, xix. Fut Fun des coopérateurs de VEacych- 

104. — Son livre de Vlnstitution ^un pédie, x», io5; xxix, 396;xxxi, 4i4. 

Prince; ce qu'on eu dit, ibid,; lxv, 174. — Discours qu'on lui prête contre la vé- 

Son travail sur Isaïe, xix, 104. — Sa nalilé des charges, xm, 4. — Lettre qui 

m^^ îj,y^ lui fut adressée en 1755, lvi, 760. — 

DuHAiLiJLii. Anecdote historique qu'il Avait enseigné la dédamatton à M"* Le 

a hasardée dans un de ses opuscules, xxvi, Ck)nvreur, 761. — Sa mémoire honorée 

S04 ; XMV, 466. par d'Alembert, i.vu, 386, 397. — Anec- 

DuBALDK {J,'B.)j jéêmte, A donné la dote sur ses derniers momenis; il fit des 

meilleure et la plus ample description de simagrées à sa mort, 398 ; txi, Î174. — 

la Chine; Notice, xix, 104. — Tragédie Cru l'auteur d'un ouvrage philosophiqae 

chinoise, tirée du recueil qu'il a publié, attribué d'abordàSaint-Evremond,xivnî, 

VI, 4o3.— Ses Mémoires, cités sur Tanti- «"î ^^h ^^T^ ^^^1 227- — Anecdote 

qnité des monuments indiens, xlvu, 333. qni le concerne , xlii, 638. — Passage 

Du Haimer. L'un des assassins du ma- singulier d'une pastorale de J.-G. Le 

réohal d'Ancre, xviii, 176. • F«nc à son sujet, 639. 

DimAMEi. (/.-i?.)» aecrétaire de l'Aca- Dumas n'AiouxBaaRE, ami de l'auteur, 
demie des sciences. Était théologien, quoi- « depuis conseiller an pariemeot de Tou- 
que philosophe ; Notice , xix, io5. louse. Fragment d'une lettre en verset 

DuBAMBi. DU MoscEAU {ffenri-Louis), en prose que lui écrit Voltaire, en 1 726, 

Services qu'il a rendus à l'agriculture, à l'occasion de son voyage en Angleterre, 

XXX, 4!i6. — Expériences où il a perdu xi.vm, 3aa. — Autre lettre, eu J743, 

sa peine et son argent, xxxiv, 41. sur Mérope, liv, 5a4. — Autre, en 1 7 49» 

DuiixiER. ( Tor. Fatio-.) au sujet de M™® Du Châtelet, lv, 355.— 

DujAaET(rabbé). A soixante-cinq ans, Est auteur de diverses pièces de théâtre; 

concourtpour le prix de poésie avec Vol- ce qu'on en dit, uv, 5a 5. — Notices, 

taire, qui en avait dix-hait, x, i3o; xii, "> 44a; "v, 5a4. 

4oa.-^ Vers ridicules de son poëme, qui Duméhil, avocat. Pourquoi fait le 

fat couronne, ibid, — Lettre , observa- voyage de Russie en 1774; plaisanteries 

tions critiques et petite aneedote litté- de Catherine II et de Voltaire à son sujet, 

raire à ce sujet, xxxvii, i et suw,; 1.11, mix, 8a, 95, i4a, 167. — Autre men- 

ji8^ . — Epigramme, xiv, 3x4. *>on V^'^^ "» ^ait, i.x£, 199. 

DuLAUREirs (l'abbé). Auteur de Y Are- Dumeskil (M™e), actrice de laComédie 

tin moderne, i.xxi, x4a. — De la Chan- française. Comment figure dans la satire 

deUc^Arras, xjlxii, ao9. — Et du Compère le Pauvre Diable, xiv, x 5 7 . — Crée le rôle 

Matthieu, ibid.; xjlxv, 3 a 4. — Voltaire de Sémiramis^ vixi, 191; tv, aox. — 

cherche à le £iire passer poor l'auteur de Questions et reproches dont elle est Tob- 

son Ingénu , ibid. , 3a 4 , 346. — Raison jet , lvx, 5a5 ; lvk, 93, io3. — En queb 

présumée de cette fantaisie, 359. — Son termes on en parle au sujet de Mérope^ 

poëme du Balai, 4o3. — Ce qu'en dit dont elle fit le succès, xi., a9a;i.iv, 5a5. 

Voltaire, txv, 39, 55. — Voltaire publie — Anecdote qui la concerne, x, 477» — 

comme étant de lui sa Relation du bannis' Ses passions malheureuses, i.v, 5oa; lvi, 

sèment des jésuites de la Chine, xliv, 33. xo3 ; i.x, 478. — Fut la première actrice 

DuMAGHOS. A imprimé que le Cinna en qui l'on vit le grand pathétique de l'ac- 

de Corneille était le portrait de la cour de tion, xl, 393. — Scène de Mérope qu'elle 

Louis XIII, XX, a 5. fit supprimera la première représentation, 

DuMARSAXs(C^5arCHESirEAu).Aconnu et qui n'a jamais été jouée , v , 191. ~ 

mieux que personne la métaphysique de Lettre qui lui est adressée, eu 1743 , an 

la grammaire, et approfondi les principes sujet des difficultés qu'éprouvait le JuUs- 

des langues, xix, xo5. — Notice, ibid, — César, i.xv, 548. 

Courte analyse de son opinion sur les Ga- Dumolard, ami de l'auteur. Sa Disser- 

liléens, xi.xv, ax4* — Ses réflexions accu- tation sur les diverses tragédies d'JE/ec^rr, 

blantes sur la destraction de Jérusalem, vx, a 5 5. — Part qu'y prit Voltaire, ibid. 
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— Place par lui comme bibliothécaire aa« en vertn da traité de paix d*Utrechr, io5, 
près da roi de Prusse, en 1740; détails log. — Et de celui de Paris en z^ôS^xz!» 
c|ui le concernent, uv, 178, x8a, x86, 3 40. — Embellissements qn' elle dat à ses . 
207,219,243. — Renvoyé parce prince, malheurs, xx, 98. 

3i7y338. — Affection que lui porte Toi- Duhois {Jean, comte de). Fils natarel 

taire, ijx, 252. — Lettre qui lui est adres- de Jean d*Orléans et de la comtesse d^Ep- 

sée, en 1761, an snjet de M^^^ Corneille, ghien, xi, 25. — Soutient la couronne de 

a44. — Fnt Tun des premiers antenrs de Charles YII, xvi, 41 5, 5 14* 520. — En- 

sa fortnne, xt.viii,363; lix, 252; i.x, 595. tre contre Louis XI dans la Ligue do bien 

— Part qu'il eut à Y Abrégé chronologique pnblic, 5x4. — Rôle que Fauteur lai fait 
publié par le président Hénault, lxvi, 524. jouer dans le poëme de la Pucelle, xx, 95, 

DuMonT (M"*). Vers adressés par elle 77 etsiUv.; xi5, 128 etiuw. — Note qui 

à Yoitaire, et réponse de celui-ci , xxv, le concerne, au sujet de cette béroïne^x» 

394. 2 3o. 

DuMonx.XH, célèbre médecin. Paroles Durotrr (M"^'), Française réfugiée en 

remarquables qu'il adressa à des médecins Hollande. Notice, x, I25. — Les Lettres 

avant de mourir, xxvixx, 20. — Autres, publiées .par elle sont supposées, ainsi que 

à ses héritiers, x.xi, 339. les prétendues aventures du chevalier de 

DuMOURXEz (Anne- François Duper- Bouillon, xxxix, 289; — Cet ouvrage est 

rier), père du général de ce nom qui a méprisé des honnêtes gens, 244 • — ~ Au- 

fignré depuis dans la révolution française, très détails qui la concernent, xx, 54o. 

Ses vers à Voltaire^ en lui adressant son Dunoyer (M^^ 0/^n/7e), fille delà pré- 

îinitation en vers du poëme de Richardet, cédente. Ses liaisons avec Voltaire, et 

XXV, 455. — Réponse qu'il en reçoit, ibid. publicité déshonorante qu*y donne sa 

Di7MonsTiER DE Lafond, capitaine d^ar- mère, i, X25. — Le sèle du prosélytisme 
tillerie, et membre de plusieurs académies, employé vainement pour l'enlever, xj, 29. 
Fait imprimer les vers d'un Antoine Du- — Lettres qui lui sont adressées en 17x3 
MOusTiER, son aïeul, sur la mort d'un Re- etx7i4, 3à3x. — Vers sur un déguise- 
nt Arouet, en i499t ijex, 461. — Est ment, 9. — Mariée depuis à M. Winter- 
Ini-méme auteur d'une Histoire de Lon- feld, xx, 54o; xxxix, 289. — Cadeao 
dun; lettre qui lui est adressée en 1778, que lui fait l'auteur, x.ix, 3o4* 
ibid. DuNSTAN, saint irlandais. Plaisanteries 

Dunciade (la), de Pope. Appréciée, sur ses miracles, xxxiii, 383. 

vxr, 23. — Passage cité et critiqué, xl, Du Pas. Brave officier, ignominiense- 

3oo. ment puni par Louis XIV pour «voir 

Dunciade (la) , de Palissot. Ce qu'on rendu la ville de Naerden au prince d*0- 

dit de ce poëme satirique, lxi, 366, 370, range, xxx, 409. •» Sefait tner un an après, 

371, 38o. — Comment qualifié, 376. — comme volontaire,aa siège de Grave,i6{c^. 

Quelle est la meilleure imagination de tout Dupatt {Charles-Jean-Bapt. Mercxer), 

l'ouvrage, XIII, 285. (/^o;^. Pàlxssot.) avocit-général à Bordeaux. Fait frapper 

Dunes (bataille des). Gagnée par Tu- une médaille de Henri IV; éloge d« son 

renne, xxx, 328. éloquence et de sa générosité, x.xv, 332, 

Dunkerque (ville de). Prise par le duc 400. — Idolâtre de la tolérance, lxvx, 

d'Enghien, qui donne, le premier, cette 244. — Lettre qui lui est adressée en 

place à la France, xxx, 275. — Reprise 1769, pour le féliciter de sa haine contre 

par les Espagnols, 3 18. — Les Anglais le fanatisme, lxv, 898. — Autres en 1770; 

la bloquent par mer, et les Français par intérêt que lui porte l'autenr pendant sa 

terre, 328. — Se rend à ceux-ci, qui la détention au fort de Pierre-Encise, et en* 

livrentaux Anglais, dont ils recherchaient suite son exil, lxvx, 454t 474» ^^2, 526. 

l'alliance contre l'Espagne, xvxxi, 32 5; — Notes qui le concernent, et motifs de 

xxx, 329. — Vendue par Charles II À la la rigueur dont il fut l'objet, 5o3, 522. — 

France, xviix, 334; xix, 355. — A quel Bien qu'en dit l'auteur, lxx, 388. 

prix, ibid. — Fortifiée par Louis XIV, Duperroh (le cardinal). Exhorte Sulli 

356. — Bombardée en 1694 parles An- à quitter le calvinisme; réponse célèbre 

glais, 495. — Leur est remise en 17x2, qu'il en reçoit, x, 266. — Sollicite à 

pour garantie des engagements de Louis Rom» l'absolution de Henri IV ; reçoit 

XIV, XX, 99. — Son port comblé, sa ci- du pape Clément VIII la discipline et 

tadelle rasée, et ses fortifications démolies, l'absolution pour ce prince, xxii, i84* — 
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Antrtt déuiU de la cérémonie qui eutlieo tecdon qu*il accorde an soaba oa roî de 

à ce sujet, xvni, 367. — Sa coodoite aux Décan, 3i3. — Présents qa*îl reçoit; son 

élatS'géoéraiiz de 161 4; ses principes ni» faste, sa puissance, 3i4 etsuiv. — Il veoe 

tramontains ; comment il oublia, dans faire assiéger la capitale do Madnré; 

cette occasion, ce qu'il devait an sang vaincu, perd son armée, sa grandeur, ses 

de Henri IV, 173. — Prétendait que I*É> richesses, 3 16. — Est rappelé ; plaide i 

glisc peut déposer les rois, xx, 35o, 5ï6; Paris contre la Compagnie des Indes , et 

zxu, a 18; xu, 8f , 299. -— Réfuté k ce meurt de chagrin , ibid. et suip, — De sa 

sujet par un écrit de Jacques I*', roi faction dans Tlnde, et des malversations 

d'Angleterre, xx, 35i. — Principes ex- dont on Taccosa, 1.XI1, i5o. — Avant d*é- 

trail&Bdè)ementde8ondiscours,xxii,a8r. tre nommé gouverneur de Pondichéri, 

— > Sa harangue, monument de bassesse et avait équipé pour son compte quinze 

de perfidie, arrachée depnis des rostres vaisseaux qui allaient dans tous les ports 

du clergé, sur l'inspiration de Bossoet, de l'Asie, xlvxi, 353. — Notice de ses ac* 

ibid, — Ce qu^ pensait delà Biiie, xxxi, tions dans Tlnde, 3oS et suip, 

44. Du Putssxs (les), {^oj. Richbusit.) 

Dupeurs, On rit de les voir dupés, Duplbssis de La. HÀOTtaivE. Auteur 

viix, 387. d'un poëme intitulé la ReUg-ion d'accord 

DupaYROU {Pierre' Alexandre)^ ami de avec la raison; ce qu'on en dit, i.ix , 589 

J.-J. Rousseau. Note qui le concerne, et suip, 

XLii, a53. — Râle que Voltaire lui fait Dupi.ES8is-MoaifAi. (f^oy, Moevax.) 

jouer dans les Questions sur les miracles, Dupont {Pierre-Samuel) de Nemours, 

ibid., 373, a 86 et suip. Lettres qui lui sont adressées, en 1763, 

Dupin (la). Rôle qu'elle joue dans l'af- sur sa réfutation de la Ricfiesse de l État, 

faire qui fit citer le maréchal duc de x<xi, lao. — En 1769, sur l'agriculture et 

Luxembourg devant la chambre ardente, la poëme des Saisons , ixv, 466. — En 

XX, 178. X770, sur la Compagnie àes Indes et sur 

Dvpiir {Louis Ellies), doctenr de Sor- le système de Law, kxvi, 344. — En 1775 

bonne. Sa Bibliothèque des auteurs eccle'- et 1776, sur divers objets d'économie 

élastiques; Notice, xix , 106. — Pré- politique, lxix, 363, 3 gS, 5t7 , 5a 3, 

tendus martyres qu'il a traités de fables 56c , 565 ; lxx , x. — Défense de Louis 

ridicnles, xix, i63. XIY contre ses Éphémérides du citoyen, 

Dupiir {Claude), fermier-général. An* xlvx, 404. ~ Diatribe qui lui est a dressée, 

teor diObserpations sur V Esprit des lois, xlviii, xoa. 

L, 53. — Notice concernant son épouse, Dupont, avocat à Colmar, et homme 

Lxv, 64 a. de lettres. Recommandé par Yoltaire, 

DupiHBT {Antoine), De son livre sur x.vi, 56 x. — Et par madame Denis, 563. 

les Taxes et Dispenses apostoliques, et — Entre au conseil du duc de Wurtem- 

extraits qu'on en donne, xxxxx, 3x6 et berg, 1.X11, 63,90. — Correspondance de 

siùp. l'auteur avec lui, de X753 à 17 76, restée 

DuPLBXx {Scipion), Le premier histo- jusqu'alors inédite. (Voy. TaBl. part, de 

rien qui ait cité en marge ses autorités , lvi à lxx.) — Lettre de lui à Yoltaire , 

XIX , X06. — Pourquoi on ne lit plus son i.vx, 570. — Notice, 348. 

Histoire de France, ibid. Dupoitt-Quexxenec {Charles). Épouse 

DuPLEXx (marquis de). Services qui lui l'héritière de la maison de Soubise, dont 

méritent le goovernement-général de Pou- il prend le nom , x, 93. {f^oy. Soubise.) 

dichért, xxx, a 79. — Il propose la nen- Duport d'Auvii^le , supérieur des sul- 

tralité à la Compagnie anglaise, qui la re- piciens. Sa conduite ridicule en Sorbonne, 

fuse , ibid. •— Jaloux de La Bourdonnais, à l'occasion de la fameuse thèse de l'abbé 

casse la capitulation de Madras , et dé- de Prades, xxxix, 543. 

tmit la ville Noire, 374* — Fait signer Dupeat {Antoine)^ chancelier et mi- 

des mémoires contre ce rival, 375. — nistre de François 1*"^. Conclut avec tes 

Sauve Pondichéri assiégé par les Anglais , ministres de Léon X'ce fameux traité 

ibid, — Est fait grand-cordon de Saint* auquel on a donné le nom de concordat, 

Louis, 976. — Prête de l'argent et des xvii, 3 10. — Nommé archevêque de Sens 

troupes â l'Arabe Chandasaëb, pour usur- par la mère de François 1**^, régente 

perlanababie d'Arcate, 3ia. — Les An- pendant la captivité de ce monarque; le 

glais lui font la guerre au sujet de la pro- parlement s'oppose à cette nomination , 
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xxti, 67. — Prostîtoe la mngîstrature, et stitoteor de la milice des templiers. Notice, 

met à Tencan les charges de conseiller, xvi , 17a. 

69. — Mandé an parlement, dont il était Ddput (Louis), secrétaire perpétuel de 
le chef, 71. — Etait en hurreur pour l'Académie des inscriptions et belles- 
son concordat et ses vexations, 7a. — lettres. Lettre qui lui est adressée en 
Conseille les poursuites contre le con- 1764, lzi, 5a 5. — Notice, ihid. 
nétable de Bourbon, 73. — Homme dur, Duput fM"**) , née Louise Mbhoit, 
autant que servile, fait condamner comme femme du précédent. Étant encore de- 
traîtres ce prince et ses amis, et prononce moiselle , avait consulté Tanteur sur les 
lai- même leur arrêt, 77 ; ivii , aoi. livres qu'elle devait lire ; lettre qu'elle en 
— Fut depuis élevé an cardinalat, 3 10. reçut en 1756 , et note à ce sujet, lvii, 

DupaiT {Guillaume), évêque de Cler- 90. 

mont , fils naturel du chancelier-cardinal. Duput (M™*), née L'EsTAzrouKRB.Let- 

Demande qu'il fait an concile de Trente, tre qui lai est adressée en 1769, x.xvi, 

xvin, 81. — Son legs aux jésuites, xxn, 109. {Foy. i/Estauduèrk.) 

"^* DuQUBSNE (l'amiral). Homme singulier, 

DupRÉ, jésuite. Ses menées pour faire parvenu au commandement par son seul 

condamner en Sorbonne la thèse de Tabbé mérite; remporte un avjintage sur Ruyter, 

de Prades, xxxix, 535 «r suiv. dans les mers de Sicile, xix , 433. — 

DuPRÉ , petit-fils d'un Prunçais réfugié Bat les flottes espagnole et hollandaise, à 

parsnite de la révocation de l'édit de Nan- la bataille d'Agouite, 434. — Et après 

tea. Nommé gouverneur de Pondichéri la mort de Rayter, iàid. — Bombarde 

par les Anglais, après la reddition de cette Alger, 446. — Et ensuite Gènes, 45a. 

ville, la fait raser, x^vii, 395. — Pourquoi fut mal récompensé, et ré- 

DupRB DR Saint-Maur. Persécuté pour ponse remarquable qo'il fit à ce sujet à 

la peine qu'il prit d'enrichir notre litté- Louis XIV, 435. — Inscription sur son 

rature des chefs-d'œuvre de la littérature tombeau, ibid. 

anglaise , xi.viii , 409. — De sa traduc Duquesne, neveu dn précédent. Obligé 

tîon do Paradis perdu, x , 4 8a ; xxix , de s'expatrier lors de la révocation de 

J73 , 180. — De la réponse qu'il : fit au l'édit de Nantes, se retire en Suisse, où 

discours de réception de Le Franc deTom- il porte le corps de son père , qu'il y fait 

pignan à l'Académie française , xl, 348 ; enterrer en secret t xix, 435. — Forme 

x^i» 4>4. une colonie de réfugiés français au cap 

Dupui-MoNTBRUv. (^ojr, MoiTTBRnir de Bonne-Espérance, xx, 387. 

Saint-Avdrb. ) DuBANCT (M"® Madeleine-Céleste de 

Dupuis, auteur ûe V Origine de tons Frossac, connue sous le nom de), actrice 

les cidtes. Son système sur les signes du de la Comédie française. Ses succès pro- 

Zodiaque,xv, 48, 49. phétisés parTautenr, Lviit, 517; lxiii , 

DuPDiTS (CAxiK/e), cornette de dragons. 38o ; lxiv, 107. — En quels termes il en 

Son mariage avec mademoiselle Corneille, parle , i.xixi , 4 1 5 ; lxiv, a43. — Rétablit 

en 1763, Lx,5f9, 5ai , 5a4 , 533, 55a dans Zulime et dans Tancrède les rôles 

556, 56o, 56a. — Eu 1765, Voltaire tronqués par Clairon, Lxm , 488. — 

sollicite pour lui une compagnie, lxii , Comment l'auteur voulait qu'elle jouât le 

178. — Lettre qui lui est adressée en 1 768, rôle d'Obéide dans la tragédie des Scythes, 

"tv, a75. Lxiv, 16,39, 37,88, 9t, 166. — Sts 

Dnpurrs (M*"^) , femme du précédent, querelles avec M^^ Dubois, 378, 397. 

Accompagne M™* Denis à Paris, lors de — Sa retraite , 40a , 4o3. — Notice , 

la séparation de cette dame d^avec son 1.X111, 4o3. 

oncle, en 1768 ; note à ce sujet, ijlv, 5, 'ùxiKKTH'D {David), continuateur de rffù- 

II y 14. {Voj, Ml^c CoRirEiLLE.) toire d'Angleterre de Rapin de Thoiras. 

DopuT {Pierre). Très savant homme, Ce qu'on en dit, xx, 37. — Auteur d'une 

dont la science fut mile à Tétat, xix. Fie de Fanini , xliix, 484. 

«06. — Fit l'inventaire des Chartres, dé- Durand (M^c). Anecdotes menson* 

brouilla la loi salique , et défendit les gères qu'elle a publiées sur Grégoire VII, 

libertés de l'Église gallicane, ièid." Son le cardinal de Richelieu, la princesse de 

Histoire des Templiers , et ce qui en lé- Condé et la marquise d'Urfe, xxxix, 

suite pour cet ordre, i6id. a 89. — Notice, ibid, 

Duput {Raimond), grand-maitre et io- Durâk ti, premier président du parle- 
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ueot de Toalouse. Égorgé par la popa* vaines dispositions da parlement k son 

lace de cette ville, an temps de la Ligue, égard, i.xvii, 343. — Notice qui le con- 

3UIII, x5i. cerne, LUI, 436. 

"DïJtLkti (JaequêS'Henri de Ddrport, Durey dr Morsâh (J.-M.), frère de 
duc de), neveu do vicomte de Tnrenne. M"'" de Sauvigny. Persécuté et proscrit 
Maréchal de France immédiatement après par sa famille, qui le fait interdire; dé- 
la mort de son oncle, xix , 93. — Com- tails de se4 roalhears et de ses faiblesses; 
mande réellement l'armée de Monsei« obligations qn*il a à Yoltaire, lxxv, 534; 
gnenr, fils de Louis XIV, en Allemagne, lxv , 3oi, 3a6, 335, 397;'i.xvi, lai, 
479* — Mort en 1704 , ibid, i33, i54 et suh., iô8, 184. — Lui sert 

DvnA» {/ean^Baptiste de DvBronT, âne quelque temps de copiste, uevu, 391 ; 

de), fils du précédent. En *i74 1 , est fait lxviii, 29, 3a. — Se retire à Lausanne; 

maréchal de France, xxx, 93. — Sa mort, sa conduite singulière, lxix, 146 et suip. 

en 1770, ihid. — Anteur du prétendn Testament d'j4l- 

Duras {Emmanuel-Félicité, dnc de), beponi, xx£X,254; xxxix, Sao. — In- 
fils du précédent. Cité dans le Poëme de scription latine qu'il fit pour le portrait 
Fontenoi, xxx, i36. — Chargé défaire de J.-J. Rousseau, et anecdote y relative, 
les honneurs au roi de Danemarck en xxv, 49a. {Fox* Sa.uvxght.) 
1768, Ini tient d*étranges discours, xjlv, Durport {Gui-Alphonse de). ( P^of. 
978, 3oo. — Maréchal de France en 1775, duc de Lorgrs.) 

XXX, a3. — Mort en l'jSg, ihid, — Notice, Dvring, jeune Suédois. Accompagne 

uv, 539, 566. Charles XII, k son retour de Tnrqnie, de 

DuRAsso {Charles de). Complice dn Tergoviu à Stralsund, xxiv, 3o4. — Stra- 

inenrlre du roi André , à Naples , a la tagème qu*il emploie pour que le prince 

tète tranchée, xvx, 3o8. ne se sépare point de lui, 3o5. — Tné à 

DotLA.zzo{Charles). Surnommé le Petit, Rugen, 3a 3. 

xvxi, x63. — Adopté par Jeanne I*^ de Ouràst (le capitaine). Personiuge ge- 

Naples, se ligue contre elle avec Ur- nevois qni figure dans les Questions sur 

bain TI, xvi, 309, 3co; xxiix, 355. — les Miracles, xlii, aoo, ao4, ao9, 344. 

Entre dans Naples, et la fait étouffer, UuRonRK.(Fbf.RoiiRE DBCoMBÂx;jrr.) 

iôid, ; XVI, 3x1. — Emprisonne le pape Durtrr {André), Long-temps employé 

Urbain YI, an lieu de partager le royaume à Constantinople et en Egypte; aatear 

de Naples avec lui, 3aa. — Se fait cdn- d*une traduction de l'Alcoran et de l'His' 

ronner roi de Hongrie, xvxx, i63. — Y toire de la Perse, xa.^ xo6. 

ert assassiné par ordre et sous les yeux Durtkr {Pierre), historiographe, an- 

d'Elisabeth de Bosnie et de sa fille Marie, tenr dramatique, et traducteur. Notice, 

dont il possédait la conronne, i64; xvx, xxx, K07. — Vers qu*on cite de son Scé^ 

3a3, 455. — Autres détails qni le con- vole, xx, x35. — Cette pièee, retondiée, 

cernent, xxxxi, 355. pourrait obtenir ou grand succès, ix, laS. 

DiTRAzzo, sénateur génois. Accompagne — Ce qu*on en dit, xjkx, 1x4. — Antres 

à Versailles le doge Lescaro venant faire vers de son Alcyonée , cités et parodiés, 

réparation a Louis XIV, xxx, 45x. xxx, 396; xx, 5x6. 

Durée (la). Considérée comme attiibnt Du Sauset, jésnite apostat en Hollande, 

de Dieu; senrîments de divers pbiloso- Lettre qui lui est adressée, z.in, a3i. — 

phes k ce sujet, xxxvixx, tget suiv,; KS*j, En quels termes en parle rauteur,et somme 

Du Rssif EX. (labbé). Entreprend la tra- qu*il lui fait remettre pour nn service 

duction en vers des Essais de Pope sur rendu, 353. 

la Critique, et sur V Homme, tix, 83, 349. Dussol {Louis). Son singulier procès de 

— Sou séjonr chez Voltaire en 1737, succession en 1778, et réflexions à ce 

547* — Lettres qui lui sont adressées, sujet, lxx, 41 >• 

de X 7 33 à X739. (Voy. Tabl. part, de Dvtevs {Louis), Auteur dn 7V»i:/m, li- 

Lx à Lxii.) — Sa mort, en 1 761 ; ce qu'on belle contre les philosophes, xxxix, agS; 

en dit, et inscription pour son portrait, x.xvxix, 6x . — Demi-savant, et Tnn des pins 

1.1X, 457.-^ Lettre on Voltaire avoue grands détracteurs du dernier siècle, ti^iW. 

avoir fiiit la moitié de ses vers, lxv, 354. — Auteur de recherches snr Y Origine des 

DuRET DE MsTNxiREs, président des découpertes attribuées aux Modernes , 

enquêtes. Ce qu'il écrit à Voltaire, au Lxixr, 4o5; utv, ix3. — Note extraite de 

«ujet du Siècle de Louis XIV, et des man- ses Mémoires sor nn prétendn Testament 
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de Pierre 1", xxv, 385. — Aatres détails ^ ce procès, xui, 367 eisuw, (Foy* Bkt.- 

à son sDJet, xlvi , 6o3 et suiv, — Lettre levàl.) 

qui lui fut adressée, en 1 764, sur son édi- Duval-Letrit, gonvemear de Pondi- 

tlon des Œuvres de Leibnitz, lxxi, 81. chéri pour la Compagnie des Indes, (f^o;'. 

— Antre, en 1768, sur le même snjet, Letrit.) 

Z.XV, X 1 3. — Notice, ibid. Duveroer DaHAaRAirirE, abbé de Saînt- 

DuTERTRs, notaire à Paris. Lettres qui Cyran. Regardé comme le fondatenr de 

lui sont adressées, en x 7 7 7, sur des affaires Port-Royal , xlii , 46a. — Anteur d*nn 

d*intérét,LXX,aK5, 3o3. Traité sur le suicide, qu'il permet dans 

DuTBiL (MU*). Par qnelle infidélité certains cas, iàid.;is, 268. — Ami de 

possède on manoscrit imparfait de la Pu- Jansénins, et partisan de sa doctrine; 

eelie^ lvl, 538, 54 1. — Proposition que bomme aussi ardent qu'écrivain diffus et 

lui fait faire l'auteur, pour retirer de ses obscur, xz, 406. — Eut pour disciple le 

mains le chant de Vjine, 588, 6a 8. fameux Arnanld, avec lequel il gouverna 

DuTiX4:.£T, greilBer an parlement. Pro- les d^ux maisons de Port-Royal, 41a. 
cède, en qualité de commissaire, contre le Duverger de SAivr-ÉTisNiTE (comte), 

prince de Condé, x, 8a. i^^J^- SAiirT-ÉTiBirirE.) 

DuTOT. Auteur d'un excellent ouvrage Duvbrnet ( l*abbé Théophile), Lettre 

sur les finances, xxxvxii, 536. — ^Examen qui lui est adressée, en 1765, an snjet des 

détaillé qn'en fait Yoltaire , ibid. et suiv, jésuites , dont Voltaire Tinvite à écrire 

Du Trembla.! {Joseph), capucin, agent Thisioire, lxii, aQa. — Antres, de 1771 à 

dn cardinal de Richelieu, {yqjr. Joseph.) Z773, contenant des notes sur l'auteur, 

Du Trousset DE 'Vàlxncourt. {yojrez dont il se proposait d'être Thistorien , 

"Vamscourt.) lxvii, a75, 334, 373, 890, 479; jlxviii, 

Du Yair (Guillaume) f conseiller an par^ i5, agi. — Avis que Yoltaire lui fait don- 

lement. Siège aux états-généraux de 1593, ner sur son travail, lxvix, 409. — Autres 

XXIX, X67. — Négocie la reddition de Paris lettres, de 1774 à X777, lxix, ao, 389 ; 

a Henri lY, 175. 534; i-xx, a 7 6. — Pourquoi on lui attri- 

Du Yair, garde-des-sceanx sous Lonis bne la Lettre dun théologien , qui était 

XIII. Ajiecdote è son sujet, xxxi, aa4. de Condorcet, i.xxx, 49, 5x, 53, 78, 79. 

DuvAL, docteur de Sorbonne. Accré- — De sa F'ie de Voltaire, et d'une anefe- 

dite à Paris la farce de la démoniaque de dote inexactement rapportée par lui, au 

Romorantin, XXIX, 193. — Est assigné par sujet des désagréments qn'éprouva l*an- 

le parlement, {'6 !</. tenr à Berlin, z, 379. — Autre, très sus- 

DuvAi4 {Falentin Jamerat-), bibliothé- pecte, relativement â une prétendue con- 

caire de l'empereurFrançoisl^''. De paysan fidence de Frédéric au baron de PoUnits, 

devenu an savant homme, lu, 36. — Gom- 389. — Notes qui le concernent , lxix , 

ment parvint à avoir les premiers éléments aga ; lxvii, 290. — Est antenr de Réflexions 

d'astronomie, xxvii, 146. critiques sur la tragédie, an sujet des Lois 

DovAl de Saucourt (NicolaS'Pierre), de Minos, ix, a77; lzvixi, agi. 
lieutenant particulier et assesseur du pré- Duveritet. {Vof, Paris-Duvervet.) 
sidial d*AbbeviIle. Instigateur secret de Duvoxsxn (M'°°*), fille cadette de ma- 

l'assassinat juridique dn chevalier de La dame Calas. Yoltaire Ini écrit, en 177a, sur 

Barre, xlii, 364* — Motif de sa haine le triomphe entier de la famille Sirven, 

contre lui et contre Tabbesse de Yillan- lxvii, 338. — Notice, ibid. 
coart, sa parente, ibid.; xlviii, laô; Djrnastie. Étymologie de ce mot, et 

LZix, a68. — Fut l'un de ses juges, XLVIII, sens dans lequel il est employé, xxxiv, 

zay. — ^Autres détails sur la part qu'il prit agô. 

E 

£(!') muet. Forme la douce harmonie 419; xzzviii, 5a, 357; xliv, a 8 7. — 

de notre langue, xxvui, 356; Lix, a67. Considérée comme élément, quelle est 

— A des effets désagréables dans la mu- son essence^ 289. 
siqne, xxz, aa3 ; lxiix, 533. Eau bouillante. Image du fen d'amour, 

£att. Expérience de sa prétendue trans- quand il agit en nous; comparaison poé- 

naatation en terre, xxvii, 195; xxxvii, tique, xi, 3 18, 375. 
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£au de jalousie. Sorte d'épreuve en communs et en privilégiés, xxxf , Sa i . -^^ 

nsage chez les Juifs, et dans quel cas, xtr, Doivent être entièrement sonrais à la jns- 

456 ; xxvfu, 70 ; xxtx, 199 ; xi.yxi, 461 ; tice da roi, comme les antres citoyens , 

XLix, x49* 5a 5. — Combien on en comptait vers 

Eauxjluviales» Troublées par les Tcnts , 1 700 , tant régnliers que sécaliers , en 

comparaisons poétiqnes, x, i5o; xii, France et à Rome, xvii, 340. — En 

X 64 . Espagne et en Portugal, ibid, ( Vojr. Âbbés, 

Eaux minérales. Voltaire ne croit pas Clergé , Moines, Prêtres, etc.) 
k lenrs merveilles; plaisanterie à ce sujet, Échange (V), on Quand est-ce qu*on 

zjLvi, 249. mt marie? comédie en trois actes et en 

EsBOir, archevêque de Reims. Dépose prose, iv, i3 et suiv.. — Est la même 

Lonis-le-Débonnaire, son souverain et son pièce que le Comte de Boursoufle, et, 

bienfaitenr, et lui impose nne pénitence quoique désavouée par Taulenr, est cer- 

publique, xv, 464 ; xxiii, 76. — Est tainement de lui, 3 et suiv. ; xxvi, 829; 

déposé à son tour, mais senlement dans la ux, 275. — Jouée à Cirei en 1734, iv, 

sacristie, xv, 466 ;xxiii, 76. 3. — Et à Aneten 1747) prologue dia« 

Ébionites, Ce que signifie ce nom, xx, iogné à cette occasion , et dans lequel 

173. — Ennemis de saint Paul, tépandent figure l'auteur, 7 et suiv. — Notes et 

des diffamations contre lui, xxvi , 5oo. variantes contenant un autre dénouement, 

— Supposent des AcUs des Apôtres, xlv, 60 et suiv. 

334. — Leur évangile ; ce qu'on en cite, Éch4Rd {Laurent). Sou Histoire ro- 

347* — Quand se confondirent avec les moine, fautive et tronquée, vni , 106; 

Nasaréens, xlvi, 85. xxvii, 207,431. — Honteux passage de son 

Éaor^i (princesse d*), maîtresse de Phi- continuateur, xxxvi, 414. 
lippe n, fbi d'Espagne. Anecdote à son Échecs (jeu des). Inventé par les In- 

aujet, X, 47 \ xviix, 33. diens ; est allégorique comme leurs fables, 

Eccîésiaste (!'). Précis en vers de ce xv, 76, 889. 
livre par Voltaire, xix, ao5 et suiv. — Éclairage public. Vers descriptifs, xii, 

Préface du nouvel éditeur, 207. — Dédié 9. — Avant le 14" siècle, la bougie était 

au roi de Prusse, 209. — En quoi pré- inconnue et la chandelle un luxe, xvi, 

cieux, qu'il soit 00 nonde Salomon, aïo, 418. — Comment on s'éclairait alors, 

^- Morale qu'il renferme , ibid. — Pour- ibid, 

quoi on n'a pu, dans la traduction, em- Éclaircissements historiques à Tocca- 

ployer le style dans lequel il est écrit, siôn d'un libelle calomnieux contre F^ifai 

ibid. — Cet ouvrage apprécié par Con- sur les mœurs, publiés par Voltaire sous 

dorcet, i, aao. — Des maximes qui y le nom de Damilaville, xi.r, 38 et suiv. 

régnent, xxxix, 166. — Pourquoi les — Additions qu Y fait celui-ci, 85. (fT^'. 

critiques ont peine à se persuader que Damila.ville et Nohott£.) 
Salomon en soit l'auteur, 167. — En Eclaircissements historiques klt Chstr' 

quel temps et par qui nombre de savants les XII, xziv, i et suiv. 
prétendent qu'il fut écrit , i^/t/. ; xlvi 11 , Éclaircissements nécessaires sur les 

259. 7-* Passages qu'on en cite contre Éléments de la Philosophie de Newton, 

l'immortalité de i'ame, xii, 219; xxxiv, xxxvii, 397 à 410. 
303 ; XLIX, 3o3 ^f suiv. ; lxvixi ,78. — Éclairs. Leurs effets dans nne profonde 

Ce livre tout épicurien; pourquoi est nuit; vers à ce sujet, x, i8a, a4a;xx, 

sacré parmi nous, ibid. — Bel emblème i45. 
cité et expliqué, xxix, 80. Éclipses, Celle qu'on prétend être ar- 

Ecclésiastiques. Leurs mœurs au troi* rivée à la mort du Christ, supposée, d'à- 

sième siècle ; reproches que leur font saint près le calcul des astronomes, xxvm, 3 3o; 

Cyprien, Charlemagne et l'abbé Tritbème, xlix, 48x; l, 443* — Ce qui a donné 

xzvi, 3a et suiv. — De leur ministère, cours au sentiment qu'elle a existé, xxviii, 

xxvxii, 468. — Ne sont pas l'Église, 497* — Les annales de la Chine n'en font 

469. — ' De leurs possessions ou revenus, aucune mention, 33 1, 5oa. — De l'éclipsé 

47 X. — De leurs assemblées, 475. — centrale du soleil , calculée à la Chine, 

Ne peuvent infliger que des peines uni- ax55 ans avant l'ère vulgaire, xxx, 195. 

quement spirituelles, 481. — De leur — Les livres chinois en rapportent une 

juridiction, 489. — Erreur qu'on a faite suite de trente-six, xv, a57. 
dans la distinction de leurs délits en Écliptique (1'). Observations sur son 
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obliquité, xxvii, a4o; xxxviii , 571. lois, xxt, ao3. — Lear attachement à 

École desjemmes (F) , comédie de Mo- la maison des Stoarts, ao3. — Lear ini* 

Hère. Notices et observations critiques y mitié contre les Anglais, ibid,; xvi^ 

relatives, xxxviii, 412. ^-* Critique de 35o; xvix, 198. 

cette pièce , antre comédie du même , Écossaise ( 1* ) 00 le Café, comédie de 

4x3. — Imitation anglabe qu'en a faite Yoltaire, vu, a5 et suw. — Noms snp- 

Wicherley, xxxvii , a34. posés sous lesquels elle a été publiée , i. 

École des Maris (T)» comédie de Mo- *-^ Dédiée à M. de Lanraguais, 8. — 

lière. Notice y relative ; le dénouement Requête de Jérôme Carré aux Parisiens , 

est le meilleur de toutes les pièces de plaisanterie contre Fréron , pobliée la 

Tanteur, XXXVIII, 408. veille de la première représentation. 

École militaire. PAris-Duvemey en fut 17. — Saccès de cette pièce, et anec- 

le vrai fondateur, xxi, 36 j xlvi, 418; dotes à ce sujet, ai; xii, a6o; xxii, 

XZ.V111, 16; Lvii, 59, 110. — Est le 81; Lviii, 537; Lxv, aSo. — Notes et 

plus beau monument du règne de Louis variantes, vii, 108 et suiv.-^k quel 

XY, que l'impératrice Marie-Thérèse a genre elle appartient, i4* — Traduite 

imité depuis , xxx, 354. en anglais, et jouée sur le théâtre de 

Économie, Acception ordinaire de ce Londres , xxvi , 333 j xlviii , 363 ^ lxv, 

mot , xxviii , 5o4- *— Parler par écono- a4o. » Détails sur cette pièce , et sur 

mie : ce qu'on entend par cette exprès- les démarches de Fréron pour en em- 

aion; exemples divers qui l'expliquent, pêcher la représentation, lviii, 467* 

xv, aia; xxTixi, Sac. 469, 483, 498, 5a8. — Préface du nou- 

Économie domestique. Celle de la cam- vel éditeur, vu, 3. — Préface de l^au- 

pagne fournit les trois seules choses teur, la. 

dont les hommes aient un vrai besoin , Ecosse (T). Subjuguée trois fois ^ar 
XXVIII, 5o4. *-Que la vie patriarcale Edouard I«% et trois fois soulevée, xvi, 
ne convient nullement à la température a57, 35o. — Son royaume rétabli par Ro- 
de notre air, ibid, ^-* Différence entre bertBruce,35a.— ^Edouard III la dompta 
réconomie de la campagne et les illu- et ne put la garder, 354; xvii, i68. •--• 
siona des villes, 5o8. — Singulière let- Son état an 16* siècle, ibid. — Com- 
tre de M">« de Maintenon à ce sujet, ment le calvinisme s'y établît, 307. — 
5og ; XXXIV, 9. — Ce que valait le marc Guerre civile sous Marie Stuart , 3o8 ; 
d'argent k cette époque , xxviii , 5ii. xvui , 5a. — Conquise et réunie à TAn- 
Éeonomie politique ou publique. En gleterre par Cromwell, 3 ig et suiv. »-^ 
quoi consiste, xxviii , 5ia. — Quels Comment contribue à la puissance de 
obstacles elle rencontre souvent, ibid, son ancienne rivale, xx, 56. — Tenta- 
— • Exemple qu'on en présente dans le tive d'une descente par Louis XIY, en 
gouvernement d'Angleterre, ibid. et 1708, pour y replacer le fils de Jac- 
suiff. — Des pays où elle n'offre point qaes II sur le trône, 64 et suiv. ^^ Au- 
de ressource, quels qu'en soient les tre tentative, en 1746, en faveur du 
administrateurs, 5 16. — Autres où il prince Edouard, xxi, a 19 et suii^. -^ 
arrive tout le contraire; la France prise Elle fut redoutable, tant qu'elle ne se 
pour exemple, 517. — Considérations vendit point; vers épigrammatîques sur 
générales, ibid. et suiv. — Cest en sa pauvreté, xvii, 168; xxvii, 391. 
France et en Angleterre que l'économie Écrasons Vinfame. Ce que Voltaire en- 
publique est le plus compliquée, 5ao. tendait par ces expressions, qui termi- 
— Quand les peuples de l'Europe com- nent une grande partie de ses lettres à 
mencèrent à connaître de nouveaux Damilaville et à d'Alembert, liv, a37; 
besoins, xLi, 179. — Autres réflexions à lx, 45a; x.xi, a65. » Anecdote plai- 
€0 sujet, XLVI ,4x5 et swv. -— L* Homme santé à ce sujet , u:iv, 545 et suiv. 
aux quarante écus, dirigé contre l'esprit Écriture (1'). Est un des grands raffi- 
de système introduit dans cette science , nements de la société perfectionnée , 
XXXIV, 3. — Livres pseudonymes qui en xvi, aai. — Est la peinture de la voix ; 
ont traité, XXVI, ia5. plus elle est ressemblante, meilleure 
Écossais (les). Lenrs mœurs et leurs elle est, xxxi , 33a. —•A commencé 
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par des figures, des hiéroglyphes et des snjer, zvx, 40 ; xzviii, Sag et suiv.; 

symboles, xv, 87, 97; xli, §00. — Par lxix , 3oi. — Saint Loois le» a ton- 

qoi fat invente Talphabet, xv, 45, 59, chées, xvi, ^o. — Et Jacqaes II d'An- 

98. — Était inconnae en Aniériqae , gleterre, Iorsqn*il était réfogié en Fran- 
lors de sa découverte, 11. — Ainsi qae'ce, xxx, 467.»^Guillaame III a re- 

chez les Tartares conquis par Gengis, nonce à ce miracle, xv, i5o; xvi, 41. 

dont tontes les lois furent promulguées •— Anecdotes sur celles qu*a toachées 

de bouche, xvx, aai — Et rare encore Louis XV, îBid. — Cette mode sacrée 

en Europe au xa* siècle, xv, 87. — discréditée par le raisonnement, xxyxxi , 

Long-temps inconnue dans tout le 53 1. 

Nord, xxT, ag. — L'écriture en chiffres; Écw!il(^V) du sage. Titre sous lequel 

à quelle occasion fut imaginée, xxxi, fut d*abord représenté le Droit du sei- 

490. {Voy. Alphabet et Chiffres.) gneur, comédie de Yoltaire, vu, ai3; 

Écriture sainte (T). Deux manières lix, 57a. (Voy. Droit du seigneur.) 

de Tinterpréter, figurément et dans un Édklxncx ( Gérard), Graveur célèbre 

sens mystique, xLiii, 378. — Pourquoi dont les estampes ornent les cabinets 

ne doit jamais être mêlée dans les dis- des curieux; Notice , xix, aSa. 

putes philosophiques , 379. —Dans quel Eden ovl JSden , jardin, lien de déli- 

esprit il faut la lire, 378, a8a ; xx^ix, ces, situé dans l'Arabie Heureuse, xv, 

44 « 180. — Contradictions apparentes 69. (^o^. Adah.) 

qu'on y trouve, xxvxii, 309 et suiv, — « Édesse (ville d'), en Mésopotamie. 

En matière de physique , s'est tonjonr) Baudouin, l'un des chefs des croisés, 

proportionnée aux idées reçues, xxxvxi, s'en empare, et s'y forme on petit état, 

64* — Abus qu'en ont fait ceux qui xvi, 167. — Du prétendu commerce 

combattent la raison par l'autorité» épîstolaire d'un roi de ce pays avec Jésns- 

XXXVIII, 87. ("Voy. Bible,) Christ, xv, 36o, 368;xi.iii, ia4; xtiv. 

Écrivains. Caractères auxquels on peut 175. ( Voy, Abgarb.) 
reconnaître ceux des diverses nations, Edimbourg, ville d'Ecosse. Prise par 
X, 408. —Qualité dominante des écri* le prince Charles-Edouard, qui s'y fait 
vains français, 49'* — Écrivains recom- proclamer et reconnaître, xxi, ao5. — 
mandables et chéris, vers à ce sujet, Son château, seule place véritablement 
XI « 391. — Quel est le loyer de qui- forte du pays, 209. — Reprise par les 
conque ose écrire, xiii, 178. —-Des Anglais, 3x7, 319. 
calomnies contre les écrivains de répn- Édit de Nantes (!'). Rendu par Hen- 
tation, xxxvixi, 343. — Pourquoi il est ri-IY en faveur des protestants, xxix, 
intéressant de relever les petites fautes 195. — N'était au fond qu'une confîr- 
des grands écrivains, lui, 609. —Une mation des privilèges qu'ils avaient déjà 
des raisons qui font lire les écrivains obtenus des rois ses prédécesseurs, les 
français dans tonte l'Europe, c'est qu'ils armes à la main, xx, 370. -^ Sa pro- 
rendent justice à toutes les nations, xvii, molgation en 1698, ibid, — Ne fut qu'un 
393.*— «Catalogne de la plupart de ceux traité de paix entre les sectateurs des 
qui ont paru dans le siècle de Louis XIT, deux religions , xxix , 199. — Effets de 
XIX, 47 et suiv, — Préjugés populaires sa révocation par Louis XIV en i685, 
auxquels les écrivains sacrés ont daigné xx, 385, 387 j xxxxii, 4x5; xxxix, 
se conformer par condescendance, xv, a3 et suiv, ; xi^vxx, 597 et suiv. <— « Celte 
ao8. — Que les écrivains du siècle de révocation regardée comme une des 
Louis XIV ont en de la force , et qu'au- grandes plaies de l'état , 594. — L'apo- 
joord'h ni l'on cherche des contorsions , logie qu'en a faite Caveyrac, réfutée 
xx.11 f 658. •— Des écrivains de parti , par Voltaire, 595 et suiv. ^— « Autres ob- 
xi.iv, 43 X. (Voy. Auteurs et Gens de servations sur le même sujet, xlx, 373 
lettres. ) et suiv. ( Foj^. Caveirac et Protestants. ) 

Écrouelles. Pourquoi appelées maladie Éditeurs. Eu quoi ressemblent aux sa- 

divine, xxvnx, 5a9. — Quand on com- cristins, xlvxix, a66. •— <• Et à des cor- 

mença d'attribuer à des princes le pri- beaux, 370. — Ne doivent pas tirer de 

vilége de les guérir; anecdotes à ce l'oubli de mauvais ouvrages que Tantear 
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7 a condamnés, lvi, 75. — Conseils 353. — Goaroané à quatorze ans, 353. 

c[a*on lear donne, lui, a33; lxv, 33. — Fait périr Mortimer, amant de la 

(Voy. Libraires.) reine sa mère, qu'il fait enfermer, ibid, 

ÉoiTH, femme de Loth. Sa métamor- — Conquiert l'Ecosse, 354. *-^ I^c pent 

phose en statue de sel n*est qu'une allé- la garder, xtii, 168. — Prétend, du 

gorie, XLiii, 378. — Commentaire à ce chef de sa mère, k la régence de France, 

sujet; son aventure comparée aux, fables xvx, 357. *— « Rend hommage à Philippe 

d'Eurydice et de Niobé, xLix, 48. — Saint de "Valois, puis prend le titre de roi de 

Irénée et Tertullien ont prétendu que, France, 358. — Son traité à ce sujet 

malgré sa métamorphose, elle avait con- avec Jacques d'Artevelt , brasseur à 

serve toutes les marques de son sexe , Gand , 35g. •— « Se ligue avec l'empereur 

xxvii, i3^ xxxiv, 297; xLviii, 5oo$ Louis de Bavière, qui le fait vicaire im- 

XZ.1X, 48. périal, ibid.; xxxiz ,317. — A , depuis, 

Édits et Ordonnances des rois de France, refusé l'empire, 3a7 ; xvi, 36o^xvii, 

Quand s'introduisit l'usage de les enre- 170. — Gagne une bataille navale sur la 

gistrerau parlement , xxii , 53. — Édits flotte française, xvi, 36o. ^-« Défie en 

de Louis X FI pendant V administration de duel Philippe de Valois, qui refuse, 36 1 ; 

Turgot : opuscule apologétique de «:e xvii, 33. — • Gagne avec son fils, le 

ministre, parVoltaire, XLvin, iSSetsuiv, prince Noir, la bataille de Créci, xvi, 

Edouard, roi d'Angleterre, appelé le 36q. — Assiège et prend Calais, 364. — 

Saint, ou le Confesseur. Son vœu de chas- Calomnie ridicule inventée contre lui, 

teté; sa canonisation, xvi, 4o. — Le au sujet de la capitulation de cette ville, 

premier roi qui, selon les moines, eut ihid.; xxxiv, 449* *— Traits nombreux 

le don de guérir les écrouelles; ses pré- de sa générosité, xvi, 365 et smv. ; i., 

tendus miracles, »&m/. *— Guerre pour sa <43. — ^ Portrait de ce prince, et antres 

succession , 4^ . détails de sa querelle avec le roi de France, 

Edouard I^'', roi d'Angleterre. S'unit z4o et suiv. — Il refuse, à son tour, de 
avec Adolphe de Nassau contre la France, se battre en duel avec Philippe de Va- 
xxxii , 38 1 .^-Lui donne de l'argent pour lois , xvi , 364 ; xvii , 33. — ^ Ne profite 
faire la guerre, mais n'entreprend rien, pas de la victoire de Poitiers, xvi, 374. 
Ufid. et suiv. — Son royaume fat aussi — Son prétendu vœu à la Vierge , sup- 
heurenx sous lui que les mœurs d'alors posé par nos historiens , ibid. — Pays et 
le permettaient, xvr, ^57. — Pays aux- sommes qu'il exige pour la rançon du 
quels il renonce, et ceux qu'il gagne, roi Jean, 375. — Charles "V profite de sa 
35o. — Est ajourné par les pairs de vieillesse pour sauver la France, 383.— « 
France , l , 622. •— • Il conquiert l'É- Il ne fait plus que des tournois , $77 j 
cosse et ne peut la garder, xvi, a57, xvii,23. — Institue l'ordre de la Jarre- 
35o. — Donne an parlement d'Angle- tière, xvi, 377; xvxi, 4< — Meurt misé- 
terre la forme qu'il a encore aujonr- rablement dans les bras de sa maîtresse, 
d*hni,35i. — Meurt lorsqu'il allait con- xvi, 378. — Prospérité intérieure de 
quérir pour la quatrième fois l'Ecosse, l'Angleterre sons son règne, 367.*— «Fit, 
ibid. le premier, frapper des pièces d'or, 446; 

Edouard II , roi d'Angleterre , fils du xxvxi , 6. 

précédent. Abandonne les projets de son Edouard IY, roi d'Angleterre , fils 

^ère pour se livrer â d'indignes plaisirs, aîné du duc dTorck» Étant comte de La- 

XVI, 35 1. — Ses favoris irritent la na- marche , fait son apprentissage de la 

tion, et surtout sa femme Isabelle , qui guerre civile sons Warwick, xvii, 119. 

lève l'étendard contre lui, ibid. — Il est — Proclamé roi dans Londres, laa. — ^ 

enfermé dans la Tour de Londres, et dé- Affermi sur le trône par Warwick, ia3. 

posé solennellement, 353. — Soupçons —-Son mariage avec Elisabeth Woode- 

sur sa mort, ibid. — Son arrêt de dépo- ville , ia5. — Ingrat envers Warwick et 

sition en contradiction avec la loi salique chassé par lui d'Angleterre, se réfugie 

d'Angleterre, xxviii, ao5, en Hollande, ibid. — Rentre en Angle- 

Edouard III, roi d'Angleterre. Mené terre, bat Warwick et Marguerite d'An- 

en France par sa mère Isabelle, xvi , jon, qui s'était liée avec lui, ia6. — Fait 
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assaftiner I« prince de Galles et le roi aso.— - Est abandonné de ses adhérents, 
Henri TI, 127. — Fait périr son propre aai. — Etat affireox où il ae trooTe rc- 
frère, ledau de Clarente, lag. — Dé- doit, aaa et suiv. — Il est ponrsniri 
barque Ji Calais ; reçoit de l'argent de d*asile en asile, aaS et suiv, — Se réfagie, 
Louis XI pour renoncer k la guerre, à la suite de M^^* Macdonald, sona des 
xyi, 5 17; xvxi, laS.^-Proposeaupar- habits de serrante, dans File de Skye, 
lement une nouvelle invasion en Franoe, 226. -^ Décourert , est obligé de s'en 
et meurt avant de refFectuer ; conjec- séparer et de s'abandonner seul à sa des- 
tnres k ce sujet, 139. tinée , ^id, *— <• Son noble discours à nn 

Edouard Y, fils du précédent. Son gentilhomme chez lequel il se réfugie, 
oncle, duc de Glocester, s'empare de sa 237.*— « Il regagne l*Ecosse, apprend l'ar- 
personne, à la mort de son père, et le restation de W^* Macdonald et le sort 
fait étrangler dans la Tour de Londres , rigoureux de ses amis , ibid,-^ Le roi de 
XVII ,^"99 et suiv. ( Vojr, Richard III.) France fait intercéder pour lui , aa8. — 
ÉdoTtard YI, roi d'Angleterre, fils de Supplice de ses partisans, 399. — Deux 
Henri YIII et de Jeanne Seymour. Signe frégates françaises le ramènent à Saint- 
en pleurant Tarrét de mort de deux pau- Pol de Léon, 235.^-^ Réfugié en France, 
▼res femmes anabaptistes , xyii, 299. -— il y est , après la paix, arrêté , garrotté, 
Meurt , n*ayant encore pu donner que mis en prison , pois enfin conduit hors 
des espérances , 3o3. -— Avait déclaré du royaume , ibid, »— . S*est , depuis ce 
héritière du royaume sa cousine Jeanne temps , caché au reste de la terre , 336. 
Gray, an préjudice de Marie sa sœur, — Réunissant en vain les vertus de ses 
ibid. *~^ Des sanglantes tragédies , sédi- pères et le courage de Jean Sobiesld, son 
tiens et troubles de son règne, xviii, 37. aïeul maternel , il exécuta les exploits et 
Edouard ( Charles ) , le second Préten- essuya les malheurs les plus incroyables, 
dant, fils atué du prince de Galles et xix, 477*-'— * Fut supérieur à Gustave 
petit-fils de Jacques II. Louis XY le fait Yasa, xxxix, 73. — Antre mention de 
venir de Rome en X 744 t et tente vaine- ses aventures, xxxni, 326; ly, 3o6> 
ment de le faire débarqner en Angle- ltiii, i i 8. ^-« Epoque et lien de sa mort, 
terre, xxi, 104. — Nouvelle entreprise; xxi, 199. — Distique critique au sujet de 
il débarque dans nn petit canton de Tacte de violence ordonné contre lui en 
l'Ecosse , avec sept personnes seulement , France , v. 

aoi ; xLvii, 317. — Est solennellement Edouard ( Louis - Philippe - Casimir' 
proclamé régent k Perth , xxi, 304. >«• Charles), fils du précédent. Réfugié avec 
Reçoit quelques secours de France et son père à Rome , xxi , 199. — Et de- 
d'Espagne, ilfid, et suiv. *— Ses premiers puis en Toscane , sons le nom d'ALBAvr, 
succès; il prend Edimbourg, et y est i^û/.*—« Autres détails qui le concernent, 
proclamé, 3o5. — Sa tête est mise à prix lx , 599. 

dans Londres, 306. — Il gagne la ba-> Éducation. Fait tout, en matière de 
taille de Preston-Pans, ibid. et suiv. — religion, m, 1 65. --Différence qu'elle 
Reçoit de nouveaux secours de France niet entre les hommes, vu, 337; vin, 
et d'Espagne, 309.— Manifeste du roi de 399. — Développe les facultés de Pâme , 
France en sa faveur en 1746, xxxvixi, mais ne les crée pas, xii, i65. — Con- 
543. — * Artifices employés par la cour doit la nature , et ne la change pas, 558. 
de Londres pour le rendre odieux, xxi, » De la question si tous les hommetf 
310, 213. — « Il s'avance à peu de di- sont nés avec le même esprit , les mêmes 
stance de cette ville ; écrits que ses parti- dispositions, et si tout dépend de leur 
sans y publient , 3140/ suiv. -^ Ses non- éducation , xxix, 340; lxviii , 394, 398. 
velles proclamations, quoique généreuses, — Dialogue entre un conseiller et un 
soDt brûlées par la main du bourreau , jésuite sur l'éducation des collèges et de 
317. — Il bat les Anglais deux fois en l'école de droit, xxix et suiv. — • Autre, 
nn jour, à Falkirk, 3i8. — Est obligé sur l'éducation des filles, xx, 38x.— 
de lever le siège do château de Stirling, Réflexions d'un père de famille sur le 
319. — Battu k CuUoden par le duc de même sujet, xxvi, 13. —«D'un Essai 
Cumberland, passe une rivière à la nage, d'éducation par La Chalotais, lx , 59i; 
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lAi, 75. — D'an Plan d'études et d'édw- raat dont les armes ont fait périr son 

cation , par Robert , 33g. ^-^ Conseils sor mari , xt, 49 i . 

l'édacatlon, lxxi, 189. Eoutbirt, secrétaire dn roi Charle- 

Éducation (T) d'un prince, conte en magne. Nous apprend que ce prince ne 

vers. xiT, 46.^ Pièces de théâtre dont Mvaît pas signer son nom, xv, 43a. -^ 

lia fourni le sojet, 53. Prétend que le pape a déposé Childé- 

Éducation {V) d'une JUU, antre conte "^ "^» ^^ <^«°°« *« royaume à Pépin , 

en vers. ( Voy. Gertrude.) Vî «". «î »«"> 4?; »"▼» 44i. — 

j* ...^ ^„ 17 -^ •^« - - v«„u- "Vil flatteur des pontifes qui Tavaient ga- 

isaa^tttfr. Expression yiciense: barba- , «„,.,,... , 

^.«». ^.^ /^. «^ . -, gne. xuv, 187. — Fables débitées par les 

name,xxix,497;xxx,539;xxxy, 71; ® * . '. ^ .,„ , *^ 

»» .k^Q ,— «15/ - te romanciers qui ont célébré ses amonrs 
XI., ao8; Lix, a64; Lxixi, 525. 1 v, 11 i? •.. j /su j 

„ -( . , «, 1 . Avec la belle Emma , prétendue nue de 

JEDwxGK-ELsoiroRBdeHolstein, yeuve „ - ^ 

j «, , — . 1 « .1 a' 1 lempeieur, xxixi, 5, 67. 
de Charles X, roi de Suéde. Aïeule et a j. /i»\ rk .^- ^ 1 . ./. •• j 
. .. • j ^u 1 ^.T « ittrtMtf ( r ). Origine et sigmfication de 

tutrice de Charles XII, xxiy, 44.^-^ Sa ^ùi/^ ar 

!.. ., . , T7 , ce ™o* chex les Grecs, xxix. 35; xuii, 

régence , wn ambmon. A,d. - Perd md ,„, _ g, j,^ j^ ,^^,^ ch«Stîeiine, . 

pouvoir et »» crédit; rentre dan. la ,^,3 p^^ je l'hiatoire de l'E- 

'" P"'~. 45. -Fait le. honneur, de. ,;,, chrétienne, m «x»«..-Do poa- 
«te. pour a célébration du maruge de ,„., . j^j j,„, j^^„^ j^ ^^ ,^ j^, 

sa petite-falleUIriqueavecle prince l«re- «^«„* « -n^ -.-•«-'«/ Tk 

j,.j_ ^,0* mous, aa. — De ses martyrs, a4. — De 

dericde Hesse-Cassel, 3i5. „^„ ..,,. ^ r- .- T- a 

' son établissement sous Constantin , 3o. 

Edwige, sœur aînée de Charles XII, — Qaerelle entre l'Eglise grecque et la 
roi de Suède. Mariée au duc de Holstein, ^tine dans l'Asie et dans l'Europe , 49. 
xxry, 47. -Implore le secours de son -Changements apportés dans les usages 
frère contre le roi de Danemarck, ibid. je l'Église depuis Jésus-Christ, xu, 69. 
— Sa mort; caractère de cette prin- —Son état ayant Charlemagne, xv, 346 
cesse , 1 8 j. ^^ ^^^ ^ j^^ ^^ ^^^^ —Du grand schisme 

Effiat ( marquis d' ). Amène en An- «ntre l'Orient et l'Occident , 5 t i «* suiv. 
gleterre la princesse Henriette-Marie, — Qae les commandements de l'Eglise 
fille de Henri-Ie-Grand, qui deyait épou- oe furent bien connus qu'en i a x5 , après 
série roi Charles I«, xxxyii, 171.—. Sa Je troisième concile de Latran, 477. — 
yîsite au célèbre Bacon, et mot qu'on Ce qu'elle fut sous Léon X et yers la fin 
encite, ï&ii. du i6« siècle, xvxi, a3o et j«iV. — Ses 

Égaliser. Emploi yideox de cette ex- abus yiolents ou ridicules, a38. — Ses 
pression , xxix , 497. — Est un barba- souffrances, ses dérèglements, sons Hen- 
risme,xxxy, 71. ri W et Louis XIII, xyxxx, x8i. — 

Égalité, Les hommes naissent égaux. Qu'elle ne peut déposer les rois, xx.i, 
III, ao, 65; y, a6; yii, 410; xix, 45. •« 81. — Débats à ce sujet aux états-gé- 
Disconrs en yers sur l'égalité des condi- néranx de i6i4,xyiix, 178 et suiv.; xxn, 
tions, i&iii. —^ Autres yers sur le même ax8 et sui»,; xli, a9a. — Qu'elle se dit 
sujet, xiy, i4a. — Que l'inégalité entre chrétienne et catholique, sans être ni 
les conditions est nécessaire, xyxi, 7; l'une ni l'antre, xi.iix, 43a. — Obser- 
XLiy, 193.^— Que l'égalité existerait en- valions sur cette étrange maxime que, 
tre tonales hommes, s'ils étaient sans hors l'Église , il n'y a point de salut; 
besoins , xxix ,7. — Qu'elle est tout à la xix , 169 et suiv.; xli , 365 et suiv,; xLnz , 
fois la chose la plus naturelle et la plus 569. -^ Antre, que tout deyient légitime 
chimérique, 10. — Laquelle est pour à qui la yenge, x, 177. — Définition 
nous la parfaite et seule égalité, xzi, 47. poétique de l'Église, 34o. — Autres yers 
— ^ Définition de l'égalité politique , xyx , qui expriment son unité , ibid,; lix , 
396. — Qu'elle n'anéantit pas la snbor- ao8. 

dination, xxxix, 4a7. — Description Église anglicane (!'). La pins sayante 
d*nn état on elle règne, xixz, axa. et la pins régulière de l'Europe, xlixi , 

ÉGisipPB ( f^o^r. HbgAsippk. ) 47.— -En quoi moins superstitieuse et 

Ègiloite , venye dn roi Rodrigue, moina absurde que la romaine, aï 3. — 

Épouse un musulman, fils du conque- Veis de Louis Racine à son sujet, criti- 
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qués, XLV, 83. ( rojr, Elisâbxtb , Heh- 
Rz YIII et Religion an^icane.) 

ÉgUse gallicane (!'). De tes libertés, 
qaVlle aurait dû appeler ses droits; dis- 
putes mémorables ; nsnrpations aax- 
quelles elle s'opposa constamment, xx, 
35a et suiv,; xxii, aSi et suiv, — Sub- 
stance de ses décisions de 1 68a , xz , 36o. 
>— " Les maximes qu'elles contiennent , 
désavonées en partie sons le ministère de 
Flenry, ont repris depuis une grande vi- 
gnenr, 36i et suiv. 

Église grecque (T). Son aversion et 
son mépris poar TEglise latine , xv, SgS , 
400, 5il, 5i6; xYi, II ; XXVII, ag3. — 
N'a jamais reconna la primatie de Rome, 
Lxi, 3o4. — De la qaerelle qu'elle ent 
dans l'Asie et dans l'Europe , et du grand 
schisme commencé sous Photius, qui la 
sépara des Latins, xv, 5ii ^/jmV./xix, 
49; XLTi, 86. •— Réunions passagères 
entre les deux Eglises, xt, 5i4; xvi, 
461; xxiiT, 391. — Ses subtilités théo- 
logiques , XY, 397 et suiv. ( Voy. Images.) 
•— Son esclavage sons la domination 
tnrque, égal à son ignorance, xxix, 54 
et suif, -^ Consistance plus respectable 
qu'elle a prise en Russie, 56. ^- Fut en- 
tièrement soumise aux empereurs jus- 
qu'au dernier Constantin; et, en Rus- 
sie, est entièrement dépendante du pou- 
voir suprême, ibid. ; xliii, 445; lxv, 
^5o, — Autres réflexions sur ses divi- 
sions, XXXIII, ao4. —Des diverses ten- 
tatives faites pour la réunir avec l'Eglise 
latine , xxv, a95 et suif. 

Église primitive (1'). Comment se gou- 
vernait, XVI, 95.<— iSon portrait, xxix, 
35. *— « Examen des sociétés qui ont cra 
la rétablir, 38 et suiv. 

Église romaine (V) on latine. S'est tou- 
jours décidée , dans les disputes de reli- 
gion , pour l'opinion qdi soumettait l'es» 
prit et anéantissait le raisonnement^ 
XVI, 68. «-^ Gomment était faite ponr 
donnei^ anx antres des leçons, 74. — A 
toujours eu l'avantage de ponvoir don- 
ner an mérite ce qu'ailleurs on donne Ji 
la naissance , 97. — ' Du schisme qui la 
sépara de l'Eglise grecque, xv, 5ii et 
suip,i XXIX , 49 ; xLvz, 86 et suiv, — Ses 
excès ; ponrqaoi elle l'a emporté en 
crimes sur tontes les sectes du monde , 
xuii, 199- ^ Son histoire est l'histoire 
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des folies et des crimes, xvm, 478 j 
ULVi , 9a. .( V07. Église grecque.) 

Église russe (1'). Assujettie à l'état, 
xxiv, 57. —• Quand et par qui le plain- 
chant y fut introduit, xxv, 74.' — Son 
clergé et ses moines payés du trésor pu- 
blic, 65.— Epoque de son indépendance 
de TEglise grecque ,71.*— Edit des rè- 
glements ecclésiastiques par Pierre-le- 
Grand, 137. «-^ Sou ancien usage pour 
le mariage des prêtres séculiers, i38. — 
Son synode, 35a.— «Ses règlements mo- 
nastiques, 353. — En quoi ses usages 
diffèrent des nôtres, 355. -^ D'où vient 
que ses prêtres donnent un second bap- 
tême à un catholique qui embrasse la re- 
ligion grecque , xvi , 46a. 

Êglogue (r ). Ce qu'elle a été jusqu'à 
présent parmi nous, xxix, 56. — Imita- 
tions en vers français d'une églogue de 
Théocrite et d'une églogue allemande, 
XIII, 343, 4^4; XXIX, 57 et suiv. 

Ëglou, roi desMoabites. Assassiné par 
Aod. ( Fof, AoD.) 

Eghoht (le comte Lamorax. d']. Bat 
les Français à Gra vélines , xvii , 5aa. *— ^ 
A la tête tranchée pour avoir défendu 
les droits et la liberté de sa patrie , ihid.; 
X, a63; xtiiz, 5.»— Vers sur son infor- 
tune, X, 363. 

EoMOZTT (le jeune comte d* ) , fils du 
précédent. Envoyé par Philippe II au 
secours de la Ligue ; son portrait , X , 34 , 
a63. — • Paroles condamnables qu'on lui 
impute an sujet de son père, Und.-^ 
Vers qui le caractérisent, 270.*^ Sa dé- 
faite â la bataille d'Ivry; aa tnort, 279, 
295. 

EoM OHT-PiOHâf sLLi ( M"** Angélique- 
Amable, comtesse d'), fille du duc de 
Yillars. Convertie et volée par son con- 
vertisseur, LVi, 7^5^ ux, aaa, 240; 
Lxvi, 277. {f^ojr, Gribkl.) —• Lettre qui 
lui est adressée en C755, après sa prise 
d'habit, lvi, 775. 

EGHONT-PiozrATKLU (Jcanne^Sopliie, 
épouse du comte Casimir d') , et fille du 
maréchal de Richelieu. Sa mort; Notice, 
Lxvzii , 363. 

ÉauiLtEs ( AlexattAre-Jeian'Baptiste Li 
BoTxa, sdgneurd*), frère du marquis 
d'Argens. Envoyé secrètement en Ecosse 
par Louis XV anprès da prinee Edoaard, 
XXI , 309. — Depuis , président an psrie 
ment d'Aix , ibid.; uv, 5o4. — Mémoire 
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êe loi , brûlo parce J>arlemeiit, lz, 486. leor doctrine , vu , 890 ; lvixi , 190. — 

— Ce qa*on en dit, 495; lxi, 81. Earent toajonrs pour objet l'adoratioa 
Égjrpte (P). Ce qae dit Platon de l'an- d'an seul Dieu; passage de Sénèqne qui 

tiqaité de ses monnments de peinture et confirme cette opinion , xltii, 437 et 

de acnlptare, ix, 348. — Ce qu'en ra- suiv, — La prière nsitée dans les mys- 

conte Hérodote , et réflexions à ce sajet, tères d'Isis en est nne forte preuve , xv, 

XV, 4 > XXX, 198. — Révolutions physi- 107. — Combien a d^énéré cette nation , 

qoes qu'elle a éprouvées , xv, 4. — Sa si guerrière du temps de Sésostrib, xvii, 

position géographique; pourquoi fut 498. ^^ Après avoir enseigné les Grecs , 

ane des dernières terres habitées , 91.— ^ il:: ont fini par n*étre pas capables 

N« fut civilisée qu>près la Ghaldée et d'éire leurs disciples , yi , 406. — Lettre 

beaucoup d'autres peuples, 48, 9c, 289. curieuse de l'empereur Adrien à leur 

— Souvent conquise , et par qui, 95.^— snj«* » ^cxvi , 1 74. — Ce qu'en dît San- 
Silence des Egyptiens et de tous les choniaton, xi.ui, 391.— -Ce qu'on a 
Grecs sur les fameuses plaies de ce pays I vanté de leur gouvernement parait ab- 
96. ^-*De ses prêtres , ou prophètes, ou surde et abominable, 395. — Leur su- 
schoen, xlxii, 34 i. — La domination perstition est ce qu'il y a jamais eu de 
des rois pasteurs y a remplacé celle des plus méprisable , 396 ; xli , 275. — « 
mages, ni, a4i. — Gouvernée parles Plaisanteries à ce sujet, xxxiii, 98. — 
mamelncks, qui s'en étaient rendus mai- Ils semblent avoir, les premiers, donné 
très depuis nos dernières croisades , xvi , Tidée de l'intolérance , xlvi , 6 1 . — N'ont 
ai5; XVII, 49^* — Dans tous les temps presque jamais été qu'un peuple esclave 
connus, fut toujours conquise par qui et ignorant, xli, i3o; xlvi, i3a. ^-* 
voulut l'attaquer, 497 ; xxvi, 436; xu, Ne comptent parmi eux aucun homme 
376; XI.111, 398; xLvii, 467; Lviii, distingué dans les arts de la Grèce, 
640. -— Alexandrie seule, bâtie par les xviii, 354; xli, x3o.^-* Pourquoi bâti- 
Grecs , a fait sa véritable gloire, XLiii, rent leurs pyramides, monuments de 
394.— Il n'y a jamais eu aucun bon ou- leur servitude , xxvz, 348 , 436 ; xlix, 
vrage que de la main des Grecs, ibid.i 107, 108. — Réflexions sur l'horreur 
XV, 1x3; XXIV, 19. —«Comment devint qu'ils avaient des étrangers et des pas- 
la meilleure terre à froment de l'univers, tenrs de brebis , xlix , 96 , ioi. ^^ Pour- 
xxvii, ^%i,(\oj. Pyramides d'Egypte.) quoi, malgré son abaissement actuel. 

Égyptiens (les). Leur antiquité, xlvi, ce peuple attirera toujours nos regards, 

i3o. — Sont modernes en comparaison 107. ( Foy, l'article précédent.) 
des peuples asiatiques, ibid.; xv, 48; Égyptiens (Evangile selon les). Ce 

XLiii, 365 ; Lvixi , 540. — De toutes les qu'on en cite, xlv, 348. 
anciennes nations paraissent la plus Ehrenpreus, secrétaire de la chancel- 

nouvelle, lxii, 188. — Des savants lerie de Charles XII. Prend part au corn- 

d'Europe ont imaginé qu'ils avaient bat de Bender, xxiv, 269. 
peuplé l'Inde et la Chine , xxxiv, 20a; Eidar, Persan qui ne nous est connu 

XLVii, 5a7 ; xlviii, 221 et suiv. *— Ecri- que sous le nom de Sophi, xxvii , 487.>— * 

vaient l'histoire en vers , xi , 60. — Leurs Secte qu'il a formée sur la fin du 1 5« siè- 

livres sacrés sont perdus, XV, 80. — Leur cle, i^i<i. -— Dogmatisait pour l'intérêt 

langue , leurs symboles , 97 et suw, — de la Perse et pour le sien propre ; se 

Ijeurs monuments, 100. — N'ont pu rendit trop considérable; l'usurpateur 

inventer le zodiaque, comme certains Rnstan le craignit et le fit assassiner^ 

auteurs l'ont prétendu , 48 ; xxtx, 41a. 488. 

— Leurs rites et leur circoncision , xv, Eidovs , littérateur à Leipsick. Lettre 
102; xxviii, 106. — Leurs mystères, qui lui est adressée an sujet de sa tra- 
XV, 106. — N'adoraient pas des oiseaux, duction française du poè'me d!Arminius 
io4; xliiz, 391. — Ni des animaux, par Schonaîch , lvi , 295. 

ni des idoles, xv, i3o; xliii, 392; Eiskn, graveur célèbre. Lettre qui lui 

xLiv, 396. — Par qui les nations ont est adressée, en 1767, an sujet des es- 

été induites en erreur à ce sujet , U'id, — tampes projetées pour la ffenriade, lxiv, 

^'immortalité de l'ame était le fond de 338. 
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EuKVGBA. Gentilhomme qui soulève .Qoand fat joaée, vx, a56. ^^ Poarqaoi 
rAutriclie en favear da jeane Ladiilas, tifflée, xxvii , gS. 

zxxix, 399. Electre, tragédie de Crébillon. Senti- 

Ekard , marqnis de Tharinge. Pré- ment et observations critiques sur ci^tte 
tend à Tempire d'Allemagne, XXIII, 1 3 5. pièce, yi, a83; xiii, a4o, a4a;xxvi, 
^^ Est assassiné , ibid. — Son fils Hei^ a86; xxvn, gS; Ixix, 5a6 ; xxxix, igS; 
mann est nommé marqnis de Misnie, xl, 476; i.v, 3a3; lxi, 4^1 ; i<xvi, 77; 
x3g. Lxviiiy 3o4. — Ouvrage vraiment tra- 

£l. Nom donné à l'Être suprême giqoe, malgré w^ défauts, xin, 3o3; 
chez plusieurs peuples , xliii , a44 ; xlvi, i>ui , 37 ; lv , a58 , 337. «^ Est le même 
i33. — Mots qui s'en sont formés , ibid,, sojet que VOreste de Voltaire , vi , 160. 
i5g; XV, 61. Électricité, Si le feu n'en est pas la 

Élasticité, Gomment le feu en est la cause, xxxvii, 44 x. 
cause, xxxvix, 435, 43g. Élégance, Origine et acception de ce 

Elbbup (duc d'), favori de Gaston mot, xxix, 5g, 60. — En quoi elle con- 
d'Orléans. Vent partager le commande- siste dans un discours, 61. — Est plos 
ment avec le duc de Montmorenci à la nécessaire âli^ poésie que l'éloquence, »&(</. 
journée de Castelnaudari; suites de cette —-Observations didactiques à ce sojet, 6a. 
prétention, xviii , aaS et suiv. Éléments. S'il y en a , et s'ils subissent 

Elbing , ville anséatiqoe de la Prusse des métamorphoses; opinions des philo- 
royale en Pologne. Comment punie sophes à ce sujet , xliv , a86. 
pour avoir refasé passage aux^troapes de Éléments de la phUosophie de Newton, 
Charles XII, dans la gaerre de 1704, Voltaire y travaille en 1737, en Hol- 
XXIV, 116. — Assiégée çt prise par le lande ; ce qa'il dit de cet ouvrage dans sa 
czar en 1710, XXV, aog. Correspondance, lu, 369, 396,403* 

£/<^ora</o. Contrée imaginaire en Amé- 4^6,457,590; lui, 182. — Pourquoi 
riqne, que Raleîg crut avoir trouvée, le chancelier d'Agaesseaa refasennpri- 
XVII, 436. -—Voyage de Candide àafi% vilége à l'auteur,!, i63;xl, 61 ; xlviii, 
ce pays, xxxiii, 371, 377. 3a8 ; Lin, a3, 3o. *— < L'impression s'en 

Élecuwrs d'Allemagne, Lear nombre faîtenHoUande, en 1738; charlatanisme 
n'était pas fixé au commencement du des éditeurs, lia, lao, i5i , aag. — 
x3« siècle, xvi, 146; xxiii, i43, a48. Texte de cet ouvrage, xxxviii, 11 et 
— Ce qu'il était au commencement du suiv. — Préface du nouvel éditeur, i et 
14*9 aga. — Pourquoi sept électeurs, suiv. — Sa dédicaceàM'°«DuChâtelet,6. 
335; XVI, 3i3. — Leur origine, ix, --^ Éclaircissements nécessaires àonnt^ àt- 
38o ; XVI , 3ii4 ; xli , xga. — Nomencla- puis a leur sujet, xxxvii, 3g7 et suiv,-^ 
ture, depuis la fin du x3« siècle, de Pour qui furent écrits, 4o5. — Oovra- 
ceaxde Mayence, xxiii, ai. — De Co- ges divers auxquels ils ont donné lien, 
logne, a3. «^ De Trêves, 34. — Pala- xxxviii, a et suiv. — Fragments de Mé- 
tins, aS. -^De Saxe, 37. — De Bran- moires y relatifs, 41a, 56g. ^— Dé/eau 
debourg, a8. — De Bavière, créés en du Newtorùanisme , on réponse aux ob- 
i6a3, ibid. — De Hanovre, créés en jections principales qu'on a faites en 
1693 , ag. France contre la philosophie de New- 

Electre. Dissertation sur les princl- ton, 36 1 et suif, ^-r Lettre de l'auteor 
pales tragédies anciennes et modernes à Maupertuis sur ces éléments, lui, 
qnil'out eue pour objet, VI, a55.^-* Au- a66. — Opinion de Condorcet y rela- 
teurs et poètes qui s'en sont occupés tive, i, 16^. >-^ Courte réponse amn lou^s 
avec des succès divers , a56 et suiv, *— discours d'un docteur allemand sur les 
Note de La Harpe sur cette dissertation, fantômes métaphysiques et les vérités 
publiée par Voltaire sons le nom de mathématiques, xxxviix, 5a5. ( Voy. 
Dnmolart , a55. — Pourquoi Electre Newton. ) 

n'est point amoureuse, et ne pouvait Él^ohore de Ou YExrirB. Se croise avec 

l'être , chez les trois tragiques grecs, 367. Louis-le- Jeune , roi de France , son 

( Voy. Eschyle, Euripide, Sophocle.) époux, xvi, 174. — Sa conduite scan- 

Electre, tragédie de Longepierre. daleuse en Palestine, 177. — A son re- 
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toor, le roi fait casser son mariage, soas zxix, 1 2 7 . — Sa famease lettre à Héaton , 
prétexte de parenté , X78 ; xvi , x i3. — évêqae d'Ély , xvm, 4x. — Ne persécute 
Elle se remarie arec Henri II, depuis roi personne poar opinions religîenses ; ne 
d'Angleterre ,114. poursuit que ceux qui troublent l'état par 

Éléorore -Marie, fille deTempereor principe de conscience, 44. — *£ncou- 
Ferdinand III. "Veuve de Michel, roi de rage la réforme en Ecosse, et force Ma- 
Pologne , se remarie à Charles , duc de rie Stuart à renoncer au titre de reine 
Lorraine , xxiii , 19. d'Angleterre,iiw/. — Résiste à Philippe II, 

Élie de Beaumont (/,-Jî.-7. ) (Foy, devenu son implacable ennemi, 45. — 
BxAUMonT. ) Protège la république de Hollande contre 

Eue le Thesbite , profîhèle. Mamève les armes des Espagnols, et aide Henri IT 
dont les corbeaux le nourrissent de la à conquérir son royaume , x, 125,377; 
part de Dieu, xxxiv, 202; xlix, 33 i. xvxii, 45;xxiii, 547. — Est excommu- 
— Ses miracles en faveur de la veuve de niée par deux papes, qui la déclarent in- 
Sarepta, 332. — Fait descendre le feu digne de régner, xviix, 45. — Sa lettre 
do ciel, et égorge les prophètes de Baal ; à Henri IT, qui venait d'abjurer, ibid,»-^ 
commentaire à ce sujet, 336. — Fuit aux Fit pendre quelques jésuites séditieax, 
menaces de Jézabel, 337. -^ Imperti- 46. — Ne fit point périr le comte d'Es- 
nente contradiction qui fait de lui tan- sex par une jalousie de femme , comme 
tôt un dieu, tantôt un goujat, 344> -^ on l'a prétendu, ibid, «^ Rivalités entre 
Son enlèvement an ciel, miracle imper- elle et Marie Stuart; son règne souillé 
tinent, imité de l'aventure de Phaéton, par l'assassinat de cette princesse, 4? ^^ 
346 ; XLT, 283. *— Plaisanteries et vers à suw, — Comment elle rendit plus odieuse 
ce sujet, II, 33 1 ; xxxiv, 3o2. •— Pour- encore cette action condamnable, 54 — 
quoi pris pour le soleil par quelques sa- Ses revenus et nombre de ses sujets, 36. 
▼ants, XVI11, 4a4' — Que presque tous — Son excellente administration, 47*'* 
les fanatiques attendent un Élie, 4^5. — Ses favoris, iiid, *— Ce qu'en dit M. de 
Est présumé un personnage allégorique, Casteinau , envoyé de France auprès de 
XXIX, 63; XLix, 336. — Pourquoi les cette reine , x , 77. «^Ters à sa louange, 
carmes l'honorent comme leur fonda-* 5g, 60, 77*78. — Bases de sa conduite 
teur, 334. — Son char de feu, compa- depuis qu'elle fut sur le trône, xxxvx, 
raison poétique , x, 32o. 463. — Avait traduit en anglais le Phi- 

EiiiPAnn, évéquedn 8« siècle. Sa doo- loctèteàe Sophocle, i.vz, 80. — Son tes- 
trine snr Jésus- Christ, condamnée dans tament en faveur de Jacques P', xyizi, 
an concile assemblé par Charlemagne, 281. ^-* On estima son règne, mais on 
xxiiz, 60. détesta son caractère, 54* ^^ Réflexions 

ÉzjsABETH, reine d'Angleterre, fille de sur la comédie qu'elle joua en apprenant 
Henri TIII et d'Anne de Boulen. Décla- l'abjuration de Henri lY, i32. — La 
rée an berceau héritière légitime du gloire qu'elle mérite est obscurcie par ses 
royanme , et ensuite bâtarde, quand sa artifices, et souillée par le sang de Marie 
mère passa du trône à l'échafaud , xvic , Stuart, 47 , i43 ; xxxii,'4o6. 
296; xviii, 36. •— Emprisonnée et per- Éusabeth, fille de l'empereur Maxi- 
aécutée par sa sœur Marie ; comment milieu II , et femme de Charles IX , roi 
met à profit sa disgrâce , xvix , 3o3 ; de France. Cérémonies de son sacre , 
XVIII, 39. — Proclamée reine après la xxvii, 537. 

mort de celle-ci, est recherchée en ma- Elisabeth, princesse palatine , tante 
riage par Philippe II , son beau-frère, et de George I*', roi d'Angleterre. Son 
le refuse, ibid, — Son inclination pour esprit, son savoir, xxxvii, i33. ^-* Ses 
le comte de Devonshire-Courtenai , i&û^. conférences avec les quakers, ibid, — 
^^ Songe k rendre le royanme protes- Descartes lui dédia son roman de philo- 
tant, et établit la religion anglicane telle sophie , ibid. 

qu'elle est aujourd'hui, 40. ^^ A le titre Elisabeth, princesse d'Anhalt-Zerbst, 
de chef de cette religion , i^û/. — Inter- mère de Catherine II. Lettres qu^elle 
dit la prédication pendant six mois, écrivit à Voltaire en 1749, lv, 278. — 
pour éviter la persécution, xvii, 3o6; Et en 1760, lviii, 35 i. 

Tome I. 33 
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Elisabeth - Cbahlottk d^Orlbahs , poar lequel PEcrîtnre aitiamaîs employé 

dachesse de Lorraine, et sœarda régent, les roots d'oint et de christ, xux, 338. 

( Koy. ÛRLiAirs. ] «-^ Ce qne signifie le double sooffle oo 

Éi.uABBTB-CBRisTixr<, reine de Prusse, le double esprit qu*il demande à son 

( Foy. 'VoLFEnBUTBi.,) maître, xv, ig4; xlix, 345.*— De l'his- 

Elisabeth bx BoszriE , veuve de Louis- toire des quarante-deux petits garçons 

le-Grand , roi de Hongrie. Gouverne sous qu*il fit dévorer par des onrs, pour s'être 

le nom de Mabie-Roi, sa fiile, xvii, moqués de lui, 346. — Sa prédiction 

i63. — Fait assassiner Charles Dnrazzo, ambiguë au roi de Syrie, malade, xv, 

nommé roi à sa place par les états, et igS. •—< Pourquoi il ne pouvsfît propbé- 

reconnu par elle-même, 164; xxxii, tiser sans le secours d'un ménétrier, 

365. — Jugée et noyée par arrêt du ban xlix , 348. — De l'enfant de la sona- 

de Croatie, 366; xvi , 455. mite qu'il ressuscite , et dont on insinue 

Elisabeth de Fraitce, fille de Heu- qu'il était le père, 35o. — Du miracle 

ri IL {Fojr. Isabelle de France.) qu'il fit après sa mort, 359. 

Elisabeth de Fraitce, fille de Hen- Eller (^Jean- Théodore) ^ premier mé- 
ri IV, et première femme de Philippe IT, decin du grand Frédéric. Notice, liv, 
roi d'Espagne. Notice qui la concerne, 6o4^ 

XIX, 6. — Son goût passionné pour la Elmaciit , historien d'Egypte. Cité sur 
comédie, lx, 240. la prise de Jérusalem par les croisés, 

Elisabeth de Parme, épouse de Phi- xvi, 169. 
lippe V. ( riof. Farhesr.) Élocution [V), Comment définie par 

Elisabeth Petrowha , impératrice de Quintilien , vi, 373. — Tout poème qoi 
Russie. Soutient les établissements de pèche par elle ne peut jouir de la moin- 
Pîerre-le-Grand, son père , et achève le dre estime permanente et durable, ilfid. 
code de lois qu'il avait commencé, xv. Éloge de r hypocrisie , satire deToluirc, 
66; XXV, :k5, 35o. *— Augmente la xiv, 201. 

splendeur de l'empire; ses conquêtes. Éloge de M. de Crébillon, parYohiln; 
387. «— Sa médiation pour la paix, de- satire déguisée, xl, 471. -~ Note dn 
mandée par le rot de Prusse victorieux, nouvel éditeur sur cet écrit , ibid. 
XXI , 1 56. — Elle fournit aux alliés des Éloge historique de la marquise Du 
troupes contre la France, a38 , 245; C^^a/efc/, par Voltaire, xxxix, 411. (ror. 
XXXIX, 74. — * Se ligue avec la maison Du Cbatelbt. ) 

d'Autriche, la France et le roi de Polo- Éloge historique de la raison. ( Toy. 
gne, contre le roi de Prusse , xxi , 290 , Raison. ) 

299. «-^ Sa mort, en 1762, change la Éloges. Parfum qu'on réserve pour 
face des affaires à l'avantage de ce der- embaumer les morts, vu, 10. (^oy. 
nier, 3o4. — Clémence de cette prin- Louanges,) 

cesse, qui ne fit punir personne de mort Eloges académiques, [Foy, Cohoorckt, 
pendant son règne, xxv, 1x4. — L'Uni- Foutenelle. ) 

versité de Moscou instituée par elle , 40. Éloges funèbres : Des officiers morts 
— Vers de Voltaire en lui adressant un dans la guerre de 1741 , xxxix, 27. — 
exemplaire de la Henriade qu'elle lui De Louis XV, publié par Voltaire comme 
avait demandé, xiT, 388. -— Conte de l'ouvrage de M. Cliambon, xlviii, 9 à 
prétendues propositions de mariage, \^,{yof.'Lo\iulLV ti Oraisons funèbres.) 
faites en 1725, entre cette princesse et \^/o^r. Vice de cette expression, xxix, 
Louis XV, LX, 125, 143. — Lettre qui 497. 

lui fut adressée en 1745 par ce monar- Éloquence. Née avant les règles de la 
qne, et minutée par Voltaire, xxxviii, rhétorique, xxix , 66. — Tisias re- 
53t. cueillit le premier ses lois, que la na- 

Élisabeth Wooiiwxllb, femme d'É- ture suggéra , 68. — Aristole en creusa 
donard IV , roi d'Angleterre. ( Kojr. les sources , et il en distingua les diffé^ 
WooDWiLLE. ) rents genres, 69. — Ces genres définis et 

Elisée, valet d'Élie et son 'successenr examinés dans lenr emploi, 70 et suw. 
en prophétie. Est le premier prophète — Pourquoi exagérée chez les Orien- 
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taaz, U^id.-^Qn&nà la véritable se tuou- reases et ridicules, et sur rémeiite (^a'il 

tra à Athènes, et quand elle y pérît, excita, a8i et suiv^ -^ Monté par les 

Ufid, ^-m Quand elle se montra dans concussions an faite de la fortune, avait 

Rome, et quand elle y fut perfection- été condamné à être pendu , xxii, a64. 

née, ibid, — De Téloquence de la chaire Emkric- Joseph, électeur de Mayence 

et de celle du barreau, 7a et suiv. — De au x8« siècle. Notice, xxiii, as. 

celle qui est propre aux historiens, 74. Émétique. Défendu sons Louis XIII 

— Beaux traits d'éloquence naturelle, par un arrêt du parlement, xi, 58. -— 
68. — Des beautés et des défauts de Louis XIY est guéri à Calais par un em- 
l'éloquence dans la langue française, pirique avec du vin émétisé, que les 
xxLxix, 167 et fuiV. —^ Réflexions contre médecins de la cour regardaient comme 
la fausse éloquence, au sujet d'un dis- un poison, xix, 33o. 

oonrs de Tabbé d'Olivet, lii, i53. — Emile , ou de l'Éducation, roman de 

Que l'art d'être éloquent en vers est , J.- J. Rousseau. Brûlé par jugement du 

de tons les arts, le plus difficile et le plus conseil de Genève ; nombreuses protes- 

rare, v, loa. >•» Qu'il faut naître élo- tations des citoyens à ce sujet, i:.x, 333 ; 

qoent comme naia*e poëte, lxx , 169. lxx, 86, laS, i34, 169; lxii, 174* — 

Elsingford, dans la Finlande. Des- Observations critiques sur cet ouvrage, 

cente qu'y fait le czar Pierre, XXV, a68. xxvix, 139, 419; xi:.ii, 5a4) i<» a46. 

•— » Bataille qu'il y gagne contre les Sué- {Fojr. J.-J. Rousseau.) 

dois , 269. Éminence (titre d' ). Quand fut donné 

Elsoiit, moine breton. Conduit en aux cardinaux, xviii, 8a; xxx, 10. 

Syrie une foule de ses compatriotes, qui Emma. Fille que les romanciers don- 

y sont vendus ou périssent de misère, nent à Charlemagne, zxiii, 5, 67. {P^oj\ 

XVI, 193. EOIITHARD.) 

Embaumements, Sont en usage chez Emmanuel , dit le Grand, roi de Por- 

les Égyptiens depuis la plus haute antî> tugal. Expédition de Yasco de Gama , 

qnité, xv, ici ; xlvxi, 441 ; xi.xx, io5. faite par ses ordres et sous ses auspices , 

Embellissements : De Paris, xzix, 99. xvix, 36i. *— ' Mariage de sa fille Isabelle 

— De la ville de Cachemire , 35o. avec Charles ^Quint, xxxxi, x6, 463. 
Emblèmes. Que tout est emblème et Emmonot, procureur. L'un des mem- 

figure dans l'antiquité; exemples cités, bres de la faction des Seize, du temps 
XV, 194 et suiv,; xxix, 77 et suiv,; xlviii, de la Ligue , x , 149. 
5o3. — De quelques emblèmes dans la Empereur {titrt d'). Appartenait an- 
nation juive, XXIX, 80. — De celui ciennement aux généraux d'armée, et 
d'OoUa et d'Ooliba , 88. — D'Osée et de depuis fut conféré aux souverains de 
quelques autres emblèmes, 90. •— • Celui Rome, x, 4o5. — Ensuite à ceux d'une 
de Dieu, par Timée de Locres, le plus partie de l'Europe, de l'Asie et de l'Afri- 
beau de tous, 79. qae, xxxi, 7. 

^/né;-uR (concile d'). Par qui et co m- Empereurs d'Allemagne, Leur liste, 

ment convoqué, xx , 436 et suiv, ( F'oy, avec les noms de leurs femmes et de leurs 

Tenciit. ) enfants , xxiii , 4 ** ^«'f' — Vers tech- 

Embri ( Particelli , plus connu sons niques contenant leur suite chronolo- 
le nom d* ) , contrôleur-général, et de- gique , et les principaux événements de- 
puis surintendant des finances, sous la puis Charlemagne, 3o et suiv. — Com- 
régence d'Anne d'Autriche. Son origine , mnniaient sous les deux espèces , et pour- 
son caractère, et Notice qui le concerne, quoi, XVI, 299. *— « Fait qui prouve 
xxx, ^6, a8i.— - Créature et favori de qu'ainsi que les papes ils ont toujours 
Mazarin, a8a; xxii, a55. — Moyens prétendu une juridiction universelle, 
bursaux qu'il imagine, a58 et suiv, — xvii, i53. — Au xi« siècle, se regar- 
Tout le peuple de Paris et le parlement daient comme les seigneurs suzerains 
se déclarent contre lui, et la cour est de presque toute l'Europe, xxxii, 116, 
obUgée de Texiier, 264. — < Un an après 146. — Décret d'Othon III concernant 
il reprend la surintendance, xix, 37. leur élection, i34. — Déclaration des 

— Autres détails sur ses ressources oné- princes de l'Empire snr le même sujet , 
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en i331), passée en loi perpétuelle à An k4*, 3oo et #«Mr.^^ Forme qae loi 

Francfort, 319. — Cérémonies de lenr donne Charles lY par la balle d*Or, 3 la 

couronnement à Rome, an ia« nècle, efW('./xxin,334.«— «Était, aa i6%nBe 

^^i > 99 S xxiix, 189. — Lear paîssance république de princes, présidée par l'em- 

au x3% xvx, x38. — Et au 14% lors de pereur, xtii, 171; xviii, a6i. — Etait 

la publication de la bulle d'Or, 3x4; devenu héréditaire, sans cesser d'être 

XXIII, 334 et .nm^.^^ Quand ils cesse- électif, xxiix , 534. — Son état soui 

rent d'être couronnés à Rome et à Mi- Léopold, 634 «' ^9. — Réflexions snr 

lan, xvixx, a6i. — Au 'commencement aon droit public, i.vx, 460. — Quelles 

du i5* siècle, l'Allemagne en eut trois furent de tout temps ses préteutions, 

sans en avoir un, xxxii , 371. — * Ce qui xxxi, 509. ( Yoy. Allemagne, Annales 

les a réduits i n'être plus que les chefi de V Empire, et Empereurs d' Allemagne,) 

d'une république de princes, xxii, 9. Empire d* Orient, Son état aux 8" et 9* 

— Pourquoi ont le pas sur tous les siècles , xv, 499 et «<uV. — Au temps des 
autres souverains, xix, 35o. — N'ont croisades,, xvi, i53, 179, 188. — Sa 
jamais cessé d'être rois de Rome, et n'ont décadence pendant la domination des 
jamais osé y demeurer; espèce de con- Latins, 2x3, 466. ^^ Disputes théolo- 
vention tacite à ce sujet avec les papes, giqnes au milieu des plus pressants dao- 
xxvnx, ao4; xxxix, iSS-, xli, x55. ^^ g®>^t 4O7. — Rapidité des révolutions 
N'y avaient quelque autorité que lors- qui s'y sont succédé, xv, 5oo et suw, 
qu'ils y venaient à main armée , i&ûf. >•» •— «Vers à ce sojet, ix, 488.*-^ Quand 
Liste de ceux qui furent contemporains fut divisé en trou empires, sans qu'il y 
de Louis XFV, xix, la. — Si Pou doit en eut réellement un, xti, 486. (Yoy. 
compter parmi les empereurs ceux qui Constantinople. ) 

x'égnèrent depuis Amould jusqu'à Empire ottoman. Origine de sa pnîs- 

Othon I", et qui ne furent réellement sauce, xvi, x 5 1. ^-* Composé de trente 

que rois de Germanie, xxxix, 56i. peuples différents, 609.^-* Son état au 

Empereurs d'Orient, Cérémonies de i6« siècle, ses nsages, son gouverne- 
leur sacre , xv, 389. (Yoy. Empire d*0' ment, xvxi, 494 et suiv» — A combien 
rient.) montaient ses revenus jusqu'à x683. 

Empereurs ottomans. Ceux qui furent 5ox.^-^Son état au 17* siècle, xiiix, 

contemporains de Louis XIY, xxx, 11. 4i3. ^^ Que son gouvernement n'est 

(yoy. Empire ottoman.) point aussi despotique qu'on le croit. 

Empereurs romains. Comment le nom xvi , 5o4* ^-^ La force et la rapine l'éta- 

de Divus (Dieu) devint le titre ou le so- blirent, les divisions des chrétiens l'ont 

briquet de tous ceux qui régnèrent après maintenu , 5ia. — Est gouverné à peu 

Auguste , XLTi , 490. — - Coutume qui près comme la république d'Alger, xlvx, 

s'introduisit dans les compliments qu'on 3o6. (Yoy. Tureomans et Porte-Ottomane^ 

leur faisait à leur avènement , xxvii, Empire romain. Quelles ont été les vé- 

208. — Il y en eut rarement trois de ritables causes de sa chute, xt, 375 et 

suite de la même famille , depuis Néron , suiv.; lxxv, 38o. *<— De la révolution qui 

vixx, 161. Ta transféré à Charlemagne, xxfit, 35. 

Empereurs {les Trois) en Sorhonne, Sa- — Pourquoi son histoire est ce qui mé- 

tire contre la censure du roman de Bé' rite le plus notre attention, xliv , 4ix. 

lisaire, et de l'opinion que quiconque est —-Que le Saint-Empûv romain, au 14* nè- 

mort sans confession est nécessairement de, n'était ni saint, ni romain, ni em- 

damné , xiv, 218 et suiv. pî^c» ^▼z» 3i6 ; xxvxii , 204. — De quoi 

Empire d'Occident, depuis Empire d'Al- il se composait du temps de Clovis , xv, 

lemagne. Doutes sur quelques points de 38o. — Et sous Charles-le-Chauve , 473. 

son histoire, xxxix, 557.^^ Pourquoi — Son état sous Léopold, xxxix, 469 et 

ce nom donné à l'Allemagne, xxiii, suiv, (Voy. Rame et Romains,) 

65o. •— «Son état depuis le 5« siècle jus- Emplois, Que les hauts emplois sont 

qu'à Charlemagne, qui le restaure, xxiii, des chaînes dorées ; on ne vit pins pour 

36 et suiv. — A la fin du 9*, xv, 519. — soi ni pour les siens , xv, 354 , 355. (Yoy. 

— Au II', XVI, yS. —Au i3% 275. — Places.) 
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Empoùonnements, iTont jamais ëté lembert à renonoer à cette entreprise-, 

aussi fréquents qa*on Ta prétenda, xxiti, 438 , 44^» iSS, 467.*— •'Voltaire, qaî avait 

3a6; zxiy, 357 ; xxv, 3^8 et suw,,- zxix, cherché d'abord k le détonmer de cette 

9^. — ^ Des dames romaines accusées de résolatîon, Yj affermit; mais il vent qae 

faire le métier d'empoisonnenses, hLsto- Diderot et les antres coUaborateors la 

riette qni a tout Taîr d'nne fable, gS et qaittent anssi, 469 ,472, 485. — Réqni- 

«luV. »> Anecdote d*nn fou qni proposait sitoire d'Orner Joly contre cet ouvrage, 

à nn ministre français un moyen infail- zi., iiS et suiv, — Rage des convulsion- 

lible d*empoisonner tons les habitants de naires , qui parviennent à la faire snp- 

Londres, 97. — Que toute indigestion primer, i.ix , aoo. <— Révocation du pri- 

est nn empoisonnement, ihid. •— «Quand vilége qui lui avait été accordé, xi., 119. 

les empoisonnements devinrent en mode — > L'impératrice Catherine offre aux an- 

k la cour de France, et par qni ils y fn- teurs d*en venir continner l'impression 

rent introduits, zx, 173. (Voy.PoûoAf.) dans ses états, lx, 398. ^^ Facéties à 

Emprbus , secrétaire de la chancelle- Foccasion de sa confiscation , xlx , 19 ; 

rie de Charles XII. {f^oy» EBaEVPExus.) xliii, 537 ; zlviii, 57. — Dialogues phi- 

Emprunts» Funeste ressource dans nn losophiques sur la persécution qu'elle 

état , xz, a88. — Colbert fut obligé dy essuie et les clamenrs -dont elle est l'ob- 

avoir recours , ihid, — A qui doivent être jet, xl , 1 54 , x6i et suiv. — Défense de 

faits, ▼, 373. — Inconvénients des em- ses principaux rédacteurs, insultés et ca- 

pmnts en rentes viagères, xxvz , lai. lomniés par Palissot , xiv, x85. — Sup- 

Émulation, En qnoi diffère de l'envie ; primée par l'intrigue des jésuites et des 

qnatrain à ce sujet, xn, 56o. »^ Celle convulsionnaires , est rétablie par Tem- 

qai doit régner entre les gens de lettres, pire de la raison, xxvi , 8. — Comparée 

68. par Toltaire à un édifice bAti moitié de 

Enchantement, Origine de ce mot , marbre et moitié de bone , x.vn, 5i8.*— • 

XXIX, 98. — Superstitions absurdes sur Et par d'AIembert, à un habit d*arle- 

divers enchantements qui durent leur qnin, où il y a quelques morceaux de 

origine à des choses naturelles , ibid, — bonne étoffe et trop de haillons , xjtvx. 

De l'enchantement des serpents, 99. — 173. -^Est nn coup de massue porté au 

Enchantement des morts, on évocation, fanatisme , lxiix , i59. — Articles qu'on 

zoa. «^ Des antres sortilèges , x o3 .«^ En • en cite avec distinction , xiy, 1 86. — An- 

chantements pour se faire aimer, zo6. très sur l'agriculture, et observations 

(Toy. Philtres,) critiques y relatives, xxvz, xa5 et suip, 

Eneratites (les). Leur évangile, xx.v, «^«Autres qui déshonorent ce monument 

349. élevé à la gloire de la nation , x.vii , X73 , 

Ençjrehpédie ( l' ) . Ouvrage immense et 1 80 , 5oo , 535 , 554 , 633 . — ^ Est un trop 

immortel ; dépôt de toutes les sdenoes long ouvrage , xn , 479 , 497. — En gé- 

et de tons les arts , xxx , a35 et suiv, — néral le bon , dans ce recueil , remporte 

Un des grands monuments de l'esprit sur le mauvais, xxr, 437; xi.xn, 536. 

humain, ihid,; xxxx, 4o5; z.xx, aoo. — • — Autres détails sur cette entreprise et 

Détails relatifii à cette entreprise , aux snr la guerre littéraire dont elle fut l'oc- 

gens d'un mérite supérieur qui y ont casion,z, aa9 er^iuV./ va, i3;xii, 479 

concouru, et à ses proscripteurs, tant je- et suiv, ; x.vix , 4^3 , 426 1 438 , 444 > 466 

suites que jaxuénistes , zliii , 535 et suiv. et suiç. — Du projet formé, en 1766 , de 

— Cabales pour en obtenir la prohibi- réduire l'ouvrage et de le faire imprimer 
tîon ; fait singulier à ce sujet , zxvx , 4 ; en pays étranger, lxxu , a5a , a58 et suiv, 
XXXIX, 53a; xlx, 19 et iiuV. ^^^ Ingra- — Du Suirplément puhUt en X776, lxvx, 
titnde des soi-disant gens de lettres pour xa3. — De l'édition abrégée de Pan- 
une entreprise aussi avantageuse à eux- ckoncke , et des articles que Toltaire se 
mêmes, xxji, 65o. — Traitée de dange- proposait d'y traiter, à soixante-seixe 
rense et d'impie dans nn sermon pro- ans, ulv, 35z ; lxvx , 49, 97. 

nonce devant le roi en 1758 , lvii , 483. Enéide (1'). Ce poëme est encore, avec 

— Le déchaînement contre elle des bro- ses défants , le plus beau monument qui 
chures et des libelles protégés décide d'A- nous reste de l'antiquité, x , 437* — l^*où 
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Virgile en tira le sujet, 4^^- — Préjogés origine, xxix, io8.— Idée qn*en eurent 

de quelques critiques sur le caractère les Egyptiens et les Grecs , ibid. *-^ Les 

d'Énée , 4^0. ^-^ Grande et universelle poêles qui rinventèrent s'en moquèrent 

objection que l'on fait contre ce poème, les premiers, X09. — Vers cités à ce su- 

43a. — En quoi critiqué, xxxiii, 3 19. jet, et traduits de Virgile, de Sénèque, 

— * Quatrain y relatif, xix , 5og.-^ Quels de Lucrèce, ibid, et suiv, — Les philoso- 

livresdecepoëme sont au-dessus de tons phes, qui n*y croyaient pas, ▼oulaient 

les poèmes grecs et latins sans exception, que la populace fût contenue par cette 

XXIX, x5a. — Le quatrième est tout na- croyance , 1 x x. — Ce qu'en disait lliisto- 

turel,et c'est Teffort de l'esprit humain, rien Polybe, ibid, — Les Hébreux n'y 

II , 36o. — Le sixième parut d'abord à croyaient pas , et le Pentateuque n'en 

Vol taire, une description des anciens, annonça jamais l'existence, »&«/., xi4; 

mystères; il revint depuis de cette opi- xli , 817 , 3 18; xlxx, 87. — Celai des 

nion , XV, loa , 1H7 ; xvi , 69 ; xxx, 377. Perses , et fable ancienne citée à ce su- 

»-^ Ce qui choque davantage dans les six jet, xt, 3o8 ; xxvi , 248 j xlvzii, 5a3; 

derniers livres, x, i^^. (/^o^.HAiinouiM.) i., 414. — > Jésus-Christ en confirma la 

— -vVirgile, par son testament, avait or- doctrine ancienne, non celle des poètes 

donné de brûler ce poëme, dont il n'était païens, ni celle des prêtres égyptiens, 

pas satisfait ; vers d'Auguste au sujet de mais celle qn*adopta le christianisme, 

cet ordre, 427. xxix, iia. — Quelles sectes rejettent un 

Énergumènes, Objet d'un dialogue phi- enfer étemel, et quelles autres l'admet- 

losophiqne entre Éi>ictète et son fils, tent, 1 1 4 e/ ^aiV. •— Petite exhortation 

XLi , 394. — Qu'il n'est point de faction aux philosophes qui le nient tout à plat 

qui n'ait les siens, xxix, 137. — ^ Dialo- dans lenrs écrits, 118. — Observations 

gne poli sur la matière , entre un éner- critiques sur la description qu'on en 

gnmène et un philosophe, xxxi, x63. trouve dans le Télêmaque , xxxix, ao6. 

Enfants. Pourquoi il faut les accoutu- . — Sur celle donnée par Virgile, aïo. — 

mer de bonne heure à ne rien admettre Et sur celle bizarre et bigarrée faite par 

qui choque la raison, xxvxii, i83. — J-B. Rousseau, an. — Sa description 

Lenrs devoirs envers leurs parents, 11, dans la Henriade, x , aa4 et suiv, — On 

370; XXI, 558; XXXI, 388. «^ Leurs pa- est placé ordinairement; l'opinion des 

rents ont sur eux un pouvoir despoti- théologiens incertaine sur ce fait, aa4.*— 

que, XIV ,61. *— «Tous ceux qui sont le Antre description dans la PucelU, xi,93 

ftnit de l'amour sont regardés comme lé- et suiç, — Personnages les plus illustres 

gitimes par les Orientaux, xxiii, 87.*^ de Tantiqnité qu'on y représente voués 

Des enfants célèbres , xix , 53. {roy, Ba- aux flammes, pour être morts sans oon- 

BATiEB , BainAN et Pic db la Mibab- fisssion , 94. 

DOLx.) Enfer (l'article), dans V Encyclopédie, 

Enfant prodigue (1'), comédie de Vol- Observations critiques y relatives, xxix, 

taire, xv, 241 et suiv, — Préface de l'é- zii. — A qui attribué, et quel en est le 

dition de 1788 , a35. — Antre, du nouvel véritable auteur, x.vii, a66, 296 ; 1x11,49* 

éditeur, 933. — • Cette pièce est la pre- Enfiler. Observations grammaticales 

mîère comédie en vers de cinq pieds, sur ce mot, lxvz, 149* 

a35.—^Note8 et variantes, 334- — A qui EnoBLasBO, comte de La Mabcbb, 

Voltaire en dut l'idée, 1.11, aaa. — Ce électeur de Cologne an i4« siècle. Se dé- 

qu'il en dit dans sa Correspondance, a 35, met de son gouvernement; Notice, 

a6a, 346; uv, 341. —• Pourquoi il la xxrii, a3. 

composa, lix, 3(îo. — Pourquoi il en Ekghisn ( comte d'), sous François I*'. 
recommandait le secret à ses amis, 3i3 , Commande la flotte française qui assiège 
3x8, 3x9,462. — A qui il en laissa le Nice de concert avec les Turcs, xvn, 
profit, X1.VIU , 337. — Lettres critiques aao; xxiii, 499. — Répare, par la vic- 
au sujet de cette pièce, iv, a33 , a34>'-^ toire de Cérisoles, l'affront éprouvé de- 
Vers qu en retrancha M^i* Quinanlt, et vant cette ville, xvii , aai ; xxui , 5oa. 
anecdote à ce sujet, ux, 591,59a. EnaHiiif (ducs d'}. Fojr. Coitdé 

Enfer. Signification de ce mot, et sou (^Louis II et Benri- Jules. ) 
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EiTGiLBERT II , coDote de Falkensteiii, Enterrements. (Toy. Inhumation, Sé- 
électeur de Cologne. Bon soldat et mal- pultures. ) 

hearenx archeTéqae; pris par les habi- Enthousiasme. Ce qo*on entend par ce 
tants de Cologne , xxixi, a3. — Mort en mot ; son origine, xxix, i a6. — Appli- 
1^74» ihid, cations anecdotiqaes qai en expriment 

EiTGUEARAirD DE Couci, gentilhomme les diverses naances, 127. — Que l'esprit 
picard. Sîngnlière demande qu'il fait à de parti y dispose merveilleasement, 
Temperenr Charles IT, dans son voyage (^^« — Quand l'enthousiasme devient 
en France, XXIII, 353. -~ Ses prétentions fanatisme, ia8. —- Que l'eu tïionsiasme 
à tous les biens de Lëopold ; il lève con- raisonnable est le partage des grands 
tre l'Aatriche nne armée qui se dissipe poètes, et la perfection de leur art, 129. 
bientôt, et voit ainsi son projet s'éva- — Genres de poésie où il est admis j ao- 
nouir, ibid. très dont il est exclu , ibid, — < Ce qui est 

EiTGUBRRAxrD DE Marigni , comtc de à craindre dans l'enthousiasme, i3i. 
LoxrouEViLLB. Accusé de malversations Enthousiasme {^Vaitt\c\s),iïikn% VEncy- 
sons Louis-Ie-Hutiu , fut condamné à clopédie. Observations critiques y relatî- 
mort par Charles de Yalois , xxir , 29. — ves , lvii ,173. 

Pendu an gibet qu'il avait fait dresser à Enthousiastes. Qu'il n'y a rien à gagner 
Montfancon, xti, 607. avec eux, xxxvii, 130, 131. 

Enlèvements. Sont tous suivis du par- Esttius, roi de Sardaigne. (^yoy. En- 
jure ; vers à ce sujet , iv , 44o. wo. ) 

Ekmbrt ( comte d' ) , administrateur EaTRAOUEs (Balzac de Clermomt d'}, 
saccessifde plusieurs colonies. Comment oncle de la célèbre marquise de Ver- 
rendit florissantes les possessions de la heuil. Tué à la bataille d'Ivry, x, 369, 
France en Amérique, xxr, 4o3. — Sa ^76, 387. 

perte fut pour elle nne véritable cala- Eittraguss (Balzac d'], marquise de 
mité publique, 404. —-Les Anglais eux- VERimuiL , et maîtresse de Henri IV. 
mêmes enontfaitleplus bel éloge, i&/^.-— Faussement accusée d'avoir en part au 
Monument attendrissant élevé à sa mé- meurtre de ce prince, x, 384; xviii, 
moire par le comte de Schomberg , son 1^4 ; xxii , 3 1 1 j xlv , 83. — Avait con- 
ami, ULX, 377. spire contre lui, xviii , i56. 

^Anu/(r). Personnifié; son portrait, Entragoes ( chevalier d*), colonel. 
XI, 325; Li, 5i, 54. — Quel est le se- En 170a, sauve Crémone surprise par 
cret d'ennuyer, xii, 94. — Antres vers les Impériaux, xx, i3. 
sur l'ennui, 5a3;xiv, 84, i43. Entretiens philosophiques (^oy. Dialo- 

Emoch. Septième homme après Adam, gués et). 
XV, 36o. —.Ce que l'Ecriture et les Pè- Envie (F). Vers snr celte passion, ir, 
res nous en disent, xxix, 65. — An- 394> — Nul cœur généreux n'échappe à 
cienne tradition efi Phrygîe sur ce per- ses injures, vii, 166. — Est l'ame du 
sonnage, et raisons qui le font considérer monde, ix, 379. •— • Ters et exemples à 
comme allégorique , 66 ; xlix , 35. «^ Le ce sujet , ibid» et suiv.; xii , 63 ; xiii, 243 . 
fameux livre qu'on lui attribue est le — En quoi elle est utile, 194 .>— En quoi 
seul fondement de tout le mystère do elle diffère de l'émulation, xii , 5Co. — 
christianisme , xv , aao , 36o ; xxvii, 3a5; Le temps seul peut la désarmer, x , 493. 
XLiii, 133. >-« Ce livre considéré comme — ^ Personnifiée dans le Temple de la 
apociyphe,xxvi,459;XLVi, iia;xLVii, Claire, v, 3ii. — Autres portraits, x, 
434. — Fragment qu'on en cite sur la 334; xi, 335 ; xni, 327. — Autre, tra- 
doctrîne des anges rebelles, xxvi, 379; duit de l'anglais, de Pope, xxxvii, 35(). 
XI.111, 134, 369. — Rôle et portrait de l'envieux dans la 

Enregistrement. Origine de la chose et comédie de ce nom , iv , 343 et suiv» — 
du mot, ULi, 17. (Voy. Parlements,) Et dans le roman de Zadig, xxsiii, 66. 

Entendement humain. Quesliona qmten- — Quel est le premier auteur classique 
dent à en faire upe faculté résultante des qui ait parlé de cette passion honteuse , 
organes et périssant avec eux, vi, 473. xxix, i33. — Et celui qui, le premier, 
(Toy. Ame, Nomme, et LoCKK.) ait voulu prouver qu'elle est une pas- 
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•ion très atOei^ z34. — Seol lecret pour Marie de MMids, %j%; xtiii, tjos -^ 

échapper k cette harpie , lxtiu , 3. Brave Concini et m femme , qaî goo<» 

Envieux (1*), comédie de 'Voltaire, Terne la reine, xxa , aaa.^^ Sa qaerelle 
long-temps perdae et josqa*alors iné- avec le parlement , et iosalte qa*il fait à 
dite, XT, 343 à 40 X. — Composée en ce corps, aa3.^^Il enlève la reinc- 
1733, et donnée i Tabbé de La Mare, mère da châtean de Blois où elle éuit 
8OD8 le nom doqnel M^^* Qoinanlt de- reléguée, la conduit à Angonléme, et 
vait la présenter, 34 1 ; i^ir t 345. •— < L'an- traite ensuite avec le roi Louis XIII de 
teur croyait n*avoir fait qn*une action couronne à couronne, 224, aa8;xvai, 
de bon chrétien, et non on bon ou- 179 tf/#MV.»-« S'était presque ruiné pour 
▼rage, 355. ^^ Ne fut point représentée , secourir cette princesse , qui le néglige , 
IV, 340. — Comment et par qui a été 225. »-< Brava toujours les lois; son ca- 
retrouvée, îbid. — - Préface de l'éditeur, ractère, zxii, 222, 224. — Mot reniar- 
33g. _ Notes y relatives, 402. — Qui qnable qu'on en cite au cardinal de Ri- 
l'auteur y a voulu peindre, 339, 387. chelieu, xx, z86; xlix, 705. — Anec- 

EHVII.LB (duc d*), de la maison de dote de la lettre qu'il lui écrivit avant 

La Rochefoucauld. Son éloge, XXI, 262. de mourir, xxvii, 549.— Avait siégé 

— Envoyé pour reprendre le cap Breton, aux états de Rouen en 1596, xxu, 
meurt sur le rivage de Chiboctou, îbid, X87. 

EwTLLX (LouUe-Élisabeth , duchesse Éphémérides du citoyen (les). Journal 

d*) , femme du précédent. Sa vertu cou* utile à Tagriculture , xlvi , 404. ^^Com* 

rageuse, xxi, 262 ; lxix, zi6, i32. — ment le beau siècle de Louis XIY y est 

Son portrait j protection qu'elle accorde dénigré , 4o5 et suiv, 

aux Calas , z , 238 ; x.xix , 228 ; lxx v, 1x9. Éphémérides économiques (les Nouvelles), 

^^ Propage les Œuvres pies de l'auteur, faisant suite à l'ouvrage précédent. Dia- 

zxx , 1 46. Son séjour à Genève en x ^65, trîbe adressée à Tauteur (l'abbé Bandeau), 

et ses visites à Femei, lxxi, 482, 485, xlviii, 102. — Anecdotes à ce sujet , «^. 

5oo. — Lettres qui lui sont adressées, if;7^ij£ ( conciles d'), sous Théodose II. 

Lxxx , X 1 7 , 181. Les articles de foi s'y décidèrent souvent 

Eirsio , roi de Sardaigne. Fils luturel à coups de bâton , xv, 379. — Une par- 

de l'empereur Frédéric II, xxxiz, 241. tie dépose Nestorius, et Tautre saint 

— Battu et fait prisonnier par les Polo- Cyrille son antagoniste, xlux, 191. — 
nais, ne peut être délivré, même à prix En quoi ^furent curieux, xxvixx, 78, 
d'argent, 25o. x4o, i5o; xlvx, 254. 

ÉoH (chevalier d'). ( Foy, D'Éoh dx Éphraïm (tribu d' ). Pourquoi les Joi£i 

BiAUMoiTT. ) qui la composèrent furent massacrés, 

Épandre, au lieu de répandre. Terme et commentaire à ce sujet, xlix, 187, 

heureux, mais qui a vieilli, xxxv, 599. 219 «^ suiv. CVoy. Lévite d'Éphraîm,) 

ÉpéeÇi*) et Robe (la). Distinguées pour Épictâtx. "Vertueux stoïcien; en quoi 

jamais aux états-généraux d'Orléans, fat peut-être supérieur à Gaton, xui, 

xviii, 60. — Qui eut la principale part 602.— Belle morale contenue daxis son 

è ce changement , 61 . Manuel, xiv, 228.— Son opinion sur la 

ÉpEiuroii (d'), mignon de Henri III, Divinité, xxx, 296. ^^ Hommage qu'il - 
X , 426. ^^ Pourquoi ce prince le chassa lui rend, xlx, 4x0. •» Ce qu'il dit sur la 
on jour de sa présence, 47 «^-^ Créé duc et présence de Dieu en nous , xxxiv, 404. 
pair, XVIII , 107. ^— Forme la compagnie ^^ Belles paroles à son fils , qu'il pru- 
des gentilshommes nommés les quarante^ nonce avant de mourir, et Dialogue 
cîii^« qui assassinèrent le duc de Guise, philosophique à ce sujet, xlx, 394^ 
X, xai, 371; xvxxx, xi3; xxu, 143. — xlii, 3i3$xlxix, 567. 
Pourquoi abandonne l'armée, lors de EpfccEB. Grand homme pour son 
l'avènement de Henri I"V, x, 375. — temps, xxvix, 191 ; 529; xliv, 238.^- 
Faussement soupçonné d'avoir fait as- Ses idées philosophiques , sa morale 
sassiner ce prince, 384 1 xvixi, i54; respectable, ibid, — Sa physique inad- 
XXXI , 210. — * Force le parlement de missible, ibid.,- xxvxi , 192. *— Sa doc- 
Parîs à donner la régence k sa veuve trine sur l'indifférence de Dieu pour les 
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liommes, XZXIV.4II*— "Devait, d'après noms des personnes contre lesquelles 

s«s principes « admettre nn Dîen créa* elles sont dirigées, et la Table particn- 

t«aretgoaTemeordetoat,xxxviix, an. lière do tome zxv, contenant les Mé" 

-~* Erreur où l*on est sur son compte, langes poétiques, ) •— Diverses épigram- 

XI.ZX , 600. — Fut , tonte sa vie, nn plii- mes tirées de V Anthologie grecque, et qa*ii 

losophe sage, tempérant et juste , ibid,- a traduites en vers français , xxii , 345 

——Son testament, 601. —Sa secte a «fJuiV./xxxx, i36 «/ fiuc; lx, 588. 

prodnit de très honnêtes gens , et lui- ÉpiUpsie. Appelée mal sacré par les 

xnéine fat nn homme de bien, xlixi, Grecs et par les Romains , xt, aXa. — • 

349- — Grand mot de ce philosophe, Quand passa parmi nous pour une pos* 

qoi alarme depuis long-temps la terre session du diable , ihid. 

entière, xlvii, io4>*—* Entretiens philo- Épxménxdk. La fable imaginée à son 

aophiqnes sur quelques points de sa doc- sujet , type de l'histoire des Sept Dor- 

trine , xxxxx , 589 , 599 ; xlixx , 38a ; l , mants , xxvixi , 456. 

x63, 17 X. — Absurde méprise sur la- Épxitat (M»«Lalxvb d*). Son séjour 

quelle il a fondé sa philosophie, 194*'-' *Qx Délices en X757, lvzi, 400. — En 

S» doctrine sur les atomes, combattue, quels termes en parle Tanteur, ibid,, 

XI.VX, 567 et suiv, — Comment apostro- 409. — "Vers qui lui sont adressés, 414. 

phé dans VAnti-Lucrèce , et imitation de ^-* Voltaire l'avertit de ne pas prodiguer 

ce morceau en vers français, xxvx, 4 < 5. sa confiance à des prêtres genevois, 

— ^Ce qu'il aurait pu répondre, ihid. ^-^ ltixi, 267. — < L'invite à devenir le lien 

Técnt et mourut en sage; en quoi con- qoi doit unir les philosophes persécutés, 

sîstait sa volupté, xliix, 38a. 496. — Lettres qui loi sont adressées , 

Épicuriens. Ne connurent que des de 1757 à 1778. (Voy. Tabl, ftart. de 

principes physiques, xv, 1 18.-— Nièrent lvii à xjcx. ] — Est auteur des Conver- 

qn'll y eût une ame , ibid. ^- Soutinrent salions d'Emilie,- ce qu'on dit de cet ou- 

qne les dieux ne se mêlaient pas des vrage , lxxx , 191. — Notices qui la 

affaires des hommes, ibid,,' ijuii, 3x8. concernent, lvii, 370,410; lvxix, :i67. 

—«Etaient nne véritable société d'athées, Épxiiay(MI1« d'), actrice de la Co- 

xi.! ,140; XLvi , i36. — Leur secte fut médie française, qoi fut depuis l'épouse 

toujours très honorée , ibid, — Ponr- de Mole. Notice et anecdotes à son su- 

qnoi ne furent jamais persécutés, 137. jet , lx, 471» 509. — Par qui protégée de 

>— • Quel était leur principal dogme, près , 4? < ; ^J^ , 74 , 90. 

XXXIX, 94* — Avaient d'excellents pré- Ëpiphahb (saint). Turpitudes exé- 

ceptes et une très bonne conduite, l, crables qu'il reproche aux gnostiqnes, 

^90. la plus savante des premières sociétés 

jé/ud!(iwv^ yille sur le golfe Adriatique, chrétiennes, xxvxx, 274; xxx , 38x; 

A été renversée de fond en comble, vxxi, xliix, lai , 167; l, 459. — Arrache 

83. ' ane image d'une église , xv, 398. — 

Épigramme, Ce que signifie ce mot. Comment a prétendu concilier les deux 

XXIX, i35. — Rang qu'elle doit occu- généalogies de Jésus-Christ, xxviii, aï 3. 

per dans la poésie, xxxix, axa. — Com- Epiphanie. Origine et signification de 

ment définie par Boileau , »&«i. — Genre ce mot, xxx, 537^ xlvxii, 545. — 

qni peut apporter beaucoup de chagrins Pourquoi on Ta appliqué k la fête ap- 

avec pen.de gloire, £&»/.>— «Des épi- pelée /oor <i!ffx roix, xxix, 140. 

grammes licencieuses qu'on ne peut ap- Epiphanie de 1741, pièce de vers, 

prouver, ai 3. «-^ Modèle du genre qui xiy, ^Si. *-^ Epiphanie de 1749, autre 

doit plaire à tous les bons esprits, pièce, lv, a4a. 

même aux plus rigides, ibid, •— Autre, Épiscopat. Ce qu'il fut dans le premier 
do genre héroïque, a 14* — Cas qu'on siècle de l'ère chrétienne , et ce qu'il de- 
doit faire de celles qui n'ont que le mé- vint dans les siècles suivants , xliix, 440 
rite d'offenser, ai 5. — Quelle est la pre- et suiv. (Voy. Évêques.) 
mière règle de l'épigramme , xxxvxi , Épitaphe. Pourquoi doit être écrite en 
497. français, et non en latin, pour un 

Épigrammes, par Yoltaire. {f^oj: les Français, lx, a3o. 

Tome I. 34 
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Épitaphes: D'uQ babillard, xiv, 3 ta. veine d'Angletem, -x, ^ et tuw. — Da 

— D'an égoïste, 347. — De CléroentXIII, Poème de Fonienoi, à Louis XV, xii, 

465. — De Jayez, roiuistre da saint 11^^,— ^lyvi Préw de VEcelésiaste, tkti toi 

Evangile à Nyon , 488. — De Toisenon, de Prasse , a 10. — Des Éléments de New- 

477. — Celle que Voltaire fit pour lai- ton, à M»' Dn Châlelet, xxxviii, 6. «— 

même eu 1736, Lir, i65. »— Celle qae Des Commentaires sur Corneille , à TAca- 

l'on poarrait mettre sar la tombe de la demie française, xxxy, i. — De V Essai 

plupart des gens de lettres, xiv, 34a > ^^f ^' mœurs , à l'éleclear Charles- 

Li , 3x1. Théodore , xt, i>. — Et de la Philosophie 

Épithalame, sar le mariage dn dnc de de V histoire, à Timpératrice Catherine, 1. 

Richeliea avec M^l* de Goise, xiii, 108. Épitres en ofers, par "Voltaire. ( F'oy,, 

i^yojr, MuRAT.) pour l'indication de chacane d'elles , les 

ÉpUre auxjidèies. (P^ojr. Helvétxus.) noms des personnes à qoi elles sont 

É pitre aux frères y supposée écrite de adressées, et les articles des sujets qni j 

Coostantinople. Facétie en faveur dn sont traités ; ainsi que la Tahl. part, da 

théisme, xliv, 6. t. xiii de cette édition.) — Réflexions 

Épure aux Romains, supposée tra* sur ce genre de poésie, z.iv, 693. 

duite de l'italien da comte de Corbera. Éponutb, héroïne romaine. Éloge de 

Invitation aux Romains de rompre leurs son dérouement pour son mari Sabînns, 

chaînes , xi.iv, 1 54- — Impostures qu'on xxix, 353. -— < Sa réponse hardie à Yes- 

y dévoile, 173 a 187. pasien, 354. 

Épure morale. Conseil sur la compo- Éponine , tragédie. ( f^oj^, Crabàitoii. ] 

sition et le choix dn snjet d*nne pièce de Épopée. Observations et remarques 

ce genre, xxxviz, 574* auxquelles ce mot donne lieu, xxix, 

Épitres dédicatoires, et Dédicaces. "Ecneïï i4a. (Voy. Poème, Poésie épique , Phé- 

qae les auteurs doivent éviter, xxvii, aécide, Hésiode, Iliade, Virgile, Lu- 

2ai.— Ce qu'elles étaient chez les Grecs caih, t.e Tasse, l'Arxoste et Mtvron.) 

et les Romains, v, 100. — N'ont été Épreuves (justification par). Barbare 

souvent présentées que par la bassesse ineptie qni passa de l'Egypte en Grèce, 

intéressée à la vanité dédaigneuse, xxvxi, xxcx, 127. *—< Ne fut point reçue dans 

•222. •— Voltaire en a changé le ton, iz , la république romaine, ni dans Fempire 

10 ; V, 474 ; 3LXSV, 1 36 ; Lx , 338 ; lix , d'Orient, jnsqu*à Jnstinien , 189. — • On 

9; Lxi, 263. — Ses dédicaces à* Œdipe la trouve établie chez les Jnifs dans tons 

à Madame, femme du régent, 11, xo. — les temps, 190 et suiv. — L'épreuve du 

De.Brutus, à lord Bolingbroke, 349. sort, défendue par une décrétale du pape 

— DeVindiscret, à la marqaise de Prie, Honorius III, dans l'élection des évé- 
a8r;xiii, 65. — De Zaïre, à M. Fal- ques, C9a. — Celle des eaux de jalonsie, en 
kcner, iir, 141, x5a. — ^ D^Ahire, k quoi consistait, i^û/.y xv, 456; xxviii, 
M»« Du Châtelet, iv, i4y. — De Zu- 70; xlvii, 461 j xlix , 149. — Celle du 
lime, à M^** Clairon, 4o8. — De Maho- dnet a duré jusqu'au i6* siècle, zxix, 
met, au pape Benoît XIV, v, 10. ^^ * De 19a. — Quelle était la plus terrible de 
Mérope, a Scipion Maffei, 100. •— • D'O- toutes , mais dont l'histoire ne rapporte 
reste, à la duchesse du Maine, vi, i5o. aucun exemple, ihid. ^-^ Comment on 

— De V Orphelin de la Chine, au mare- pouvait employer la fraude dans celles 
chai de Richelieu, 40a. — De V Écossaise, de l'eau on de l'huile bouillante, 193. 
au comte de Lauraguais, vu, 8. — De — Des épreuves de l'eau et dn feu, an 
Tancrède, à M«« de Pompadour, 119. temps de Charlemagne, xv, 4^4 etsui¥. 

— Des .Scyr/x^j, à MM. lesdacsde Choi- ^-< Et à celui de Charles - le - Chauve , 
seul et de Praslin, viii , i85. •-— Des xxxii, 86^ 9a. — Exemples qu'on en 
Guèbres , à M. de Voltaire, ix, 7. — De cite aux 10" et ii« siècles, xvi, 71 c< 
Sophonisbe , au duc de La Vallière, lao. suiv, «-^Toutes ces manières de trouver 
-— Des Lois de Minos , au dnc de Riche- la vérité sont le fruit dà génie oriental ; 
lieu , a78. — De Don Pèdre, à M. d'A- elles ont été et sont encore fort en usage 
lembert , 367. '— ly Irène, à l'Académie dans l'Inde, xv, 466; xi.vii, 460 et sui». 
française, 469. — De la Henriade , à la (Voy. Jugements de Dieu.) 
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ÉquhMxes. Comment fixés par Chi- Valdemar , margrave de Brandebourg , 
TQTk^ à répoqae de rexpédition des Ar- xxiii, 3oa. 

gonaates, xxxyii , a 18; xxxviii, aSi. Éric, roi de Suède et de Danemarck 

( Voy. Précession des), an x5« siècle. Désigqe son neven comme 

Équité, Sa voix triomphe avec le snccessear du royaume; est déposé, en 

temps, IX , ai5. ( Voy. Justice. } 144^ » par les états, qui donnent la con- 

Aquivoque. Dans les lois , dans le droit ronne à Christophe de Bavière, xxiii , 
poblic de l'Europe, dans les choses les .394. 

plus sacrées, xxvi, a8r ; xxix, 194. — Éric, roi de Suède et de Danemarck, 
Fait tons les malentendus en philoso- fils de Gustave Wasa. Eut le désir d'être 
pliie, en théologie et en affaires, xxvii, despotique , et non la capacité, xviii, 
a«). — Vice nécessaire de toutes les lan- Sga. — Accusé, en 1569, par-devant les 
gaea formées par le hasard et Thabitude, états , est solennellement déposé et con- 
xxiZy 195.— «Celle qu^employa un tyran damné à une prison perpétuelle , ihid. — 
TÎS'à-vis d*un captif auquel il avait pro- Publiquement empoisonné par Jean III, 
mis de ne pas le tuer, I97«— Que le son frère et son successeur, 398. 
monde a toujours été gouverné par des Ériphyle , tragédie, jouée en 173a. 
équivoques, et que tontes nos querelles Texte de cette pièce, m, 7 et suiv. — 
de religion ont en des équivoques pour L'auteur la retira du théâtre malgré son 
principe, xli, 137.; lxix, aa.>— «L'équi- succès, 2.— Publiée en 1779, d'après 
voqae, cause presque nniqne des éclats la copie de Le Kain, et dans l'édition 
de rire universels an théâtre, iv, 237. de Kehl, d'après une copie de M» De- 
— * Beaux vers de la satire de Boilean sur croix , ihid, — Dans la présente édition , 
r^^^aiVo^iitf, cités, XXVI, 77. faite d'après un manuscrit de Long- 

Équivoque (P). Ecrit publié en 1771, champ, cette pièce ofTre, entre autres 
en faveur de l'établissement des six con- changements , la suppression du rôle du 
seîls supérieurs, xlvi, 534 et suiv, grand-prêtre, et un cinquième acte tout 

Érasme. Moine lui-même, a jeté du nouveau, ibid, — Discours en vers qui 
ridicule sur les moines, xvii, a4o. — fut prononcé avant la- première repré- 
Son entretien philosophique avec Lucien sentatlon , 3. — Variantes et noies de 
et Rabelais sur leurs ouvrages et leurs cette tragédie, 64 «t suiv, — Le plan a 
facéties, XI.1K , 119. •— Pourquoi fat conté beaucoup à l'auteur, li, 291. •—< 
également soupçonné d'irréligion par Observations de "Voltaire lui-même sur 
les catholiques et par les protestants , cette pièce et sur les changements qu'il 
ruii, 5oa. — La statue qn'on lui a éle* y a faits, a35, a36, a4a, a45, a53, 
▼ce à Rotterdam l'a vengé de Lutlier et a55, a68, 271, 278. *— « Il y met des 
de l'inquisition, ibid, chœurs, 377. *— A qui la dédie, ibid, — 

Érâtou , pseudonyme et anagramme La croit mieux écrite que Zaïre , 3or.*— < 
d'AROusT. Lettre sous ce nom à M.Cloc- Convient plus tard que ce n'était qu'une 
pitre, apologétique du Ca/itt^tftfd^j Cân- esquisse assez mauvaise de Sémirands , 
tiques, xii, a38. — Autre qu'il en reçoit, i.xix,' a 19. — Qu'il l'avait dès long- 
sur la question de savoir si les Juiû ont temps mise au rebut, et k moitié brû- 
mangé de la chair humaine, xl, 3 ta. lée , a56. — La dédicace à Franchini et 

ERxirscHiLn, contre-amiral suédois, les chœurs sont perdns, 377; m, 3. — 
Perd sa flotte au combat d'Aland, xxiv. Notice des écrits publiés en 173a , à 
3ia; XXV, 271. — Prisonnier da csar l'occasion de cette pièce , ibid, 
Pierre, est le principal ornement de son Erlacb (Jean- Louis, comte d' ). Ré- 
entrée triomphale à Pétersboarg, a7a; sùte aux séductions du vicomte de Tu- 
XXIV, 3i3. renne, et conserve l'armée weimarienne 

Éric , roi de Danemarck au 9* siècle, à la France , xix , 295. — Est chaîné par 
Est à la tête des Normands qui pillent Mazarin de l'arrêter, ibid. et suiv, 
Rouen jet brûlent Paris; sa flotte gagne Eri^ch (d'). Excellent officier, tué à 
deux batailles, xv, 477. la bataille de Laufeldt, xxi, 339. 

Eric, roi de Danemarck au commen- Erlaho , évêque de Wurtzbonrg. 
cernent du 14*' siècle. Sa guerre avec Traître envers l'empereur Henri "V, 
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xxxfi, 174. — Est mis an ban de rEm- la vente forcée de son droit d'aînesse, 

pire, iùid, — Se défend dans Wartx- 63. — Sar son mariage avec deaz filles 

boorg, dont il dispate les remparts cananéennes, 66. — Plaisanteries à son 

répée à la maiu « ibid. — Fait après la sojet , ziv, SgS, 

prise de la ville, ibid. Escalade (fête de 1') , célébrée toas 

Ebssst- Auguste, doc de Brunswick, les ans à Genève. En mémoire de quel 

Créé électeur de Hanovre par Temperenr événement fot instîtoée, xmi, aa8, «7» ; 

Léopold, et à quelles conditions, xxiii, tvi, 546; lvk, 404.— Ters à ce snjet, 

ag. — Mort en 1698 , ibid, nu , a66. 

Erhbst dk Baviàre , évéqae de Liège. Eschyle , poëte grec. Inventeur de 

Éla électeor de Cologne i la place de la tragédie, 11, 3o, 356. — Sa tragédie 

Gebbard de Trncbsès dépossédé, sontient des Perses comparée à Hamlet , v, 488. 

son droit par la voie des armes, xxixx, —Comment a traité le snjet d*Électre 

55o et suiv, — Ent trois évéchés, fit dans ses Choéphores,- observations de 

long-temps la guerre, et agrandit Colo- Dader et de Brnmoy y relatives, ti, 

gne , 24. ^^ Mort en x6i a , ièid^. a66 et suw, 

EairxsT, duc de Styiie. Prend le Tyrol Esclavage (T). Aussi ancien qne la 

à son frère Frédéric d'Autricbe, xzixi, guerre, qui est elle-même aussi ancienne 

377. — Est forcé de le lui rendre et de 'que la nature humaine, xxxx , X98. — 

s*en tenir à son apanage , ibid. Aucun législateur de l'antiquité n'a 

Eritsst-Feédéilxc , le Religieux, élec- ' tenté de l'abroger, igg. — Par qui prÀ- 

tenr de Saxe an x5« siècle. Notice, féré à la domesticité , et surtout à l'état 

XXIII, a7. libre de manoeuTre, aoa. — - Contrat 

Eritest (l'archiduc) , gouverneur des étrange par lequel Pufïendorf le pré- 
Pays-Bas pour Philippe II. Par quelle tend établi, ao4. — Combattu par Mon- 
rnse prend Amiens , xxii , 189. tesquieu, x. , 114. (Vuy. Esclaves, Serfs, 

Erhest , duc de Souabe. Pourquoi Servitude. ) 

mis au ban de l'Empire, XXXIX, i45. Esclaves. JJéljmologie en défaut sur 

Errements. Emploi vicieux de ce mot, ce nom ; quel est le plus ancien monu- 

XXIX, 495; Lxxii, 5^5. ment que nous en ayons, xxxx, 197. — • 

Erreur (1'). A aussi ses martyrs, x. Livre on il en est le plus parlé, ibid, — 

179 > X90. — Celle du peuple, utile aux Les Joifs en eurent; leurs lois à ce sujet, 

tyrans, vx, 43 x. — Un peu de vérité 199. — Les Maures et les Turcs n'ont 

fait celle du vulgaire , viii , 109. — Si que ceux qu'ils prennent à la guerre ou 

l'erreur est utile aux hommes, xli, 349 ^^ course, aox. — Les blancs en font 

et suiv, -~ Des erreurs accréditées en commerce , ibid, — Que les louanges des 

matière de goût, xlix, 73. — Des an- esclaves ne sont d'aucun prix , non plus 

dennes erreurs en physique, xlxv, 374» que leurs services, xxxxx, 55. — Escla- 

-— Beaucoup d'erreurs nées d'une vérité ves main-mortables en France, xxix, 

dont on abuse, xv, aa4. — Que nos ao5, ao7 et suiv, ( Voy. Main-morte, 

erreurs sont nos lisières, xixx, aà4* — Serfs, Servitude,) 

Temples élevés à des chimères, par suite Escorar, jésuite. Obligation que ses 

d'une erreur accréditée et devenue sa* ouvrages ont eue à Pascal , xx , 5o. -— 

crée, XV, xxx; l, 466. — D'où vient Comment figure dans le Paradis des 

que tant d'hommes pldns de sagacité, sots, xi, 54. 

et même de génie, sont pétris d'erreurs Escorriac (d*) , Toulousain. Auteur 
populaires, xvix, Sx.^— Qne la politique d'une Christiade, xxxx, 140. 
se sert des erreurs établies comme d'un Escovbdo. Assassiné par ordre de Phi- 
mors que le vulgaire s'est mis lui-même lippe II , roi d'Espagne , xvix , 5x8. 
dans la bouche, a3i ; lxv, aag.^-^J^''^ Escurial (palais de 1'), appartenant 
faut pardonner à l'erreur, xii, 6x. an roi d'Espagne. Bâti sur les dessins 

Erreurs de FoUaire (les). [Vojr, No- d'un Français, xvxix, a57. 

HOTTE et Fez. ) Esdras. Pourquoi l'on pense qu'il 

ÉsAÔ. Commentaire critique sur l'état refit entièrement tous les livres jni&, 

dans lequel il naquit, xlix, 62. — Sur xi. , 406; xi.vi, x59, x6o. — Commen- 
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taire sar les contradictions qni se troa- contemporains de Loais XIT, xix , la. 

vent dans le sien, xlix, 387. — Ce qn'il — Son état avant ce prince, 249. — Et 

rapporte da dénombrement fait de son à sa mort , xx, 120. — Caase de la prO- 

temps , XXVIII , 333. «-^ Différentes for- fonde ignorance de la saine philosophie 

mnles de prières qa*il donna aox Juifs, oh demeurent plongées ses écoles, xrii, 

XXXI ,319; xLViii, 479. »> Plaisanterie 348.*— < S'il est vrai qu'elle ait perda à la 

à son snjet, xxxiv, 387. découverte de TAmériqne, xxxvii, 53a. 

EsRRBFF , usurpateur de la Perse. — Trésors qu'elle en retira depuis la fin 

{ P^ojr, AsfiAv,) du i5« siècle jusqu'au commencement 

Ésopc. Est né en Perse; est le même du 18", et ce qui lui en est resté , xli, 

qoe Lockman, xv, 307. ^^ Ses Fables, 177. — < Perte qu'elle fit de Porto-Lon- 

attribuées à différents auteurs par dîver- gone , et défaite de sa flotte sur la côte 

ses nations de l'Orient', xx.11, 6o3. — • d'Italie, en 1646, par vingt vaisseaux et 

Morale qu'elles nous enseignent , 604. vingt galères , qni composaient alors 

—^Toutes les nations un peu savantes presque toute la marine de la France, 

les ont adoptées, xxix, 3oo. — Et en zix, 277. — En i665, les Anglais lui 

feront toujours leurs délices, xxx, 3aa. prennent la Jamaïque, 3a5. •— En 1673, 

Espace {V). Considéré comme attribut elle s'allie contre Louis XIV avec l'Em- 

de Dieu; sentiments de divers philoso- pire et la Hollande, 406. — Elle perd 

phes à ce sujet , xxix , 208 et suw. ; encore la Havane et les îles Philippines , 

XXXVIII 9 19 «f suiv. XXI , 335. — En 1687, entre dans la ligue 

EspAGHAc ( Jean-Baptiste Sâhugubt, d'Augsbourg , 469. •— Guerre de la suc- 
baron d'), gouverneur de l'hôtel des cession à la monarchie eni70i,xx, i 
Invalides, et auteur d'une Histoire du «^^uiV. (Fo^. Chari.es II.) — Comment 
maréchal de Saxe. Lettres qui lui sont conserva l'inquisition et les abus ecclé- 
adressées en 1773, lviii, 393. •— En siastîques que l'établissement d'une non- 
1774» 4^0. — En 1775, Lxix, I9|3 , velle race de souverains semblait devoir 
aai, 355. >— < En 1776, lxx, 170.— anéantir, xxt, 9, 10. *—« Guerre de 1739 
En 1777, 274. avec l'Angleterre, 81 etsuiv, — Sa popu- 

EspAGHAC (l'abbé d'), fils du baron, lation et ses revenus en 1722, d'après les 
Panégyriste dn maréchal de Catinat; en calculs du célèbre Ustariz, xviii, 256. 
quels termes on eu parle, lviii, 167; *— < D'on vient qu'on y voyage comme 
Z.IX, 69; 1.XIX, 355. — Proposé par dans les déserts de l'Arabie , 257. — Les 
Voltaire pour le panégyrique de saint jésaites en sont chassés en 1 767 ; ré- 
Louis à l'Académie française ; bien qu'il flexions sur l'édit royal rendu à ce snjet, 
en dit i cette occasion, lxx, 169, 170, lxiv, 207.— Quoique souvent envahie, 
186. a toujours conservé son nom, xxix, 

Espagne ( 1* ). Découverte par les Phé- 470. >« Coup d'oeil sur ses mœurs et sur 

nicîens, et sabjaguée successivement par ses usages , xxxiii , aoi ; xxxiv, 1 85. — 

les Tyriens , les Carthaginois et les Ro- De la tyrannie monacale qni y règne , 

mains, xv, 249. — Son état déplorable lxiv, 33 i. 

anx 8« et 9* siècles , 486 et suiv. — Sectes Espagnols ( les ). Subjugués tour à 
qni la désolent sons la domination des tour par les Carthaginois, les Romains , 
Yîsigoths , 487. — ^ Conquise par les Man- les Vandales , les Goths et les Arabes , 
res , et soumise à l'empire des califes , xv, 25o. ^^ Furent autrefois anthropo- 
491. •—« Quand le nom de grand y fut phages, et mangeaient leurs prisonniers 
en usage, 495. -~ Son état sous les Man- de gaerre , xxvi, 4o5. — Origine du si- 
res et jusqu^aa ia« siècle, xvi, 53. — Aux lence qni est devenu le caractère de cette 
12» et i3«, XVI, 262. — Au i4«, 435.^^ nation, xvii, 348. — • Depuis Charles- 
An i5', XVII , 46. — Au i6«, craint d'être Quint jusqu'à Philippe IV, ils eurent une 
province de l'Empire; Charles- Quint supériorité marquée sur les autres peu* 
est obligé de la déclarer indépendante, pies, xviii, 3i. — Se signalèrent dans 
XXIII, 4^.»-* De son gouvernement et les arts du génie, 256. ^-« Leur théâtre, 
de ses mœurs depuis Philippe II jusqu'à à cette époque, l'emportait sur celui des 
Charles II , xvni, 248 et suiv. — Ses rois, autres nations^ ibid. — Leur politique et 
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leur littérature dominaient en Eorope , Comment pourrait être défini poor 

XXXV, 39. — De leors cmantés en Ame- n'être pas an terme vagoe , quand il 

rîquc, xfii, 399 et sut»,; xlii , 5oa. — signifie une qualité de l'ame, xxjx, aao. 

Comment ils reçoivent les bulles du pape, — Ce que c^esl que l'esprit en liuéra- 

xu, 384.»- Leur vanité dans la muère, t"'*» *"• "^ Convient rarement aux 

xxvxx, 549. ouvrages sérieux, ai a. — Exemple» de 

Espérance (l* ). Trésor des malheu- ce défaut, tirés de Corneille, de Racine 

renx; ses bienfaits, m, io4; xv, 548.— «* des meilleurs auteurs, ibid, et «cmp.— 

Trompée, accable et décourage, vi, 199. Doit être même banni de Topera , 216. 

*-^ Adoucit les maux de la vie ; biens — Ses saillies ne conviennent qu'aux 

qu'elle verse sur nous, x, aig. — Vers petit» ouvrages de pur agrément, 217. 

qui la caractérise, 3oa. — A toujours besoin d'un autre mot 

EsriHAG(d'], archevêque de Lyon, qoi en détermine le genre; exem^cs 
Incestueux , intrigant , négociateur pour qui rendent cette vérité sensible, aai. 
la Ligue, XXXI, 171.^ Confident du duc — En quoi consiste l'art do dire les 
de Guise, x, lai .—• Son mot à ce prince, choses avec esprit, aaa. — De la mal- 
le jour qu'il fut assassiné , ibid. leure mamère de connaître l'usage qo'on 

EsFiNAs (lesd'). du Vivarsis. Mal- doit faire de l'esprit, 124. — ^i «*!'«', 

heurs de cette famille, et justice qu'elle «« q«« c'est, asx ; xxx, 46. - l^efaux 

obtient, txi, 3a4; miii, 64, 34t, 4of, *'/"*f '*'«** "*«* *^***"* *!*** ^'"PP* ^ 

4^6 56S placé, xxix, aaS. — En combien de 

'&».»iM. ( Mil. de I.* ) , amie de d'A- """ àxBir^n^ le mot *^n« s'emploie, 

lembert. { For. Lespht^...) »>7--D« q-el mot non. non. «nnoos 

„ . ,..,„» ^ , „ , autrefois pour exprimer qunn homme 

£.;,.o»<:A«ow{l').Qoele.t lenteur de , ^^ j, ^ ,^„ _ Ponraooi 

ce Urre ; mconvenince. qo on en relevé, ^ ^,^, ^^ ^^^^ j^ ^^ l'.pologia de 

' ^ * son esprit, ibid, — De VespHtfaux, et des 

Espion turc (l'). Deux ouvrages ont différentes manières de l'avoir ainsi, a4i 

paru sous ce titre, l'un publié sous ^^ ^^^^ _ Le véritable esprit sait se 

Louis XIV, et l'autre sons Louis X\; ce ^\i^^ 4 j^ut, xiii, 14a. ^ Il est fils 

qu'on en dît, xxxix , a44; xlii, 643.— ^^ j, j^xure-, il ne fiiut pas trop For- 

Celuî qui a été réimprimé eni 7 56 est ^^^^ ^^^ 55^, _ L'empire de l'esprit, 

le type des Lettres persanes de Montes- ^^^^ ^^g j^^xïon , est une preuve in- 

qoîeu; quel en est le princîpsl auteur, foiUible de sa grandeur; malheur aux 

XIX, 162. politiques qui n'en connaissent pas le 

Esprit ( le Saint- ). Origine de ce troi- prix, ni , 149. 
sîème dieu des christîcoles, xliii, i45. Esprit (livre de F) , par Helvétins. 

— Est un épouvantable non-^£nj<?^ xlvi. Équivoque de ce titre, xxxii, 64. — 

248. — Comment traité au grand concile Observations critiques sur l'ouvrage, 

de Nîcce, xxvui, i48; xlvi, 253. — l'^y, etsuiv.,- xxix, 24©; lxvui, 294, 

Bon mot célèbre des évêques à son su - 298. — Ce qu'on peut loi reprocher, et 

jet, an concile de Trente, xyiii, 91; ce qu'il a d'excellent, xxx, 236; Lvni, 

XXVIII, i52. — L'Église romaine n'a ag. » N'est qu'une paraphrase des Pcn- 

reconnu sa procession par le Père et le 3^ ^q ddc de La Rochefoucauld , l , 

Fils que depuis Charlemagne, xv, 438, 3^5. ^^^ agi ; lxii, 43i. — Erreui» et 

5i5; XXVIII, 77, i34j xli, 60. inadverUnces qu'on y relève, xxvi, 3oo 

Esparr (Jacques), oratorien. Auteur ef ^luV. — • Qui le fit faire à Helvétins, 

du livre.de la Fausseté des ^vertus hu- lxviii, 73. ^^ Autres observations cri- 

maines g observations critiques sur cet tiques , i&i^. , 253. -^ Accusations ridi- 

ouvrage, xxix, 34a. «— Notice qui le cules contre lai, xlii, 3a i et smv.; ltxi, 

concerne; piourquoi protégé par le 6ix, 6ao. — • Cet ouvrage supprimé en 

chancelier Séguier, XIX , 107. 1759 par arrêt du parlement, quoique 

Esprit. Ce mot considéré dans sa si- Tanteur eût signé une rétractation, lvui, 

gnification de souffle, vent, respiration, 40, 44 1 5ox; lxi, 77. — Voltaire, tout 

vie, ame, xxix , aa8; XLii, 543. — en le désapprouvant , prend le parti de 
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l'aatear contre ses joges, lxviii, 73. hommes, xx, 56oj xi., 594; xl?, in; 

( roy, Helvétxus . ) Lxv, 4 1 5. — Autres jagements, xi. , SgS ; 

Es^ de parti. Sa rage, vu, i6(i. — lxiv, loa; lxx, a88. {Foy. Moiins- 

Là cil il domine il n'y a plas de charité , quxeu. ) 

XXII, 394. •— • Dispose merveilleusement Esprit dogmatique. NooTeUe peste qni 

à l'enthousiasme, xxix, 197.^— Crimes a ravagé la terre; son origine, xx, 365. 

qa'îl fj|it commettre , xlii , 407 et suiv. ( Voy. Dogmes. ) 

— • Vers à ce sujet, imités de Dryden, Esprit humain. Tablean de ses progrès 

XXVII, 379. — Ce qu'il est à l'esprit de en France sons Louis XI Y, xx, 296 à 

corps, XXIX , 997. 333. — Dans le siècle de Louis XV, xxi , 

Esprit (V) de parti, comédie par Cha- 4^4 *' suiv, — Ses bornes , xxni, 401. 

banon. Ce qu'on en dît, lxix, 393. — • N'acquiert aucune notion que par 

Esprit de société. Est le partage natu- l'expérience, xii, 201. —^ Ridicule as- 

rel des Français, xx, 398. sertion d'Helvétius, que tons les esprits 

Esprit des lois ( 1') , par Montesquieu, sont nés égaux, xxix, 940; lxvxii, 394, 

Oavrage qu'on lit pour son plaisir an- 998. 

tant que pour son instruction, xxx, 164. Esprit philosophique. (Voy. Philosophie.) 

— Ce qni en fait le principal mérite, EsprUsfamiliers. {S oj. Anges, Démons, 
ibid. -— Manque de méthode et souvent Génies.) 

d'exactitude, 1 65.— -Autres défauts qu'on Esquimaux (les). Ont passé long- 
loi reproche, ibid. — Ce qui a fait sa tempsponr la seule race barbue de l'A- 
grande réputation , et le place an rang mérique, xv, 39. *-« D'après les rapporta 
des livres originaux qui n'ont aucun mo- de nouveaux voyageurs, ne sont point 
dèle dans l'antiquité , 166; xxxi, 107. exceptés de la loi générale du Nonveau- 

— Des citations fausses que l'auteur y Monde , ibid.; xxvii , 3o4. 

a faites ; des conséquences fausses qu'il Essai historique et critique sur les dis- 
en. tire, et de plusieurs erreurs qu'il est sensions des églises de Pologne. Publié 
important de découvrir > xxix , 904 i sous le pseudonyme de Joseph Bonr- 
XXXI, 87 ^r^ttiV. y LXIV, 1 09.— Comment dillon; note y relative , XLiri, 438.— 
défini par une femme d'esprit, xxxi. Variante et note qui expliquent l'ana- 
107 ; XXXIX, 436 j L, 74 ; LXX, 934. — • chronisme apparent de cet écrit, classé 
Semble fondé sur la loi naturelle et sur en 1767, et dans lequel on parle d'un 
l'indiftérence des religions, xliii, 53o. événement arrivé en 1771, 463, 464. 
— ^ Pourquoi la Sorbonne n'osa pas le Essai sur la nature du /eu et sur sa 
censurer, i5m/.'—« N'a été attaqué que par propagation. Ouvrage qui concourut en 
des esclaves des préjugés, !.▼, 481. — 1736 pour le prix de l'Académie de» 
Devrait être le bréviaire de ceux qui sont sciences , xxxvic , 4140/ suiv. *— Antre 
appelés A gouverner les autres, LTiii, 5. ouvrage de M»« Du Châtelet sur le 
■~' Établit le droit qu'ont les hommes même sujet , et Mémoire de Voltaire y 
de penser par eux-mêmes , ixt , 995. — « relatif, xxxvxii, 353. (Voy. Feu.) 
Commentaire sur quelques principales Essai sur les guerres civiles de France, 
maximes de cet ouvrage, xx , 79 «r suip.; x , 35 1 et suiv. ( Voy. Guerres civiles. ) 
L, 49 ^' suiv.^^ Observations critiques, Essai sur Vhomme, poëme. ( F'oy. Pofk 
XI. V-, 6 et suiv.i XXIX, 95o et suiv. — Grave «t Du Resr el. ) 

erreur qu'on y relève an sujet de Chris- Essai sur la poésie épique, par Voltaire, 

tophe Colomb, xxvix, 5; xl, 591; xlv, x, 395. 

19. — Manque de méthode ; à quoi Essai sur les mœurs et l'esprit des na- 

comparé à ce sujet, lvi, 6o3. •— Mis au tions, xv à xviii, en entier. — Préface 

rang des ouvrages de génie qui font de- du nouvel éditeur, xv, i k viij. — L'in- 

sirer la perfection , xlv, 94. -— Son sys- troduction à cet ouvrage loi est bien 

tème fondé sur une antithèse qui se po^tériear^, i. {Y oj. Philosophie de l'tiis- 

trouve fausse , i.xiv, io3. — Pourquoi toire.)-^^ Il fut composé ponr M»» Du 

cet ouvrage n'a remédié et ne remédiera Châtelet , 945. — Commence à Cbarie- 

jamais à rien, lxvii, 3a3. — • Pourquoi, magne et va jusqu'à Louis XlII, 946 et 

malgré ses défauts , il doit être cher aux suiv. — Comment et pourquoi fnt entre- 
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pris » XLZ , t%7 et tuiv. — Son grand ob- zi.ti • aoi . — Ce qu'ils pensaient de Té* 

jet , i3a et eui», i— Est le tableau des tat des âmes après la mort , xi.x , 3aa.^^ 

sottises du genre humain, lti, 655; Leur morale et leur doctrine, xxix, 

LTU ,37. — Compte que l'auteur rend a47 etsuw,'^ Pline rAnden les appelait 

lui-même de son travail et de Tesprit qui la famille éternelle, dans laquelle il ne 

Ta dirigé, xvx, 445; xxxxx, 549$ xu, naît personne, xxix, i%\ xlix, 454 ; i., 

27; I.VX, 104, 655; Lvxi, 249, 261; 423.*-^ Cette définition fat appliquée 

ixv, it5. — Quel avantage produira la depuis i nos moines, xxix, 12, 

connaissance des faits contenus dans cet Essbx ( Guillaume d*£yrenx , comte 

ouvrage, xvx, 436; xvixz, 473 et euiv. d'), ûivori de la reine Elisabeth d*An- 

~~ Remarques poar y servir de Suppléa gleterre. Origine de sa maison , xxxvx , 

ment, xlx, xa7 à X95. —Préface d'une 463, — Sa galanterie, sa bravoure, 464. 

des premières éditions de cet ouvrage, — Vers qoi le caractérisent, x, ia5, 

xxxix, 564. — Examen de quelques ob- 206 , 269. — Envoyé en France an se* 

jections contre plusieurs ûits qui y sont cours de Henri IV, ia5 , 977. — Brûle 

rapportés, xlx, 28 à ^'j . -^ Éclairasse' les galions de Philippe II et Cadix, 

ments historiques à l'occasion d'an libelle xtxxx ^ 99.— Son entrée dans cette ville , 

calomnieux dont il est l'objet, 38 à 93. seul service un peu signalé qu'il ait 

( Fojr. NonoTTs et Damilâville. ] — Ce rendo , xxxvx , 477* ^~* ^ mauvais suc- 

que l'auteor loi-méme en dit dans sa ces de son expédition d'Irlande, <»iose 

Correspondance, liv, 655; x.xx', 577. véritable de sa disgrâce, 465. — Sa cou- 

—-Apprécié par Frédéric-le-6rand , x.zv, spiration contre sa bienfaitrice fut d'un 

489. — Par Condorcet , i, 22 x. — Par homme sans jugement , ibid., 478. — Il 

Robertson, 222. •—^ Par Diderot, lix, fat condamné et exécuté 6el on les lois, 

157. — l^évolation qu'il a £iite dans la sans être plaint de personne , 466. — Ne 

manière d'écrire l'histoire, i, 224* —< périt point par une jalousie de fensnxe , 

D'on Abrégé qui en a été fait à l'asage comme on l'imagine encore en France , 

des collèges , x.xvx , x8a, x83. ( Foy, An- sor la foi d'ane tragédie ou d'on roman, 

DRA.) — Matériaux de ce livre qoi furent xvxxx, 46. 

volés à l'auteur, et dont il regrettait la Essex. L'un des généraux parlexnen- 

perte, lvx, 90, 92, x 10, 198. — Publi- taires opposés à Charles I«', xvni, 3o6. 

cation d'un ancien manuscrit informe , — Pourquoi se dépose lui-même da gé- 

qui fut faite dans l'étranger, sons le titre néralat, 3o8. 

à* Abrégé de l'Histoire universelle, depuis Essex (le Comte d') , tragédie de Tho- 
Charlemagne jusqu'à Charles^Quint, x, mas Corneille. La senle des trois pièces 
4x2 ff^fuiV.; xxxxx, 568; Lvx, 383, 385. sur ce sujet qu'on joue quelquefois, 
— * Défectuosités de cette contrefaçon , t , xxxvx, 462. — Commentée par Voltaire, 
^i3 et suiv.i xxx|x, 553 et suiv., 569; ibid, à 494« — Pièce médiocre, qui a de 
Lvx, 38 f , 386 , 389. — Lettre civile et l'intérêt et des vers heureux, 479, 485, 
honnête à l'auteur malhonnête de la 487, 49 x.— 'Critique de plusieurs pas- 
critique de la prétendue histoire univer- sages, ix, 17*— «Trait satirique dirigé 
selle, XL, 17 1. «—Introduction de l'édi- contre la pièce, xxxiix, 298. — Ponr- 
tion qu'en lit Jean Néanlme en 1753 , quoi le sujet en est mal choisi, xxxvx, 
xxxxx , 58o et suiv, — Préface du troi- 470, 483. 

sième volume qu'en publia Voltaire lni> Est (maison d'). Possédait Ferrare et 

même l'année suivante, 564 et suif, Modène, xvx, 346; xxxxx, 296. — Cé- 

Essai sur les probabilités en /ait dejus' sar d'Est est dépouillé de Ferrare par 

tice. Dans quelle vue seulement il faut l'usurpation de Clément VIII, xxxx, 

lire cet ouvrage de Voltaire, xlvxi» 37 365; xlxv, 333. 

et suif. Est (Anne d'), femme de François de 

Esséniens (les). Secte juive, dont la Guise. Sa requête au parlement de Paris 

religion tenait quelque chose des Perses, contre les assassins de ses fils, Heori et 

xLxx, 454; L, 4a3. — Ne se mariaient Louis, aux états de Blois, xxxx, x44 et 

point, et vivaient en commun, ibid, --m suiv, {Foy. Gnxsa.) 

Sont les stoïciens de la Judée , xx, 200 ; Estaxng ( Charles-François, comte d'). 
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L'an deadébitenredeVoUaire, qui le fait reste sonveraîn reconnu, à la paix de 

actionner, ui, 175, aSo; mu, i4i ; Nenstadt. xxv, i56, an, 364, 3qq 

X.IV, 37. — Notices, ur, 175, 574. Estrades {Gode/roi, comte d*), ma- 

EsTAiRG ( Charles Hector, comte d'). réchaî de France, et ambassadeur à Lon- 

Descendant de celliî qai saova la vie à dres. Affaire sur la préséance entre lui 

Philippe-Auguste, à la bataille de Bou- et le baron de Vatteville, xix, SSa et 

vines, xltii, 368. ^^ A ccompagne Lalli suiv. — Ambassadeur auprès des états 

dans son expédition de Tlnde , i^iJ. — . généraux de Hollande, pourquoi ne 

Est fait prisonnier an siège de Madras, peut traiter avec Télecteur de Brande- 

374. -- Pris depuis sur mer par les An- bourg, 438. — . Est tué à la bataille de 

glaîs; indigne traitement qu'il subit à Dettîngen, xxi, 100.— Lettre rem a rqua- 

Portsmouth , ihid. — Lettre qui lui est ble que lui écrivît le cardinal de Richelieu 

adressée , en 1 766, au sujet de l'expédî- «Q sujet de Charles I", xvm . a36 ano 

lion du Brésil et du procès de Lalli , — Autre que lui écrivit Louis XIV an 

TXiii , 3i3. — Notice, ibid, sujet de la prétention des Anglais à faire 

EsTAMPSs {Vojr, Étampes. ) baisser son pavillon devant le leur, xx, 

EsTAiTDuàRE. ( Fof, L'EsTAKDuèaE. ) ^^9« — Ses Lettres , aussi estimées que 

EsTEVAK, jésuite missionnaire. Pour- ^^"? 'î" cardinal d'Ossat , xix , 107. — 

quoi fomente une sédition à Pondichéri, f T*'*f * "^î^"*^^ "" »«»'^'c« des HoUan- 

X1.VI1, 38a. ***'*' °° *«™P« "»ême qu'il était ambas- 

EsTKVAir DE Gahare (don), général ** j^"/' ^ ?', ,. , 

espagnol. Battu à Kélhel par le maréchal J'?"^ ^'"^^1'"" ^^*')• ^"^%^ "^ 

Du Plessis.Praslin,xix,a96. (f^ov. Tu- '^l'''^^^'')^ ««°« ^«^««Çois I^, .o^ „„« 

REUHE. ) ^ \ r place qui en a. retenu le nom 5 ce que 

E,THER (1. Jn,ve). Don.e, sur «>„ e.t«é« ( GabrUUe A'), Soo p^r r.a 

Es,her ( hvre d ) CoB.ment,,re ,nr le» av«: Henri IV . 3o8. - Quaad ce prince 
trait, le, pin, cnneoi qn'il renferme, s'en éprit, iiid. - Mot injaricnx contre 
xux, 391. — InTraisemblances qu'affre elle, attribué à Sancy, 288 —Prête an 
ce conte allégoriqne d'une captive de- roi l'argent que lea éttts Ini refa,ent 
Tenue reme , 39» , 393. — Qoestion snr pour reprendre Amiens , xxii toi _ 
cette hUtoire , xl.i. , ,0. - D'une nëgo- Est faite duchesse de Beanfort j sobriquet 
cwtion cnnense contenue au neuvième que Ini donne le sot penpie i ce aniet 
chapitre, «v. «7 Hij., ,, j..^. _ ^ qj ^rfé^^ «;^' J 

• Bsaer, tragédie de Racine. Composée, Héroïde de Blin de Sainmore à son .niet 
. I. demande de M- de Maintenon , et ver. de Voltaire y relatifs, xi,, 54, 
pour la maMon de Saint-Cyr, allusion, - Autre, note. qui la concernent xyii,' 
qne voulurent y trouver les oonrUsans i 119, ia4, i3o. ' ' 

observation, criUqnes à ce sujet , xi, Estréis { Franeois-AnnUal duc d'I 
aoa et «m. — Autre,, sur le. choeurs de maréchal de Franâ, et frère dé GabricuJ 
cette pièce, u, 47. - Epigramme de Remarié à 93 ans, est mort plu, que' 
Fomenelle, ix, 16. — A été taxée de centenaire, xix, a3. _ A laissé de, 
.atire contre le ministère, xa, 36..- Mémoire où il jo,tîfie le maréchal d'An- 
Vice du sujet, xxxvi, 6, 5i3. — Conai- cre, xviii, 177. 

dérée comme une belle pièce de ver. en E,trée, (cardinal d'), chargé de, af. 
dialogues, XLV, ,69,xlti. 366.-Ver. faire, de France à' Rome. Obligé de voir 
que Voltaire en a introduit dan, Z^Kme, »nvent le marquis de Lavardin exJm- 

vJ^^.ia •> .^ ""nîé, ne pent être admis à l'audience 

USTHUIK. (»,«»). De sa comique do pape sana recevoir l'absolution . xix 

r.p<K>die inutulee ApotogU d'Bircdote. «5,. _ Per.écnlenr de Molino. xx 

et du d^ein dans lequel il la publia, 449 -Engage Loni. XIV à «>lliciteri; 

XXV1.1, 407 R„„e .a condamnation , ibid. 

E,ton«> (1 ) Province conqni«> sur le. E.TaÉE, {Jean, comte d'), maréchal 

Suédois par le car Pierre 1er, ,„, ^n de France et vice.miral. En .673, se 

Tome I. of- 

00 
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distingue daus trois batailles consécati- en Sm'sse, 4^3^ 4^5, 43i, 44*- — ■ H 

Tes entre la flotte hollandaise et celle arrive à Pemei en 1774* 4Sg. — Au 

d'Angleterre et de France, xix, 407. — très détails de son sëjonr, zi.tiic, 389, 

Ce qa*il écrit k Colbert au sujet de la 891. -— Déroardies de Voltaire poor sa 

mort de Roy ter, téû/. — Signale son con- réhabilitation, x.xix, 38, 71, 76, 81, 

rage et son habileté contre leA Anglais et 87 , 92 , 97, to4 , io5, xo8 , 117 , laS, 

les Hollandais» jasqn*alors maîtres de T76, 181, 1 83, 191. -—Sa reqaéle an 

fOcéan, 468. — Pourquoi ne put pren- roi, intitulée Cri dusanginnoeeni, slEi^ui, 

dre part à la journée de la Hogne, 474. i33; lxix, 3oo. -^ Intercession de Fré- 

— Sa mort , «4. — Fut le premier mare- déric en sa faveur, 76, 85 , 97, io5, i56. 

cbal de France dans la marine, xr, a6i. •— Mémoire composé par Voltaire, ^49. 

EsTRÉïs ( Fictor» Marie , duc d*) , fils — Ne vent point de lettres de graœ, mais 

de Jeattt vioc'amiral et maréchal. Com- la révision de son procès, 358,281,297. 

mande les flottes française et espagnole — Retourne en Prusse sans avoir rien 

en 1701; en quelle qualité, xix, 24. — pu obtenir ; est fait ingénieur et capî- 

Sa mort , ibid., 7. taine par Frédéric, qui le comUed'hon- 

EsTRÉBs {LouiS' César, maréchal d'), du neurs et de pensiona, a88, 399, 3o5, 807 j 

nom de Le Telli'er. Fut sur le point xlix, 38o. —-Autres détails qui le oon- 

d'épouser Marie Leczinska ; pourquoi ce cernent, et lettres qui lui sont adressées 

mariage manqua, xxi, 33. — Fut ton- de 1767 à i775.(Yoy. l^abl.pari. dei.xui 

jours traité par cette reine avec distinc- à lxix.) — Notice, lxixc, 559. >— Com- 

tion,<^«f.*»^ Part glorieuse qu'il prend à ment son père, président de l'élection 

la journée de Fontenoi , xii , i38; xxi, d'Abbeville, se conduisit à son, égard, 

i37, 143. — Bat le duc de Cumberland lxix , 109. 

à Hastembeck, 397. ~- Des intrigues de Étampes {^Jacques de La Fert^ -lu- 
cour lai avaient déjà 6té le commande- bault, maréchal d'). Sa mort; Notice, 
ment avant sa victoire, ihid. — Est rem- xix, 23. {Foy. La Ferté.) 
placé par le duc de Richelieu, 298. ^-« Etampes (duchesse d*). (Vby. Anne 
Vers à sa louange, xxi, xo3. — Notice, de Pxsseleu.) 
Lvxx, 276. État ( Faire) de quelqu'un ou de qnel- 

EsTREES (l'abbé d']. Auteur de VAn- que chose. Ne se dit plus; pourquoi Vol- 

née merveilleuse, et associé de Fréron, taire voudrait qu'on le dit, xxxv, 159; 

Lxiii, 490. «-^Origine de ce folliculaire, xxxvi, 157. 

qui se prétendait le neveu du cardinal Etat, profession. Réflexions sar le 

d'Esti-ées , et notice de ses faits etge|tes, choix d'un état, xiv, 149. — S'il n'en 

xtJi , 663 et suiv. •— Comment il avait est aucun plus fortuné qu'un autre, xn, 

ubteuu un prieuré dans le voisinage de 45, 5i. {\oy. Professions.) 
Fernei, et pourquoi il en voulait à Vol- Etat (!'). Ce qui fait sa vraie richesse, 

taire, ibid.; lxii , 59, 64, 7^, i34, sSq, xxxix, 354. — Dialogue â ce sujet en- 

307. — Dénonce le Portatif au procn- tre uu philosophe et un conlrôlenr-gé- 

reur^général , 59, 62, 64 , 83, i34, 240. néral des finances, 390. •— Des grands 

•— Écrit en cour contre l'auteur, xlii , esprits qui prétendent le régir, le rani- 

664. mer, le peupler on l'enrichir, xiv, 258 

Établissements humains. A quoi com- et suiv. Que tout état doit étreindépen- 

parés, XXII, 68 j Lx, 319. (Voy. Choses dant ; autre entretien philosophique, 

humaines.) ^ XLV, xo8. '—«Que la liberté de conscience 

ËTALLOiroE DE MoRXVAL. Son orîgiue, et la liberté de commerce sont les deux 
xLviix, 124. ^^ Impliqué dans l'affaire pivots de son opulence, lxvi, 345. — 
do chevalier de La Barre, se soustrait Que celui qui l'a su défendre peut pré- 
parla fuite à la sentence rendue contre teudre à le gouverner, v, 128. — Que 
lui, XLxi, 374» — Réfugié en Prusse, est souvent son destin dépend d'un moment, 
recommandé par Voltaire à Frédéric, qui iv , 88. — Que tonte pitié doit céder à 
le fait officier, uxiv, 85, ï5o, 338; son salut , vri , i32 , i5i. '-^ Queccqui 
Lxvii, x6a; Lxviir , 65 , 307. — Obtient le fonde peut seul le conserver, v, Sig. 
de ce prince un congé pour se rendre — Ce qu'il faut pour qu'un étal soit 
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pDisMUt , xw, a4i. — Ce qui lai est né- minorîié de Louia XIII en 1614 . et ce 

cessaire en fait tonjouw la force . zxzix, qu'ils présentèrent de pins remarqaa- 

7K.^-<La raison d'état, prétexte inventé ble, 171 et suiv.; xx, 35o; xxii , «1x6; 

par les princes pour trahir impunément xti, 80. — Ceux de Danemarcken 1660, 

leurs promesses, 11, aS;^ ix, 477. — . Et xxix, 261. — . Ceux d'Espagne eu 171a, 

poar servir d'excuse aux tyrans» vin, i^ii. «-^ Pourquoi , en général, les étata - 

85; 1, 3i4. — Des secrets d'étal que généraux ont manqué d'esprit de suite , 

l'ignorance admire , viix , 88. (Voy. Gou- xvi , 444, 453. — *Que l'effet le plus com- 

vemement , Etats S) mnu de ce$ sortes d'assemblées est de voir 

États (les). On ne les perd que par ti- les abus et les maux, sans y apporter de 

midilé, v, 19. —< Maux qu'y causent les soulagement, x, xao; xvixi, 174. 

divisions et les passions des grands, m, Éternité. Attribuée par les plus grands 

333, 41 3; vu, 19. — Pourquoi chaque philosophes à l'ordre de l'univers; mal 

état de r£urope est ruiné après une combattue par Clarke, xxxx, a6x. 

guerre de sept ou huit années, xxj, i8a. Questions de l'auteur à ce sujet, et ré- 

— Comparés dans ce cas à des particn- ponses qu'y fait Frédéric , lxvx, 448 , 
liera qui s'endettent par ambition, ibid. 465. >•— Autres réflexions, xlii, 55 i, 

— Ce qui dispose des états, ix, 546. — 554, 557; x.xvr, 487 et suit^^ (Voy. 
Qu'il y a visiblement nne destinée qui Monde matériel. ) 

fait leur accroissement et leur ruine, xv, Étemuement, Antiquité prodigieuse de 

a35. (Voy. l'iÉ/^K.) l'usage de saluer ceux qui éternuent, 

EtatS'-généraux. Pourquoi il y en a xv, 3xo. 

toujours en eu Europe, et probablement Éthblbert, l'un des rois de l'heptar- 

dans tonte la terre, xxxx, a58. — Sous chie d'Angleterre. Sa femme le convertit 

quels noms divers ils ont existé chez les au christianisme, xv, 45i; xvii, 3i4.— < 

Tartares, chez les Saxons et à Rome, Un autre roi de ce nom achète la paix 

ibid.^^ Quels sont ceux de l'empire ot- des Normands, xv, 483. 

toman , d'A Iger et de Tunis , a59. — La Ethiopie (!') ou Ahjrssûiie (!'). Espèce de 

diète de Rati&bonneenest le plus grand christianisme qui y est pratiqué, xvxi, 

et le plus singulier exemple, ibid, •— 383. i— « Pourquoi son roi est appelé 

Cenx de la Grande-Bretagne sont les se- Prêtre - /ea» , 384. •>* Par qui conquise 

conds de l'Europe, ibid. ^^ Ceux de tout entière au io« aiède» 385. *— > Fai- 

Snède ont nne coutume honorable à blesse et pauvreté de ce royaume tant 

l'humanité , a6o. — Ce qu'ils étaient en vanté , ibid. • — Ses habitants ne sont pas 

France an 14* siècle, xvi , 370. <-— En le peuple Indomptable dont parle Héro- 

. i3oi , le tiers-état y est admi», a75, 44a. dote, ibid. — Jean Bermndès, patriarche 

^— Sons Philippe de Valois, en i345, ils latin , y veut dominer, et se dit chas- 

établissent le premier impôt desaidea et ser, ibid. eisuiv. 

gabelles, 44^. -^ C^nx de t355, assem- 'Éthiopiens (les). Pratiquent l'ancienne 
bléa à Paris sous le roi Jean, sont les circoncision arabe pour les garçons et 
plus mémorables qu'on ait jamais tenus, pour les filles, xxvxxx ,106. 
371 ;xxix, a6o. — Ceux de x4a6, sous ÉTixnrx (saint). De la découverte mi- 
Charles YII , accordent nne taille gêné- racnleuse qui fut faite de ses reliques , 
raie, xvi, 444. — Ceux de x56o, Unns et des prodiges qu'elles opérèrent, xxviix, 
À Oriéana, à la mort de François II , en laa ; xxxix , i)5 , 4i7* 
quoi furent remarquables, xvixi, 60; Étibnhb II ou III ,pape. Seul défen- 
XXII, 104. •— Premiers états de Blou en senr des Romaioa contre Astolfe, roi des 
1576, i36. — Seconds états de Blois en Lombards , xv, 383. ^-«Demande des se- 
i588 , on les Guises sont assassinés, x, cours à Constantin Copronyme , ibid, — 
xao, 371 ; XVIII, 11 1; xxzi,i4i et suiç. Implore la protection de Pépin, qn'il 

— Ceux tenus à Paris, du temps de la sacre ensuite à l'abbaye de Saint-Denis, 
Ligue et sons la direction d'un légat, x, 386 et suiç.; xxxx, 6 ; xxxiz, 46 et suiv. 
126 et suiv.; xxix, 166 et suiv. <— Ceux — L'absout de son parjure envers son 
de Ronen aona Henri lY en 1596, 186; souverain, que lui-même U dépose , et 
xvxix, 137. •— Ceux de Paris pendant la défend aux Français, sous peine d'ex- 
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oommanîcation , de se donner des rois dans le ix'siède. Reçoit dn pape le titre 

d*ane antre race, xv, SSg, 4a5; xxx, de ro!etd*ap6tre, xvix, x6o;xxxxx9 x37. 

388; zzxxi, 47. — Lettre de saint Pierre Étxkhhb (le cardinal). L*nn des corn- 

qn'il suppose adressée dn ciel à Pépin , mtssaires dfn pape pour le jugement des 

XV, 39a; xxixi, 48. —«Est le premier templiers, xxxx, s5. 

évéqne devenu prince, par le présent ÉvtwKnm { Henri), {^Fojr, Enimwnn..) 

que cet usurpateur lui fit de quelques Étiquette, D'où vient celle des fan- 

domaines dans la Romagne , anx dépens tenils , xxvix, 538. — Intrignes et dis- 

des usurpateurs lombards, xlixi, 44a. putes qu'elle cause dans les cours ; aniec- 

— Et le premier qui se soit fait porter dotes à ce snjet , iàid. et tuiv. t — Celle 

sur les épaules des hommes, xxixx, 5. qui règne en Espagne et en Portngad 

ÉTXBirirE III on IV, pape. Notice qui parmi les grands, 54a« — Celle qnî a 

le concerne; il dégrade Constantin , son lieu en Europe ponr les titres, 548 et 

prédécesseur, et loi fait crever les yeux, suiv. (Toy. Préséances, Titres.) 

xxiix, 5. — Sa lettre k Charlemagne, an Étoffés d'or et de soie, Profaîbées par 

sujet de la prétendue restitution an Saint- François !•' et Henri III ; réflexions à ce 

Siège des justices de saint Pierre par le aujet, xviiy 180. —Reparaissent avec 

roi lombard Didier, xxxix , 657 «' "^- pla> d'éclat sous Henii IV, xvxii . x4o. 

-—Sa chaire de bois fut inondée de sang , *-*• Sons Louis XIT, se fabriquent avec 

XLIXI, 44a. ane industrie nouvelle, xx, 246. 

Étxxnite IY ou T, pape. Son exalta* Étoile, qui apparut anx mages en 

tion, xxiix, 6. — TraiU qui caractéri- Orient. De la prophétie de Seth, rsp- 

sent son pontificat , 69. portée à ce snjet , et qui ressemble à nne 

ÉTi£N]fK VI, pape. Son exaltation, antre de Zoroastre, xxxix, S et suip, 

xxni, 7.— «Il défendit les épreuves par Étoile (T), historien. {Kojr, x.*Es- 

Teao et le feu , ibid. toile. ) 

Étxbhke VII , pape. Fait déterrer le Étole, ornement sacerdotal. Origine 

corps de Formose, son prédécesseur, le et étymologie de ce mot, xx , aa8. — 

fait juger, décapiter, et jeter dans le Ti- En qnoi la nôtre diffère de celle dss An- 

bre, XV, 5a8; xxxii, 7; xxxn, 4a7-^ ciena, ilnd. 

Devenix odieux aux Romains, il est lui- Étourdi (1'), comédie de Molière. No- 

roéme chargé de fers et meurt étranglé tice et observations critiques y relatives, 

dans sa prison, XV, 539. xxxviii, 402. 

Étibkkb VIII, pape. CmfilsdeMa- Étrangers, Que leurs amitiés sont, 

rosie; son exaltation, xxixx, 8. — En- comme eux, des oiseaux de paasage, et 

fermé an château Saint-Ange, ibid, — qn'il faut se garder de les trop aimer. 

Accusé i la fois d'hérésie et d'incrédn- ijcvxi, 483. — Qu'on a tout à sonf&ir 

lilé, xvx, i44, elles xm peuple étranger, iv, 4Î3, 

Étieithe IX , pape. Son exaltation , Être suprême. Gravé par la nature en 
xxiii, 8. «F— Sabré an visage par les Ro- tonte nation, vx, 4<3 ; xuix, 3a.— Né- 
mains, ibid.; XV, 53 1 ; xxxiv, a 58. cessité d'en croire nn, et commentaire 

Étiehite X, pape. Frère de Godefroi, philosophique i ce snjet, xxvxii, 386.— < 

duc de Lorraine , xxiii , xo.*-*Son exal- Idée de ses caractères essentiels, l, 160.—- 

tation , ibid. Existe nécessairement de tonte éternité, 

Étiehub, roi d'Angleterre, successeur xlvi, 377.^^ Qu'il faut l'aimer et leaer- 

de Henri I«r. On comptait, de son temps, vir, malgré les superstitions et le ûtna- 

dans ce royaume , mille châteaux forti- tisme qui déshonorent si souvent son 

fiés, xrx, lia. — Son régne constam- culte, lvi, 720. (Voy. InteîUgence sm- 

ment tronblé par les guerres civiles, 117. prême. Dieu. ) 

Etxeitve, confesseur de la reine de Étr^es (l'abbé d'). (f^o/. EsTaxas.) 

France Constance. Est accusé dliérésie ; Étrennes aux Sots, on les Chevaux et 

la reine assiste à son supplice, et lui les Anes, satire, par Voltaire, xiv, igS. 

crève nn œil dans nn mouvement de ^^Sous quel nom publiée , 199. 

cèle , XVI , 61 ; XXIX , 83. Étude, Ce qu'elle a de bon , xjuxx , 74. 

Étibnite , chef des Hongrois chrétiens — La modération y est néceasaice, xii. 
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7 1 et suiv. — Vers de La Motte , cités , mis par quelques scélérats en recevant 

2XXVII , 3gi. •— Apologie de l* Étude , on en administrant ce sacrement , a65 

écrit de d'Alembert; ce qn*on en dît, e/^utV.^Comment en parlent Tillotson, 

MX, 4i4; Lxm, 463. Lockart, Monteaqniea, Fontenelle, etc., 

Etymologie, Que les étymologies por- xmi, 373. — Et la fonle innombrable 

tent souvent a de futiles recberches; des réformateurs du i6« siècle, xxix, 

exemples plaisants qn*on en donne , 364. 

XXV, 9; xxvx, 193. — Mots qui parais- Euchxr (saint), évéque de Lyon. Sn 
sent formés du celte, xxix, 489 et suiv. révélation an sujet déjà damnation de 
— Antres , dérivés du grec, xxx, xSg Charles Martel , xxvi, 29, 5 xi.—« Four- 
ni suiv, quoi ne peut être Vauteur de la fable 

Eu (comte d*) , connétable sons Jean- impertinente qu'on lui attribue an sujet 

le-Bon , et pair de France. Arrêté et jugé du martyre prétendu de la légion thé- 

parle seul prévôt de Paris, et exécuté haine, xii, 279; xv, 357; xli , 45; 

dans la propre maison du roi, en pré- xlvii, 539; l, 477* 
sence de tonte la cour, xxii, 3o. — Autres Eudks, on Onoir , comte de Paris. Le 

mentions de cet assassinat, xvi , 369; défend contre les ^Normands , xv, 47a, 

zu, x65. 475, 479; XXIII, 97. — Est élu roi de 

Eu (comte d*), grand-maître de Tartil- France , 98. — Remet sa couronne entre 

lerie , gouvernenr du Languedoc. Se dis- les mains de Tempereur Amould, qui la 

tingne k la bataille de Dettingen, et y lui rend, 100. «—Dispute le royaume 

est blessé, xxi, 99 et suw.^^Se distin- avec Charles-le^Simple , 101 ; xv, 5ao. 
gne à Fontenoi, 143. — Loné dans le Eudes, duc de Bourgogne. L*un des 

poème sur cette jonrnée, xii, ia8. — •' jnges de Jean-sans-Terre , xyi , 1 24. 
Belle réjïbnse qo*il fit à Louis XI'V, lors- Eudes (le P.) , frère de fhistorien 

que ce prince l'envoya tenir les états de Méserai. Fondateur de la congrégation 

Languedoc, 140. — Couplets de Vol- des eudistes, xxx, 160. 
taire, qui lui furent chantés dans une Eudes Le Maire, bourgeois de Paris, 

fîlte à Sceaux, xiv, 393. Pourquoi anobli par Philippe I*', xvii, 

Eucharistie, Vers sur ce saint mystère , 11. 
X, 340. --Ce qu'on en pensait aux io« Euooxb , fille d'un pauvre gentil- 

et II* siècles, xvi, 63 et suis^.-— Les homme russe. Comment mariée au czar 

grands et les hommes d'état s*en mo- Michel Romanof, xxv, 80. — Son nom 

qnaient au i5*, xvii, 62. —«Doctrine de est encore cher à là Kossie, ibid, 
Wiclef contre ce dogme, xvi, 335. •— Euooxe, sœur de la princesse Sophie. 

Allusion critique, tirée de Tapplication Sédition qu'elle excite en Russie, xxv, 

d'nn passage de Cieéron, xv, io5.— i3a. 

Opinions partagées à ce sujet an concile EuDoxiB-THioDOftx , fille du colonel 
de Trente , et décision de cette assem- Lapuchin. Première épouse de Pîerre- 
blée sur la présence réelle, xviix, 87. — le-Grand, xxv, loi.— En a deux en- 
Usage qui s'introduisit dans les temples fants, 217. •— Pourquoi le csar se vit 
avec ce nouveau dogme, xv, 395. — Il obligé de la répudier et de la confiner 
n'y a qu'une révélation qui puisse en dans un couvent, xxiv, a38; xxv, 217, 
apprendre clairement le mystère aux 3oo et suiv. • — Impliquée dans le procès 
saints, xliii, 445. — Fut donnée, pen- de son fils Alexis, 3i4* — * Trompée par 
dant les premiers siècles , anx petits en- l'évéque Dozithée , crut remonter aur le 
fants, xli, Hg. — Comment considérée trône, 333. — Son commerce avec un 
par les théistes, xi.iv, 121. — L'éran- officier dont elle fit rinstrument de ses 
gile de saint Jean ne dit rien de son desseins , iM, et suiv, — Transférée pri- 
institution, xlv, 307. — Ce qne signifie sonnière dans un antre couvent, 334- 
ce mot, et sur quoi le dogme en est Eudoxie , tragédie, {f^ojr, Chabakok.) 
fondé, XXIX, 263. — Une moitié de EuciitE II, pape. Son exaltation, 
l'Enrope anathématise l'autre à son sn- xxiii , 6. — Surnommé le Père des pau- 
jet, ibid. -^ A. quoi il'pent exposer la vres, ibid. — * Fait serment de fidélité 
religion chrétienne, 264. — Crimes oom- anx deux empereurs Louis et Lothaire; 
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inaû il y est dil qne c'est de son plein xle &astadt avec VOlan , 108. — Bat les 

gré, 71. Tares à Péterwaradm, xxi, 3.: — Épitre 

EuoàvK III, pape. Maltraité par les qae Voltaire lai adresse après «ette ba- 

Romains , se réfagie en France, xxixc, taille, xiii, a3. — Aasiége et prend Bel- 

II. — Comment fait ramener ses sojets grade , xxi , 4; xxux, 656. — Comparé 

à l'obéissance, zvi, 97. — Organise ane en celte occasion à Jale»>César et aa 

croisade, 173. — Confère la dignité de csar Pierre, ibid. •— On parbit de lui 

roi Â Alfonse de Portugal, moyennant faire son procès, ponr avoir hasanlé 

an tribut annoel , 364. l'état, qn'il avait saové» ibid. ~ Il fait 

Enoàira TV (Gondelmère)^ pape. Cm la paisL de Passarowiu, xxi , 4. — Sa 

fils de Grégoire XII , zxiu, i5. — Dé- mort, xix, iS. — Vicaire-génénil des 

posé par le concile de Bâie, ordonne sa Paya-Bas, il n'y résida jamais, Md. — 

dissolation , 386; xvi, 459. —^Transfère Ses écarts de jennease; ses liaisons avec 

ce concile à Florence, 460. •— T trans^ la famille do comédien Dancourt, lxix, 

fère anssi celui de Ferrare, qu'il loi avait 4o8. — Anecdote an sujet de sa victoire 

opposé, 461 ; XXXII, 390. — Termine de Tmin, xxxvxi, 160. *-> Fut on pnis- 

le scbîsme de l'Orient et de l'Occident; sant protecteur pour J.-B. Ronisean, et 

pst proclamé chef de l'Église uuiverselle, ne fut pas à l'abri de son ingratitude, 

391-; XVI, 46i.—- Engage Ladislas à 5i4, 5i6. 

rompre la paix jurée avec lea mahomé- Euoiir» ( Finfanle ). ( Fojr, CEiAiai- 

tans, 481 i XXIII, 396. —Se fait recon- EuGÉms) 

naître en Allemagne, malgré le ooudle EuLva {Léonard) y célèbre géomètre. 

deBâle, 398. Idée de lai qui a prodnit lea lanetics 

EuGÈHE DE Sàvoik (le prittce). L'an acbromatiqDes , xxx , 4^; xxxvzn, 

des généraux ennemis k la bataille de 149. -^ Ecrit en faveur de Manpertois, 

la Marsaille, xix, 486. — Bat le Grand- dana sa querelle avec Koënig, xxxxx. 

Seigneur en personne à celle de Zanta, Soi; lvi, 378. — Rôle qu'il joue dans 

5io. >— Comment il était passé du ser- la diatribe du docteur Akakia, xxxxx, 

▼ ice de France â celui de l'empereur, XX, Soi et suiv. — Jugement qa'en porte 

7* — Paroles de Louis XIV à ce sujet, d'Alembert, lxiii, 91. 

8. *— • Son caractère, idfti. ^— Descend en Eumênides. Mot détonmé de sa aigni- 

Italie, et force Catinat à la retraite, 9. fication primitive > XI.VI11, S45. 

«—Bat Yilleroi à Chiari, et le fait pri- J?«Aii^«ff«. Sont fort anciens; réflexions 

sonnier à Crémone , 14. — Est supérieur et détails y relatifs, xvixi, 119^ xux, 

à Vendôme, qui ne lui fait qu'une guerre aS3. «^ Comment définis, m, x68 ; xn, 

d'artifices et de surprises, 16. — Agit de 84. —Pourquoi ont été imagines, xi.ni, 

concert avec Marlboroogb et les Pro- 317. •*- Sont d'un usage immémorial 

vinces-Unies contre la maison de Bour- dans l'Iude. comme dana l'Asie, xvui, 

bon, 19. — Gagne avec Ini la seconde 4S4 , 483. ^-^ En petit nombre dans 

bataille de Hocbstedt , 29 et suiv. — En l'Europe chrétienne , y sont réservés 

1705, est repoussé par Vendôme à la ponr les chapelles et pour les théâtres, 

journée de Cassano, 44. — Gagne la c^m/. — Gouvernent le sérail et l'empire 

bauille de Turin contre La Feoillade, sonales8ophis,44i. — GonvemaieiU le 

47 ei suw, *^ Menace la Provence et le palais en Chine avant Taitsong, qui les 

Dauphiné, ôi.^^Assiége et prend Lille^ exclut de tous les emplois, xvu, 473. 

67. — S'oppose À la paix demandée par -^ Observations sur leur bannisaement 

la Franoe en 1709, 77.— «Gagne la dnaervice des autels, xxxn, 346' fVoy. 

bataille de Malplaquet avec Uairlbo- Castration.) — Conjectures sur ce mot, 

roogh, 81 tf^Mif.*— «Passe à Londres pour appliqué comme titre d'honnenr aux 

y soutenir la faction de celui-ci , 98. — principaux officiers des rois orientaux, 

Prend le Queanoi, ibid, — Fait le siège xtix , 91. 

de Landrecies , 99. — < Ravage ane partie Euphémie ( l'article) dans VEnt^etopi- 

de la Champagne , et pénètre jusqu'aux die. Observations y relatives , xxxx , a&7. 

portes de Reims, 100. -^ Perd la ba- Euphkxius, Sicilien. Poursuivi par 

taille de Denain, loa. — Sjgne la paix l'empereur Michel pour son mariage 
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avec one religiease, appelle les Âfri- Tépoque des voyages de Pierre-ie^rand 

caina en Sicile, xv, 496 , 5oo. en 1697, xxv, zao et suiv. — A i*époqae 

Euripide , tragiqne grec. Sopérienr k du retour de Charles XII de la Tarqoie, 
Sophocle, II, 3i. — Son Hippoljrte, imîié zxiv, 307; xxy, 275. •— • Depais la paix 
par Racine en plasîenrs endroits, i^id, d'Utrecht JQsqa*i la fin du règne de 
—Son Cresphonte, même snjet qae Jl#é« Loais XIV, xx, is5 ef ^i^. — Après la 
rope, est perdn presque entièrement j mort de ce prince, xxi, i et suw. — 
ce qu'en pensait Aristote, v, 97, 101. ^i^^ générale et courte à la fin dn 17* 
— ^Critiqoe de Tintervention de Diane siècle, xix, 5io. — Son état à la paix 
dans Phèdre, et de celle de Minerve d'Aix-la-Chapelle, xxi, 079. — Son 
dans Iphigénie en Tauride, 489.— Eloge tableau en 1756, 381. «^-^Que FEurope 
de la traduction de cette dernière pièce moderne vaut mienx qae les anciens 
par M. de Malésiea, vi, iSi, — Mo- Romains, xx, 271; xxxix, 3a; xlv, 6r. 
raie qui termine son Aleeste, v, 491 •—' Européans, Pourquoi ce nom plutôt 
Dans son Electre, l'attendrissement et qu'Européens, i, aai ; iv, a3o; vi, 4o5. 
les larmes de Clytemnestre sont poussés -^ Que tons les Eoropéans chrétiens 
pins loin que dans Sophocle , vi, 157. sont liés comme Tétaient les peuples de 
*— Oo lui attribue une tragédie perdue la Grèce, xii, 119. — Leurs nations 
de Pasiphaé, ix , 3zi. — Repris sur la princ«pales caractérisées, xxxiv, i83. — 
manière dont il fait parler Admèle à son Ce qu*ils ont fait de plus important en 
père , dans Aleeste , xxvi , 35 1 . — Efforts Amérique , xvii , 354 à 38a . 
de son traducteur Bruraoy pour justifier Eusèbb, évéque de Nicomédie. Par- 
cette scène, 354> — Diverses sîluatious tisan d'Arios et de sa doctrine, xxvii, 
de son ijpAiJg'^n/^ , comparées avec celles 17^ xxvixi, i33. — Son exil, i33. — * 
de la pièce de Racine sur le même stget, Il baptise Constantin à son lit de mort, 
XXVII, 90. — Artifice grossier de ses 77- 

prologues, XXXVI, 507. — Ses ouvrages EtisiaE, évéque dé Césarée. Accuse 

décèlent on génie parfait, malgré les Enstache au concile d'Antioche, et l'y 

imperfections de ses tragédies, 11, 3t. f^iit déposer, xxvii ,16. — C'est lui qui 

Europe ( 1' ). Son état vers le temps de nous a conservé les Fragments de Sancho- 

Charlemagne, XV, 417 et suw. — Après niaton, traduits par Philon de Biblos, 

la mort de Lonîs-le-Débonnaire, 467 et xv, 60. — - II les combat, mais se donne 

suiv. — Sous Cbarles-le-Gros , 474. — bien de garde d'en contester l'authenti- 

Anx io« et ii« siècles, xvi, 47 et suiv, cité, xlvi, 118. — Comment il s'ex- 

— An II*, est désolée par une maladie primCj dans son Histoire ecclésiastique, sur 
contagieose, xxiii, 177. — Son état au la divinité de Jésus-Christ , xxviii, 435. 
i3«, XVI, i37, 149, a55 et suiv. — An — Kt sur la Trinité, xxxii, 400.— Con- 
temps du concile de Constance, était tes extraits de ses Légendes, xv, 36 1; 
nne république tumultueuse dont l'em- zli , 284.— •Rêveries de cet homme d'é« 
perenr et le pape étaient chefs, 34a et tat, père de l'hibtoire ecclésiastique, xv, 
saiu. — ^^ Ravagée par la peste au 14" sîè- 357 et suiv. — ^ Ce qu'il raconte du mar- 
cle, 366 et suiv.; xxiii, 329. — Sou im- lyre de saint Polycarpe, xxxi, 146. — 
puissance à l'époque de la prise de Con- Cité au sujet de Marc-Aurèle, 149. — 
stantinople, XVI, 490. — « Son tableau Son opinion contre la vérité des oracles, 
an commencement du i5* siècle, xxiii, 3io. — Observations critiques sur son 
365. — Son état à la fin, xvii, 39 et Panégyrique de Constantin , xliii, 217. 
suw., 58 et suiv.; xxiii, 417. — Ses — Et sur ce qu'il dit de la vision de ce 
mœurs s'adoucissent an 16*, xvii, 139. prince, xxxii, 468 et suiv. — Son té- 

— Ce qu'elle était à cctie époque, 141 moignage en faveur de Dioclétien , xti, 
et suiv. — A Favènement de Charles- a8i. 

Qnint, xxiii, 448. — Et sous son règne, Kusebie, femme de l'empereur Con- 

XVII, 141 et suiv. — A dû sa politesse et stantius. C'est h elle que Julien, depuis 

l'esprit de société à la cour de Louis XIV, empereur, dut de n'être point compris 

XIX, 239. — De ses états avant ce mo- dans le massacre de sa famille, xlv, ao3. 

narque, a44 ^' ^"*^- — ^^ situation à — ^ Persécutiuus qu'elle exerça depuis 
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contre lai, zzz, 498. {^ojr. Covsta»- 359. -«Aocan des preinien Pères de 

Tins et JuLiBV.} rÉglûe, jnsqa'à Irénée, ne cite jamab 

£u«TATBs , évèqac d'Antioche. Ses rien des quatre que nous connaissons , 

qaerelles avec Eonébe de Césarée ; sa zxix, a68. — Ne furent connus des 

déposition parnn concile, xxvii, 18. Romains qne soos Dîoclétien, 270; 

EuTiCHius (Alexandre), saint ps- xxxi, 36. — Forent d'sbord dérobés 

trisrche. Ce qa*il rspporte, dans ses y^t- soigneasement à rœil des Gentils, i^id,; 

nales, an sajet de la tour de Babel , uvx , 226. — Qa*il fsot y rester inva- 

XI, 71. riablement attaché avec l'Eglise infail- 

Évangile, Remarque grammaticale sur lîble , et réprouver les cinquante antres 

ce mot, xxTUi, §47. — Quel est le qu'elle a réprouvés, xxix, ajo. 

seul évangile que l'on doive lire , xlxix , Évangiles de Venfance du Christ. Il j 

ao3. en eut deux long-temps en vénération 

ÉvangUe de la perfection. Mention cbes les chrétiens; contes absurdes qa*ils 

qn*on en fait, xtv, 357. renferment, xxvi, 368; xx.iii, loa. — 

Évangile de mérité, C^ qu'on reproche Tersîons qu'on en, donne, xlv» 3^0 , 

an livre qui porte ce titre, xi^v, 33r, 394. — Extraits, xxvui, 71. 

Évangile étemel. Composé par les frè* Eve. Son aventure avec Adam n'est 

res mendiants an i3« siècle, xxviiz, 7a ; rappelée dans aucun des livres hébreux, 

XLV, 35 1. XLiv, 17. — Son nom même ne se trouve 

Évangile vivant. Ce que c'est ; détails que dans Tobie , qui est regardé comme 

y relatifs, XLV, 354» 359. apocryphe, ibid.; xxix, 384- ( ^<>r- 

Évangiles, On en compta cinquante- Abàm. ) 

quatre; il y en eut beaucoup davantage, Eve (évangile d'). Ce qu'on y lisait, 

et tous se contredisent , xl, 6ai; xli , xlv, 35i. 

X07; XLXi, X73; XLXIX, 99. —-Quand Événements. Si l'ame a en effet des 
furent écrits, lor. — Pourquoi on a pressentiments qui en soient les avant- 
fini par en choisir quatre, qui ne sont coureurs certains, x, 269. — Quelle en 
pas même de ceux à qui on les attribue, est la chaîne on la génération, xx^riz, 
104. -— Fausses citations et fausses pré- i. — Comment, sous ce rapport, les 
dictions qu'ils contiennent , i z 4 ^' suiv.; plus petites causes ont quelqnefob amené 
XLvi, a3o et suiv. — Principaux doutes les plus grands effets, a; xxxzx, 487; 
qu'ils ont fait naître sur la personne de lui, ax5 ; lxi, 40. — Que tons les évé» 
Jésus, L, 43o et suiv, — Qu'ils furent nements n'ont pas des effets, xzi, xgS. 
reconnus les derniers, et que les évan- •— «Leibnitz a prétendu qu'ils sont liés 
giles que nous réprouvons comme apo- par une chaîne universelle, 194. — Dé- 
cryphes furent non-seulement éerits les veloppements de cette idée, xxxxv, 436 
premiers, mais furent quelque temps et suiv. •— < Dialogue philosophique sur 
les seuls canoniques, 46a et suiv, — Du la nécessité et l'enchaînement des cho- 
miracle qni s'opéra à leur égard au ses, xxxix, 583. «—«i "Vers sur le même 
grand concile de Nicée, 489 ; xlui, 175; sujet , xi , 327. ^- Que la chaîne éter- 
XLV, 3a8. — Sommaire historique des nelle des événements ne peut être ni 
quatre évangiles, xiâix, 463.*— «Se con- rompue ni mêlée, xlvu, 93. — Que 
tredisent les uns les autres , et tous en- l'histoire des grands événements de ce 
semble contredisent la raison humaine , monde n'est guère que lliistoîre des 
xxvxii, axa, a 18; xl, 4ia ^t suiv.; crimes, xv, 458.^^ Que les hommes ont 
XLix, 487. — Notice et fragments d'an- été, sont et seront toujours menés par 
ciens évangiles et autres ouvrages apo- les événements, iix, 5o4; lxiv, 3xi. 
cryphes , monuments du premier siècle — Que presque tous les événements sont 
du christianisme, xlv, 3a5 et suiv. — précipités les uns par les autres dans nn 
Pourquoi les quatre furent appelés au- éternel oubli, xxv, 11.—- Qu'il ne reste 
thentiques, 3a8. — Notice et fragments dans la mémoire des hommes que ceux 
de cinquante évangiles, 34a et suiv. •^ qui ont fait de grandes révolutions. 
Les faux furent mêlés aux véritables dès lxv» i 14. 
le commencement du christianisme, xv, Événements de l'année 1744 (sur les). 
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Poëme à l'honneor de Loais XV et dn ils appelèrent lear district spîritoel da 

prince de Ck)nti, xn, io5 et suiv, ^-m nom temporel de <2(ocè««^« et quand ceux 

"Variantes , et observations de faotear an des grandes ▼illes prirent le titre de mé* 

snjet de cette composition , 109} liv, tropolUains, xliiz, 44i* '^-* Cnqnoi ceox 

687, 689, 693. de nos joars ne ressemblent gnère anx 

Evêque de Rome. ( Voy. Papes, ) apôtres, 44o, 44^* — Anecdote critiqae 

Évéques. D'où sont ainsi nommés, xv, à lear sujet , xxix, 27 1 . — Se disent sac- 

3499 440. — - Dans les premiers siècles, cessenrsde Jésns^qoin^eninstitaajamais, 

prenaient le nom de saint on de révèreit' zxixx, 77. •— Qne les qninse premiers 

dissùne père en Dieu, au lien de celai de évéqnes secrets de Jérosalem étaient Jaifs, 

monseigneur, lx, 571 ; lxi, a66. — Re- xxxiz, 484 \ zxxiy, 345. — < Qael fut le 

proches qae saint Cyprien adresse k. premier évéqne qai devînt prince, xliii , 

ceax dn 3* siècle, xv, 354 ; xxri. Si; 442<*~*Qoc la dernière loi do code Théo- 

xxzx , 43 ; z* 9 469* — Dans le 8«, ils dosien sor lenr jaridiction passe ponr 

étaient nommés cbe^ les Francs sans le supposée, xv, 44û. — Eyéqaes non pré- 

concoure des papes , xv, 387, 440. — • Du très , abus qui fat détruit par Louis XIY, 

temps de Charlemagne, allaient à la xx, 345.*-** Sous Louis Xlir et Louis XIV 

guerre avec leurs serfs, 443. *— • Excitent avaient un banc particulier anx specta- 

à la guerre contre Louîs-le-Débonnalre , des , 127 ; xxxi> 455. 
461 ; xxxa, 73. — Ceux du parti de l'em- ÉvaiiiiRE , philosophe de Syracuse, 

pereur résistent au pape, *jS\ xv, 463. Notice qui le concerne, l, 146. *— < Dia- 

•— Pénitence imposée par eux à Louis- lognes qui lui sont attribués: SnrAlexan- 

le-Débonnaire, 464; xxixc, 76. — Ils dre-le-Grand, î&m/. — Sur Dieu et les di- 

déposent Lothaire , et plus tard Charles- vinités allégoiiqnes qui le représentaient, 

le-Chanve, xv, 469, 470; xxni, 83. —< x53. — « Sur la philosophie d'Epicure et 

Devenus princes aux 11* et x3" siècles , sur la théologie grecque , x63. — Sur la 

ils sont partout k la tête du gouverne- question de savoir si un Dieu qui agit 

ment féodal ; coutumes ridicules qu*ils ne vaut pas mieux que les dieux d*£pi- 

établissent, xvxii, 477. — Sont princes cure, qui ne font rien, 17 x. — Sur l'in- 

sonverains en Allemagne , seigneurs et stinct , principe de tonte action dans le 

granda-vassanx en France et en Espa- genre animal, 177. — Sur les œuvres 

gne, xvz, 335; xvix, 41 ) xxxix, X46. de Dieu, et sur la formation du monde, 

^-* Se sont arrogé partout les droits ré- 188. *— Sur Copernic et son système , 

galiens, xxxx, lo ; xlvi, ^57. — Or. ap3. — Sur les grandes découvertes de 

donnèrent des combats en champ clos Newton, ao8. — Sur la génération, ai 3. 

dans leurs territoires , xvii , 3o. >— — Sur la formation de la terre, aai.»-^ 

Epoque dn pouvoir des papes sur eux, Snr celle des montagnes, 227. --r Sur 

XV, 507, 5 10. — Qaerelles des empereurs les arts nouveaux et les idées nouvelles, 
et des papes à leur sujet. ( Voy. Investi- a35. 

tures,)' — Pépin les admit au parlement. Évocation des morts, (Voy. Morts et 

XXIX , 6. *-^ Philippe-le-Long lenr en in- Ombres, ) 

terdit l'entrée , xvx , 357, 45o ; xxxi , ai. ' Évreux ( comté d* ). Recherches histo- 

-— Pourquoi ce privilège lenr fut ôté, riques y relatives, xxxvx, 463. 

49. — En Angleterre, ils siègent dans la Exagération. Est le propre de Tesprit 

chambre haute, xxxvix , X39. -— Le con- hnmain, xxix, 273. — La poésie en fut 

GÎle de Latran leur reproche leur luxe, d'abord le vaste champ; preuves qu'on 

XVI, 4ao. ^-^ Question de leur résidence en donne, 274 et suiv, — S est réfugiée 
et de leur établissement de droit divin, dans les oraisons funèbres, 379. 
débattue au concile de Trente, xviix. Examen critique des apologistes de la 
8a, 9t. "^^ On y déclare que, dans les religion chrétienne. Cet ouvrage, attribué 
causes criminelles, ils ne peuvent être à Fréret par Voltaire , n'est pas de loi , 
jugés qne par le pape, 95. — Recom- xlxv, 81, 89. — Quel en est l'auteur, 
xnaudation qui leur est faîte de ne ja- xliii, 5a3^ Lxkii, 116, 177. -^ Eloges 
mais céder la préséance anx ministres de cet ouvrage , 175, 177, 181, 190, 191, 
des rois et aux seigneurs, 96. ^- Quand a55. *— < Autres , par d'Alembert , i84< 

Tome I. 36 
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Examen de l'Histoire de Heiui IF, de Uiase pa» d'employer comme nne an- 

M, de Buri» Ponrqaoi cet oovrage ano- cîenne formule, iz, $77: xix. , 4^7* 

njme fait one grande fortnue, tjkt, 170, ( Voy. Interdit, ) <— Des excomnannîca- 

184. — « Aitriboé d*abord à La Beau- tîons prononcées contre les sonâers, les 

inelle , ensaîte à Voltaire , et avoné par comédiens et les sauterelles , xi.^, 3a4* 

le ma rqois de Bélesta t, xxii , 1 3 7 ; xi. v 11, Excréments, Len r rapport avec le corps 

577; VLVt 189, 3o6, 317. — Contient de Thomme, avec ses idées et ses pas- 

plos d*errears que Thistoire elle-même, sions,xxviii, 3o8. (Voy. Chaise percée.) 

189. — On y tronve pourtant qoelqoes Exemple. Son empire, xii, i65. — 

recherches profondes, 190, 917, 347. — Est la pins belle et la pins forte des le- 

Poar(]noi Voltaire croit nécessaire de le çons, ixiii, ia3. — Qae les exemples 

réfater, 190, 916, a39, a56.**-Ceqa^en corrigent miens qae les réprimandes, 

dit d*Alembert, 117.^ Antres observa- xxxxv, 365. 

tioos critiques, et note y relative, xyii. Exempts de poliee. Vers qni les carac- 

1 37 ; XLii ,337. >— « Regardé comme un térisent , xv, 396. 

libelle, xixw, 77. — . Est réellement de Exideoil (marqnisd*). Prétenda am- 

La Beaomelle, xlvii , 677 ; lxt, ao8. bassadenr qu'on a dit relégué en Sibérie; 

Examen du Testament politique du car^ erreur d'Oléarius k son sujet , xxv, 67. 

dinal Albérorù, xzxtx , 5ao. {Fof, Axai- (^oy* Charles Ta.i.iatbahd. ) 

ROKi et DuREY DK MossAif. ) ExU, Punitiou que la loi seule devrait 

Examen important de mjrlord Boling- infliger, xxi , 4o5< — Vers à l*occasioQ 

broke, on le Tombeau du fanatisme. Ecrit de Pexil de Tanteur en 1716, i;i, 5o. 

sur la fin de 1736, et publié pour la pre- — • Des nombreux exils ordonnés par 

raière fois en 1767, xliii, 39. -~^ Avis Louis XV, xxi,. 4o5; xlviix, i5. 

des anciens et nouvel éditeurs sur cet ^xi^f ( combat d' ), en 1747* Fnneste 

ouvrage, 41. ( Foy. KoLiMoaRoxa. ) aux Français, xxi, 190 et suiv. — Il y 

Exarchat (T). (Voy. Ravenne, ) eut plus de morts que de blessés ,* 19a. 

Excellence ( titre d*). Pris par les rois — Autres détails, xxxix, 35. 

de Hongrie et de Pologne avant celui de Exii.i , Italien. Cherche avec Glaser 

majesté» xvxx, ib*x. — Les ministres se la pierre philosophale, xx, 173.— —Vend 

l'attribuent ensuite, xxiii, 6a5. *— Et secrètement des poisons; est mis à la 

les ambassadeurs le réclament, ibid. Bastille, 174. *-> Du fond de sa prison 

Excès, Est le partage d*nn fou , xii , enseigne son art funeste à l'amant de la 

71. — Que tout excès mène an crime , Brinvilliers , ihid. •»- Ne fnt pas god- 

IV, 906. , vaincu , ibid. 

Excommunications. Sont nne peine Exode (le livre de P). Expliqué et 

purement spirituelle, XXXII, 5o8; xliii, commenté, xux, 109 à 140. -*^ Qnes- 

449' ""^ Vraies règles du droit canonique tions sur ce qu'il contient , XLnx , i3 et 

à cet égard, xxviii, 48a e/JuiV.»-^ Quand suiv. —* Ses miracles épouvantent la raî- 

Tusage en commença, xxiii , 88. ^- son, xxvx,9i. 

ri*emportait pas alors l'idée qu'on von. Exorabfe. Ce mot, employé par Cor- 

lut y attauher depuis, xv, 46a. — Gré- neille, devrait se dire , xxxv, a4i. 

goire VII et ses successeurs prétendirent Exorcisme, Vers descriptifs de cette 

que le souverain excommunié était privé cérémonie, xi, 129. -^ Pierre de scmh» 

de SCS états , et que ses sujets n*étaient dale arrachée par les réformateurs, denx 

plus obligés de lui obéir, xxxii, 5o8.^-^ cents ans avant qu'elle ne le fut par les 

Doctrine contraire soutenue par le par- catholiques , xvii , a53. — Comment se 

lement et par le clergé de France , ibid, pratiquait anciennement ches lea Joifs , 

— Réflexions sur quelques unes des ex- xv, 31 3 ; xlviii, 498. 

communications anciennes et récentes , Expérience. L'esprit humain n'acquiert 

XXI, 38o, 384» ^— M'embrasent un état aucune notion que par elle, xu, aoi. 

que lorsqu'elles trouvent des matières --« Combien son secours nous est nécea- 

combustibles , xvi , ao. — Sont des saire, xlii , 54». 

armes dont on ne fait pas plus de Expiations. Pourquoi tous les peuples 

cas à Rome qu'ailleurs, mais qu'on ne durent les admettre , xv, 27; xvii, 38o j 
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xi.y, a65. —«Sont l'ane des pins belles mande, zxi, 3^9; zv, 197 et suiv,; xxiz, 

institutions de rantiqaité, xxix, 279. — 189; xli , 3xa ; xtix, 4o3. — Questions 

Fnrenl prévennes par les remords , a8o. et facéties à ce sujet, xxix, 291 ; xliii , 

— Les cérémonies en furent ridicules, aa etsuiv,; xliv, 494 et suiv. — Sa com- 

iàid, (Voy. Mfstèret,) — Des crimes paraisdn de Jérusalem à une débauchée , 

qn'on expie avec de l'argent, aS3. (V07. xzx , 339; xv, 198. — Comment il s'ex- 

Taxes, Péchés, Meurtre.) prime et se conduit avec deux prostituées, 

Exposition du livre des Iitstitutioxs xiz,a3o^ xxix, 88 «f juiV.> a93>xxxiv, 

FBTszQuss. Dans laquelle on examine a34, 3o8; xuii^ 77; xlix, 4o5. — • 

les idées de Leibnits,. xxxvixi, 447* Comment console les Juifs captifii; il les 

( y<^. Dit ChatxiiKT. ) menace quMls mangeront leurs enfants, 

£x^fv«jib»(rarticle), dans VEncych^ xv, X97 j xvii, 406; xlix, 407. — Au- 

jpédie. Critiqué , xxvix» 1 14* très réflexions sur les passages singuliers 

Extraits .* Du Décret de la sacrée congre- que contient son livre, xxix , 86 ; lviix , 

galion de l'inquisition de Rome , à TeOf- 178; lix , a46. — Pourquoi la lecture 

contre d'an libelle intitulé Lettre sur le n'en était permise chez les Jui& qu'à 

'vingtième : Uckûo de Tanteur, xxxix, trente ans, xi:.x, 317; xlix, 40C.-— 

336. — Des NouveUes a la main de la Considération dont il jouissait de son 

^ille de Montauban t en Querci: facétie temps , r^ix , a46. 

contre Le Frane de Pompignan» xl, i 5o. Ézour- Feidam ( 1* ). Ancien commen- 

«**De la Gastf/ftf <l9 £on<^/v« .* facétie sur taire sur le Feidam, livre sacré des 

les dons que les moines doivent faire à brames, contenant on résumé de ses 

rétat ponr relever notre marine, 386. — opinions et de ses rites, xv, 80, 298. *— 

Des Sentiments de Jean Meslier, sur une Ouvrage d'un vrai sage qui s'élève avec 

partie des erreurs et des abus en général force contre tontes les sottises des brach- 

ct en particnlier; et Avertissement du mânes de son temps, xlviix , 339. — 

nouvel éditeur» 389 et jwV.-- Des Sou^ Fut écrit avant l'expédition d'Alexandre 

venirs de madame de Caylus , XLvi, 34^ dans llnde, xi.iu, 34oj x&viii, a 39; 

a 375. — D'un Mémoire sur les calom- IJC» i( lxiv, 463r — Composé par Schu- 

nies contre Louis XIY, xlvxx, 566.*-*" monthou, xv, 398; xlixi, 348. — Trs- 

D'nn Mémoire ponr l'entière abolition de duit en français par le grand-prêtre de 

la servitude en France, XLvxii, x6i à 167. Tile de Sheriogbani , xxx , 267; lx, i. 

Extréme^onetion, De l'attirail de celte — r Comment le manuscrit de cette tra- 
cérémonie dans tous les pays papistes; dnction parvient entre les mains de Vol- 
et réflexions philosophiques à ce sujet , taire , qui le dépose à la Bibliothèque du 
XXXI, 3ao; XLiix, 44.(^0^. la fln de roi, et note à ce snjet, xxix, 295*, 
l'article Hommes, ) xlxix, 348 ; XLViXt 343; lix, 68 , 5o8 ; 

Extrêmes (les). Manière de juger un i«xrv, 463. —Est, après nos livres sa- 

grand nombre de (|iieatioiis , en compa- crés, le monument le plus respectable 

rant leurs extrémités opposées , xxix , de la croyance de l'unité de Dieu , xliii , 

285. a45 , 34g. -«• Parle d'Adam et d'Eve ; ce 

Etmxrxc (iVïco^ ), grand^inquisitenr qui fait croire que les Juifs ont copié 

an 14* siède. Anleur du Directoire des cette histoire des Indiens , xxix , 296. — 

inquisiteurs; extrait de cet ouvrage, xxx« Note récente, on Ton établit que cet on- 

399 ««suie. vngA n'e«t qu'une imposture littéraire 

ÉxicBiAS, roi de Juda. Réflexions et religieuse, xliii, 348. (Voy. Cormo- 

critiques snr son histoire avec Sennaeh^ Feidam et Feidam, ) 

rib , et snr la manière dont il en fat dé- Ezzklivo , tyran de Padoue an i3« siè- 

livré, XLXX, 367. — Autres» sur la pré- clé. Sa Vie, très bien écrite par Pietro 

diction que lui fit Isaie, snr l'empUtre Gerardo, xvi^344* — Faît périr plus de 

de figues avec lequel il le guérit , et sur donse mille citoyens, i^m?.— ^Est fait 

le prétendu miracle de l'horloge d'Achaa, prisonnier et périt lui-même , avec tonte 

xxx,557««*«/«'./XLVxii, 448; xlix, 369. sa famille, dans les plus affreux snp- 

É2iOHiBL'(le prophète). Ses visions , plioes, ihid. — Fut sur le point de s'éta- 

et choses étranges que Dieu lui com- blir nne grande domination, xxiii, 256. 
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dans one Moonde lettre qne loi écrit que toni ceoz à qui raboa de la religion 

Taotenr, Uid. — Antre éloge de aon gont chrétienne a mis le poignard à la main , 

et de ses connaissances , li , 47^* *-* Ce zaïi , 1 13 «f suiv. — Ce sont des malades 

qne lai écrit Toltaire an sujet des non- en délire qne lenrs médecins ne doivent 

▼eanx ennemis qne loi snscitent ses pas irriter, xuii, 091. 
Élément* dé la Philosophie de Newton, Fanatisme. Personnifié dans la Hai- 

ZLviii, 3a8. — Sa mort, i.vziz, 383.— riades virs qni le caractérisent, z, 174 

Fragment d'une lettre de lai â Voltaire, etsuip., 190, 3a5. — Antres , xni, sSi. 

zzxTii, 46. —Ode y relative, zir, 41 a. «-«Rend 

FALutvsTazir (comte de). Nom sons pins abruti et pins méchant, zvi, 433. 

lequel iVmpereor Joseph II voyage en — Sa force sur l'imagination des jeunes 

France. ( Fojr, Joseph II. ) gens , uv, aSg. — - Le peuple y est too- 

Fallacieux, Mot employé par Corneille jours porté , xzi , 368. — Sa définition, 

et Rossuet, et qui ne doit pas être aban- zziz, S 16. «—Son histoire et ses ex* 

donné, zxzv, 534. pluits, ibid. et sai^. — Ce qu'il est A la 

Falun de Touraine. N'est pas ce qu'on superstition, 3)5.-**Iie pins grand exem- 

prétend; recherches et observations au pie qu'on en cite, 3a6. -» Comparé à 

sujet de cette minière, xzziv, 44; ZLXii, l'athéisme philosophique, et mille fois 

37a;zLiv, a55; zlvix, a4* (^07* Co^ plus dangereux que lui, xxtii, 160 ; 

quilles,) xxvni, 39a; zxxir, 419. ^« Monstre, 

Famagouste (ville de). Prise sur les Vé* qui ose se dire le fils de la religion » zx.v„ 

nitiens par les Turcs, qui en font écor- i55.*— <iSa jurisprudence exécrable, lziv, 

cher vif le gouverneur, zvii , 5oo. 3i. «»- Ses excès , k , 5i5 e< suiv, — Rend 

Famine. Tableau poétique de la déso- la science mAe complice , et étoa£Eie la 

lation qu'elle produisit dans Paria, an raiaon, zx, 4ox. -^«^ntrcs exemples 

temps de la Ligue , x , 33o et suiv. -^ Le qu'on en cite , xiz , 16^3 xu , 344 ; xui, 

peuple déterre des ossements pour s'en 390, 407. -^ Celui des prêtres pendant 

nourrir, 3 3 1,— Fanatisme des prêtres la famine de Paris, au temps de la Ligue, 

dans ces momento , et ses effets, ibid. -^ x , 33i , 337. — • Assassine les rois, xiix , 

Horreurs qne commettent dans cette cité i47 » zxx , 367. — Pourquoi s'élève avec 

nn ramas de brigands étrangers, 33a. fureur contre la philosophie, 1.XI1, ^33. 

•— < Récit d'une mère qne la faim pousse ««Combien est alerte en France sur tout 

è égorger son fils, 333.*-^ Pareilles hor- ce qui peut l'égratigner , uli, 63. — 

reurs arrivées au siège de Sancerre, ibid. V Examen importantde mUordBoUngbroke, 

^-Autres détails, 378 et suiv./ xviz , onvrage de Voltaire, dirigé contre ce 

407 ; xvzsi , I a4 ; zxvi , 4o5. — Famine monstre, xuii , 39 et euiu. — Vers aar la 

de z66i, et arrêt do parlement de Paris guerre qu'il lui a faite , xiit , a66. — 

y relatif, zx, 977. Maladie épidémique; quel en est le re- 

Fanatiques, Cette expression , titre ho- mède, jet quand elle devient încnrable , 

norable ches les Romains, ne tient près- zziz, i^j et em», y l, 5x 1. -«-Qu'il y a 

que plus à son origine , zxix , 3a3. •«- toujours dans la nation nn peuple qui 

Comment les fanatiques Vexaltent,3a5, n'est pas du aiècle, et sur qni Palvocité 

3a8. — Sont presque toajoors conduits do faoatiame conserve son empire, zx, 

par des fripons , ihid. — Fonatiqnes uo> 439. — Nécessité de réprimer ses excès , 

vices, 3i5. >-^Profes, 3a6. •— De sang- xlxi, 407 et sui^^-^Ln raison, aenle 

froid, 3^7. — Convertisseurs, 333.-* arme à employer contre ce monstre, 

Pertnriiatenrs, séditieux, et persécuteurs xu, r68; i;, 5o9, 5ia. 
de la raison, lix, 106. — Papistes on Fanatisme (le), tragédie de yoltaire.. 

calvinistes, sont tons pétris de la même (Voy. Mahomet.) 

boue, détrempée dans du sang corrompu, FAiroi (dom Augustin) f abbé de Se- 

Lvii, 406. — Vers contre leurs saintes noues, neveu de Calmet. Lettres qui lui 

fureurs, x, 76; xti, 168; xiti, 147. — sont adressées en 1767, Lvn, 977, 375. 

"Vœu de l'auteur pour lenr prochaine ré- -^Est auteur d'nne Fiia de son oncÂe, 

pression , xlii , 407. — Par qneb assas- 377. 
sinats consacrés ont été aveuglés près- Fanime, tragédie dont il est souvent 
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question dans la G>rre8pondaiice de conjorés, xvxii, 64; zzc, 379; uciii, 

176a, sous ce nom et sons celai de Mé' 5ia. — Réflexion de Taotear â ce sujet, 

éUme, n*e8t antre chose qae Zulimê, 00m- viii, c43. 

posée en 1740, considérablement reton- FARNisa ( Oetavê), fils do précédent, 

chëe, et enfin publiée en 1761, ux, duc de Parme et de Plaisance. Son raa- 

i5x. — En 1767, Tauteor la fit jouer riage avec Marguerite, bâtarde de Char- 

chez lui â Lausanne, lvii, a43 — Bâ- les-Quint et Teuve d'Alexandre de Mé- 

tarde qu'il ne veut pas produire dans le dicis , xxiit, 490. — A également à se 

monde, 369. (Toy. Zu/ûne.) plaindre de l'empereur son beau-père» 

jPaa/a»itf. Différentes acceptions de ce qui lui ravit Plaisance, et du pape sou 

mot, xxEx, 338. a'ienl, qui veut le priver de Parme, 5i4 ; 

Fahtkt, libraire à Besançon. Perse- xtiii, 86. •— Implore contre eux lese» 

co lions qu'il éprouve, pour avoir vendu cours de la France, ibid. — Charles- 

qaelqoes ouvrages philosophiques, xur. Quint , au moèaent de son abdication ^ 

630; Lxiii, 307, 346; Lxxv, 66, 100, lui rend Plaisance et le Novarais , xxtii, 

5a5; Lxv, 14. 526. 

Faut», curé de Versailles. Séduisait Fakhàsi {Alexandre), duc de Parme, 

ses dévotes, et volait les mourants, xiv, petit-fils de Charles-Quint. Grand hom- 

193, ^36; xxviii, 390; XXIX, a66; me de guerre, xviir , 10. *•*-« Nommé par 

XXXIX, 460 ; XL, 319; XLiii , 3i4 ; lvixi, Philippe II au gouvernement des Pays- 

493> — Vers satiriques et note qui le Bas, ne put empêcher la fondation des 

concernent , xi, 385. sept Provinces-Unies, ni les progrès de 

Façuirs {les). Vanité de leur fanatis- cette république, qui naquit sons ses 

me, XV, 3a ; xvii , 38o. — Conte de Vol- yeux, i&iiaf.— Mais conserva dix province» 

taire à ce sujet, xxziii, 16a. à l'Espagne, 1 x .>-« S'illustra par le siège 

Farces saintes (des ) aux 1 3* et 14* siè- d'Anvera, qu'il prit comme Alexandre prît 

des, XVI , 428 ei smv. Tyr, i5. '— Pourquoi sa flori.Hsanfe ar- 

Fabbi., prédécesseur de J. Calvin, mée de trente mille hommes ne put ser- 

Comment il se comporte k Arles avec vir à subjuguer la Hollande, 26. — Eu 

les moines de Saint-Antoine, xi.i, 370. voyé au secours de Paris et de Rouen , 

Farbt. L'on des auteura qui travail- du temps de la Ligne , délivre ces deux 

laienl aux pièces dont le cardinal de Ri- villes, pressées par Henri IV, 27. — Est 

chclien donnait le plan, xii, 73. deux fois obligé par ce prince de sortir 

Fargbs, conseiller d'état. Son opi- delà France, laS, xa6. — Autres notes 

nion contre la conduite inique et bar- qui le concernent, xix, 18; xxiii, 547, 

bare du parlement de Toulouse dans 553. — Pourquoi Voltaire ne l'a pas 

l'afTaire des Calas, lxi, 488, 5aa. — Let- fait figurer dans son poëme de la Hen- 

très qui lui sont adressées, en 1776, sur riade, x, 195. 

les réclamations du pays de Gex contre FARiràsB ( Aainuctf /•'), docde Parme, 

lea corvées et les vexations de la ferme fils d'Alexandre. Ingratitude de Sixte-' 

générale, lxix, 4S3 , 490 , 5oi , 5a6. Quint envers lui , xliv, 3Ji6. 

Fariaux, officier hollandais, né en F ARiriss (0<2t>are/), duc de Parme, fil» 

France, gouverneur de Maestricht, dé- de Rainuce I*'. Les papes lui prennent 

fend cette place, assiégée en 1673 par les duchés de Castro et de Ronciglione ,> 

Louis XIV, XIX, 408. et l'excommunient, xxi, 38 1 ;xliv, 336-, 

FARUiKi.f.t, chanteur italien. Sans être 337. 

ministre, a gouverné l'Espagne sous Fer* Faruèsb {Rainuce //), fils d'Odoard. 

dinand VI, xxxiii, a5a. Innocent X lui fait la guerre, et démolit 

Tâ.ksï&il {Pierre -Louis), bâtard du Castro, xliv, 339. 

pape Paulin. £n reçoit solennellement Farr&sb ( Elisabeth), héritière du du- 

l'investiture de Parme et de Plaisance, ché de Parme. Mariée à Philippe V , roi 

du consentement de Charles-Quint, xviii, d'Espagne ; |uir quelle action commence 

79 ; XXIII, 5o3.— Se rend odieux à toute son règne, xxi, 10, 14, 5a; t., 44- — 

l'Italie par ses rapines et par l'insolence Epoque de sa mort , ibid. -^ Son carac- 

de ses débauches; est assassiné par des tère , t.iv, i i5. 
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Fasu, Différantes «gaificatioas de ce merie. N'a pas été condamné comme 

luot, XXIX, 340. sorcier y ainsi qa'on l*a prétendo; mais 

Fat, Animal bernable, 1%', 241. — ses facteurs ont été accosés de magie. 

Portrait d*an fat en robe, aSo. •>- An- xtii, x85. 

tre, d*nn fat, fiiox connaisseur en masi- Faustus , docteur allemand. N'est 

qnCf XII , 33i. — * Antre, d*nn fiit an- guère connu que par une comédie dont 

tenr, xiii , i43. — > Ters à Toccasion dn il est le héros, et dans laquelle on le re- 

Fat puni, comédie, lux, 169. -— Mot présente dans nn commeroç suivi arec 

détourné de sa signification primitive, le diable, xuii, 5oi. 

I.XXV, 3a6. Faïue. Quand on pleure sa faute, on 

Fatalisme, Ses effroyables conséqnen- ya la réparer, xv, 416. — • Y persister est 
ces, xu, 59 et sui», — L'optimisme y horrible et funeste, vu, igS. — Rare- 
conduit, i38. — Ters en favepr de ce ment on aime le témoin de sa foute, x, 
système, xui , a45. — A été l'opinion 3ia. — Qq«9 de faute en faute, on 
de tonte Fantiquité, xr , 34o; xli, 3a i. tombe au précipice, ▼, 43a. 
— ^ Qu'on destin inévitable est la loi dé Fautbas ( chevalier de ). L'un des 
toute la natura, xiii, a45; xlvii, 93. quatre officiers français qui, en 1746, 
— l^V Examen du fatalisme, par Plu- prirent le fort Ballard en plein jour, 
qnet , 1.XII , 198 , 309. xxi , 164. 

Fatalité (delà). Ecrit de Yoltaire, à Fautbllbs D*HACQUxyiLLB (M"«), 

Toccasion de la mort de Louis XT, xi.txix, veuve d'un conseiller de Rouen. Retirée 

ao et suiv, en 1 776 à Lausanne, et depuis à Femei, 

Fatbma. Pseudonyme de iToltaire, on elle passe pour la veuve d'Alexiowitx, 

qui a publié sops ce nom le drame de assassiné par Pierre !•% lxx , 70 , 168 , 

Socrate, comme traduit de l'anglais , vi , ai i . 

485; Lviix, 157. Faifx-^an2o». Musique excellente pour 

Fatimb, fille du prophète Mahomet, ceux qui n'ont pas d'oreille, xx , 339. 

Épouse Ali, son premier disciple, xv, jPaujC'monita^ttrx. Comment devraient 

319. étra punis, x., a7i. 

Fatio-Duillibb. Fameux protestant. Faux pas. Qu'un seul en entraine 

et l'un des plus grands géomètres de après soi beaucoup d'autres, v, 43a. 

TEurope. Est à la tète des fanatiques des Favart. Ses Trois Sultanes; ce qu'on 

Cévennes, XX, 401. — Prétendu ressus- en dit, lxx, 453. — Lettre qui lui est 

citenr, mis au pilori en Angleterre, adressée, en 1765, sur la Fée Urgèle, 

XXIX , 355 et suiv.f xlvi , a34. 1.XII , 535. — Ters au sujet d^Isaùelle et 

Fauche, libraire de Neuchâtel. Plain- Gertrude, 469. — Autre lettre sur la 

tes de Toi taira contre lui , xxiix , 8 , a3 , BeUe Arsène, en 1775, lxix, 384. —« 

4 1 . Ses ouvrages attribués â Toisenon ; lettre 

Faugbrks( baron de), officier de ma- de celui-ci à l'occasion de cette injustice 

rine. Propose d'ériger à Montpellier un du public, lxii , 487. — Était fils d*nn 

monument aux grands hommes du siècle pâtissier ; ce que dit Toltaira à ce sojet, 

de Louis XIT; lettre que lui écrit Vol- 1.11, a53. — A fait une parodie de JUa- 

taire à ce sujet en 1776, lxx, 36. homet, qui n'a point été imprimée, v, 

Faux , conseiller sous Henri II. (Foy. 4. — Notice , ui , a53. 

D0 Faur.) Favart (M"*'). Léttro qui lui est 

Faussaires. Comment devraient étra adrassée en 1768 , lxv, a7. — Notice , 

punis , I. , a7 1 . ibid. 

Fausseté. En quoi diffère du mensonge, Faveur, Faveurs. Ce qu'on entend par 

et en quoi de Terreur, xxix , 34i • ■— • D6 ces mots , xxix , 343. — Haine qu'attire 

la fausseté de cœur et d'esprit, ihii, -!*• la faveur des rois, ic, 74. **« Celle du 

De la fausseté des vertus humaines, 34^* peuple , le destin la donne et l'ôte en 

Fadsta. Femme de Constantin , qui la nn jour, ix, 173. •— «Qu'on ne doit pa- 

fait étouffer, xxtiii, 191 ; xxxii , 474 ; blier ni les faveurs des femmes, ni celles 

xLiii, 168; L, 484* des princes, lv, a65. 

Fauste, on des inventeurs de riinpri- Favières. Lettre qui lui est adreasêe 
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aa sQJel d*a]i poëme latin sur ie Pria- Fée. D'où vient ce mot , zlvii, 482. 

temps, et note y relative, hi , ao8. — Portrait de la fée Urgèle, xiv, 35 et 

Façori (an). Animal composé de bas- suiv. -— Des contes de fées, 44. 

sesse et d'orgaeil , xii , 46. — Qnel doit Feidbau ( P^oy, Fetdrau.) 

être le favori d*nn roi, xzix, 346 ; i., 5a8. Feitama ( Sihrand ). Tradncteor bol- 

Favori et Favorite. Ce qu'on entend par landais de Brutus et de la Henriade, vx, 

ces mots, xxix, 345. 485; x, xviij. 

Fawkes. Sa traduction en vers anglais Feitama {Jean), neveu du précédent. 

de Théocrite offre toutes les grâces de TradoctearholIandaisdeAférop^?, vi, 485. 

i*original , XXIX , 56. Fékéte [George de), seigneur hon- 

Fatdit (Pabbé). Détracteur de Télé- grois. Lettres qui lui sont adressées, de 

maque, xix, 108; xxviii , 367; xxxiii, 1767 à 1769. CVoy. Tahl. part, de lxiix 

43 1 ; XLixi, 435. à Lxvi.) — Vers de l'auteur, en lui en- 

Fatdxt ns TsRSAC {Jean-Joseph), curé voyant sa tragédie des Sçytkes, xxv, 460. 

de Saint- Sulpice. ( Foj, Tsrsac.) '-— Notice, lxiy, 273. 

Fati {Barthélemi) , conseiller an par- Fsi. (Mil« Marie), de l'Opéra. Son se- 

leiaent. Procède, en qualité de commis- jonr aux Délices en 1769, lvxii, 116.-- • 

saîre, contre le prince de Condé, x , 8a; Lettre qui lui est adressée à cette épo- 

XXII, loi. ÇIQC> 149* — Surnommée le Rossignol; 

Fate ( LsRiGBT de La). ( Fojr. La vers à ce sujet , ibid. 

Fatb.) Félibxeh ( André ) , bistoriograpbe 

Fécond, Quand cette expression est des bâtiments dn roi. Le premier qui , 

synonyme de yêrftVtf^ xxix, 346. dans les inscriptions de l'Hôtel-de-'VUle, 

FÉniRowxTz, général russe. Prison- ait donné à Louis XIY le surnom de 

nier des Suédois à Narra, xxiv, 79. Grand, xix, 107.—- Écrivain élégant, 

FénBRSDOPF, soldat. Sert le prince mais diffus ; ses Entretiens sur la .vie des 
royal de Prusse prisonnier à Custrin , Peintres sont l'ouvrage qui lui a fait le 
XX., 47* — Devient, à son avènement au plus d*honnenr, ibid. — Quatrain épi- 
trône, son valet de chambre et favori, grammatique contre lui, xxi, 33a. 
et puis ministre, 70. *-^ Autres détails ViiscK [Fortuné- BarthéUmi) , apostat 
qni le concernent, i, 879. •—•Aven qu'il italien, éditeur d'nne Encyclopédie re- 
fait, en 1753, an sujet de Taventure de fondue. Ce qu'on en dit, lxv, 465; 
Francfort, i.vi, 345. lxvi, 5o, 3ox. 

FIdor on Théodor, fils du czar Félicité (sainte). Histoire de son 

Jean Basilowitz. Lui succède , et fait as- prétendu martyre et de celui de ses sept 

sassiner son frère Démétrius , xvixx , enfants , xv, 363 ; xxxi , 1 46 ; xu , 385. 

406. — Est lui-même empoisonné par —«D'une autre sainte du même nom, 

son premier ministre, ibid. •—Brigua le xxxi, i5o; XI.XI1, i5i. 

trône de Pologne, après la mort d'E- Félicité. Des différents nsages de ce 

tienne Battori, et fut unanimement re- terme, xxix, 347.— «Que nos vertus 

fusé , XXIII , 55a. sont en notre puissance, mab que notre 

FÉDOR (le czar) , fils d'Alexis Blichae- félicité ne dépend pas de nous, iv, 38 x. 

lowitz, et frère aîné de Pierre-le-Graud. CVoy. Bonheur.) 

Son caractère, sa constitution, xxv, 85. Félicité des temps, ode de Toltaire, 

— Police Moscou et l'agrandit, 39, 85. xii, 454. 

— Sa tolérance, 74' — Introduit le Félicité publique [de la), ouvrage de 
plain-cbant dans l'Église rnsse , ibid, — « M. deChastellux. Observations littéraires 
Pourquoi ne peut réformer les boyards, y relatives, t., ai et suiv.—^Ce qu'il a 
86. — Sa mort; il nomme Pierre béri- surtout d'utile, 378; lxx, 177. — D'un 
tier des Rnssies, 87. — Ses femmes, ibid, exemplaire de ce livre, chargé de notes 
•— Notice qui le concerne , XIX , 17. de la main de Yoltaire, lxvxix, 61. — 

FÉnoR-RoMAKOW. Patriarche de Rus- Antres éloges, lxix, aai. 

sie , xviix , 4xa. "-" A le crédit de faire Félino (Du Txllot, marq. de)., Fran- 

élire czar son fils Michel, 41 >• ( ^o/' <^is> ministre de Ferdinand, duc de 

Michel Fédérowitz.) Parme. Prévient plusieurs prétentions 

Tome I. 87 
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de la coar de Rome, xzi, 378.— < Men- Qui a lear cœur a bientôt le reste, xit, 
lion qu'on en fait dans la Correspon- xa.— Qne leurs amîs prétendus ne sont 
dance,i^vii, 249, iSg, 486, 497* 1a plupart que de secrets amants, xv, 

FÉiJx, an tenr chrétien dn 3* siècle. 36 c. — Que n'est pas toujours femme 
{roy. MxnuTius l^'éux.) de bien qui vent, ▼, 427; xi, 176.— 

FÉLIX (le pape). Dit expressément Éloge d*nne femme sensible et honnête 
que la vierge Marie devint enceinte par homme , xiii, 34 c. — Des beautés dé- 
Toreille, xxxx, 543. crépites qui tombent dans la dévotion, 

Faux, premier chirurgien de Louis 90.—* De celles qui terminent le coon 
XIV. Lui fait l'opération de la fistule; de leurs galants exploits par nn honnête 
récompense qu'il en reeoîl , xx, aoi et mariage, lt, i47> — Comparaison d^one 
xcffV. femme qui, la tète remplie de son amant, 

PiLix D'Unoti.. Sa doctrine snr Jésns- fait fête à son mari, tu, 14a. (Voy. 
Christ , condamnée par nn concile d'é- Beauté et Belles. ) — Comparées au ro- 
véques , xxixx , 60. seau, vix, i38; ▼iri, 390. «^ A la gi- 

FiLTOH, Anglais fanatique. Assassine rouette, 409, 507; l, 53f . — Sont plas 
le dire de Bnckingliam, xviii, 209, 289. artifideuses et moins barbsres que les 

Femme {Virticle), é&nBVEnejrclopédie, hommes, xlti, 98. — Qu'il n'est au- 
Semble fait par le laquais de Gil Blas , cnne guerre civile on quelqu'une n'ait 
lAii, 173, 180. — NVst fait que pour joué nn r61e, vni, 93. —^ Semblent 
déshonorer nn article sérieux, i.xxxi, nées pour faire aimer la paix aux hom- 
5i5. (Fojr, Desmahts.) mes, et pour émousser le fer daiulenr» 

Femme (la) qui a raison, comédie, vi, mains, ix, 396. — La dévotion, chez 
91 et suiv. — Impromptu de société où elles, s'allie avec l'amour, avec la poli- 
plusieurs personnes mirent la main , 89; tique , avec la crnauté même , xkz, 3oo. 
Lvrx, 6oo.*-^ Jouée à LnnévîUeen 1748, •— Toutes les contradictions se rassem- 
fit partie d'une fête donnée au roi Sta- blent dans leur cœur, xxxiv, 367. ^ 
nislas , vi , 89. — Voltaire n'en avait Sortie contre les femmes chevaleresques, 
composé que le tiers , lviii , 996. — * Ce xi , 6a. — • De l'influence que les femmes 
qu'il en dit .dans sa Correspondance, ont eue dans divers pays dcr Nord ponr 
Lvii, 600 ; Lvixi, a88, a96; lix, aa. l'introduction dn chrisliaxiisrae , xvi, 
•—La même pièce, en nn acte, pourquoi 48; xxv, 70. •— • La supériorité des hom- 
nonimprimée,.Ti, 89. — Variante, 144. mes snr elles, en quoi fondée, xx». 

Femme (d'une ) qui accouche tous les 354. — « Qu'elles sont capables de tput 
huit Jours d'un lapin. Son imposture dé* ce que nous faisons; sente différence 
couverte et pnnie, xxvi, aa6; xlxv, qn'il y a entre elles et noua, i.u, 3i8. 
373. •—•Des femmes qui se font auteurs, lv, 

Femmes, Vices de leur première édn- 346; lvi, 91. -— Leur supériorité dans 
cation , xxi , 4o5. — - Leur vertu n'est le style épistolaire , iv, 37a. — Qu'elles 
souvent qu'une adroite hypocrisie , xi , doivent oser s'instruire et perfectionner 
149. — Comment on les touche, 3oa. leur raison, xv, 1 5o. •-* Mais qu'elles ne 
— Comment la plna sotte acquiert de doivent point abandonner les devoir» 
l'esprit , xx, 376 et suiv. — Portrait d'une de leur état pour cultiver les sciences et 
femme à vapeurs , imitation en vers de les lettres, t5x. — En. quoi sont loua- 
l'anglais de Pope , xiii, 398; xxxvii, blés celles qui font usage de leur esprit, 
359. •— < D'un passage de Plutarque à i5a. — Une femme satirique, à quoi 
leur sujet , faussement interprété par ressemble , xix , 97. — Qu'eRes ne doi- 
Montesquieu , Lxiv, ioa.>— «La politesse vent s'occuper que dn ménage, et ne 
de la société dépend d'elles ; les pe nples prendre d'ascendant qjue par la douceor, 
qui les enferment sont insociables, ui, iv, a48; vi, 14. — Qu'elles veolen» ton- 
x55. — Art qu'elles emploient pour nous jours être les maîtresses an logis, xiv, 
séduire , 3a6, 368 , 465. -—Les faiblesses 37. — Que la femme coquette est l'agré- 
des hommes font leur force , v, 394. — ment des autres , et le mal de qui la 
Klles passent de l'amour à la haine, mais possède, xiii, 194. — • Quelle femme 
non dn mépris à l'amonr, viir, 408. — est le plus digne ouvrage de la nature, 
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V, 3So.— -Et quelle est la plua hearenae, Fevoilles. Son dael jaiicliqae avec 

IV, 37a. *-^ De leor gont et des charmes Dagnères, zvii, 3ai 

de lear conversation, xcxi, 973. — PisuhOJt ( Fra/icofV de Saliohac de). 

Qaelle est, selon Mandeville, la pre- Préceptear des enfants de France; son 

mière chose que font deaz jea nés fem* portrait, xx, 444* — Ses eonférences 

mes qni se rencontrent , .xxix , i34* — dévotes à Saint-Cyr, iùid, — « Il se lie, 

Caractères physiques qai'distinguent les par conformité de sentiments et de 

femmes dans toute la terre et parmi goûts, avec M»* Gnyon, 445. ^-* Est 

toates les espèces^ 349* — * Pourquoi nommé archevêque de Cambrai , 446. — 

elles vivent un pen plus que les hom^* Se refuse à condamner M°i« Gnyon , qui 

mesy 35x. — Pourquoi elles ont plus de dogmatisait, 447. — Publie son livre 

douceur qu'eux dans le caractère, et dcB Maximes des Saints, ihid, -^ La cour 

connaissent moins les grands crimes , et la ville sont divisées à Poccasion de 

35a; xxx, 347. — On en a vu de sa.- cet ouvrage, contre lequel se soulève 

▼antea et de goerrières , mais- jamais Bossuet, 449* — H est déféré à la cour 

d'inventrices, xxix, 354. — De leur in- de Rome, et le roi presse lui-même Sa 

finence dans la société, iùid, — De celles Sainteté de le juger, 45o. •«— Conversa- 

qni ont régi des empires, 355. — Quelle tion du monarque avec l'archevêque sur 

est lenr condition chez les Turcs et par- ses principes de politique, 45 1. — Le 

mî les musulmans ; erreurs qu*on a dé- roi fait poursuivre sa condamnation ; 

bitécH à cet égard, i*^./ xliii, 616.-» véritable origine de la persécution ex* 

Règlements de Mahomet à lenr sujet, citée contre lui, 45a. — Condamné à 

XXVI, i53 ef siUv. — Manière bien dififé- Rome, il se soumet avec docilité, et tire 

rente dont elles sont traitées par nous un beau triomphe de sa défaite, ibid. ^-* 

et par les Orientaux, xviii, 4B3 etstUv, Se relire dans son diocèse, et devient 

— Lenr contrainte en Espagne y a per* l'objet de la vénération de TEnrope, 463. 
fectionné le langage des signes, a57. — — Est consulté par le duc d'Orléans sur 
Préjugés populaires relativement à l'in- divers points épineux de philosophie , 
finence de la lune et à leurs incommo- ibid. — Prit part depuis aux querelles 
dites périodiques, xv, an. — Causes di- du jansénisme, 4ao. — Ne fut pas assez 
verses auxquelles on les attribue , xxvi , philosophe pour oublier que le cardinal 
34 a. — Qu'il est des cas où l'on doit de ISoailles avait contribué à le faire con- 
pouvoir épouser une femme du vivant damner, 437 , 454. *-~' Reconnut vers la 
de la première ; et décrétale du pape Gré- fin de nés jours la vanité des disputes ; 
goire 11 à ce sujet, xvii, a64; xxix, SSg.' vers qu'il parodia à ce sujet d'un air de 

— Que , sans les femmes, il n'est point Lnlli , ibid. — Attestation et anecdotes 
de plaisir en aucun genre, lxii , 9. — • y relatives , 455, 56o; xu, 37 ; xlvii. 
De leor pluralité, xxix, 356. (Voy. Po- 559; ''^'* ^^^> ^7^* — Ramsay, son 
Ijrgamie. ) — De lenrs caprices et de leurs élève , a écrit que personne n'avait 
goûts bizarres en amour, xi , 3o5. — connn ses principes , et qu'il n'eût pas 
Pourquoi tant de femmes se font dévotes craint de leur donner l'essor s'il fut né 
à cinquante ans , et se sauvent d'un en- en Angleterre, xix, 108; xx, 455. — 
nni par nn antre, xxxix, 390. ^ Proposition sur laquelle roule tout son 

Femmes guerrières, ("Voy, ^mazoius,) livre des Maximes des Saints, xxvi, a70. 

Femmes savantes (les), comédie de — Résultat des persécutions qu'il éprouva 

Molière. Que l'auteur n'a pas prétendu à leur sujet , 373. ^-* De la conduite que 

a'y moquer de la science et de l'esprit, tint Bossaet à son égard dans cette af- 

IV, i5o. -^ Notice sur cette pièce , et faire, lix, 5g6. — En quoi il s'est ren» 

anecdotes y relatives , xxxviii , 440. contré avec Spinosa, xxviii, 37a. — 

Femmes , soyez soumises k ofos maris, Libellistes qui ont voulu flétrir sa mé* 

Dialogue facétieux entre l'abbé de Châ* moire, xx, ^55, ^-* Tous ses ouvrages 

teannenf et la première maréchale de partent d'nn cœur plein de vertu ; mais 

Grancei, on l'auteur fait allusion à la son r^/^ma^iM l'inspire, xix, 108. «—De 

manière dont Catherine II gouvernait la disgrâce on cet ouvrage le mit à la 

la Russie, xliii , 6ia. (f^ojr, Grahcsi. ) cour, xx, 3io et suiv, •— Il ne le com- 
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posa point poar rédocation do duc de libraires , lxti, 124* i?/. — Noiice, ixir, 

Boorgogne^, 3ii. — Sages aostères qui, 464. 

à raison de ' ce livre , Tont considéré Féodalité. Forme de gooveraement 

comme idolâtre , xxix , 3o4. (Toy. Télé^ très ancienne, qai subsiste dans les trois 

ina^utf.)-» Belle condnite que tint MarU quarts de notre bémispfaère avec des ad- 

boroagb à son égard , lors de la prise de ministrations différentes, zvi, x4 ; zzxjx, 

Cambrai, xfv. 276; xx, 453.— Fut ci- 4^5; xlvii, 3o4. — * Vers contre ce ré- 

toyen de FEnrope par son amoor dn gime,ix,4i0* — Son origine, xv,5a2; 

genre humain, xit, 977 ; xlviix, 474* xvi,4g6.*— Comment 8*établlt en France, 

•— Ses maximes humaines de gouverne- i5 et suiv.; xxix, 7; xxixx, gS. — En 

ment , et préférence qn*il donnait aux vigueur dans presque tonte r£urope an 

Intérêts des peuples sur la grandeur des la* siècle, xvi, xxi; xxiii, 170. — 

rois , XIX , 529. — Fut le second des Comment de l'anarchie féodale sort la 

hommes dans l'éloquence, et le premier liberté, xvx, 4^9 et *uw, -« Périt en 

dans l*art de rendre la vertn aimable, France , quand s'affermit en Allema' 

▼I , x5o. — Forma sa prose sur la poésie gne, 5ii. — Son état en Europe après 

de Racine, ix , 4^4> — A fait des vers Louis XI, au x5* siècle, 53i et su». — • 

au-dessous de la médiocrité , mais savait Ce système pourrait mériter If nom de 

par cœur presque toutes les belles poé- dief - d*œnvre en Allemagne , mais en 

sies de Tantiquité, i^k/.; XXXII, 435. —i France il ne fut qu*un chef-d*flenvre 

Injuste critique qu'il a faite du rédt de d'anarchie , xzx, 67. — Citation de quel* 

la mort d'Hippoly te dans Racine , xxvx , ques lois ridicules établies par les pos- 

agi. — Pourquoi condamnait notre sessenrs de grands fie&, xxxi, 8; xtiii, 

poésie, i«x, a3a. — Caractère de son 3a 1. CVoy. Cuissage et Cufage,) 
style, Lxi, x53. — Après sa mort, tous Fxrbot {Catherine). La Briséis d'A- 

les manuscrits qu'en avait conservés le chille Covelle, xlxx, aoo. ^- Lettre qui 

duc de Bourgogne furent brûlés par lui est adressée par M. Beaudinet dsns 

Louis XIV, XIX, 108. — - De son éloge les Questions sur les miracles, 283. — 

académique par La Harpe , lxvxi , aa5 , Rôle qu'elle joue dans la Guerre ôpile de 

a36 ff/ suiv, — • Pourquoi Yol taire pro- Genève, xxx, a65 et suiv., 373 et tm., 

met de ne pas aller vivre dans Salente, a8o et suiv. 

qu'il a célébrée, XIV, i3o.—* Cité sur la Fsrdihàhd I«r, frère de Charifs- 

condition originaire des conseillers an Quint. Celui-ci , devenu empereur, lui 

parlement, xvi , 45 1 . •— • Sur l'emphase cède ses états d'Autriche , xxxxi , 4^t*'~" 

qu'il reproche à Auguste dans Cinna, Il assemble la diète de Spire, on les In- 

XXXV, ai5. «— Vers de Voltaire , en en- thériens prennent le nom de protestants, 

voyant k une dame ses oeuvres mysti- 464» 473. — Demande en vain des se- 

ques, XIV, 3aa. •— Sacrifice qu'il fait cours contre Soliman, 464. — ^^t an 

dans le Temple du Goût, xxx, 353. roi de Hongrie, puis de Bohème, 465. 

FÉvELOir (marquis de), neveu du pré- — Puis roi des Romains, 477* ^** Aide 

cèdent , et ambassadeur en Hollande. Ce son frère k repousser Soliman de laHon- 

qu'il raconte A l'anteur sur la composi- grie, 479; xvii, aïo. «— S'empare dn 

tion du Téléntaque par son oncle , xx , duché de Wurtemberg , puis est obligé 

3ix. — Et sur les vers philosophiques de le rendre, xxiix, 481. *-< Battu par 

qu'il atteste lui avoir vu faire, et qui fu- les Turcs en Hongrie, il prend la fuite, 

rent mal à propos attribués à M"** Gnyon, 48g. — Offre à Soliman de se rendre son 

454, 56o; 1.VI, a6o , 675. •— « Son ex- tributaire, s'il vent le rétablir dans ce 

tréme dévotion , et vers à ce sujet , liv, royaume , 4g6. — Tengeances qu'il 

171. — Tué à la bataille de Raucoux , exerce en Bohème; supplices, taxes et 

xxx, i65. — Son éloge, xxxix, 37. confiscations, 5ix. — Engagé par Char- 

Feitouillot de Falbairb. Lettres qui les-Quint à céder k son fils Philippe le 

lui sont adressées, en 1767 et 1768 , an titre de roi des Romains et la succession 

sujet de sa pièce de V Honnête Criminel, k l'Empire , se brouille avec l'empereur, 

xjLiv, 464 ; l'XV, 4g. — De son Avis aux xvii, aa8 ; xxiix, 5i6. — Le danger et 

gens de lettres contre les prétentions des l'intérêt les raccommodent, 5i8. — - 11 
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acquiert la Transylvanie , ihid, — « Fait cdté da Nord, 586. •— Fait la gnerre an 
assassiner le cardinal Martinasias, qu'il dac de Mantooe, 587. — Henreax par- 
en avait déclaré vaivode, 5 19, zvrxi, tout , tente de rendre la puissance impé- 
88. — Est excommunié d'abord pour ce riale despotique, et la religion caiho- 
menrtre , puis déclaré absous des cen- lique dominante , 588. — Ligne des 
sures, 89; XXIII, 5ig et suiv. — Mis en princes de TEmpire contre lui, 589. •-* 
Ihite avec Cbarles-Quint par les princi- Sa conduite à Tégard de Talstein , qu'il 
paux confédérés, 5ao. — A quel prix dépose du généralat, 591 et suiv,^ Il 
reste en possession de labante Hongrie, tombe, en moins d'une année, du plus 
531. «^ Devient empereur par Tabdica- bant degré de puissance, dans un état 
tien de Charles-Quint, 5a6 et smv. — de faiblesse qui le réduit à recourir à ce 
La première année de son règne, en quoi duc et à lui remettre le commandement, 
fut remarquable, 5a8. — Sa mort, 53a. avec le pouvoir le plus absolu , 594. — 
— Son testament , semence de la gnerre Sollicite des secours du pape Urbain TIII, 
qui a ébranlé l'Europe au i8« siècle, qui les lui refuse, 595; xviii, a44. ^ 
ibid, et suiv,,- xxi, 59. — Il ne fut cou- Attend sa destinée de Talstein, qu'il n'a- 
ronné ni à Rome ni en Lombardie, xxiii, voue pas, et dont il est en défiance, 
534. — . Yonlnt en vain réunir les trois xxxii , 596. — N'agit que de son cabî- 
religions qui partageaient l'Empire , et net, quand il eût dû foire les derniers 
les princes qui se foisaient quelquefois la efforts à la tête de ses armées, 598. — 
guerre, xviii,a63. — Notice qui le con- Négocie avec chaque prince protestant 
cerne; sa femme, ses enfants, xxiii ,17. pour les diviser ; n'y réussit pas, 599.— 
FsunixTAHD I*', roi de Castille et de Fait assassiner Talstein et ses principaux 
Léon. Ote à son beau-frère la couronne amis, 601. — Profite de la victoire de 
de Léon et la vie, xvi, 55. •— Enlève la Nordlingen, et conclut la paix de Pra- 
Navarre à son propre frère et le fait as- gue pour désunir la ligue protestante, 
sassiner, ibid. *— "Vent prendre le titre 6o5 et suiv. — Fait déclarer son fib 
d'empereur , i&û/. >— Mortification que Ferdinand -Ernest roi des Romains, 
lui fait essuyer l'empereur Henri III , 56. 6o5.— Sa mort ; son règne malheureux , 
— * Combien il a peu mérité le surnom 609. —Ne combattit jamais que de son 
de grand, 55, cabinet, ibid, — Antres détails concer- 

FxaniNA.zrD II , empereur d'Allema- nant son élection au royaume de Bo- 
gue. Connu d'abord sous le nom de Fer- hème et son avènement à l'Empire, xviii, 
dinand de Gratz , duc de Styrie, xxiii , a68 et suiv, — Ce qui le rendit despoti- 
571. — Son élection au royaume de que, 270. — De ses proscriptions contre 
Bohême, et son couronnement, 57a. — l'électeur palatin Frédéric et contre les 
Son pacte de famille avec la branche ducs de Meckelbourg et de Mantoue, 
d'Autriche espagnole, ibid.— Gomment 271 et suiv. — Il se crut un instant l'ar- 
il se rend agréable aux Hongrois , 573. bître de l'Europe ; prépara lui-même sa 
--Son avènement à l'Empire, 574— propre ruine par l'usage qu'il fit de son 
Son couronnement, 575. — Ses diffé- bonheur et de sa puissance, ^^2, — Fut 
rends avec les protestans, ibid, et suw. près de changer l'aristocratie allemande 
— Il met au ban de l'Empire Frédé- en une monarchie absolue , et se vit sur 
ricV, électeur palatin, son compétiteur le point d'être détrôné par Gustave- 

à la couronne de Bohême , 577 Pro- Adolphe , xix , a48. — A été loué à tort 

scrit tous ceux qui ont pris les armes comme un grand empereur, xviii, «77. 
pour ce prince, et en fait passer un — Notice ; sa femme, ses enfants, xxiii, 
grand nombre par la main du bourreau , 18,19. 

ibid, et *a««». — Investit le duc de Ba- Febwhahd lll {Ernest), empereur 
vière de l'électorat palatin , 58a. — Fait d'Allemagne. Son père Ferdinand II le 
élire son fils Ernest - Ferdinand roi de fait élire roi de Hongrie, xxiii, 584- — Et 
Hongrie , et couronner roi de Bohême couronner roi de Bohême sans élection, 
«ans élection , 584 , 585.— Jouît de l'an- 585. — Il commande les Autrichiens a 
torité absolue, ibid. — Soutient avec la célèbre journée de Nordlingue , 6o3. 
graudetir les prétentions de l'Empire du —Est déclaré cl couronné roi des Ro- 
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mains, 608. •— Son ftTèiiement à TRoi- éUU, i Taide d*aii préteste lacre, m. 

pire , 609. — « La première année de son -»• PoUtiqae de ce prince , qni trompe 

règne n*est célèbre qoe par des disgrâces, •accessivement ses parents et ses alliés ; 

61C. •— Tentative des Suédois ponr Ten' snmoms divers qn*on Inî donne, iia; 

lever, à Ratîsbonne, 6 1 3. •»• Pourquoi il xxixi , 4*3. -«- Accord stngnlier entre 1« 

se soutient eneore après plus de vingt et son gendre Philippe, 427.'— Il ae 

défaites, 616. — • Anssi malheureux en prête aux projets de Christophe Colomb, 

négociations qn*& la guerre, 6i8.«*Perd xvix, 388 et suiv. ( f^ojr. Coiamb.] — Se 

à tous les traités, 6af . «— Presse la con* déclare, comme roi de Naples, eonUe 

clusion de la paix de "Vestphalie, t^.— les "Vénitiens , xxiix , 43 1. — Meurt après 

Fruit qu'il en relire, 6a5 et suiv,, 633. avoir préparé la gloire de son petit-fils, 

•«-Sa mort en 1657; en quel état laisse qu'il n'aimait pas, 440. 

l'Empire, 634; six, i a. -^Hérita de la PsaoïKAiiD YI, roi d'Espagne* Soe- 

politique de son père, et, comme loi , cède à son père Philippe Y, xxi, 174.^- 

fit la guerre de son cabinet, 277. •— La Envoie des secours an prince Édooaid 

puissance antrichîenne déclina sous son en Ecosse , ao4 , aog. -^ Sa mort , 334. 

règne, xviii, 277. — Notice; sa femme, FsKDiHAirD nx Bouaaov (don), infaat 

ses enfsnts, xxiu, 18. duc de Parme, Chasse les jésuites de ses 

FxaDiirAirD III, dit le Saint, roi de états, et rend plosienra édits contre des 

Castille et de Léon. Expulse les Maures prétentions de la cour de Rome, xzx, 

d'Espagne, xvi, 269. -*- Comparé à saint 378 et suw. -^ Bref de Clément XIII qai 

Louis ponr la sagesse de ses lois , ibid., excommunie tons cenx qni ont eu psit 

436. -— Ses dépenses excessives , 27 1 . À ces édits, 38x« — Toute l'Europe catbo- 

FxanxHàirD lY, roi d'Aragon. Enlève lique s'élève contre le pontife, 385 et suw. 

aux Maures Gibrsltar, xvi , 973.— Pour- Fxedxhaxo ox Gbatz, duc de Styrie. 

quoi surnommé l'Ajourné , ibîd. ( ^of* FxanxiTAifD II , empereur. } 

FxKDiirAHD Y, roi d'Aragon, dit le FsaDXjrAvn (prince), duc de Coar- 

Catholique, Célèbre par ses perfidies an- lande. Commande les Saxons sous le 

tant que par ses conquêtes, xvi, 5ai ; maréchal de Stenan, xxxv, 85. — Battu 

xvix, 93; XXIII, 438. ^- Ne peut être P^r les Suédois auprès de la Dniiu; 

absolu en Aragon , xyx , 5a4. — Yend à dangers qu'il courut dans cetta bs- 

Louis XJ le Bonssillon , 5a7. ^ Marié à taiUs > 87. 

Isabelle de Castille , xtii , 43.-^Les denx FxaDxjrAnD , électeur de Cologne vers 

époux vivaient comme des monarques lo milieu dn 17* siècle. Ses états sont 

alliés, ibid, — Il prend sur les musol- désolés par le grand Gustave, xxiu, 24. 

mans le royaume de Grenade, 44.-^ — H signe un traité de neutralité avce 

Est regardé dans l'Europe comme le ven- la France, 623. -*Sa mort > a4 ; xxx , 458. 

genr de la religion et le restaurateur de Fxrgvson , Écossais. Géomètre an ser* 

la patrie; appelé dès-lors roi d'Espagne, vice de Pierre I**", xxv, ia8. — Ce qoe 

45. -<- Fonde et dote les inquisitioiu , Ini doit la Bnssie , ibid,, 160. 

zxx , 393. — Chasse et dépouille les FiaiA (duc de), ambassadeur d'Es- 

Juift, 1^./ XVII, 46. — Reçoit de Char- psgne-en France, du temps de la Ligoe. 

lesYIIIla Cerdagneet leRonssillon, an Ses menées pour la convocation des 

départ de ce prince pour lltalie, 68. «-^ états-généraux de Paris en iSgS, xxa^ 

Entre dans la ligoe contre lui, 74* -*■ i6^* "^ H leur propose ponr reine l'in- 

Aide son parent Frédéric III à recon> Êinte Clair^Eugénîe , 167. 

quérir le royaume de Naples, 75.^ FiaxoL (comte ^A«r^4 de), ambassa- 
L'en dépouille, et partage ce royaume ^eur de France à la Porte, Comment 

avec Louis XII, 89. — S'accorde en- sert Charles XII, xxiv, a ta. — Prêtent 

suite avec Alexandre YI ponr 6ter à tion déplacée qu'il eut à la cour dn snl- 

Louis XII son partage , 93. ^« Entre tan,i.vi, 174 et xi»>. *— Anecdote qui 

dans la ligue de Cambrai, xoa. — < Re- le coneerne an s^jet de J.-B, Roossean, 

^it de Jules II l'investiture de Naples xxxvu , 609. 

ponr prix de son abandon de la ligne , FÉaioi.. ( f^oy. AftOEjfTAi. et Pokt- 

xo6. — Enlève au roi de Navarre ses Da-YaxM. ) 
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f iftisTHA ( Cassin), historien persan, tolérance qui y régnent entre les catho- 

Son Histoire âeVinde, appréciée, xlvii , liqnes et les protestants, a86, 3^5, 399; 

464. Kxvii, 177. —^ Circnlaîre par laquelle 

Fermeté, Rend les dîenx faciles, in, Tantear les recommande à tons les am- 

37; V, 5a3. — Acceptions de ce root, bassadears, lxvi, 294.— * Torts qn'ils 

XXIX, 364» — Que la fermeté dans le éprouvent par la retraite de M. de Choi- 

malhenr n'est pas une vertu rare, xxxix, senl dn ministère, Lxvit, xaS, i3%, 148, 

145. 171. — Démarches ponr relever ses raa- 

Permiers'généraux. Appelés les colon- nuftictnres , et plaintes contre Tabandon 

nés de Tétat par Fleory, xl, 139; xlii , dans lequel on lès laisse , aïo, 326, a4$, 

139.— «Comment le soutenaient, an dire uSo^ a58, 3 17, 363, 46a, 536. — Lettre, 

dn marquis de Souvré, ibid. — Les en 177a, an contrôleur-général des fi- 

Païensetles Sous^FermierSfûmcàoXeyihA- nances à ce sujet, ï.xviii, 34. »— . En 

losophiqne à leur sujet, U>id, h— Coh- 1773, la colonie prospère, malgré quel- 

dnite généreuse que tinrent plusieurs ques violentes secousses , 3^9 , 465. ~- 

d'entre eux en temps de guerre et de Nouveaux efforts pour soutenir ses éta- 

disette, xxxix, 109. •— Appelés plal- blissemenls, menacés de ruine, lxx, i3f, 

samment les soixante rois plébéiens, i5i, i55. —Leurs désastres, i63, 167, 

XXXIII, la; Lxix, 38i , 440, 5a8. — 181, 190, ai4» 218, aa6, 257. 

Écrits divers, an nom des, habitants et Ferravd, comte de Flandre. Se joint 

des états dn pays de Gex, contre les à Othon IV contre Philippe -Auguste, 

vexations fiscales de leur compagnie et xvi, ivj, — Est pris, chargé de fers, et 

de ses commis en 1775 et 1776, xlviie, plongé dans un cachot, xlvi, 58.^— 

89, 91, 146, 148, i53, 17a, 175, 179 Réflexions à ce sujet, ibid. 

et suiv. Ferràkd {^Antoine), Rival de J.-B. 

Ferhakd CoRïàs. ( Foy. CoRtàs.) Rousseau dans fépigrammeet le madri- 

FsRiTAirDO, roi de Naples, bâtard de gai, xtx, 108. — Vers qui donnent nne 

la maison d* Aragon. Reçoit dn pape Tin- idée de son goût, ihid.,- xxxix , a 14. — 

vestttnre, an préjndice des héritiers de Autres, de Voltaire, qui lui ont été mal 

la maison d* Anjou, xvii, 67. — N'est à propos attribués, xiv, 3a3. 

aimé ni dn pape sou suzerain , ni de ses Ferrare (duché de). Donné à la mai> 

sujets, ihid. sou d'Est par l'emperenr Othon III , 

Fkrkahdo, roi de Naples, petit-fils xvi, 346. — Droits qu'y prétendait \& 

du précédent. Abandonné des Napoli- Saint-Siège, ibid.,' xi.iv y 333. -^ Com- 

tains , et détrôné par Charles YIII, xvii, ment ce fief de l'Empire fut usurpé par 

78. -—Sa mort, 75. le pape Clément "VIlI , iW.*— Et pré- 

Femei. Par qar la terre de ce nom texte singulier de cette tyrannie, xxix,. 

était possédée an i6« siècle, lviii, lyS. 365. 

—« Yoltaire l'achète , et embellit ce se- Fbrrare (le cardinal de), légat dn 

jour, 1.V11, 617, 6a3, 635, 64^, 65i; pape Paul tV an colloque de Poissy, sou» 

1.XIX, a54.**— En 1760, il y bâtit une Charles IX. Pourquoi il y est méprisé, 

église; procès qu'il a à ce sujet , Lvin, et son porte-croix insulté, xviit, 6a. 

5^9, 536; i.ix , 4a3, 435, 438, 45o, Ferri, doc de Lorraine. Fait prison- 

455, 460, 490. «^ Sa description en nier par Louis V de Bavière, daus s» 

vers, xcri, 3x8. >—^ Cette terre donnée à guerre contre Frédéric d'Autriche en 

M">* Denis sa nièce, t.x , 547 « ^^^ « 47» i3aa, xxiii, 3o4. — S'allie avec l'em- 

89 ; uLiv, 346. — Toltaire veut la ven- pereur, 3o6. 

dre pour elle, lxv,, 19, a3. — Ce qu'il FsRRtBR, ambassadeur de France air 
dit de la température singulière de ce concile de Trente. T dispute avec l'am- 
séjonr, 30."^ En 1770, il y recueille bassadeur d'Espagne sur la préséance, 
les émigrants de Genève, et en forme xviii, 90.*— Il compare Charles IX en- 
nue colonie d'horlogers , i , ^S^ et suiv.; faut à l'empereur Constantin, 9a. ^— 
xLviii, 37a; Lxvi, a3a, 239, 242, a5o, Antre discours singulier qu'on en cite, 
253. — Progrès de ses établissements, 95. 
269,277, 290, 339,357. — Union et Ferrikr , auteur d'nne tragédie de 
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MoHtézume. Ce ({u'on dit de cette pièce, et qneU sont les effets, x.xxtiii, 8a. ~ 

et note y relative, xz, SSq. Fea et Inmière «ont le même être, 83. 

Fertile, Qoand ce mot est synonyme -— Ce qa'est la anbstance du fen , et à 

de fécond, xzix, 346 et ttdv, quoi on peot la eonnaiire, zzxvn, 4i5. 

Fertilisation, Yaes générales' sor cSt «—Sa définition, 4aa. — Si c*est nn corps 

objet, xxxz, 368. (Voy. Culture. ) qni ait tontes les propriétés générales de 

Fxssi {le P.), jésoite, qoi avait changé la matière, ibid, — D'où il a le moove- 

son nom en celai de Fassi. Procès qa*il ment, 43 1. — S*il n*est pas la caose de 

perd contre "Voltaire, et Notice qui le l'élasticité, 435. — Si Taîr n*en reçoit 

concerne, XLvxii , 366;lxviii, 190, 477* V^^ anssi aon ressort, 437-^— Suite de 

Festin (le) de Pierre, comédie, par Mo- Texamen; comment le feo cause l'élss- 

Hère et Corneille (Voy. Z>oi» yuan.) ticité, 439. — Si Télectricité n*est pas 

Fête de Belébat, divertissement. (Voy. anssi on de ses effets, 441. — Soite des 

Belébat . ] an très propriétés générales par lesquelles 

Fêtes (jours de). Nuisibles à la cul- on cherche à déterminer sa nature , 443. 

tnre des terres ; apologue anecdotiqne à — Quelle est sa figure et sa couleur, 447. 

ce sujet, XXIX, 378. — Non moins pré- «—Comment nous le produisons, 44^* 

judiciables aux gens de métiers; lettre •— Comment il agit , 45o. — Proportions 

d^un ouvrier de Lyon à la commission dans lesquelles il embrase un corps quel- 

établie à Paris pour la réformation des conque , 4^7. *— Comment et en quelle 

ordres religieux en 1 766 , 38i. — Injus- proportion il se communique d'un corps 

tice des punitions contre ceux qui tra- à un autre, 467. — > Ce qu'on nomme le 

vaillent les jours de fêtes, xlvi, 433. — pabulum ignis, Taliment du feu, et ce 

De l'abominable coutume de s*enivrer en qui est nécessaire ponr qu'un corps s*em- 

faveur des saints , au lieu de labourer, brase et demeure embrasé, 47a.>— Coin- 

XXXIX, 357 ; XLix , aa; xi.v, X77 ; xi.vi, ment il s'éteint , 478. ^* S'il est absola- 

43i ; Lix, 46a; Lxv, 473. — - Absurdité ment une matière comme les autres élé- 

de ceux qni mettent an nombre des sa- raents , xxxviii , 356 ; xliv, 297. — Re- 

criléges l'inobservation des fêtes et di« gardé par Empédocle comme le principe 

manches, xxvii, 374. de la nature , xxvxx , an. -— Nécessaire 

Fêtes {\t$) de Ramire, pièce de Vol- à l'univers, xxxiv, 398. — Vers latins 

taire, jouée en 1745. Est entièrement qoi expriment ses propriétés, xiv, 491; 

perdue; il n'eu reste plus qu'un vers; xxix, 385; xxxvix, 4x4; ulxxx, 19a.-- 

note à ce sujet , v, a 1 3. Ce qu'on entend par cette expression so 

Fêtes et cérémonies anciennes. Leur ori- moral , xxix , 388. 
gine, XV, xio; xxvi, 4a3. — Fêtes al- F«u «/'ar/j^e. Vers descriptifs, xi,a4o; 

légoriques, ibid. -^ Celles qui furent in- xrxx , 157. 

stituées sur des chimères, 4^5. —-Celles Feu élémentaire. Considéré comme un 

qu'on prétend avoir été toutes lugnl^res, être à part qui animerait la nature, et 

436. — Si elles sont des preuyes histo- tiendrait le milieu entre les corps et 

riques, xxx, ai a. quelque antre être que nous ne con- 

Fêies publiques. Les Romains s'y en- naissons pas, xii, 5o; xxxviu, 176.*— 

tendaient mieux que nous; ce qui ca- Questions y relatives, xuv, 396. — Au- 

ractérise les nôtres, lux, 643 , 664* ■— * très observations sur son essence, xxxx. 

Magnificence de celles données par Louis 385. 

XrV, xxxxx, 6 et suiv, — Des fêtes qni Feu grégeois. Ce qu'il pouvait être, 

fomentent principalement l'intolérance, xvi, 191. — N'a pas sauvé la Grèce, 

la haine et l'injustice , an lien d'être la 19a. — Avec quoi Ton prétend qu'il fut 

commémoration d'actions vertueuses, composé, xxvxx, ia9. 
xLTi, 40X. Feu sacré. Ame et principe du monde, 

Fetfa, Espèce de mandement qni ac- xx, 3o8. 
compagne presque toujours les ordres F0tf( supplice du). Pourquoi, chez les 

importants du Grand-Seigneur, xxxv, chrétiens, est le châtiment de ceux qui 

a64.— Signification de ce mot, xxxi, 309. ne pensent pas comme l'Eglise domi- 

Feu (le). Quelle peut être son essence, nante, xvxi , 3o4 ; xxix , 8a , 93. — C'est 
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À la soperstition qu'on en doil l'usage Fief (le baron), cbef des officiers de 
barbare, l, 3ro. la boucbe de Charles Xïl. Part qu'il 

Feuilles. Tombant dans rorrière^ai- prend an combat de Bender, xxiv, 269. 
son ; objet d'une comparaison poétique. Fiefs, Que tout a été fief dans l'Eu- 
* 9 ^42. rope, et que les lois de fief étaient par- 

Feuquièbss, capitaine. Tué à la ba- tout différentes, xvi, 536. (Voy. Féo- 
taille d'Ivry,x, 269, 276, 287. datité.) 

FBnQUiÈREs {Antoine de Pas, raar- Fieldiito. Pourquoi ses romans ont 
qnîs de). Officier renommé dans l'art de eu du succès, xlx, 470. — A. fait une 
la gnerre; Notice, xix, 109. — Ponr- bonne traduction allemande de VJvare 
quoi ne voulait donnera la bataille de de Molière, xxxviii, 428. — Ce qu'on 
Senef que le nom de combat, 4x7. <— dît de son Tom-Jones, lviii, 196. 
Fut TArlstarque et quelquefois le Zoïle Fierté. Acception de ce mot, détourné 
des généraux; son caractère et ses ta- d'un sens odieux à on sens favorable, 
leuts, 496.—- «Ce qu'il reproche au ma- zxix, 391. 

réchal de BoufHers, ihid, ^— Et au mare- Fiervillb (de). Envoyé secrètement , 
chai de Tilleroi, 497. — Inconséquence de la part de la France , auprès de Char- 
qn'îl reprend dans Chamillart, xx, ao. — l«s ^U à Bender, xxiv, 286. — Service 
Ce qa'il avance sur la bataille de Spire , signalé qu'il rend à ce prince , ibid. — A 
gagnée par Tallard, 27. — Compte douze fourni des Mémoires à Voltaire pour son 
fautes capitales commises avant et après histoire , 8 , 1 5. 

la bataille de Bleinheîm ; erreur qu'il Fiervillb , père et fils , comédiens 
commet dans cette critique, ^1 et suiv, français. Notes qui les concernent, lvx, 

Feydsau de B&ou (M»«), abbesse 625,661. 
de Tillanconrt. Rôle qu'on lui fait jouer Fxesqub (le cardinal), Génois. Est élu 
dans l'affaire du chevalier de La Barre, à la papauté, xxxiz, 246. ( Voy. Iiriro- 
son parent, xui, 364; e.lviii, 137; cbrt IV.) 
xjciir, 3^7 tf/^MV.y I.XXX, 173. Fxeubet (Gaspard), maître des re- 

Fbtdbau de Marville [Claude- h emi), quêtes. L*nn des esprits les plus polis du 
depnis lieutenant - général de police. <7* siècle, xix, 197. — Épitaphe qu'il 
Lettre qui lui est adressée en 1738, an £' pour Saint-Pavin, ibid. •— • Autres 
sujet des Éléments de Newton; et Notice éloges, xxxvri, 374. 
qui le concerne , i.xix , ao4. <— Autres Fièvre, Personnifiée ; vers qui la carac* 
lettres, en 1742^ ao sujet de Mahomet, térisent, xx, 91 ; xix, 59, 106; lx, 382. 
uv, 460, 494* — Ses effets décrits, iv, 274. >— Ré- 

Fez (royaume de). Quand ses états, flexions et plaisanterie philosophique à 
réunis à ceux de Maroc, ne formèrent son sujet, xiix, ao8; xxix, 393. 
plus qu'un empire, xvii, 5i4. Figuier, chirurgien. Singulière ma- 

Fsz, libraire à Avignon. Lettre où il nière dont il certifie avoir tué des ser- 
propose à Voltaire de lui vendre l'édi- pents, xxxii, 319. 
tion entière de ses prétendues Erreurs, Figure. Ponr s'instruire, il faut lire 
par Nonotte, xlix, 668 .«— «Réponse qu'il tous les articles sur ce mot dans VEn~ 
en reçoit, LX, 356. cjclopédie , xxix, 395. — Figure ou 

Fiction. Comment doit être employée forme de la terre, 396. — Figure, en 
dans les poèmes, x, 6a; xii, 191.-— théologie, 4 xx. — Figures symboliques. 
De l'ussge des fictions et de leurs effets 4i3> — • Figure, sens figuré, allégorique, 
dans les compositions dramatiques, v, mystique, tropologique , typique, etc., 
482 et suiv •— ^uand les fictions sont re- 414* (^oy. Allégories , Emblèmes,) 
commandables ; exemples qu'on en cite , Figuré , exprimé en figure. Divers em- 
XXIX, 389. plois de ce mot dans le discours, xxix, 

FxniLE (le P.) de Pan, capucin. Au- 4o5. (Voy. Stjrle.) 
teur d'une Oraison funèbre du Dauphin; Filles. Quel appât les prend, vix, 249. 
ce qu'on en dit, lxx, 146. —Jeune fille comparée à la rose non- 

Fidélité. Si on la doit aux perfides, velle,x, 307, 3o8.-— Portrait d'une jeune 
III) 87. fille doucement tourmentée de ses dix- 

Tome I. 38 
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sept ans xiv 55 — Modèle d'édocalion phUosophale de la ûoancc , xi.vixi , iia 

qn'onendonne.xi.38i.-OUetoirt- et x«»V. - LUle des coiitr61ea«-géiiê. 

?-fait contradictoire qn'ellw reçoivent raox , MiriatendantB, aecrclairea - gcne 

chez noas,xxvi, m. (Voy. Gertrude.) raox des Enaoces son. Lonit XIV, x« , 

— Portrait d»ane jenne fille soulageant 36. 40. — Ponrqooi il est pins aise en 

la vieillesse d'un père infortuné, vin, France qn^aUleurs de décrier le ministère 

ao4. - Troubles que les filles causent des finances dans Tesprit des peuples , 

dans les familles, iv, ^57. — Comment xx, 273. 

elles se mariaient autrefois en Russie , Finances (les), conte en vers , xiv, 92. 

XXV. 140 ; xxxtx, 95. iyoj. Femmes.) ( rojr. Txrbay.) 

paUs d'honneur(ie^) delà reine. Quand Financier (le) citoyen. Cniique de cet 

et à quelle occasion elles furent rempla - ouvrage , xxxiv ,39. ^ . , 

cées à la cour de France par les dames i?3we«tf. Différentes «gnifications de ce 

du palais , XX , i83. ««» » "«' 4-^5 et sui^, - Que la fine« 

FilUs de joie. Tableaux de leur vie n'a jamais réussi à personne dans lei 

misérable , XIV, i64; xxxm, 3i4. - grandes choses, et qu'elle n'est bonne qoc 

Leurs dangereux appas, XIV, i65. -. De pour les moines, lxvi, 4» i- . 

celles converties par d'Arbrissel dans la Fipgstxh, Suédois. L on des plempo- 

ville de Rouen, XI, 61, 77. (^oy- Coa- tentiaîres d'Auguste, roi de Pologne, 

cent de Vénus et FrostUuûon:) ïora de son abdication , xxiv .14». ij^- 

Pilles (les) iff Minée, conte en vers. - LeWr* qa* îw ecnvit ce prince, ploa 

( Voy. Dimanche>i *™^« «l»» »« *'"'« "»f'^* ^ >^ f ^"' "■ 

pmesnuhUes. Données en tribut aux g^é, xxv, 178. - Emprisonne aure- 

Arabes; coutume fort ancienne, kv. 49». ^"^ * Auguste, après la défaite deCïiar- 

F1L1.0W (la), femme publique. Corn- les XII à PuUava, ai6. . 

ment fut employée à découvrir la conspi- -Ww/*/* ( bataUle navale du). Gagnée 

ration de Cellamarc contre le régent, par les Anglais sur les Fi-amjais, xxi, 

,xi , 6 et sui.. ^6^- - Espèces frappées a cette occa- 

Fils (un). Ne s'arme point contre nn won . ihid, — Lettre y relative, adre«ee 

coupable père, If, 370. (Voy. En/i«/*, i un officier de marine , utii , 648. 

Parents.) . ^^^^ ( »* )• fon gonv.rnement; 

Final (marquisat de). Enlevé par Phi- langue qu on y parle, xxv, 36.— Pierrc- 

lipne II à la maison de Caretto , xxiii , leGrand y fait une descente et s en eni 

54^ et suiu. p"^' "'^» 5' « î ^;> ^»- - p°^ y "• 

Finances. Leur déprédation en France, nonce par le traite de NeusUdt , 399. 
à l'avènement de Henri IV ; leur restau- Firmament. Idée et erreur des Anciens 
ration par SuUi, xviii, i35 et suiv. — à «on sujet, xv, 209; xxvui. 93, w; 
Mal administrées depuis la mort de ce xxx, 9 ; xwii, 267 ; xi.ix, 10. — la- 
prince jusqu'à Mazarin, xix, îi8i. -. bleau poétique du firmament et du rnoo- 
Troubles civils à leur sujet sous le mi- vement des astres , x, aai et suw. 
nislère de celui-ci, 28a et *«»V.;xxii, ^ Firmxah (comte de). L'Italie Imdoit 
a53 et suiv. — Sous Louis XIV, sont ré- la renaissance de» lumières , et Milan la 
tablîes par Colbert, xx, a38. — Leur suppression de l'inquisition, xvii, 353. 
état comparé sous François I" et sous — Homme instruit et hardi, i.xvi, lao. 
Louis XV, xxxvii, 542. — Comment Ftsc(\e). Ce que c'est, xxvm, 166. 
elles se sont dérangées eu France et en Fischer , intendant des postes de Ber- 
Angleterre , xli , 181. -- Comment elles ne. Lettre qui lui est adressée en 1768 , 
doivent être. réglées et administrées , xt, sur le bruit qui avait couru de la mort 
584 ; xLiii , 43o. — Que , malgré toutes de l'auteur, txv , 46. 
les peines qu'on a prises pour détériorer Fishbr . évêque en Angleterre. Cou- 
celles de la France, on n'a jamais pu en damné à mort pour avoir refusé de ré- 
venir à bout , 1.XVI1 , 116 et suiv. — Ce eonnaitre la suprématie de Henri VIII, 
que la finance a de bon , xxxiii , 21 . — xvii , 292. — Le pape croit en vain lui 
Plaisante façon de choisir un receveur sauver la vie, en lui envoyant, pendant 
des finances, 108. — Quelle est la pierre son procès, le chapeau de cardinal, 293. 
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FiTS- James ( Vrancois Stuast-Bbe- se» aaac EspagDoU , ou qui restèrent à la 
wiCKde), évéque de Soitsons, fils do France. par le traité de Niinègae, 437.1— > 
bâtard de Jacques II. Veut convertir Ce qa*elle payait annaelleinent aox Hol- 
LiODia XV à Mets , et le force à renvoyer landais poar être les maîtres chez elle , 
M"*« de Châteanroazy sa maîtresse, xl, xx, 109. — Fat affranchie par Joseph II 
79. *— « Rudesse de son zèle contre cette de ce ridicale tribut, U>id, — Partage qai 
favorite, xt, 372. •— • Fot en celte occa- 8*en fit à la paix d'Utrecht, xi6. «— Ses 
aîon, et sans le savoir, Tinstrament des goavernenrs, de 1664 à 1736, xix, 17 
intrigants de la coar, Uàd. ^-* De son et suiv. -— Première campagne de Loais 
mandement en favenr de la tolérance, XV en 1744» xxi, xo3 et suiv. ( Voy. 
en T757 ; qaeile formule il a le courage Pays-Bas,*) 

d*y omettre, et pourquoi cette pièce doit Flatterie. Il n*en existe aucun monu- 
paaser à la postérité, xrx, 353; xxxii, ment dans la haute antiquité, xxix,4a8. 
379; XL, 79, 374 , S^1\ Lvii, 2i56. — Pindare remploya le premier chez 

FiTK- James (duc de), frère du précé> les Grecs, ibid. — • La plus grande, chez 
dent. Arrêt singulier du parlement de les Romains, date du siècle d*Augusle, 
Toulouse contre lui en 1763, xxxi, ihid, — Il n*en est point de remarqua- 
364; i'3U, 375, 3o6. ble, en Europe, avant Louis XIV, 4a9> 

FiTz - Obbrk, seignenr normand, --i Ce qu'elle peut avoir de bon, 43o.-~ 
Equipe à ses dépens quarante vaisseaux Quand elle devient sotte et ridicule de la 
pour Texpédition de Gnillanme-le-Gon- part desorateurs et des prédicateurs, ibid. 
qnérant en Angleterre , xvz , 43. Flatteurs, Comment dépeints, x, 226; 

Fixer, Emploi vicieux que l*on fait de xiii , 34* — Qui loue tout n'est qu'un 
ce mot , XXIX, 49^. flatteur, xii, 3ai. — Que les flatteurs ne 

Flagellants (confrérie des). Son ori* sont pas les dispensateurs de l'immorta- 
gine,xvi, 434* — Ils inondent l'Europe lité , xiii , 35. — Qu'ils sont pins haïs- 
au X 3* siècle, xxvii, a 16. — Leurs cour- sables encore que les tyrans, ii , 390. 
ses en Allemagne au milieu du 1 4*,xxiii, Flavacourt ( M»« Hortense- Félicité 
339. — Leur première procession à Pa* de), sœur de M»* de Châteauroox. Ses 
ris en x574 , xxii , 1 39. vues ambitieuses ; vers et note qui la cou- 

Flagellations, Pratiquées par des pré« cernent , xz, 373. 
très en Syrie, en Egypte, et chez les Flicbier (£i/7riV), évéque de La vaur, 
Juifs, XXVII, ai 4, — Imitées de ces der- puis de Nimes. Poëte français et latin , 
niers parles chrétiens, 9ti5. — Détails historien et prédicateur; Notice, xix, 
curieux k ce sujet, i^it^. et suiv, 109. — - Pourquoi composa son Histoire 

Flagrant délit. Force de cette preuve, de Théodose, ibid, — Emprunts qu'il a 
t, 319. (Voy. Preuves judiciaires.) £sits à Lingendes, xx, 3o4« — - Il en a 

Flamands (les ). Leur caractère, xvzii, tiré mot pour mot la moitié de son orai- 
4.^— "La crainte de l'inquisition fait par- son funèbre du maréchal de Tnrenne, 
mi eux plus de protestants que tous les xxzx, ax6. •—Observations critiques sur 
écrits de Calvin , iAid, — Persécutés par un passage trop vanté de celte oraison , 
Philippe II, ils vont peupler et enrichir ai 5. — Note y relative, xx , 3o5. — Cité 
l'Angleterre , ibid. et suiv., 35. à l'occasion des massacres do Languedoc, 

FzjLMAREirs (M*' de). Vers de Vol- xlz, 173. — Quelle part il eut aux libé- 
taire sur ce qu'elle avait brûlé son man- ralités de Louis XIV, xx , 1 55. 
chon, qui, n'était plus à la mode, xiv, Flxmmiiio (comte de), premier mi- 
358. —^ Inscription pour l'urne qui ren- nistre et favori d'Auguste, roi de Polo- 
ferme les cendres du manchon , 359. gne. Grand homme de guerre et de ca- 

FjLAMMA (la), historien italien du binet, xxxv , 73.— Presse le siège de 
14* siècle. Cequ*il dit des inventions de Riga , ibid, — Son caractère, i36. — Ce 
son temps, xvx, 417 ^f tuiv, qu'en dit Charles XIT à l'occasion de 

Flandre (la). Traité secret entre Louis son étrange voyage à Dresde, i65. ^-* Il 
XIV et Léopold , au sujet de sa posses- ramène à Auguste une grande partie de 
sion, XIX, 363. — Sa conquête, 365.— la noblesse polonaise, 317. •— Sa cor- 
Villes de celte province qui furent remi- respondance secrète avec le kan de Tar- 
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tarie et le sérasqQÎer de Bender, 256. *-« contre le garde<de«-8ceaaiL Chaavelio , 

11 échooe dana sa tentative pons faire 56. — "Vent pacifier la Cône , 394* *-" 

enlever le roi Stanislas à Deux- Ponts, En retire les troapes francises à Fépo- 

348 et suiv. que de la guerre de 1741 , 397. — Cette 

FLassET.LBs(/ac^«tftf de], intendant de guerre fat entreprise contre son gré» 

Lyon. Mentions diverses, et Notice, lxt, 66 , 76 , 397. — Lettre de Ini à raateor, 

56o; uLvi, 18, ao. qai induit à le penser, xlviii, 333. ^- 

Fleur, Tombée ayant le temps ; diver- Comment il y fat entraîné, xl, 63. — 

ses comparaisons poétiques, x, 117, N^ent pas la force de renoncer alors an 

1 3o , xâ6. — Desséchées autre comparai- ministère , xxx , 67. — Marie-Thérèse 

son, XI, a'ia. fait imprimer de lui deux lettres qu'il 

Fleur des Saints (la ). Compilation désavoue, 76. ^-^Sa mort en' 1743, 78. 

extravagante; ses auteurs, xxvai, 457; —Quelle réputation il a laissée, xi,, 

XXXIII, 473. — Est extraite de la Lé- 65. *-^Sa destinée unique, xxi, 38. — 

gende dorée, xiv, 193; xxviii, 457. Ce qu'il fut pendant son ministère , et 

( yojr, RiBADEirxfRA.) comment il gouverna l'état, 40. — Con« 

Fleuri, Diverses acceptions de ce mot , fondu quelquefois avec Vabbé de Flenry, 

xxxx, 43 1. (Voy. Stjrle,) qui fut le confesseur de Louis XV ; ea 

Flsuriao. i^f^ojr, Ahmbmohvzlli et quoi ils diffèrent, i&iie^. •—«N'ent jamais 

MoRviLLB.) ni la patente ni le titie de premier mi- 

FLKuaiBu (Claret de), ancien corn- nistre, xix, 34* — Empêcha, dorant 

mandant et prévôt des marchands de son ministère, qu'on ne soutint les quatre 

Lyon. Lettre qui lai est adressée en 1765, fameuses propositions sur lesquelles est 

unit 19 1 . — Quatrain au même en 1 77 1, fondée la liberté française dans les choses 

XIV, 470. (^F'oy. La Tourbttb.) ecclésiastiques, xx, 36 1; xxvi, 33 x. ^^ 

Fleurus (bataille de). Gagnée en 1690 Pouiquoi, de concert avec le pape, fit 

par le maréchal de Luxembourg sur le convoquer un petit concile dans £m- 

prince de Taldeck, xzx, 486. brun, xx, 436. — Ses entretiens avec 

Fleuet (cardinal Hercule de). D*abord Voltaire sur le règne de Louis XIV, 45r, 
évèque de Fréjus; ce que lui dit liOuis 5ia et ^<mV. -— Comment dépeint par 
XIY en le nommant à cette dignité, Condorcet, i, 177. — Son portrait par 
XXXIX, a3. — Comment il fut nommé Voltaire, et yers qui le caractérisent, 
précepteur de Louis XV; son ingrati- xiii, 248, a59 «/ «wV./ xl, 65. — Per> 
tade envers le maréchal de Villeroi, son sécntait sourdement et poliment, ulvxi , 
bienfaiteur, xxi, 33 et suiv,; xl, 65. — • 237. — ^ Ne pouvait souffrir qu'on aimât 
Ses lettres au cardinal Qnirini, beau l'aimable Fénelon ; anecdote à ce sojet, 
monament de sincérité, xxi, 39$ lvi, ibid, -— Pourquoi préféra Boyer à Bftas- 
107. — Sa conduite avec son élève et k sillon pour l'éducation du Dauphin, x, 
la cour, avant d'être à la tète des affaires, i8x. — Autres détails sur son caractère 
xzi, 34, 39. i— • Il fait exclure l'abbé de et son administration, xxi, 38 etsuip,^-" 
Saint-Pierre de l'Académie ; son dis- Sa faute d'avoir négligé la marine , 264 ; 
cours à cette occasion, xlvii, 58^. «— xxx», 72. —Vers satiriques du roi de 
Supplante et fait exiler le duc de Bour- Prusse au sujet des persécutions que ce 
bon, premier ministre, xzx, 29. -<^De- ministre suscitait à Voltaire, liv, 10 et 
vient le maître du royaume , et exerce ^ uiV. -» Autres de celui-ci , ao , i3o , 
le pouvoir le plus illimité, xxti , 3 10.^-^ ao3, 369. — Antres encore du roi, a3o. 
Nommé cardinal, soutient les idées de la «-< Mot qu'on en cite sur les femmes 
cour de Rome, xxi, 37; xxii, 3io. — ^ valétudinaires, i., 3o8. *-^ Autre, au su- 
Sa politique , ibid. •— • Il fait évoquer au jet de la diète européenne de l'abbé de 
conseil du roi toutes les affaires ecclé- Saint-Pierre, xix, ig%, ^^ V Apothéose 
siastiqaes, et les gouverne despotique- d'Hercule, par Le Moine, fat une ridi« 
ment, 3o8, 3x6. — Pourquoi n'avait cnle flatterie pour le cardinal, qui n'a- 
pas été nommé plus tôt cardinal , xxi, vait rien de commun avec l'Hercule de 
37./-* Termine heureusement la campa- la fable, a3o. — Conseils que l'auteor 
gne de 1734, 54. — Griefs qu'il eut alors lui donnait, dans la Henriade, an anjet 
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de l'éducation de Loais XT, z , adg. — Flkurt (maTq. de ]. Taé à Dettingen , 

Épigramme de Desfontaines contre lai , zxi, loo. 

I.XIZ y 574. — • Il approava d^abord la Flbury ( Foy, Joli dk Flsuey.) 

tragédie de Mahomet, qa*il conseilla en- Fleuves, Da sentiment de l'antiqnité 

aoite à l'antenr de retirer, y, 5 et suiv.^^ et des systèmes, des modernes anr lenr 

Éloges qui lai avaient été donnés d*a- origioe, zxxx> 4^3. 

bord dans le Temple du Goût, et pour- Flibustiers. Vaines recherches sur l'é- 

qnoi ils forent depuis supprimés, zii, tymologie de ce nom, zzix, 436.— 

3x9» 358. — Lettres qai lai sont adres- Leur origine et lenr.union forent à pea 

sées, de 1740 à X74a , aa sujet do roi de près celles des anciens Romains, zvix, 

Prnsse, lxt, 339, a45, 289, 460, 4761 445. — Quand ils commencèrent à pa* 

481, 493. -» Antre, 00 Tautenr le solii- raître , Ufid^i xzix, 437. — Comment 

cite en favear de M. Denis, son neveu, contribuèrent à la prise de la Jamaïque 

396.— Anecdotes qui le concernent, 5o8; sur les Espagnols , xvix, 446 ; xxiz, 437. 

1.IV, 37 ^ iiX, 16. *— Lettre du cardinal à — Usages singuliers admis parmi eux, 

Voltaire , liv, a43. — Vers qui lai fn- 438 ; xvix, 447* — Us traversent TAmé- 

rent adressés, en 17421 SQ^ 1® besoin de rique; leur retraite comparée à celle des 

la paix, XIX, 448. ^- Ne fat pas an car- dix mille; leur dispersion, 448 ^ ^^' 

dinal tyran ; mais <^était an petit génie , >— Ce qai leur a manqoé pour fonder 

x.,34a. nne puissance considérable en Améri- 

FuBURT ( CJaiM^e ) , historien, confe»- que, et ce qni a rendu inutiles tous 

•eur de Louis XV. Comparé aa cardinal leurs exploits , 45o ; xxix, 439. 

de ce nom , avec lequel on le confond Florence, Rebâtie par Charlemagne , 

quelquefois, xxi, 40. — Notice qui le xxxxi,58. — Démêlés de cette république 

concerne, XIX, log, *—^ Son Histoire ec' avec Grégoire XI, xvi, 3 17; xxiii, 

c^xiorf/i^atf, la meilleure qu'on ait faite, 349. — Au 1 4' siècle, était une non- 

resacmble en plusieurs endroits à la Telle Athènes, xvi, 427. — Sa splen- 

Légende dorée, ibid.; xzv, a6a. — Inep- denr sous les Médicis, xvii , 64. — Elle 

ties honteuses, et bêtises injurieuses à secoue lenr joug et se remet en liberté, 

la Divinité, qu*il y a insérées, xxviii, xxiix, 467. — Se défend vainement 

4o5; XXXI, x59; xlxiz, 161; l, 478. — contre Charles-Quint et Clément Vil; 

Comparée à nue statue de boue oà Ton se rend à composition , et rentre sons 

aurait mêlé quelques feuilles d*or, xuv, les Médicis , 475. — Son état avant 

386.— Eloge des Discours patriotiques et Louis XIV, xviii , 376 ; xxx , %St, {Voy. 

savants qui la précèdent , xiv, a6a ; xix, les Minicis et Toscane, ) 

X09; xxx, 40; xxvx, 33 1. — On ne Florent { Adrien )t régent en Espa- 

peut concevoir comment il a pu faire de gne , fait pape par Charles-Quint , dont 

si excellents discours et une histoire si il avait été le précepteur, xxixi, 453. 

puérile, ULii, 109. •— • Ses discours cou- ( Fojr. Anaxzii VI.) 

damnés, et ses sottises monacales bien FLORENTiir, religieux de Saint-Fran« 

accueillies à Rome, xliv, 389. — Re-p çois. Sa relation sur Tétat du Paraguai 

proches ridicules qa*il a faits à Dioclé- et sur son gouvernement , xvii , 464. 

tien, xLiii, 164. — Il a suivi une éva- Flobiah {Squin de), bourgeois de 

Ination des monnaies trop ancienne , Béziers. Accusateur de l'ordre des tem- 

XV, 43i. ^-*D*nn Abrégé de son histoire, pliers , xvi, a86. 

publié en Allemagne, avec une préface Fx.oriazt {Philippe^ Antoine de Claris, 

singulière du roi de Prusse; ce qu'eu marq. de). Son séjour aux Délices en 

disent Voltaire et d'Alembert, xliii, i758, lvii, 555.— En 1762, épouse 

5o4; Lxin, 178, 186, I93,'a3i. — M"* Fontaine , nièce de Voltaire , lx , 

Cet abrégé brûlé à Berne , 295, 349. ^-* 209. — Remarié en 177a à M"* Rillet 

Et condamné par un bref papal, lxvi, de Genève, xiv, 91; lxtii, 349 > 4od, 

!i8o. — Vers du prince et de Voltaire 434. — Voltaire lui bâtit une jolie mai- 

à ce sujet, ibid., 299, 332. — Frag- son à Fernei, 498, 54o. — En 1774* 

ment cité de la préface de Frédéric, xLXv, épouse en troisièmes noces M^^* Joli, 

460. LXix, 65. — ' Lettre qui lui fut adressée, 
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ea 1759, ao aojel d« rélétration de Fo-Bi. Pramler roi de la Chine, xr, 
M. de Silhooette aa ministère, lvui, a59.— Prét«iidait avoir la aet lois sur le 
ICI. — Aatrea, de 1764 à 1778. CVoy. dot d'an serpent ailé, 260. 
TaàL part, de uu à ixx.) — Notice, PoL Ce qoec*est, etenqooiconsîsle; 
LTH, 96a. •«•Anecdote qoi le concerne, dialogue d'an lodien avec on booie s 
T«Tin , 4ao. ce sujet , xxiz , 441 et tm». — De b foi 

Floaiait (M">« de), nièce de Toi- fomaine et de la luthérienne, 44a. — La 
taire, ci-devant M">« Foutaihb. Lettres foi divine n'est qu'une incrédaltté 100- 
qoi lui sont adressées, de 1762 à 1770. mise, 443. — Conversation soppoaée 
(Toy. Tahl, pan. de lx à lxvi. ) — Sa entre Alexandre TI et Pic de la Miran- 
mort en 177 1, Lxvii, 348. ( f^oy. Mi« dole , où ils définissent l'on et l'autfc ce 
GVOT et FoHTAiHB.) que o^est que la foi, 445. — Ses erreon 

Px^aïAir (M"** de), ci-devant M*»* sont une preuve de la fausseté des rdi- 
RiLLiT. Mémoire en demande d'une gions humaines, et surtout de la nAtre, 
dispense pour son nouveau mariage, xl, 398.— Profession de foi d'un msn- 
Lvri , 34g. *^ KUe est refusée , et le ma» darin, xliv, 77. — • Vers sur la soamis- 
riage n'en a pas moins lien ; réflexions à sion aveugle de la ibi , v , 55. — Est k 
ce sujet, 366 , 40a, 434. — Ters en lui triomphe de la théologie sur la faiblow 
envoysut le conte de la Bégueule, xnr, humaine, l, 374. — Fête do Triomphe 
91."— «Antres vers après l'avoir entendue de la foi , instituée en 1773 par l'ardie- 
chanter, 464. ( Foy, Riixirr.) véqne de Paris , contre les philosophes, 

Florxah (M"« de), née Joli, troi- Lxvnx, 104, xo8, 116, i33. 
sième femme du marquis. Son mariage, Foxx (Gaston de), neven de Louis XII. 
xjLix, 65. ^— En quels termes Taoteur en ( Vay, Nbmours. ) 
parle, X78, x8r. — Vers sur ce qu'elle Foix {^Amélie, fa U duc de), tragédie 
voulait qu'il vécût long-temps, XXV, 48x. de Toltaîre, ixi , 43 1 et sui». — Est 

Fx.ORXAir ( Jean^Pierre Claris, cheva- Adélaïde Du GueecUn refaite, i, 148; lu, 
lier de), neveu da marquis. Couplets a8i, a83. — Ce que l'auteur en dit dans 
de Toi taire, qu'il chante è Femei, en ^ Correspondance, lv, 097; uu, i. 
1765, pour la fête de Mil* Clairon , xxv, ( Voy. Adélaïde Du GuetcUn, Amélie et 
45 T* — Lettres qui lui sont adressées en duc à*Alençon, ) 
1775 et 1777; Lxix, X78; Lxx, 340. FoLAED ( Ic chevalicr ). Entre an ler- 

Floride (la). Disputée tour à tour par vice de Charles XH , après avoir isit 
les Français et les Espagnols, xvxi, 437« trente campagnes dans les armées fran* 
—^ Ils la cèdent aux Anglais eu 1763, çaises.xxiv, 337.— «Etudia toute sa vie 
XXI , 338 ; LX , 463. Fart de la guerre en philosophe ; son 00m- 

FLORinoB , sieur de Soûlas, comédien, mentaire sur Polybe , ibid. — Entra dam 
MaJxiteno en possession de sa noblesse la conspiration de Goërta, ihid, — De 
par arrêt du conseil du roi', xxxv, 486;. sa folie, et des convulsions qn'il eut sur 
LXixi, 61. la tombe du diacre Paris, li, a5a. 

Florinbb , fille du comte Julien , sur» Folard (le P.) , jésuite. Auteur d'une 
nommée la Cava 00 la Méchante. Son tragédie d'ÛEi^y ce qu'on en dit, ix, 5a. 
prétendu viol par Rodrigoe, origine de FoUe, Ce que c'est, et en quoi cou- 
la domination des Maures en Espagne , tiste, xxix, 447*^— Plaisantes recetias 
^^9 489 et suiv,; xvx, 60. — Son aven* contre cette maladie, 45o. — En quoi 
tore comparée à celle de Lucrèce, ibid. diffère chez les Anglais et chez les Fran- 

Flotts (Pierre), chancelier de Phi- çais,xx, 38i. (yoj. Fous.) 
lippe -le -Bel. Défend les droits de la Folliculaires. Combien leur métier est 
France contre les prétentions du pape, abominable; réflexions et vers a ce sujet, 
»▼! » 279 *' '«*<'• vxxi , 479 ; xiix , 3o8 ; xxv, x54. — A qui 

Fo ou Foi. Idole apportée des Indes comparés, vxi , 5o; xxx, 66, 480; xxv, 
en Chine, et adorée par les Japonais et 192; xxvi, 33o; xxvxit, a54; xxxia, 
les Tartares , xv, 378. -« Fanatisme des 299. — Anecdote singulière d'un follicn- 
anstérités des bonzes de-eette secte, i^û/. laire anglais, xxxix, 295. (Voy. Jout- 
ât '««'• nalistet et UbelUstes.) 
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FoifCBiiAGNE (de ). Toalnl plaire à la Fontaines publiques. A Paru, celles de* 

dachesse d^Aîgnillon , en faiRant sein- Saints-Innocents et de Grenelle aocaMDt 

blant de croire qoe le cardinal de Riche- la rusticité de tontes les autres, xix , 35a. 

lien avait au moins quelque part i son ^-< Encore sont-elles toutes deux mal pla- 

prétendu Testament, ixx, 370.— Com- cées, xix, a34; xxxixx, «; xxxix, 100; 

ment il en soutient Tau ifaenticité contre x.iti, 400. -^ Inscription pour la fon- 

Yoltaire, xtii, 27 k 75. — Arbitrage taine de Bndéc, à Yères , xxv, 389. 

entre les deux auteurs , 92 et suiv: Foktaha , célèbre architecte. A relevé 

Fortda/ww.Vcr» àleursnjet^xii,5/»5. à Rome cinq obélisques du temps des 

FoifSECA, évéqoe de Bnrgos, et inten- Césars , qui avaient été ensevelis sons ses 

dant des armements. Persécuteur de décombres, xviii, 36 1. 

Christophe Colomb , xvxi , 389. — El FonTAwaLLE. ( Foy, Duboxs de. ) 

de Fcrnand Corlès, 4i8. Fowtahkîi (Louis). En 177a, aditisse 

FowsECA , médecin, Juif portugais éta- nne épître à Voltaire ; lettre et note à ce 

bli à Consiantinople. Comment il sert sujet, i.xvxx, 401. 

Charles XII auprès de la Porte , xxxv , Foittauge ( M»« de ) , maîtresse de 

^qS, Louis XIV. Fils quelle en ent; Notice, 

FowTAXWE (comtesse de) , auteur de la xix , 5 ^ xx , 1 84 <?/ suiv. 

Comtesse de Savoie. Epîlre que lui adresse Fowtamieu ( Gaspard-Moïse de ) , in- 

Voltaire an sujet de ce roman, xiii, 4. tendant dès meubles de la Couronne en 

— Notice , 5. '76«- Ce qu'on en dit, x.x, 378. 

Fontaine (M"»» Dampierre de), nièce Fonte. Comment on y jette nne figure 

de Voltaire. Rente que lui avait assurée de métal, xxxx, 453. — Réflexions à ce 

son oncle , après avoir quitté la France, »ajet sur le veau d'or qu'on prétend avoir 

ijx , 384. — Lettres qui lui sont adres- été coulé en une nnit, et qui fut réduit 

sées de 1760 à 176a. "(Voy. Tabl part, ensoîte en poudre impalpable, 459; 

de 1.V à x!x. ) — Veuve depuis X756, se xx.viiï , 45a et siù». 

remarie en 176a avec M. de Florian , /5o»/tfna«(bataiiIede),dan5rAnxerrois. 

IX, aog. {f^or. M»« de Florxaw.)— Très sanglante; Lothaire y fat vaincu 

Antres détails qui la concernent. ( Foy. par ses deux frères Louis de Bavière et 

MiGMOT.) Charles-le-Chanve, xt, 467; xxxxi, 80. 

FoHTAXiTB i>E La Roche {Jacques). Fowteway (le P.). Continuateur de 

L'un des rédacteurs de la Gazette ecclé- VHiftoire de l'Église gaUieane, par Lon- 

siastique, Lvii , a56. — » Remereùnent sin- gueval , xix, i5a. 

cère, adressé à cet homme charitable, FoiflPEMEi.LE (l'abbé de). Assemble des 

qnî s'était déchaîné contre Montesquieu, troupes contre Charles Martel, qui lui 

xxxxx 3a9. ^*i' trancher la tête, xv, 44a. 

Fontaine-Malheube. L'un des colla- Foi!rrKKEti.E(^tfmarrf Le Bouvier de). 

borateurs de Le Tourneur pour la tra- L'esprit le plus universel que le siècle de 

duction française du théâtre de Sha- Louis XIV ait produit ; Notice de sa per- 

kespeare, i.xx, 90, 97. sonne et de ses ouvrages, xix, 109. — 

Fontaine-Martel (M-« de). Épître Est le premier écrivain qui ait orné la 

adressée, sons son nom, à Samiiel Ber- philosophie des grâces de l'imagination, 

H^rd, xixi, a9. — Autre, À celte dame, xxxvxii, 558. — De «a Relation de VUe 

sur la vie agréable de sa maison , 89. — de Bornéo, ou Méro et Énegu, allégorie 

Vers en lui envoyant le Temple de VAmi- snr Rome et Genève , publiée à l'époque 

tié, XIV, 341.— .Pourquoi elle refusée de la révocation de Tédit de Nantes, 




et détails y relatifs, 35o et suiv. — No- neor de cette révocation et à celni des 

tîce, et mots qu'on en cite, xiii, 89; u, jésuites, ibid. — Son opinion sur l'in- 

a55, 35o; t.xxv, a57 ; x.xv, 5 14. — Son fluence des climats, xxviii, 114. — Rloge 

fils visite Voltaire à Ferneî en î763; ee de son Histoire des Oracles, composée 

qu'on eu dit à cette occasion, i.xi, ia5. d'après Van-Dale, xv, i55 ; xxxx, 3o6; 
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xLi , 9o3. — Grands acrTÎiws qoe cet oa- TOta contre Texclnsion dp Fabbé de Saînt- 
▼rage a rendus â Fesprit hamain, xltx, Pierre, xix, zgS. •— Reproche qn*on lai 
4o8. — Son antear déféré à Loais XrV fait de n'avoir pas vouln connaître la pe- 
oomme nn athée, par les jésuites et par tite-nièce de Corneille , lix , ia5, i88. — 
Le Tellier, qai sollicitèrent contre lai une Et de n'avoir réca qae ponr lai seal , 
lettre de cachet «xix, xi3; xxxi, 399; xxn, 371. — Sa prudente lâcheté, et 
XLii , 638 ; xLizi, 5 16. — Pourquoi ne mot qu'on en cite à ce sujet, lxtix, 181. 
répondit pas au libelle de Bslthus sur le -« Autre mot qu'on lui attribue au sujet 
même sujet, xlii, 638. — Fut mis à Ts- dn régent, xix, 11 5. — G>uplet contre 
bri de la persécution par le lieutenant de Jacques II , réfugié en France , dont on 
police d'Argenson, xxx, ix3; xxxx,399; le dit Fauteur, 466. «-^Sa mauvaise épi- 
XLii, 639; XLixi, 5x6. —^ Pourquoi Ra- gramme contre Estker et Athalie, xx, 
cine et Boilean afTectèrent de le mépri- 16. •— Comment jugé dans le Temple du 
ser, et lui fermèrent long-temps les por- Goût, xii , 338 et suiv. — Place honorâ- 
tes de l'Académie, xix, xii. — Eloge blcqn'ily occupe, 339. — VersoùFoo 
de sa Pluralité des Mondes, xii, 3a i ; xix, rappelle ce que les arts et les sciences lai 
XII ; xxxvxi, 41^; XLVi, 4o8* --" Ou* doivent, xiv, 3x9. — Dénigré dans on 
vrage ingénieux , mais qui ne peut être prétendu Dictionnaire historique , xxvxii, 
mis au rang des livres classiques, xx, 35 x.*-^ Allusions dont il est l'objet dans 
3x4. — Ce qu'on est iaché d'y trouver, xxx, Micromégas, xxxixx, vij, 17X, x83. — <Ce 
33X ; 1.111 , lax. — Méthode qu'il a heu- qu'il disait des histoires anciennes, lxv, 
reusement inventée dans les Éloges, xxx, i33. 

1 1 a. — Pourquoi celui qu*il a fait de New- Fontenoi ( bataille de ). Détails et anec- 
ton a été critiqué en Angleterre, xxxvii, dotes sur cette célèbre jonmée, xii, x3o 
188. ^-" Singulier reproche qu'il y fait à et suiv., 453; xiv, 374 , 277 ; xxx, x3a 
ce philosophe, 304. — Remarques cri- e^ ^um'o* xxxiv , 63. — Impostures extra- 
tiques et grammaticales sur sa Vie de vagantes débitées dans une relation po- 
^, ComeUle, son oncle^ xxxvx, 5a6 et bliée k Londres, xxx, 146; xxx, 2x7; 
sttiv, ^— Observations critiques sur ses xxxxx, aga. — « Ce qui la rend mémora- 
Dialogues des Morts, xxxxx,, aox; lv, ble, iàid» — Suites qu'elle eut, xxx, 147 
6x0. — Son injustice envers Théocrite , et suiv. — Lettre de M. d'Argenson y re- 
xxxx, 56. «—Dans ses Églogues n'a pas la tive, qu'il écrivit du champ de bataille 
chanté les véritables bergers, xxx, 47; à Fauteur, x.v, a4. 
xiix, a3a. «^ La nature n'est pour rien Fontenoi (poëme de], par Toltaire, 
dans ses vers, xxv, 336.— Etait médiocre xix^ xa7 et suiv. *— Préface du nonvel 
en poésie , liv , 393. — S'était associé k éditeur, x x 3. ^^Comment il fut composé, 
TAyu Barbier pour composer une tragé- 117 , Ta5. — Dédié à Louis XY, xi5.— 
die de Jules-César, xv , 7a. — Note cou- Présenté à Benoît XIV , v , 11. — Ob- 
tradictoire k ce sujet , i6id.^-^ A fait près- serrations sur le ton de Fauteur en par- 
que tout le BrutusAe M^i* Bernard, xxx, lant des Hollandais et des Anglais, xix, 
59. — Pourquoi ne croyait point Vol- XX7. --^ Ce poëme respire l'humanité, 
taire propre à la tragédie, et réponse xx8. — Est fidèle à la vérité, lao. — • 
qu'il en reçut, i, x43. •— Conseil qu'il Pourquoi Fauteur ne l'a point orné de 
lui fit donner au sujet de son Brutus, et longues fictions , xax. — Pourquoi il a 
propos singulier qu'il lui tint à Focca- peint les détails de Faction, xa3. — No- 
sion de cette pièce, x.z, 6x3. — Auteur tes et variantes, ia5, 140. — Lettres où 
des Lettres du cfievalierd'Her, . . ., qu'il certaines critiques de ce poëme sont 
n'eut jamais le courage d'avouer, XXXIX, tournées en ridicule, xxxvxxx, 534 ^ 
a43 ; lx, 337. ^-^ En quoi il se moquait suiv. -~^ Epitre qu'on peut en considérer 
des Chinois, xxvx, 188. *— A quoi ré- comme le premier jet ^ xxxx , X69. — Par 
dnisait toute la question de la préémi- qui traduit en vers latixis et italiens, v, 
nence entre les Anciens et les Modernes, 47X ;x, 8; i.v, 71. — Lettre du curé de 
345. — Lettre en prose et en vers que Fontenoi au roi, libelle de l'avocat Mar- 
iai adresse Fauteur en 1721,1.1, 63. — chand sur ce poëme, xxx, tx5; lv, 
Fat le seul des académiciens français qai 37, 41. 



FOR FOR 3o5 

Fontevrault (abbaye de). Par qiiiéri- ran et Mn« Da Châtelet, i.xv, 989, 295, 

gée; Notice y relative, xi, 61. 3o3, 3ia. 

Fo&Biir-jAirsoir {Jacques), archevé- Forces navales. Les Anglais sont les 

qae d*ArIes. Outrage tons les parlements premiers qui aient rangé les leurs en ba- 

dans nne Instruction pastorale ,' chanson taille, dans Tordre où Ton combat an- 

contre eox qn'il y introduit , xxzi, 3 16. jourdliui , xxi, 89. 

— Le parlement d*Aix fait brûler ces Forclos. Mot très expressif, qui n'est 
pièces, et le cardinal de F^nry en fait demenré qa*an barreau, et n'a point été 
exiler Tanteur, 317. ( Fojr. jAirpON.) remplacé dans notre langne , lix, 558. 

FoRBiir- JAirsoir {Claude, cberalier de). Forfaits, Il en est que les dieux ne 

L'un des plus grands hommes de mer, pardonnent point, m, 58; ▼, 570. (Voy. 

XX, 64* — Conduit la flotte qui porte Crifne.) 

le prince de Galles en Ecosse, et le ra- Formalités. Sont le poison de la so- 

roèue ensuite à Dnnkerqne,i^»^.>— Chef ciété, r^x, 116. 

d'escadre en France, fut grand-amiral Formes plastiques. {Vojr. Gcdworth.) 

du roi de Siam , xix, 114. -—A laissé Formey, secrétaire de l'Académie de 

des Af<?mo£rtff curieux, iéiie^.*-^ Ne fut pas Berlin. Son étrange sortie contre les 

nn des témoins du mariage de Louis XIT déistes , et anecdote y relative , xxxzx, 

avec M"* de Maintenon, comme l'a pré- 461. — Comment explique le phéno- 

tendu l'abbé de Choisi, xx, 190, 5i3; mène prétendu produit par la baguette 

1.V1 , 9o3. de coudrier, xxxii, 439. — Ses accusa- 

FoRBONNÂis (de). Auteur d'un fort tions de plagiat contre Voltaire , et ré- 
bon livre sur les finances de la France, ponses de celui-ci, i:.vz, 93, 95. -— Il 
T^vii, 541* — Autres éloges, xlvi, 4x3j fait imprimer de mauvais vers contre 
XLviii, 107. l'auteur, .qui ne lui en garde aucune 

FoRCALQuiBR (de). Fils du maréchal rancune, a63. — Ce qn'on dit de son 

Louis de Brancas, li, 454> — Notice qui livre contre le suicide, lxix, 33a. — 

le concerne, xiv, 349. -^ Stances que Lettres qui lui sont adressées, de 1750 à 

loi adresse Voltaire sur un plan de philo- 1 77 1 « (^oy. Tabl. part, de lv à lxvix. ) 

sophie,xii,5io. — Autres, an nom de M™* — Lettre facétieuse publiée sous son 

Du Châtelet, à qui il avait envoyé une nom, et dans laquelle on a imité son 

pagode chinoise, 5x1. — Vers sur ce qu'il slyle, xl, 596. — Antre qui lui est 

avait eu les cheveux coupés par un bon- adressée au nom du docteur Akakia , 

let de canon au siège de Kehl, xiv, 349. xxxix, 5ii. — Projet singulier qu'on 

— Antres à sa louange, Li, 401. lui attribue, et qui n'est peut «être 
Force. Acceptions diverses de ce mot, qu'une plaisanterie, xuz , ^37. — D'un 

qn'on a transporté du simple au figuré, autre projet de V Encyclopédie réduite , 

XXIX, 467. — Quand il s'emploie an xt, 599; ivxi, 19. — Note qui le con- 

plnriel, xxxv, 584. — La force active cerne, lv, 476. 

met tout en mouvement dans l'univers; Formont (de) , ami de Voltaire. Épo- 

exanaen de la question si elle est ton- que de leur liaison, i, 161. — Epitre, 

jours la même dans la nature; et ma- en lui renvoyant les OEuvres de Des- 

nière de la calculer, xxxvui, 6a et suiv. cartes et de Malebranche , xiii, 75. — 

— Ce que c'est que la force centrifuge et Vers qu'il écrit sur le pupitre de Vol- 
la force centripète, ao3 et suiv, — Dou- taire, et réponse de celui-ci , xiv, 339. 
tes sur la mesure des forces motrices et •— < Autre réponse , au nom de M"* Du 
sur leur nature , 490 et suiv. -^ Expé- Châtelet , à qui il avait adressé des vers 
rience y relative par M. Jurin, 469 et sur la satire le Mondain, 357 ^^ suiv. — - 
suiv, — Force physique; questions à ce Lettre qnç Tanteor lui adresse, en 1736, 
sujet, XXIX, 46i. — Force mécanique; sur la matérialité de l'ame, lix , 167.-— 
ses éléments, 464. — Mémoire de Vol- Il s^ocoupait de traduire V Enéide en vers 
taire sur \es forces avives ; et rapport qui français, 83. «-^Eat autenr d'nne Epure 
en est fait, en 1741 , à l'Académie des à l'abbé de Rothelin, attribuée à Vol- 
sciences, par Pitot et Clairaut, i, 34a. taire, xtv, 387. — Et d'une autre à 

— Dispute à leur sujet entre M. de Mai- Du Resnel sur la décadence du goût; bien 

Tome L 89 
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qa*en dît Voltaire, et vers à cette occa- Le cœur des hamains change avec elle, 

sion , LU , 6, 83. •— Reproches qae Vol- ix , 14a. — Poorqaoî on a raison d'ap- 

taire lai fait» en 1738, d*avoir quitté la peler son bien fortune , ux, 528. 
poési^ ponr se faire soos-fermier, isn. Fossiles. De cenx qne l'on prend mal 

xgg.— Vers an snjet de son Épître contre à propos ponr des prodactions marines, 

les philosophes qui ont le matheitr de n'être xlzii, 372. {f^of, Bbktrahd et Iv(àre 

qae philosophes, 3i4< <— Antras lettres fossile.^ 

qui lui sont adressées, de 1730 à I758. Fou {'^) de Verberie. (Voy. Supplices 

( Voy. Tabl. part, de li à 1.V11.)— Sa et Rin^uet,) 

mort ; regrets de Tantenr sur sa perte , Fouca17LT ( Louis ) , comte de Dau- 

Lvii « 655 , 658 ; Lvtzi , 9. — Flenrs je- ghov , maréchal de France. Notice qai 

tées snr son tombean , 13. le concerne, xix, 35. 

F0RMO6K, pape, fils dn prêtre Léon. FovcBBft (Tabbé Paul]^ membre de 

Étant évéqae de Porto, se met à la tête l'Académie des inscriptions. Janséniste, 

d'n ne faction contre Jean VIII, qai Tex- détracteur de Voltaire, xt.iii, 337.— 

commnnie deux fois, x¥, 5^8. — Son Apostrophé par lai, 34i • ^-^ Scène plai- 

éleclion au pontificat, <^m^. ^-^11 recon- santé qn*îl ent en Sorbonne, en 1751, 

naît et oonronoe trois empereurs en avec Tabbé Grage on , à l'occasion delà 

même temps , 530. — Eiienue VII , son famense thèse de Tabbé de Trades , 

successeur, fait exhumer son corps, le xxxix, 54 1> — Ses critiques injurienses 

juge dans un concile , et lui fait tran- et injustes sur nn passage de VEssai sur 

cher la tète , 5a8. — Son corps , repé- ^^s mœurs, concernant le Sadder et Zo- 

ché dans le Tibre, est enterré pontifica- roastre^ lettres qui lui sont adressées 

leinent une seconde fois y 539 ; xxiii, 7. en 1769 à ce sujet, soas le nom de BiçeXt 

Formulaire contre le jansénisme. "Dressé XLV, i83, 187, i9o.>—Censear royal en 

par les évèqn es de France, est présenté 1776, pourquoi il fait rayer l'ariicle 

dans leurs diocèses à tons ceux qui pa- Bonheur public , composé par M. de 

raissaient suspects, xx, 411. -^ Les re- Chasteilux ponr le Supplément de VEn- 

ligieuses de Port-Royal refusent de le cjrclopédie, i.xx, 177. — Anecdote à 

signer, 4^3. — Quelques unes le signent ce sujet, ibid, 

ensuite, et se rendent ridicules, 4 > 6. ^^ Foudre. Quand ce mot est employé 

Plusieurs évéques se déclarent contre, par les poètes, de préférence à tonnerre, 

417. ( Fbj^. Arkauld et Janséitius. ) xzxii, 383. — L*a été avec inconve- 

Fornication. Etymologie de ce mot; nance dans Poljreucte, 384. — Objet 

son usage, sa distinction en diverses d'une comparaison poétique, x, 330, 

espèces, xxxx, 470. ^-«L'article dn Z>/o 343. 

tionnaire encyclopédique sur cet objet, dis- Fouet. (Voy, Flagellations, F'erges.) 
enté par quatre évéques, en présence Fooobrbt de MozrrBiioir. Antenr de 

d*an prince de l'Eglise, lvii, 488. la Henriade travestie; ce qu'on en dît, 

Fornoue (journée de) , on Charles VIII, lv, 3 i 3. 
avec huit mille Français, bat trente Fom/^ (la). Vers descriptifs, v, 188. 
mille confédérés , xvxi , 74. Fouqubt, jésuite. Revient de la Chine 

Fort-Louis ( le ). Louis XIV se soumet ennemi de son ordre, xv, 380. — Anec- 

à le raser par le traité de Ryswich, xix, dote singulière qui le concerne» xxvi , 

5<^, 335. 

FoRTCHAT (saint) , évéqae de Poitiers. FouQtrET ( Nicolas), marqufs de Bblle- 

Sa querelle avec saint Augustin au .sujet Islb, procureur-général dn parlement 

des manichéens, xxxii , 5xo. — Etait de Paris, et surintendant des finances 

poëte , mais n'est pas Tautenr dn Fange sons Louis XIV. Notice qui le concerne, 

lingua, qn'on lui attribue, xi , 35o. xix, 38. — Combien il dépensa de mil- 

Fortune. Personnifiée dans le Poème lions ponr son palais de Vaux, 39. 

de Fontenoi, xii , 139. — Qu'il fant sa- L'un des plus malheureux et des pins gé- 

voir la gouverner et Tasservir, xiz, 3f5. nérenx hommes qui aient été, 39, aa4. 

— N'est autre chose que la nécessité , la — *Fait gratifier sous main les conseillers 

fatalité insurmontable, xxxii, 36i. — du parlement, après la guerre de la 
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Fronde, 3x6. — Fête magnifiqoe qu'il xzxvix , xa6 0/ ^««V. ^«Comparé à Jésos. 
donne à Loois XIV dans sa maison de zlui, 8a, 91 ; i., 445. — Antres détails 
Vaux; ses armes et sa devise, xz, i33 et réflexions a son sujet, xlti, 304 ei 
et suiv,»-^on goàt passager ponr M™« de sutv, 

La Yallière, i35. — Le roi vent le faire Fox ( Charles- Joseph] , depuis célèbre 
arrêter pendant que la fête dure encore, orateur an parlement d^ Angleterre , et 
iàid. — Artifice dont se sert Colbert pour ministre. Son séjour à Fernei en 1764 ; 
le perdre, îM. — Belle action qui ne le ce qu*on en dit, lxii , 46. 
oauve pas, 1 36. "-« Amis qui lui resté- Fot (comte de). Lettre qui lui est 
rent dans sa disgrâce, i3j, «-« Son pro- adressée en 1770 par l'auteur, lxvi, 545. 
ces : il est condamné à un bannissement Fragment de TMaaisa. ( Voy. Thé- 
perpétuel, et le roi commue sa peine en aiss. ) 

a ne plus dure, 140. «-« Incertitudes sur Fragment d'un discours sur don Pèdre, 
le lien et Tépoqne de sa mort , et note à ix, 383. 

ce snjet, ihid. / xxvi ,319. -^ Antres dé- Fragment d'une lettre sur Didon, xxxvic, 
taila des manoeurres qui furent employées 344 • 

ponr assurer sa perte, X, 249^^ ^c^**"* De Fragment d'une lettre sur la tragédie, 
sa philosophie dans sa disgrâce, et vers à ix , aoi. 

ce snjet, xiii, 9. •—Quelle en fut la cause. Fragment d'une lettre sur un usage très 
Lvi, 569. '— • Il avait engagé Corneille à utile établi en Hollande, xxxviii, 445. 
faire Œdipe; remarques sur les vers que Fragments : D'an Mémoire sur les mar- 
ce poète lui adressa , xxxvi , axa, 3x7. quues imaginaires de la Pluralité des 
-— Cité an sujet des extorsions de Maza- mondes et du Newtomanisme , xxxvxi, 
rin, et des biens immenses qne le cardi- 41a. — • D'une lettre de lord Boling- 
aal s'était procurés par ce moyen , XX , hroke : morceau de "Voltaire sur les 
1 39. (/^o^. Bxixx-IsLS. ) moyens d'écraser la superstition, xl, 

Fourberie» Ministre de la sottise, xi, 53. 190.-— Des Instructions au prince royal 
Pourbeties {\ei) deSeapin, comédie de de ***^ xliix, 4ao. — D'une lettre snr 
Molière. Notice sur cette farce, et ré- les Dictionnaires satiriques , xlvix , 17a. 
ponse Â la critique de Boilean à son su- ^— Snr quelques révolutions dans l'Inde 
jety xxxviix , 437. et snr la mort dn comte de Lalli, 397 à 

Fovaii.Lxa (chevalier de). Discipline 489. — Sur la justice, à l'occasion du 
la cavalerie française sons Louis XIV, procès du comte de Morangiès contre 
XXX, 388. les Du Jonquay, 494. — Sur le procès 

FouRMOVT(i^<»9nntf). Savant dans l'his- criminel de Moutbailli , roué et brûlé 
toîre et dans la langue des Chinois, XII, vif à Saint-Omer, en 1770, pour un 
89. prétendu parricide; et sa femme con- 

clu. Le sage s'en sert ponr aller à ses damnée à être brûlée vive : tous deux 
fins, V, 4ag. reconnus innocents, 5o3. >— « Sur l'his- 

Fous (Fête des). Quand fot établie dans toire générale , 5 1 3 à 599. 
la plupart des églises, xvx, 74; xxx, Frjlouxbr (Cfaif<20), de l'Académie des 
5o8. — Précis de sa description ; manu- inscriptions. A mis la philosophie de 
acrit trouvé à Sens, où toutes les oéré- Platon en beaux vers latins, xxx, ii4. 
monies en sont représentées, ibid, — - A fait d'excellentes dissertations, ibid.,- 

Fous de cour. Leur origine, xvx, 433. xix, 353. 
— Sont devenus le type des bouffons Fraxohk (marquis de). Lettre qui lui 
dans nos comédies, i.xv, i35. — Qu'il est adressée, en 1765, an snjet des tron- 
fallait que ceux de nos rois fussent chré- blés de Genève , lxii , 194. >-^ Note y 
tiens, xjLxx, a6i. — Étaient encore fort relative, ibid. 

A la mode en France an commencement Franc (le), considéré comme mon- 
du règne de Lonu XIV, xx, 149. — naie. Expression vague qui rappelle 
Reste de barbarie qui a duré pins long- l'origine de la monarchie , maïs qui ne 
temps en Allemagne qu'ailleurs, ibid. donne aucune idée ni dn poids ni du 

Fox {George), Paysan qui devint le titre de l'argent, xxix, 475. 
patriarche des quakers ; son histoire , Franc-arbitre. Est une expression abs- 
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traite, xxix. (Voy. Liberté de l*homme, miers modernes qai oat fait revivre les 

oo Libre arbitre. ) anités théâtrales , ii , 53. — L'art dra- 

Français (les). Qaand nous devioroes matiqae est le seal daus leqnel les antres 

sauvages français après avoir été san- nations s'accordent à leur donner la pré- 

va^ea /rancs , sauvages gmulois et saa- férence,vn, 8. — Ont tonjonrs oom- 

vages celtes, xv, 4^9 ; '•▼n • 3i. — Re- mencé par s'opposer à riutroductîon des 

marques sor l'orthographe de ce nom. vérités , zxxvii , 3a8. — « Contradictioa 

( Toy. Langue française. ) ^^ Ne forent de leors moeurs et de leurs lois , xii , 3o. 

guère connus que vers le io« siècle , ^^ N'ont osé penser qn'â demi , 472. -* 

XXIX, 477. — • Ce que fut d'abord leur Ce qu'ils doivent aux philosophes, ibid, 

gouvernement, 480. — Quand ce nom *— Passent, on ne sait pourquoi, pour 

fût restreint aux peuples en deçà de la un {leople fort humain, xxxii, 394. — 

Loire, ibid. -— Quel fut toujours leur Sont au fond la nation la plus cruelle, 

caractère dominant; sont tels aojour^ ibid.; lxiv, 341. — Apostrophés à œ 

dlini que César a peint les Gaulois, sujet, uuii, a 19. — Sont capables de 

478, 48 j. ("Voy. Francs et Nation fran^ tons les excès dans leors affections et 

çaise, ) — Leur faiblesse et leur peu de dans leurs murmures, xxi , 1 la. — Sont, 

génie pendant neuf cents années avant de tons les peuples, celui qui se plaît le 

Louis XIV, XXX, 240, a45. — Leurs plus à écraser ceux qui le servent, en 

mœurs améliorées sous son règne, xx, quelque genre que ce puisse être, lv, 

a6C. — Leur aisance et leurs com- 668. — Parlent rite et agissent lente- 

modités accrues depdis ce monarque, ment, ux, 543. — Fous plein d'hon- 

390 et suiv, >- Jusqu'à lui n'ont été que nenr, allant au bal comme aux batailles, 

de sots barbares, en comparaison des xi, 71. — Savent vaincre et chanter 

Italiens, dans la carrière de tous les arts, leurs conquêtes, x, a35. — Leur fougue 

1.V111 , 198. — De toutes les nations sont impétueuse , 3a3. — Leurs moeurs coin- 

celle qui a le plus connu la société, m, parées à celles des Anglais, m, 157; xx, 

i55. -^ Depuis quand sont devenus le 38 x. *-« Comparés aux Allemands; sont 

peuple le plus sociable et le plus poli de plus ptopres pour l'attaque que pour la 

la terre, 1 56. ^^ L'art de plaire est leur défense, zxx, a48. — Chaque lution 

art, 157. — Rendent justice aux étran- cherche à se faire valoir; les Français 

gers, IX, 47 X. ^* Nation brillante et font valoir les autres nations en tout 

vaine, xxi, 47a; xiix, m. ^-^ Leur lé- genre, 229.-— Régnent par la mode et 

gèreté, 229; lxvii, i6a. — Comparés par le langage, xii, 491. •— Décadence 

an vin d'Aï , xiv, i3o. — Sont moqueurs, de leur littérature an x8* siècle, xx, a8i 

mais sensibles au mérite, xii, 106. — ^t suiv.; xxii, 180; xxv, a34; xxxxx,43> 

Ont de l'amour pour leurs rois, m, —* Leurs possessions en Amérique, x?ii, 

3oa. — < Reproche que leur font les An- 435 et suiv, •— Discours aux Telches, 

glaifl de servir leur maître gaiement , et facéties an sujet du surnom de pranier 

vers à ce sujet, xxii, 91; xxxix, 439; peuple de l'univers que leur donnent 

x1.11 , 699.-^La gaieté est leur élément , leors historiens , xii , 54 1, 570. — Com- 

XIV, a3i. — Elle éclate jusque dans les ment cette nation appréciée par Fiédé- 

horreurs de la guerre , xixi , xi o. — L'es- ric-le-Grand , lviii , 4o5. — • Époque on 

prit de société est lenr partage naturel, ils étaient craints partout , et surtout à 

XX, 338. ^-^ Sont plus faits ponr imiter Rome, xix, 353. (Voy. Nation française.) 

que pour inventer, vi , i58. — Arrivent France (la ). Epoque à laquelle ce nom 

tard à tout, lvx, 37a, 446; i.xi, 166; resta seulement à la partie occidentale 

Lxii, aoa. •— Comparés aux Romains du pays qu'occupaient les Francs, xxtx, 

dans les arts et les monuments, xii, 476. — Son étendue lors de la naissance 

386.-^ Sont en bien des choses les dis- de Charlemagne, xxiii, 4a. — A la 

ciples des Anglais ; finiront par égaler mort de Pepin-le-Bref, 5a. — Ravagée 

leurs maîtres, i.xxii, aoa. — Leur génie par les Normands, xv, 477* *— Sa îsîi- 

en quoi supérieur aux antres peuples , blesse du temps de Louis d*Ontre-M er, 

XXIX, 4S8. — Leur gont sert de modèle 5a6. — Ses homes et son état vers le 

aax autres, VI, 161. — Sont les pre- temps de HugnesCapet, xvx, \^ et suiv. 
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^-< Anarchie féodale qai y régna, x3; 17* et i8* siècles, iv, i5o. — Échappe 
xjciz , 7. — Ses contâmes, ses armées, à ane invasion en 1707, zx, 6x et suiv. 
ses lois, xTi, 14 tff suiv. •— . Ce qu'elle — Désastreux effets de Phîrer de 1709 , 
était anx io« et 1 1« siècles, 18 et suiv, 72. •— « Son triste état à Tépoque da con- 
•-^ Adx za« et i3*; et pourquoi fut mise grès d*Utrecht, x 00. «-«Reçoit, en 171a, 
en interdit à cette époque , laa ; xxxix , la loi de TAngleterre, et la fait à l*Em- 
5o5. — An temps de Philippe de Valois, pire, 108.-— Richesse fictive, et désastres 
XTi , 358 et suiv.; xxiii , 3x7. — Sons le réels occasionnés par le système de Law 
roi Jean , xvi , 369 et suiv. — Sous Char- sons la régence , xxi , x8 «< suiv. — N'a- 
ies Y, 383. — Sous Charles TI , 389. — vait été auxiliaire depuis la fondation de 
Le gouvernement féodal y périt sous la monarchie , que dans la guerre de la 
Charles y II, 5x3.»-^ Elle s*accroît, sons succession de l'empereur âiarles TI , 
lionis XI , de la Bourgogne et de la Pro- 167. — Le fut dans la cause de l'empe- 
▼ence, xxixx, 4x8. — Son état désas- reur Charles YII jusqu'à sa mort; et 
trenx lors de la prise de François I*^ à dans celle de Tinfant don Philippe jus- 
Pavie, xvxx, ao4. -« Ressources qui la qti'à la paix, ibid. — Ce que rapporte 
soutinrent contre l'ascendant de Charles- son territoire, xxxiv, x6. — Ses finances, 
Qnint, ao6. — Philippe II fut sur le de Louis XII à Louis XV, xxxvii, 54 x 
point de la subjuguer, xviix, 38."-^ Son et ftiiV. —• Améliorations qu'on y doit 
état vers la fin du 16* siècle, sons Fran- désirer, xxxiv, 333 et suiv. — Après la 
çois II , 54 0/ fuiV. ^-x Sons Charles IX , guerre de X734, devient l'arbitre de 
60 et suiv, — Histoire de ses malheurs, l'Europe, xxx, 57. ^-^ Pertes en Bavière 
lenr origine , et détails des massacres de et en Bohème ; sa marine est détruite , 
la Saint-Barthélemi, ihul,^ x, 75, 36o et ses provinces exposées par suite de 
et suiv, •— Sa situation sous Henri IIIj l'événement de la guerre de X741, 77.^-* 
mœurs du temps, Ligue, etc., xyiii, 97. Après la paix d'Aix-la-Chapelle, se ré- 
-^ Sons Henri IT, f^S et suiv, ^^ kYsL' tablit faiblement, 379. — Guerre de 
vènement de Louis XIII, xxx, 34 x et sept ans, 389 «t jmi^. •— Ses armes maU 
suiv. — A Pépoque de sa mort, 360 «r heureuses dans les quatre parties du 
suiv. ^^ Sons le règne de ce prince jus- monde, 3xo et suiv. '-^Trnie rôle qu'elle 
qn'an ministère du cardinal de Riche- joue dans la politique de l'Europe, lx, 
lien , xvxxx, 169 et suiv, — A quoi mon- 3o5. — Ses nouvelles pertes et son état 
taient ses revenus dans les premières de. détresse avant la paix de x 763, xxx, 
années de la régence d'Anne d'Autriche, 338 , 377. -^ Pourquoi , souvent réduite 
XIX , a8x. — Guerre civile et ses suites, aux extrémités et à quelque avilissement, 
379 et suiv. — Son état jusqu'à la mort s'est soutenue malgré les efforts qu'on a 
da cardinal Mazarin, 3i8 et suiv, — faits pour l'écraser, xxvxi, ix; xxvixi, 
Avantages qu'elle retire de la paix de 517; xxix, 48i;xxxi, 495; iixxv, 429* 
Vestphalie, 330; xxixi, 628. •— • Ap* —« Quelque sottise qu'elle fasse, sa sob- 
panvrie par ses conquêtes ; on y périt de version n*est pas à craindre , lviix, 3x6 ; 
misère an bruit des Te Deum et parmi lix, 507. ^^ Trésor inestimable qu'elle 
les réjouissances, xxx , 494* '-' Son état possède dans le travail et l'industrie de 
d'humiliation et de détresse après les dé- ses habitants, xx, 391, 395 ; lviix, 3x6. 
faites de Louis XIV, xx, 71 et suiv. **« — ^ Quand la royauté y devient élective. 
Emigration considérable par suite de la x, 195 et suiv, ^^ Bien administrée, est 
révocation de l'édit de Nantes, 386, 593; le plus puissant empire de l'Europe, 
XXXIX, 33.*— Querelles religieuses, XX, xxxix, 36. — Son gonvernement inté- 
345 à 460. -^Autres détails, 593. — rieur; querelles et aventures depuis 
Peinture poétique de ses mœurs disso- 1760 jusqu'à 1763, xxi, 34i et suiv, — 
lues sons la régence, xx, 331, 371. -— Renouvellement de son alliance avec les 
Véritable cause de sa prospérité sous cantons helvétiques en 17779 et stances 
Louis XIV, XX, 367. «-« Sa dette, à la à ce sujet, xxx, 566. ^— S'accrnt, sous 
mort de ce prince, l, 43. — Quelle était Louis XFV, de l'Alsace, de la Franche- 
la quantité de son numéraire, de x683 à Comté et d'une partie de la Flandre , 
1730, XX, 390. — Etat de la société anx jczx, 4o3. -^ Et sons Louis XV, de la 
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Lorraine et de la Corse, ibid, — Est le taire, iv, 75, 8 1 . ^-^ L*aatear loi dédie 

pays dca Grâces, x.xXy 34i. — Est goa- sa tragédie d*ÉriphjrU, lz, 377. ^— Cette 

vernée par lea mœars plas que par les dédicace est perdae, lu, 3. 

lois, 3o.—« Est peat-étre le pays où l'on Franchise. DifTérentes acceptions de ce 

a le plos oui Ucmaaté aa ridicule, xv, mot, qui donne toojours une idée de 

160. — Et à la plaisanterie, xxzxu, liberté, dans quelque sens qa*on le 

aoo. — Oà Ton trouve le plos de con- prenne, xxiz, Sog. 

tradicliona, xxxTXi, 34* -^ Et oà les Fraitcihk , directear de l'Opéra. Pour- 

bagatelles aient anUnt d'importance, quoi J.-S, Rousseau fit contre lui Tin- 

Li p 189. -^ Pour y réussir, il faut pren- digne satire de la Franeiaade, xxxtu, 

dre son temps, xiii, 287. •— Fol ton- 490. — ^ Pourquoi ensuite en a été traité 

jours l'asile des roia malbeorenx, xxiv, à' homme divin ^ 5 14 ; lzi , agS. 

3o3 ; XXX, i63.— Ce qu'on en peut dire Franciscains ou Cordeliers, Époque de 

en fait de lois , lxt, 400. •— Eclairée par leur fondation , xvii , 327. — Cette noa- 

la raison, ne peut plus être gouvernée velle milice des papes, connue d'abord 

comme du temps des Garasse et des sons le nom à^ frères mineurs, 8*établit 

Menot, xu , 35^. — De sa population à en Europe sons Innocent IV, xyx , 146. 

diverses époques, i83, i85, 5ao; xxx, — Prêchent une croisade contre Frédé- 

49. — Que toute industrie y a toojours rie II, empereur, i3ù/.-^ Leurs missions 

été très tardive , xlx , 196. en Tartarie, et traitement qn*ils y éprou- 

France «^omoscm^ (la). A quelle con- vent, 227. — Reproches que leur fait 

trée on donnait ce nom, et à quoi elle saint Bonaventure, général de Tordre, 

se réduisait , XYU , 437* snr leur vie vagabonde, xxxii, 157 et 

France (la Nouvelle-). Pays désigné siûv, — Leurs querelles, prétextes de 

sons ce nom , xvix, 44 x et saiv. gnerre entre Jean XXII et Louis de Ba- 

Francfort (concile de), en 794. Con- yîère, XLii, io3. — Excommuniés et 

damne le second concile deNioée, qui brûlés pour une hérésie snr la forme 

avait rétabli le culte des images, XT, 436; des capuchons, -sLfu 3o3; xxiiz,3o8; 

xxiii,6i; xxvui, 143, x5i;xxxix,563. xxxvii, 39 et suiv.j l, 291. -^ Léon 

Franche-Comté (la). Pourquoi ainsi querelles avec les dominicains au sujet 
nommée, XXI XX, 119, 191. •— Son gou- de la Vierge, xvix, a56, 3a8; xvia, 
vemement sous la domination espa- gi; xuz, 404. — Abus qu'ils ont fait 
gnole, xxx, 369.— Se soamet,en i6(i8, des figures symboliques en faveur de 
à Louis XIV, en moins de trois semai- lesr patron saint François d'Assise, xxix, 
nés, 372. —-Rendue, la même année, ^i^, — D'un procès criminel intenté an 
par le traité d'Aix-la-Chapelle, 376. — • i6« siècle à ceux d'Orléans, qui lurent 
Soumise de nouveau en i674« ao l>oat bannis do royaume, xxxii, 463 etsuiv. 
de six semaines, 4x3. — Reste à la Fraucklxv [Benjamin). Force le ton- 
France par le traité dcNimègoe, 437. nerre à descendre tranquillement sur la 
— Coutume barbare qui dément son terre, xxxxx, 383. — Son entrevue avec 
nom, XXI, 4ao; xxxx, ao5^ xlxx , 477 ; Voltaire en X778 , et demande qn'il loi 
XLvx, 470; xLvui, U94. (Voy. Jura, fait de sa bénédiction pour son petit- 
Main-morte , Saint-Claude et Servitude,) fils , i , 289 ; lxx„ 4^0, 4^5. 

Feahchbvillx (/o^^^A Du Fressk de), FaAxrçoxs I*'', roi de France. Étant 
homme de lettres à Berlin. Chargé des comte d'Angouléme , épouse la fille de 
soins de la première édition du Siècle de Louis XII et d'Anne de Bretagne,. xvn, 
Zoutf JT/ren X75x, xxx, X7^xx, 54a; 99. -—Donne à Christiem II des se- 
!•▼» 699. — On loi attribue V Espion turc, cours contre les Suédois , i53. — Fait 
qu'il désavoue, xwx, 643. — Notice, alliance avec ^Gustave Yasa, x58. — 
Z.VX ,61. — Son fils employé quelque S'empare de la Navarre, 196. — ^ La vie- 
temps par "Voltaire, x , 38o. — Leur se- toire de Marignan lui donne le Mila- 
paration en X753 , 38x. nais, 19a ; xxxu, 440. — Il brigue avec 

Fbahchxnx, envoyé du grand-duc de Charles-Quint la couronne impériale , 

Toscane à Paris. Sa correspondance avec 44^; xvix , x 91. •—•Magnificence de son 

Algarotti sur la Mort de César, de Vol- entrevue avec Henri VIII, X79, xgS.— 
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11 perd le Milanain , 197 ^ xzzii , 453. — PinveMitare do MtlHaatft, 4g4.**- Fatigué 
Est obligé de prendre l'argent dn tom- des refas de Temperenr, prépare contre 
beau de saint Martin , xtii, 198 j xxxx, lai des lignes et des armements, 497. «— 
70. — Et d^angmenter les impÀts, xvxi, Resserre les nœnds de son alliance avec 
199. —Son injnstice enrers le conné- Soliman, et Inî envoie deux ministres 
table de Bonrbon est Tane des caa&es de secrets qnî sont assassinés datis le Mila> 
ses disgrâces, ibid.-~> Il délivre la Pro- nais> xtii, aao; xxiix, 497. —- Désaveu 
vence, envahie par ce général, 202.—^ de cet attentat, commis an nom de Char- 
Est vaincu et fait prisonnier devant Hes-Qoînt, 49^* — Ligne formée contre 
Pavie, 2o3; XXIII, 458. •— Sa lettre à sa Itû par TAngleterre et TEmpire, 499; 
mère à ce sujet, xvii, 204. ^^ Enfermé xvii, 322. — Il appelle nne seconde fois 
à Madrid, est obligé de sonscrlre un les Tnrcs à son seoonrs; comment est 
traité qn*il ne tient pas, 2o5; xxiii, traité à ce sujet dans la grande diète de 
461. — Signe la Ligue sainte contre Spire, xxixi, 5uo. — Assiège Nice con- 
Charles-Quint , 462. '-«Son armée re- jointement avec les Turcs, 499;xvxi, 
prend le Milanais, 469. — Il répond aux s^o. — Vainqueur par ses généraux k 
reproches de Charles-Quint par un dé- Cérisoles, 221; xxiii, 5o2. — « Conclut 
menti , ibid. et suif, ; xvii , 206. *— • Car- une paix avantageuse avec Charies- 
tel entre ces deux princes, qui n*a pas Quint à Crépi en Valois, iînd.; xvii, 
de suites, 33, 206; xxii, 79. — Il de- ^*3. — Achète la paix avec Henri VII T, 
mande à Clément VII une bulle d*abso- moyennant huit cent mille écus , ihid» 
lotion pour avoir cédé la mouvance de — Son concordat avec Léon X, avan- 
Flandre et d'Artois, xvrx, 207. — Cou- tageux à tons deux, pourquoi déplut à 
tagion dans son armée d'Italie, xxxix, toute la France, 3io «f suiv,; xxii, 65. 
470. — Il rachète par la paix de Cam- '—Sa mort^ quelles en furent les canaes , 
brai ses deux fils, par lui laissés en otage zni, x5 et suiv.,;iLvny 2a3; xxxxv, 81. 
à Madrid, 472; xvix, 2o5. — Traite — Combien jugé diversement, xx, S81. 
avec les Turcs pour reprendre le Mila- ~- Actions injustes, honteuses on folles, 
nais, auquel il a renoncé par deux trai- qui lui sont reprochées , xliv, 475; x.xv, 
tés, 212. — Fait brûler chez lui' les lu 43a et suiv. — Jugea lui-même le con- 
thériens , tandis qu'il s'unit avec ceux nétable de Bourbon en parlement , et le 
d'Allemagne, 2x3; xxii, 85; xxxix, fit ajourner à son de trompe, xxxi, 75. 
477. ^— Attaque le duc de Savoie , qui — Restitutions qu'il lui fit parle traité 
implore la protection de Charles-Quint, de Madrid, qu'il se crut ensuite dis- 
485 ; xvix , 214. — Cette tentative sur pensé d*exécuter, 76. •— Le condamna 
l'Italie hasarde la France, ai6; xxiix, après sa mort, 77. — Illustre et vaine 
486. — < Il perd son fils le dauphin Fran- cérémonie en parlement , à Toccasion de 
poûyàLyon, ibid.; xvix, 2x7. — Ac- son duel avec Chartes-Quint, ibid, et 
cusé devant toute l'Europe par Charles- suiv. ^^ Comparé à ce prince, xvxi, xSg; 
Quint d'avoir violé sa parole et d'avoir lxv, 432. — Quoique neveu de Cathe- 
appelé les Tnrcs en Italie, le fnX citer rine d'Espagne, soutint à Rome le parti 
comme son vassal an parlement de Pa- de Henri VIII, qui sollicitait Tannulla- 
rîs , ibid,i xxii, 81 ; xxxn , 488. — Fait tîon de son mariage avec cette princesse, 
nne trêve avec lui, 489. —«Leur entre- xvii , 287. — Crut, en revenant en 
vue a Aigues-Mortes , xvxi, 2x8; xxiii, France après le traité tle Madrid, que 
490.— Il refuse les Gantois, qui veulent la politique ne lui permettait pas de 
se donner à lui, 491 ; xvii, 219.*-^ Dans tenir parole à ses vainqueurs, xxii , 77 , 
quelle vaine idée repoussa cet hommage, ^^ Fit brader six bourgeois de Pari» 
ibid. — Toujours dupe de Charles-Quint, comme réformés, et assista processxon- 
et son inférieur en tout, excepté en va- nellement à leur supplice; discours abo* 
leur, il lui accorde le passage par la minable que l'historien Daniel lui prête 
France, pour aller punir les Gantois à cette occasion, 85; xvii, 214» ^-^ In- 
révoltés, xxnx, 491. —«Comment le famé propos que lui impute le même 
reçoit , ibid. — Faux bruits à cette occa- historien, an sujet do Dauphin son fils, 
sion, 493. — 11 sollicite de nouveau xx, 38i ; xlxv, io5, i3o. — Ce que 
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Monotte appelle ane temdre piété dansée en Italie , 85. — Marie-Thérèae le h\i 
prince, XL!, 72. ^11 laUsa plutôt per- élire et couronner à Francfort, i54. — < 
sécater les hérétiques, qu'il ne les pour- Es^ reconnu par le roi de Prusse et Vé- 
snivit, XVII, 3 14. — En mourant, re- lecteur palatin, qui avaient protesté, 
commanda à son fils Henri II de faire i58. — Épttre en vers qui lui est adres- 
justice des barbaries commises contre les sée sur l'inauguration de rUniversité de 
vaudois, 3i8. — Son intolérance pré- Tienne, xiii, 217. — Lettre on Toi- 
para les malheurs qui désolèrent la taire, en 1753, lui demande sa protec- 
France sous le règne de ses petits-fils, tion an sujet de l'attentat de Francfisrt, 
XL, 114. *^ Ce qui a fait excuser les commandé contre lui par Frédéric, ltx, 
grandes fautes de ce prince , xxiv, 1 3. — 3ao. — Notes qui le concernent , xxai , 
Talncu et plein de gloire, il rendit son ^i; lv, g. 

royaume florissant, malgré ses malheurs, Frakçois II, fils d*Henri II, roi de 
XVII, 137. — Transplanta en France les France. Eut un règne court, mais re- 
beaux-arts, ibid, — Galanterie et polif marquable; vit naître les factions qoi, 
tesse de sa cour, iSg.— *I1 jeta les fon- pendant trente ans, désolèrent la France 
déments du Louvre, ai4. «^ Ordonna par des guerres civiles, x, 354. — «Eut 
Tusage de la langue française dans les pour épouse Marie Stoart, qui le goo- 
tribunaux, aa5.— La parlait lui-même verna , et fut elle-même gouvernée par 
fort mal, et ne l'écrivait pas mieux; le duc de Guise son oncle, ibid. g xxii, 
exemple cité, xxviii, 27, 38. —-Fonda 98. •— • Avait consenti à faire assassiner 
le Collège royal , xliv, 476. —^ Éloge de dans son palais Antoine, roi de Navarre, 
son goût pour les arts, xii, 339. — Il mais n'osa pas se souiller de ce meurtre, 
fut trop malheureux pour leur faire x, 76; xxii, lox. — Mourut jeune et 
prendre racine en France, et tous péri- sans postérité , loa ; x, 357; xvia, 59. 
rent avec loi, xix, a4i- -— Prince plus — État de la France sons son règne, 54 
connu par sa galanterie et par ses mal- et suiv, — Sa mort et la prison du prince 
heurs que par ses cruautés, xli, 243. — de Condé pourraient être nn sujet de 
I/a renaissance des lettres donna seule tragédie, lxiv, 46S. 
quelque éclat a son règne , xxxx, 64. —^ Fraitçois II , duc de Bretagne. Prend 
Vers qu'il écrivit, dit-on, sons un por- le parti du duc d'Orléans contre Charles 
trait d'Agnès Sorel ; combien le style en VIII, xvii, 37. «^ Est vaincu et forcé de 
diffère de celui de ses lettres rapportées donner à Charles sa fille Anne et ses 
par Daniel, xvrx, aa4* -~- Des Mémoires états, 38. — Son ministre Landais voo- 
qn'il composa sur la discipline militaire, lut livrer Henri de Richmond à Ri- 
ibid. — De la vénalité des «barges, et chardlll, i32. 

des remontrances au temps de ce prince, François II, empereur d'Allemagne 
XXII, 68. —"État des finances sous son depuis la mort de Toltaire. Note qai le 
régne , xxxvii , 54a. — De la restriction concerne , xxiii , 66 1 . 
qn^il apporta an privilège exclusif dont Faiircois, dauphin, fils de François I*'. 
jouissait la Sorbonne pour le commerce En otage pour son père en Espagne, 
de théologie, xl, ii3. — Comment xxiii, 46a. •— Racheté par la paix de 
figure dans une vision du poëme de la Cambrai, 47a; xvii, ao5. — Meurt à 
Pucelle, XI, a 18. — Pourquoi Voltaire Lyon d'une pleurésie; calomnies à ce 
ne l'aimait guère , i.xv, 43a. sujet contre Charles- Quint et contre son 

FaAKçois 1*% empereur d'Allemagne, échanson, ai 7 ; xxiii, 486; xxxii , 377. 
auparavant duc de Lorraine et grand- — Son empoisonnement passa toujours 
duc de Toscane. Est reconnu en cette en France pour nne vérité incontesta- 
demière qualité, xxi, 54* *--• Cède la ble; réflexions contre cette opinion. 
Lorraine à la France, 56. *— < Sa femme, xliv, 473. {^^oy. Mon tbcucui.IiI. ) 
Marie-Thérèse, lui assure, sous le nom Fxançois, fils du prince Louis de 
de co-régent, le partage de ses conron- Montpensier. Nommé le Dauphin d'Au- 
nés, 6a. — Sa neutralité dans la guerre vergne , xxii, xi5. — Assiège Livron, 
entre l'Espagne et l'Angleterre, relati- xli, 77; xlv, 140. 
vement à rétablissement de don Philippe François, duc de Lorraine, frère de 
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Cbarles IV, qai lai avait cédé son docbé. Tanteur un discoars sur les dégoûts de la 

Décrété de prise de corps par le parle- Ultératare, et le consulte snr le projet 

ment de Paris, à Toccasion da mariage d*une édition de ses Œuvres; réponse 

de sa sœnr Margaerite avec Gaston , dnc qu'il en reçoit, lxx, 887. — Autre let- 

d'Orléans , XXII , 245. tre en 1778, 444. — Epîtreen vers qui 

François y duc de Lorraine, gendre lui est adressée, xiii, 348. 

de Charles YI , depuis duc de Toscane et François ds Paule [Francesco Marto- 

empereur. {f^oy. François I*', empereur rillo, dit saint). Ermite calabrois, fon- 

d' Allemagne.) dateur des minimes, xvii, Sag; xlviii, 

François (le frère), ancien ami de 236. — Appelé en France pour guérir le 

Clément XIV, et son confident. Anec- roi Louis XI, xvi, 5a i. — Peu de suc- 

dote qui le concerne, lxix , 90. ces de sou voyage , xxviii , 53o. 

François (l'abbé) , auteur des Preuves François ds Sai.ss (saint). Son asser- 

de la religion chrétienne. Ses ignorances, lion sur l'amour de Dieu, xxvi, 270.— 

XXX , 3i I «/ sui^f, -—Le Létbé s'est entiè- Pourquoi ne lui attira aucune perséca- 

rement chargé de ses ouvrages, xili, iiou y ibid. — Avait fait deux enfants à 

3oo. — Note qui le concerne xv , ij, M»« de Chantai ; plaisanteries à ce sujet, 

François d'Assise (saint). Mal qu'il a xiii , a5i ; lxv, a6i. — Fragment d'une 
lait en instituant. les ordres mendiants, lettre qu'il écrivit à cette dame, lxiii,6. 
XIII, 234, a35; xvii, 327; xxxii, 55. François-Étirnne , duc de Lorraine. 
— Comment ceux-ci ont observé son (fo/*. François I**, empereur.) 
testament et sa règle, 57. ^-^ Voulut François-Louis, comte palatin, électeur 
convertir le sultan Mélédin, qui le raille de Trêves, et grand-raaitre de l'ordre Ten- 
et le renvoie avec bonté, xvi, 196. — tonique. Mort en 1729; Notice, xxiii, a5. 
Réussit plus mal auprès de Miramolin François-Régis (saint). Ce qu'on dit 
de Maroc, qui tranche la tête à cinq de de son Èistoire, écrite par le jésuite Dao- 
ses compagnons, ibid. — • Livre singulier benton , xxix, 517. 
dans lequel on regarde le Christ comme François-Xavier (saint). Fut un des 
sonprécurseur; prétendus miracles qu'on premiers disciples d'Ignace de Loyola, 
loi attribue, xvzi, 328;xxix, 419. — nn-iai, ^%^,*~-^ Surnommé VAp6tre des In- 
Sa femme de neige, xiv , 27 ; xvii, 3a8; des, ibid. — Moyen singulier par lequel il 
xiiiii, a54 ; i.xvi, i5o. prétendait y établir un christianisme de 

François db France, duc d'Alençon, durée, 490. — Ce que les historiens de 
d'Anjou et de Berri, frère de François II, sa Vie rapportent de sa mission an Ja- 
de Charles IX et de Henri III. Sa réponse pon, et des prétendues merveilles qu'il y 
généreuse au sujet d'un Mémoire de l'a- opéra , xvii, 369 et suiv, ,• xl, ao; xi.iv, 
mirai CÔligni, x, 90. «-«Quoique catho- 70; xlvii, 347 ^* ^^' — ^ qn'en dît 
lique , s'unit contre Henri III avec Henri Warburton , et observations à ce sujet, 
de Condé, calviniste, xviti, io3. -^ Ap- xlvi, 117. — L^histoire de ses miracles 
pelé par les Flamands, 11. — Reconnu comparée à Don Quichotte, an Roman 
ponr dnc de Brabant et comte de Flan- comique, et aux convulsionnai res de 
dre, la. -—Veut être souverain absolu Saint-Médard , xxix, 617. -^ D'un ta- 
dn pays qui l'avait choisi pour son pro- bleau qui le représentait montant an 
tecteur; perd une principauté par sa ty- ciel, dans un char magnifique attelé de 
rannique imprudence, ibid., 107.^—Haii quatre chevaux blancs, 5ia. — Etait le 
des peuples, se retire en France couvert Femand Cortès de la religion; mais n'a 
de honte, la. — < Autres détails, xxiii, pu exister à la fois en deux endroits dif- 
546 et sutv.^^Des quatre fils de Henri II, férents , comme on l'assure dans sa Vie , 
fut le seul qui ne régna pas, X, 354- — xxiv, a; xxxix, 3o3; xli, 358.—- 
Sa mort , 367. Compare a Alexandre-le-Grand par les 

François de Neufcbateav. En 1775, jésuites, xr, 73; xix, 66; xxix, 5ia. 

vent intenter un procès à Fréron, au su- Françoise - Madelène, femme de 

jet d'en libelle contre la Henriade ,- ponr- Charles-Emmanuel, duc de Savoie. Prin- 

qnoi Voltaire le détourne de ce projet, cesse contemporaine de Louis XIV; No- 

ixix , 344 et suiv. *— En 1777 , envoie à tice qui la concerne , xix, 6. 

Tome I. ^o 
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Francs ( les ) oo Fraies, Oh ils étaient conaéqoenoes dangereuses, xli , a88. >^ 

établis , XXIII ,87. — Leur conduite lors Celles employées par les premiers cbrê- 

de l'invasion des Gaaies, vin, 93 et tiens; lenr mnltitade prodigieuse, xv, 

suiv, — Même étant cbréliens, immolé- 36o , 439; xlii, i5o, l'jS ; xuii, 107 a 

rent des vlctimeshamaines, xv, 4o3. -^ laa; xliv, 174; xlvi, 66, SI7. — Lean 

Distincts des Gaulois , 417.*» Lenrs pre- instruments découverts et étalés dans la 

miers rois, cbcfii sanrages qui ne recon- place publique, lors de la suppression 

nurent point les empereurs, J^^i. — des moines en Angleterre, xtii, 291; 

Etaient élus par la nation, 4)5. — Bar- xxxi, 3oi. 

barie de leurs lois, 4^0» 4^3 ^' '«<V. ^— Frauenstadt (bataille de). Gagnée par 

Considérations sur ces peuples, qu*on ap- les Suédois sur les Russes, xxiv, i38; 

pelle nos pères , l , 1 1 8. — « Préjugés vuU xxv, 174-*-^ Massacre d'un nombre con- 

gaires et raisonnements ridicules sur leur sidérable de Moscovites, à la tuite de 

origine, xxv, 8 et ^«fV./ xxix, 47 >• — cette journée, xxiv, iSg; xxv, ijS\ 

Notioiisceriaines qn*onen a, 47a. — De ut, aoo. 

la prétendue loi salique écrite , dit-on, Frkcui«pbb , évéque de Lîsienx aa 

par ces barbares, 473. — ^ Preuves qui 9^ siècle. Sa CAroni^u« latine, et note qui 

démontrent que l'on n'a jamais su ce le concerne, xxviii, 499. 

que voulait dire originairement cette FasDÉGAiRE, moine du 8« siède. L'un 

dénomination, 474. •— Ce qu'elle signi- des plus anciens historiens de France, 

lia après l'expédition de Clovis , et mots xv, 140. 

dont elle est la racine, 475. — Que les Frbdbbic !•', dit Barherousse, empe- 

Francs faisaient tous gloire de la plus reur d'Allemagne. Soit l'empereur Con- 

profonde ignorance, et ne connaissaient rad III, son oncle, en Syrie, xvi, 176; 

que le métier des armes, 47S. — Peu- xxiii, 18a. — Élu par les Allemands et 

pies qui quittèrent ce nom, lors du par- les Lombards, xvi, 98; xxiii, i85. *^ 

tage de la monarcbie qui réunissait la Se fait arbitre entre les deux concar- 

Gaule et la Germanie, 477* — Quand rents à la couronne de Danemarck, 186. 

les savants commencèrent à leur don- ^-* Répudie sa femme Marie de Vohem- 

ner le nom de Français , xv , 469. ( Foy» bourg, 187. — Réduit plusieurs TiHes de 

C\jois\fi ^ France , Français t Loi salique et Lombardie, ibid.^—Sêcré & Rome par 

Nation française. ) le pape Adrien IV, a peine à se prêter 

Francs-archers (milice des). Exemp- au cérémonial, qu'il trouve outrageant , 

tions dont elle jouissait sous Charles Vif, 188; xti, 99. — Fierté de sa répond 

XVII, iQ. — Prit sans permission les ti- aux députés du peuple romain, 100; 

très de no^/e et d'tfcttfifr^ confirmés depuis xxiii, 189. *— Sa puissance en Allema- 

par le temps, ihid. gne, I90.*-I1 épouse Béatrîx, fille d'où 

Fra-Paolo (Sarpi, plus connu sous comte de Bourgogne; ce qui le rend 
le nom de), historien du concile de seigneur direct de la Francâie-Comté , 
Trente. Homme libre, défenseur d'un ibid. — Soumet la Pologne à un tribut, 
sénat libre, xviii , 77. ^- Moine citoyen 191 ; xvi, io3. — Donne le titre de rm 
et excellent jurisconsulte, quoique théo- au duc de Bohême, ibid.; xxiii, 192. 
logien , 370. ^— Soutient la cause de Ve- —Ses démêlés avec Adrien ,. ihid, et saip. 
nise contre le pape Paul V, ibid. •— < Est ^^11 assiège et soumet Milan, 193. — 
assassiné, mais guérit de ses blessures; Bâtit le nouveau Lodi, ibid, — Agît en 
inscription qu'il mit au-dessous d'un des maître avec les Génois, ibid.—'SM puis- 
stylets dont il avait été frappé, ibid, — sance en Italie, 194.-— Il prend et pille 
Bon mot qu'on en cite an sujet du con- Crème, 195. *— Prend et rase Milan ré- 
elle de Trente et de son dogme incon- volté, 196; xvi , io4> — Démantèle Bo- 
testable , xxviii , i5a. logue, xxiii , 196. — Rase Mayence, 

/Wzppar/. Élyroologie de ce mot, XI, 93. 197.*— Une ligue se forme en Italie 

Fraudes pieuses. S'il en faat user avec contre lui, 198 et sui», — Il ravage le 

le peuple; espèce de controverse établie Véronais, 198. — ^ Assemble une diète à 

à ce sujet i:ntre un fakir et un disciple Wurtsbourg contre Alexandre III , ihid. 

de Confucîos , xxix , 5 1 7 «/ suiv. — Leurs — Fait canoniser Charlemagne , T99. — 
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Marche à Rome, brûle la ville Léonine» porte le grand Frédéric , son petil-fils, 

est cooronné par l'antipape Pascal dans lu, 491 '< suiv. 

les mines de Saint-Pierre, aoo. — Milan Faiiniaic II, empereur d'Allemagne. 

est rebâti malgré lui, ibid.,- xvi, io5. Son père, Henri YI, le fait élire encore 

— Poursuivi par les Milanais» se retire au berceau, xxxi, 319. — Pourquoi, à 

en Alsace, xxixx , aoi. —^ Fait élire la mort de son père , n*est pas reconnu 

Henri, son fils aîné, roi des Romains, par les seigneurs, aai. — Ne Test pas 

idid, — Et Frédéric , son second fils, duc non plus par Innocent III , xvi , i io.<— 

d'Allemagne , ihid. — Négocie avec le Sa mère, Constance de Sicile, est obligée 

pape, 20a. — Ses i-e vers en Italie, ao3. de jurer qtt''elle Ta eu de Henri YI , 

——Il se sauve dans Pavie, i^û/.-— Plie xxiii, aa3. t— 11 dispute TEropire à 

devant Alexandre III, et reçoit de lui la Othon, 227; xvi, 127. — Est couronné 

paix, i^û/. tff jmV. y xvt, io5. — Met au à Aix-la-Chapelle, xxiix, 327. -^ Est 

ban de TErapire Henri-le-Lion , et le protégé par Philippe-Auguste, ibid,^»^ 

dépouille de la Saxe et de la Bavière , Empereur par la victoire de Bouvines , 

xjuix, ao4.^^ Abolit en Allemagne plu- se fait partout reconnaître , 329. — Est 

sieurs coutumes barbares, 207. -^ Con- couronné une seconde fois à Aix-la- 

grès de Plaisance en faveur de la liberté Chapelle, 23o. — Se croise, mais reste 

de l'Italie, 208. —«Il arme chevaliers ses en Allemagne , ibid, — Renonce an droit 

fils Henri et Frédéric, 209. -—Marie le de la régale, 23x; xvi, i38. — Milan 

premier k la fille du roi de Sicile, a 10.— lui ferme ses portes ; il souffre cet affront, 

N*a plus qn^une ombre d'autorité en Ita- et va se faire couronner à Rome, xxnx , 

lie , 211. — Se croise contre Saladin, 232. — Ses concessions an pape, et édita 

ibid. ; xvz , i83. — Ses succès, 184; sanglants qu'il signe pour lui complaire, 

XXIII, 212. — Il meurt pour s'être bai- 232. — Il embellit Naples, xvx, 234} 

gné dans le Gydnus, 2x3; xvx, 106, xxiii , 233. — Son dessein parait avoir 

184. — Ses femmes, ses enfants, xxxiz, été d'établir k Rome le siège de l'Em- 

XI. — De tous les empereurs, est celui pire,i^i</. / xvx, 139. — Il épouse en 

qui a porté le plus loin ses prétention», secondes neces la fille de Jean de Brienne, 

XVI, 106. — Ses tentatives contre la qui lui apporte en dot ses droits au royau* 

féodalité, xxx. — Réputation qu'il a me de Jérusalem , 198; xxiu, 234. •— ^ 

laissée, xxiti, 21 3. — Fut accusé d'iu- Honorins III et Grégoire IX le pressent 

crédulité et d'hérésie , xvi, 144. d'aller à la Terre-Sainte, 235, 237 ; xvi, 

Frédéric I«', roi de Danemarck. Étant 139. — E^icommunié par Grégoire, se 

duc de Holstein, fait déposer Chris- prépare à partir, i^M/.y xxixi, 237. — Se 

tiern II, son neveu, xvii, 1 56. — Est fait céder Jérusalem par le sultan Mêle- 

élu roi de Danemarck ^ de Norvège et de din, 238; xvx, 198. •— De retour en 

Suède ; mais , de celte dernière cou- Italie , trouve une croisade organisée 

Tonne, n'a qoe le titre, 157. contre lui par le pape, 140 j xxiii, a38. 

FRÉoiRic I*', roi de Prusse. N'étant — Fait la paix à San -Germano; n'y 
encore qu'électeur de Brandebourg, aide gagne que l'absolution , ibid. — Le pape 
Charles Y, doc de Lorraine, à conserver soulève contre loi son fils Henri , roi des 
l'Empire k Léopold, et balance avec lui Romains, 239. — Frédéric dépose celui- 
là fortune de Louis XIT, xix, 482. — ci dans la diète de Mayence, et le cou- 
Reçoit une ambassade du czar Pierre à damne à une prison perpétuelle , 240 ; 
Koënigsberg; faste qu'il déploie en cette xvi, 140. — Ses différends avec Gré- 
circonstance, XXV, 122. »— • Est fait roi goire IX, i4i; xtxxx, 24t. ^^ Nouvelle 
par l'empereur Léopold, xxi , 60 ; xxixx, croisade suscitée eontre lui en Italie par 
65o.-- Après la défaite de Charles XII à ce pontife, qai le dépose après l'avoir 
Pultava , fait revivre les prétentions de accusé publiquement d'incrédulité, 243 ; 
la Prusse sur la Poméranîe, xxv, 2o5. xvi , 141. — Innocent lY le dépose de 
— Négocie avec le czar à Marienverder, nouveau dans le concile de Lyon, l'ac- 
au6. •-»• Sa mort en 1713, xix, x6. ^-^ cusant de sacrilège et d'hérésie, i43j 
Son fils lui succède. {Fojr, Frédéric* xxixi, 247. *^ Il protège l'inquisition, 
Guillaume I«<^« ) — Jugement qu'en pour se disculper des accusations des 
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papes, zvxi , 343. — N'en est pas luoins 14 , 44» 7t| loi. — Précaotions qa*il est 

persécaté par eux , malgré cette politi- obligé de prendre poar dérober aux 

qoe , i6id. — Ne soafire pas qoe l'évéqne carieox sa corresponda ace , 92 .— Épitre 

de Rome agisse en sooTeraîn des rois; en vers que lui adresse ToUaire aor To* 

sa drcolaire à ce sujet a tons les princes sage de la science dans les princes, xrri , 

de l'Allemagne et de l'Europe , xvi, i45; 137. — Est auteur des Contidéntions sur 

zxiu, 248. »-« Rend an comte de Ton- Pètat politique de l'Europe en Z73S; ce 

loose le pays d'Avignon , qne le pape loi qu'en dit Toltaîre, 1.111, xo6, azo. — 

avait extorqué I xvr, aSa. — Est obligé Entreprend une édition de la HeFuiade, 

de prendre pour sa garde des raabomé- pour laquelle il compose une préface , 

tans, 147» a34* **" Réflexions sur le x, i5 et suiv.; lui, Sgt, 658. ^- Yen 

traitement cruel qu'il fit subir A son que Toltaire lui adresse pour être mis 

cbancelier Desvîgnes, XXIII, a5o. — Sa immédiatement après l'invocation â la 

mort ; incertitudes à ce sujet, a5q xvx, Yérité dans ce poème, et qui n*ont été 

i47< ^-* Ses femmes , ses maîtresses, ses admis dans le texte d'aucune édition , x, 

enfants, xxiii, 11. — Son règne appré- 65. (Yoy. Henriade,) ^^ Entreprend de 

cié, a5i. — n a laissé des vers dans la réfuter le Prince de Machiavel, z, 175^ 

langue italienne, qui commençait à se i^m» 536, 591. ( Voy. Anti- Machiavel,) 

former, xvi, 148, 43a. — Pourquoi on — . Manifeste le regret d'être bientôt 

lui a attribué le livre</tf Tribus imposiori' forcé de renoncer à son indépendance, 

bus. ( Voy. Imposteurs. ) i-iv, Sg , xoi. ^-^Son avènement an trône 

Frédéric II , roi de Danemarck. Aide en 1740, 119. — Présent singulier qu'il 

Tycbo-Brabé à bâtir Uranibourg , petite envoie à l'auteur à cette occasion , i38 j 

ville habitée par quelques savants, xviii, xl , 5i. — Augmente son armée, et pose 

267. les fondements de sa nouvelle Académie, 

FaÉnBRic II, roi de Prusse* Etant uv, i44> — Son voyage à Strasbourg, 

prince royal , n'éprouve que de mauvais ^^ de là dans ses états de la Basse-AUe- 

traitements delà part de son père Fré' magne, 192; xl, 53; xlvxii,33z. — 

déric-Guillaume, xl, 46. — * Est forcé Son expédition de Liège, xz., 54; uv, 

par lui devoir fouetter sa maîtresse par ao4» ai8, 328, a34. ^^ Son entrevue 

la main du bourreau, 47. — Enfermé avec Toltaire auprès de Clèves , xl, 

dans la citadelle de Custrin , pour avoir 54; liv , 195, 227. — Toltaire en 

voulu voyager sans permission, est forcé prend occasion de lui foire suspendre 

d'assister an supplice de son ami Kat , l'impression de son Antir'Maekiavet, dont 

décapité sous sa croisée , ibid, ^^ Devait le roi n'était pas autant ennemi qoe le 

lui-même être condamné k mort ; com- prince royal avait paru l'être, xk , 56 ; 

ment la vie lui fut sauvée, et quelle re- liv, 297, 999. «— « Pourquoi cette pre- 

connaissance singulière il témoigna par mière résolution ne put être exécmtée, 

la suite à l'auteur de son salut, 48 «ffuû^. xl, 56. — Reçoit Toltaire À Berlin, 

— Ne fut remis en liberté qu'au bout de lzv, 346. — Billet de congé de l'antenr, 
dix-huit mois, 49* — Commencement de et réponse du prince, xiv, 38 1. — An- 
son commerce épistolaire avec Toltaire , très vers sur leur séparation , lzt, 349. 
5o et suiv.; lu , 356. «^ N'avait reçu de ~- Armées et trésors que lui avait laissés 
son père que l'éducation d'un soldat, i, son père , xxi, 61. -^ Ses prétentions 
174.-— Embrasse avec chaleur la cause sur la Silésie, ibid. —«Il envahit celle 
du docteur Wolf, persécuté pour ses province, 63. — Aven curieux qa*U fait 
opinions philosophiques, lu, a59, 377. lui-même des motifs qui le déterminent 

— Sa profession de foi , 4o5. — Il com- A cette expédition, xl, 58. — Détails 
mnnique à Fauteur des Mémoires manu- sur sa conquête, et sur les propositions 
scriis et curieux sur Pierre I", 551,557. singulières qu'il fit à Marie-Thérèse, 

— Portrait qu'il fait de loi-même, 558. 59$ xxz, 63. — • Il gagne la bataille de 

— Sa discussion avec Toltaire sur l'iudi- Molwitz sur les Impériaux, ibid. et suiv.i 
visibilité de la matière , et sur la liberté xl , 60. — La France hésite à s'anir à 
considérée comme facullé d'agir à sa vo- lui , xxz , 64* *-* Ses succès contre TAn- 
lonté, 5o4, 5io, 520, 5a6, 597; lui, triche et en Moravie, 73. — Il fait sa 
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paix particolière avec la reine de Hon- 295. -— Défait à Prague Charles de 
grie, io4* — I^a rompt poar s'unir de Lorraine , 296. ^-< Est baltn par le 
nouveau avec la France, 1x0. «— Prend maréclial Dawn , 997. — Ses états sont 
Prague, xx4< •— «Est obligé d'évacuer la ravagés parles Français et par les Rua» 
Bohême, 118. — Bat les Autrichiens k ses; crise dans laquelle il se trouve en 
Friedberg, 148. <— Et à Sore, i55. — l'jS'j , 299* 3o3; xl, xo3. — - Il est 
Quoique vainqueur, demande la paix, mis an ban de FEmpire, xxi, 393. •—• 
1 56. ^-« Hefnsé , remporte de nouvelles Entame vainement des négociations de 
▼ictoires sur lesAutrichiens et les Saxons, paix; sa correspondance à ce sujet avec 
157.*— • Garde la Silésie par le traité de le duc de Richelieu, xx., 107; lth, 
Dresde; reconnaît François I** empe- 3x7 et suiv. — Mauvais état de ses af- 
renr, i58. — De retour en Prusse , y faires , 3 39. — Sa liberté d'esprit au mi- 
fait fleurir les lois et les arts, il'id. — lieu de ses malheurs; espèce de testa- 
Embellit Berlin, et fait un palais de ment philosophique qn^il écrkenvers, 
Potsdam, xl, 64. ^-Quelle vie mène xxx, 399; lvix, 35a. -—Il avait pris la 
dans cette dernière résidence , 69. — résolution de se tuer s'il était poussé à 
Gouverne FÉglise aussi despotiquement bout, xl , io3 et suiv.,- lvxi , 3x6, 343 , 
que rétat ; anecdotes diverses à ce sujet, 364« ^-* Épîtres en vers qu'il adresse à 
73 et suiv, — Séductions qu'il emploie ce sujet au marquis d'Argens et à Toi- 
pour attirer Voltaire k sa cour en I749t taire, xl, 104 ; xlvxix , 375. — Celoi- 
après la mort de M">« Du Châtelet, i, ci combat sa résolution, et le détermine 
193; XL, 84> — Lettre on il lui jure une à vivre, xl, 107 ; lvxi ,93, 354 f 370. 
amitié étemelle, 86; lv, 455. — Sqour — U gagne la célèbre bataille de Ros- 
de Voltaire à sa cour; comment le roi bach contre les Français, xxi, 3oa ; xl, 
se conduit avec lui, et part singulière xo8; lvxi, 371, 376, 378 e/^oiV.»- «Son 
qu'il prend à ses querelles avec Mauper- humanité après la victoire, xiv, 377 ; 
toia, x, T95 k ao3; lvx, 189. — Il écrit lvxi, 38o, 388. —- < Pertes que lui font 
contre Koënîg et contre Voltaire; ré- éprouver les Autrichiens, 396, 399, 
flexions k ce sujet, i, 376; lvi, 3o5.— • 403. — U vole en Sîlésie, gagne la ba- 
Brouillerie qui s'ensuit entre l'auteur et taille de Lissa , et reprend Breslau , xx; , 
le monarque, z, 378. — Billet de congé 3o3; xl , 11 1 ; lvxi, 411, 437. — Bat 
en vers que l'autenr lui euToie, et ré- les Russes à Custrin, 603.*-* S'affaiblit 
pense de Frédéric, 303, 3o3, 378; xxv, en combattant; a recours aux subsides 
419; XLVxxx, 354. — Anecdote suspecte de l'Angleterre , xxx , 3o3. •— Étonne 
an sujet de leur brouillerie, racontée l'Europe et l'appauvrit, lvxxx, a5i.^** 
par Dnvernet , x , 379. — Autre, au sujet Ode qu'il fait , en x 759, contre Louis XV, 
do baron de PoUuitz , 389. — Il fait ar- et réponse qu'y fait faire le doc de Choi- 
réter l'auteur a Francfort, 3o5; XL, 94; seul, xl, x3I, i 33. -* Voltaire, en 
XLVXIX , 355. {Fojr. l'article Voltaire.) 1760, lui reproche de faire le plongeon, 
— Renoue avec lui en 1755 , et lui en- de désavouer ses œuvres, et de les faire 
voie son opéra de Mérope, z, 336; xl, imprimer tronquées , lviix , 377. — 
99 ; LVXI , x6 , 19, 36 , 435. — Se ligne Autres reproches au sujet de l'aventure 
avec l'Angleterre pour empêcher l'in- de Francfort, et réponse du prince, 
vasion du Hanovre par les Français, 363, 404. — L'autenr ne pouvait lui 
xxx, a84. — En 1756 , résiste seul à pardonner cette scène, et il eût voulu le 
presque tout le continent ligué contre voir humilié, même après avoir renoué 
loi, 391 ; XL , 10a. — Entre dans Dresde, avec lui ; comment il s'en exprime en 
et y fait ouvrir les archives de Saxe, divers endroits de sa Correspondance, 
XXI, 393. — Est déclaré perturbateur lvxi, z43, x5x, 366; lviix, 139, i58, 
public et rebelle par le coxueil anlique, 385. — Comment il reçoit les propos!- 
393. — Répond par la bataille de Lovo- tions de paix qui lui sont faites de la 
sitz, indécise par le nombre des morts, part de la France; lettres qui expriment 
mais non par ses suites , ibid, ^-« Fait à cet égard ses sentiments et sa détermx- 
prisonnière l'armée du roi de Pologne , nation , 34o , 35 z , 391 , 455. •— Les 
ibid, — Est maître de tonte la Saxe, Russes lui prennent sa capitale, et il 
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se réfugie avec sa fiiaille à Maf^eboorj;, qai bii sont adressé» ser son geôt poar 
LIS, 69. *«« En 176a, il se retranche les lettres et poar la philosophie, ui, 
soQs Bseska, xxi , 3o3. ^— Est sauvé par 417* — Sar ane tête de Socrate , dont il 
son alliance avec Pierre III, emperear avait fait présenta l'antebr, 411, 434.— • 
de Russie , 3o4. — Privé de ce secours , Sur Tenvoî d'une bagne , uzi ^ 36. — Sur 
a*en continue pas noÎBs la guerre « 3o5. son départ pour l'armée en X73g, 167. 
•— Tentative d'assassinat contre lui k — Sur le don qu'il fit d'une écritoire à 
cette époque, uc, 176. —En 1766, il M"« Du Chàtelet, tM8. — CompUment 
publie un Extrait du Dietionnawe de d'étrennes, 373. •-* Antres vers sur uns 
Bajrle, lzxxi, 48, 447.>— Et un jébrégé convalescenee de ce prince» Soi. -^ Sur 
de VHistoire de l'Église , de Fleury, avec un don de plumes d^ambre , 6a8. — Sur 
une singulière préface de sa fa^n ; cet la protection qu'il accorde à Fauteur, 
onvrage est brûlé à Berne, 5o, 186, 64a. — Sur un envoi de vin de Hon- 
agS» 349»*— «Fragment qu'on cite de la gne, 647. *— Snr son Épitre k lord 
préface y xuv, 460. «-^ Bulle de Clé- Baltimore, 680» — Sur le don de son 
ment VU contre V Abrégé, et vers de portrait à l'antenr, ucxx, ao3.— ^"Vcn 
Voltaire 7 relatifs, ulvi, a8o, 999. ^-« qne le prince compose durant la der- 
Antres du prince, 33a. — Faux bruit nière maladie de son père, liv, 38. >— 
de sa mort , et réflexions k ce sujet, x.xiu, Ce que lui écrit Voltaire à ce anjet, 42. 
77. — Il offre nn asile aux philosophes *~ Épitre on le prince déclare que le 
persécutés en France, ai8y 395. — En sceptre ne lui fera point abandonner la 
X770 , combat le livre du Système de U lyre » 5i. «-^ Envoi que Voltaire loi fait 
Nature , lxvi, 334^ 4 16. — Est un des d'une écritoire ,75. — Songe all^oriqoc 
premiers à souscrire pour la statne éri- de celoî-ci sur la situation de Frédéric, 
gée par les gens de lettres à Voltaire ; 78. — Vers sur s<»n amonr pour l'élude 
correspondance à ce sujet, xi.viii, 38o ; et les arts, 9a. — Antres, on il est oom- 
ucvi, 378 et suiv, — La lettre du roi, paré à Prométbée » xiv, 4so ; liy, ii3. 
consignée dans les archives de l'Académie — Autres, sur son pahàs délabré de La 
française , xi»vxii , 38o ; lxvi , 383. ^— Il Haye , ao9. — Sur le rappel des anabap- 
fait exécoter nn buste de Tantenr dans la tistes, aax. — Sur son expédition en 
manufacture de porcelaines de Berlin, Silésie, a64> 979» Sog, 33a. ^—Antres, 
XiiTiii, 383. — Stances et antres vers sur différents sorjets , x»u„5a4; liv, 116, 
de Voltaire à ce sujet, ihid.; xzx^ 555; x3x, i5a et suiv,, 184» 189^ ao3, 33i, 
XXV y 476. — * Remerciement que In 249, a5o, aSa, 369, 371, 385, 408, 
adresse l'auteur au sujet de sa sonscrip- 409» 4291 43x, 434» 437, 443 , 45a , 454 , 
tion ^ XAvi , 389. — En X77 1, il compose 455 , 466 , 468 ^ 49^ , 5o5 , 5o6 , 5o7 , 
on poëme en six chants contre ks oon- 536 , 546, 554, 599, 6x3, 6a x ; x.v, ]53, 
fédérés de Pologne, xxvix, a88 , 33a. — a38 , a74, a86 , 377» 397, 4<>5 , 40S , 4i5, 
Ce qu'en dit Voltaire, 307, 35a ;x.xviix, 599,609, 646, 665, 666, 678» 681; 
7. -~ Pourquoi le prince ne vent pas le i^viii, 81, 109, 147, 369; i.xvz, xx3, 
faire imprimer, lxvxi, a88; x.xix, ax7. 190, 099, 3oOy 33a etsuiv,, 365$ lxvxi, 
•—Après la mort de Thiriot, en 177a, 5a; lxtxii, 196, ao6, 353; z.xix, io3, 
ne voulut plu* avoir à Parie de corree- 270^ 371, 3a5; &xx, 391. — Odeanrson 
pondant littéraire} vers à ce sujet, avènemoit, xii^ 44o« ^-Epitre sar le 
ucviiif io5, 1 1 3, ia6. k*-< Quelle était même sujet ,. xiir, 1 38. «—Antres Epitves 
sa maxime constante en matière de phi- sur la vie de l'auteur à Girei, i33, x35. 
losoj^ie, xjLvXy 4x6. — Et son occupa- — Antrea, sur divers snjets, 146, 148, 
tion principale comme souverain, 417. x5x, i53, i54« x6i, 166^ 167, 16S, 174» 
-«-Pourquoi conserve chea lui les jésuites ao5, ao6, 307. ^- Stances en lui adrear 
chassés du resté de l'Europe, xxz, 377. sant nn marchand de vin, et réponse de 
•i» Portrait de ce prince dana le Voyage Frédéric, xxx, 5i5; Xiiv, 192.*^ Antres, 
à BerUu, xxi, 383. — Pourquoi damné d'adieu, xii , 5x6. — Antres, pour ob- 
par les dévote , 169. — ^tA talents nûli- tenir du prince la grâce d'un Françaia 
taires; vers à ce sujet, xxv, 373. — Son détenu a Spandau, 5axi xi, 77.— «An- 
éloge comme poète, xxxi, ^78. — Vers très, surifivers sujets, xii> 53o à 536.— 
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Ijnproniptii «nr ane rose demandée paf nent Voltaire avmt voala loi faire at* 

loi, XIV, 4iO' ^^Plscet ponr.fin homme tribaer le Sermon des Cinquante, sx, 

ik qaî il devait de Targent , 411. <-^ Im> 60a; xuic, 53; x&iv, 308. — Sa cor- 

prompto sar an carrousel donné par loi, respondance avee Tohaire, de 1-736 à 

4Ta. — Vers «nr ses ouvrages, 4^^ ^^ x??^* (^^7* Tabl, part, de fAz à x.xx. ) 

fWM'. *— Imprompiti snr ce qu*jl avait des •— Notice sor ce prince, fiii, a66 «^ 

cheveux Maocs & Ja fleur de son âge, suiv, 

4x2. -^ Sor son départ de Potsdam ponr «FaBBéaic III, emperenr d'Allemagne, 

fierlin, 4x4.— Snr ses Mémoires ponr Son élection, xxiii, 392. — Refase la 

rhistoîre de Brandebourg, 41 5. — Snr couronne de Bohême, 3g3. — Se chaîne 

ce qn^il disait l'ame mortelle, 416. •«« de la tntdle de Ladislas-Albert , qui en 

Autrespiècessnr divers sujets, 416, 4x7< ^^^^ ^<^î> «ftic/.^-Son «ooronnement à 

^- Sur ie mot Immortali qu'il avait fait Aix-la-Chapelle, 394. — H fait la guerre 

mettre au bas ^*an buste -de Voltaire, aux -Suisses, de concert arec la France, 

XXI, 555; XIV, 476; xi.viii, 383. ^-^ 395. «—Veut chasser les Français de TAl- 

Ledre de Vanteur es loi envoyant JlfaAo- sace et du pays Messin, 397. — Refuse 

met, I.IV, ^56. ^-«Extrait d'une lettre du de donner le jeune Ladislas à la Bohême , 

roi sur Nanine, lv, 582.— < Yoliairelui 398. — Est couronne par Nicolas V à 

dédie ie poëme de la £.01 naturelle , xii , Rome , 399. •*-* Confirmé par ce pape 

i55y 169, 173. "-*« Portrait satirique du dans la tutelle de Ladislas, puis forcé 

prince, que Tautenr substitua à cette dé- de le rendre à ses peuples , 400. ~ Ses 

dicace après leurs brouilleries, 179. — préleotiotis suria Hongrie et snr la Bo- 

Antre dédicace AxiPréàs de VEcclèsiaste, hême, 4o3. — Ses querelles avec le dnc 

a 10. »—' Antres vers supprimés d'un dis- Albert, son frère, qui le4>at à Eines, 

cours en vers adressé au prince royal, «t i&iJ. — Ne fut roi de Hongrie que de 

renftplacés depuis par le tableau des vdo- nom, xvii, 1 65. '-«Son traité bizarre 

lences exercées an nom du roi contre avec Methias Huniade, xxxii, 4o5. — - 

l'auteur, 87. — Beau trait qu'on -en Marie son fib Maximilien avec Marie 

cite, LV, 474. •— Antres d'une nature de Bourgogne, 4-10. — Matbias Hunlade 

différente, 5i5, 658, 659; lxvx, a56, Ini enlève T Autriche, 4x3; xvii, 166. 

a68, 389. -^ Vers satiriques qui lui fu- —Met au ban de l'Empire Albert de Ba- 

rent adressés lors de son invasion en vîère, son gendre, xxiii, 4(5. — Sa 

Saxe en 1736, xiv, 423.-— Notes y re- mort; il fut peu puissant, quoi qu'en 

latives, 1.-VT1, 170, 181. — Antres vers dise son épitaphe , xvii , 39, 17a. — Son 

satiriques insérés dans nue édition falsi- règne, le plus long règne d*emperenr, 

ûée de la Pucelle, xi^ 373, 374, 38i.— • mais non le plus glorieux, xxixi, 417, 

Observations critiques et grammaticales ^«-Sa femme, ses enfants, i5. — De 

snr ses poésies dans sa correspondance son concordat avec Nicolas T, qui de* 

avec Voltaire, ui, 58a; un, 4, 8, meure en vigueur malgré les repro<^a 

108, i58, 375, 56a { Ltv, 74; i»v, a6i, que lui adressèrent les états de l'Bm- 

367, 287, 398; Lxui, 5»! et suif, — pi ve, XXII, 65; XXIII, 398. 

De son discours académique , «n 177a, FRRDÉaxc Ili , roi de 'Danemarek. 

sur l'utilité des sciences et des actsdans Étrange loi qui le reconnaît, en ^661, 

on étaf, Lxvix, 36/, 39a. — De son £s- ponr souverain absolu et anpérieur aux 

sai sur les /ormes du gouvernement et sur lois, xvnx, 3^], 397 ; xix , i4* — N'en 

les devoirs des souverains, ua.^ 3oi, 3o6, a que rarement abusé , ibid.-^ Sa mort p 

3x7, 319. — Est le véritable auteur des Md, 

Mémoires de Brandebourg, on Tohaiie n'a Frideric III , roi de Naples , dernier 

fait que des corrections de grammaire, de la branche bâtarde d'Ara^n. Après 

XII, 481$ XLvii, x3l, 596; i.yiix, 58. le départ de Charles l^IH, reprend -soii 

-— En X778, le prince ordonne ponr royaume avec l'aide de- Goncalve de Cor^ 

l'auteur un service solennel dans Téglise doue^ envoyé par Ferdinand4e'Catho- 

catholique de Berlin, i, a97. •— Texte lique, xvii, 75. — Attaqué par Louis 

de l'Éloge qu'il en lut à l'Académie XII, est trahi et dépouillé par Ferdi- 

royale de cette ville, 5 et suiv. — Com- nand et Gonzalve, 89.— -Se remet entre 
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lei mains de Lonis Xn , qui loi fait une Le fail prisonnier à Bleinheim , 34. >— 
pension , 90. Débarque en Espagne et prend Gibral- 

FRÉDiaicin, électeor palatin , delà tar, 41. — Est battu à Castiglione par 
branche de Simmeren. Mort en iS']6\ Médavi - Granoei , 53. —^ Son mariage 
Notice, xxin, a6. avec Ulrique-Éléonore, sœur de Char- 

Fainiaxc IT, roi de Danemarck. les XII, xxiv, 3 1 5.*— Est déclaré gêné- 
Conspire la mine de son consin Char- ralissîme des armées de Suède , ibid. — 
les XII, roi de Suède; se ligne à cet Accompagne son beau-frère dans son 
effet avec la Pologne et la Russie, XXIV, expédition de Norvège, 329, 334. — 
4^. — Fait la guerre au duc de Hol- A la mort du roi, prend ses mesnies 
stein, 48. — Est forcé à la paix, 7a.— pour faire tomber la couronne sur la 
Pendant la retraite de Charles à Bender, tête de sa femme , 353. — Moiktc snr le 
renouvelle ses prétentions sur les duchés trône de Suède par la cession qu'elle loi 
de Uolstein et de ^rêroe, 118.— ^ Fait en fait, 358; xxv, 36a. ^— Parla média- 
une descente en Suède, aaa. — Défaite tion de la France, obtient la paix de 
de son armée à Helsinbourg, aa4. — Neustadt, 363 «^ suw. — Ne fut que le 
S*empare des états de Holstein , xxv, premier magistrat d*un royaume devenu 
a63. — Sa mort, xzx, 14. république, xxi, a8r. — De -la conspi- 

FRÉDiaxc lY, électeor palatin, petit- ration qui eut lieu en sa faveur contre 
fils de Louis YI. Mort en 16 1 o, xxxii, a6. le sénat , et qui indisposa la Suède contre 

FasDiaxc Y, électeor palatin, fils du son roi, alBa. 
précédent. Roi de Bohême en conçu r- FaBDÉaic, comte de Sarverde, élec- 
rence avec Ferdinand de G rata , depuis teur de Cologne au commencement do 
empereur, xxxxi , 574- — Est couronné x5« siècle. Prince paisible , mort en x 4 14, 
avec la princesse d'Angleterre, fille de xxixx, a3. 

Jacques 1*', son épouse , 575. — Est at- Fr]£dbrxc, comte palatin. Ligué avec 
taqné à la fois dans son nouveau royaume Maurice de Saxe contre Charles-Qoxnt, 
et dans son électorat, et défait k la ba- xxizi, 517. 

taille de Prague, 577.-— Mis au ban de FaBoiaxc,. landgrave de Hesse, et son 
FEmpire , se réfugie successivement en fils. ( Foy. Hxssb-Cassel^ ) 
Silésie, en Danemarck, en Hollande, en FRÉDiaic , prince d'Antioche. Fils na- 
Angleterre, en France, et n'obtient de torel de Temperenr Frédéric II, xxnr, xa. 
secours nulle part, ibid. et mi'. — Son FRioBaïc- Auguste, (/^o^. Auguste.) 
électorat est donné à Maximilien de Ba- FaiDÉRxc- Charles- Joseph , baron 
vière, 58a. — Sa bibliothèque, la plus d'Erthal, électeur de Mayence au 18* 
nombreuse et la plus belle de l'Allema- siècle. Notice, xxixi, aa. 
gne , transportée à Rome , et perdue en FaÉDiRxc d' Autricbr. Arme en fil- 
partie, 58 1. — Ses états, biens et di- veur de Conradin son cousin, xvi, aSg; 
gnités dévolus au domaine impérial , xxiix , 260 , 26a. — > Pris avec lui par 
58a. — Est protégé par Gustave-Adol- Charles d'Anjou, qui les fait périr en- 
phe, roi de Suède, 594. — Et ramené semble sur l'échafaud, 263 tf< ^mV./xvi, 
par lui dans Munich , 596. — Prêt à être a4o. — Comment ce sang fut vengé, 
rétabli dans le Palatinat, perd ce pro- 242; xxixi, 274. 

tecteur, et termine en i632 sa malheu- Frédérxc d'Autriche. ( F'oy, FRÉni- 
reuse vie, 26, 597. —Sa veuve et son rxc le Beau.) 

fils pensionnés par Maximilien , en vertu Frédérxc d' Autriche , souverain dn 
du traité de Yestphalie , 606, 629. — TyroL^Ligué avec le pape Jean XXIII 
Fut un des princes les plus malheoreux contre l'empereur Sigismond, xvx , 33o 
de son temps, et la cause des longs mal- et suiv, — Général des troupes de l'Église 
heurs de l'Allemagne; autres détails qui à Constance, xxxxi, 373. — Prend des 
le concernent, xtzix, 269 à 275. villes que l'évéqoe de Trente réclamait, 

Frédérxc, prince de Hesse, qui fut et retient ce prélat prisonnier, 877. — 
depuis roi de Suède. Yent secourir Lan- Sommation que lui fait le concile , do- 
dao, assiégée par le maréchal de Tallard ; miné par l'empereur, ibid. ^— Il fuit de 
"st défait auprès de Spire, xx, 26. — Constance j est mis an ban de FEmpire, 






J 



FRÉ FRÉ 321 

iiid. -> Rentre depuis en possession da Frédéric I«', roi de Pmsse. Rétablit son 

Tyrol, qae lui avait pris son frère Er- pays, xxiii, a8.— Traite avec la France 

nest, ibid. {Foy. Jeah d'Autriche. ) et la Saède, 61 5. — Ce qo*il gagne à la 

Frédéric de Bruitswick , doc. Éln paix de Vestphalie , 627. «-^ Secoart les 

empereor d'Allemagne, est assassiné Hollandais contre LonisXI'V, xix, 40a. 

dans le temps qn*il se prépare à son — Enlève la Poméranie anz Suédois, 

conronnement, zxiii , 363. 436. — Est obligé, à la paix de Nimègne, 

FRÉDiaiG DE HoHBNzoLT^Rir , bur- de rendre tontes ses conqaéies , 437. — 

grave de Nuremberg. A quel prix aobète Vaines soumissions qu*il fit à Louis XIV 

de l'empereur Sigîsmond le marqubat de pour les conserver, ibid. — Mort en 1688, 

Brandebourg, xxiii, a8. xxiii, a8. 

FxiDiRic DE HoLSTEiH. Accord bi- Fréobric-Guillaumb I*', fils de Fré- 

zarre qu'il fait avec son frère Jean, roi déric I***, et second roi de Pxnsse. Est 

de Danemarck et de Suède, pour Tad- quelquefois appelé Frédéric II, xxi, 60, 

ministration alternative de leurs états , 65. •— Ses dépenses pour défricher la 

xxiii, 4 12. {Fojr» Frédéric I^r, roi de Prusse; son trésor, son économie, son 

Danemarck.) armée, 60, 61. — Le premier qui eut 

Frédéric de Nassau. {Foy, Hehri* une grande armée, et qui la disciplina , 

Frédéric.) xix , 16; xxi , 289. «— Comment se fait 

Frédéric de Souabe, fils de Frédéric livrer Stettin et une partie de la Pomé- 

de Stauffen. Compétiteur de Lotbaire II, ranie , xxiv, 3 10 j xxv, a65, a66. — Fut 

XXIII, 178. — Abandonné de son parti, un vrai Vandale; son portrïiit, et anec- 

se réconcilie avec l'empereur, et le re- dotes qui le concernent, xl , 43 et suiv,, 

connaît, 179. 76. ^< Voulut faire conper la tête à son 

Frédéric de Souabe, second fils de fils, qui fut depuis le grand Frédéric; 

Barberousse. Elu duc d'Allemagne, zxiii, comment fut détourné de ce projet, i, 

aoi. — Armé cbevalier par son père, 174; xl, 48 tf/fiw'. (/^oj^. Frédéric II.) 

309. ^-«Se croise avec loi , aia. — Meurt *-^ Ogre couronné i liv, a36. — Sa mort 

près de Ptolémaïs y ai3; xvi, 184. — en 1740; détails sur ses derniers instants. 

Sottise de ceux qui ont écrit qu'il était donnés par son fils à Voltaire, i44> — 

mort victime de la chasteté, ibid. Notice, xxiii, a8. 

Frédéric de Stauffen , baron. Aide Frédéric-Guii.lauhe II , depnis qaa> 

l'empereur Henri IV à gagner la bataille trième roi de Prusse , neveu du grand 

décisive de Mersbonrg ^ épouse ensuite Frédéric. Lettres qu'il écrit à Voltaire en 

sa fille Agnès , qui lui apporte en dot le 1 770 et 1 771 , étant encore prince royal, 

duché de Souabe, xziii, 16a. — Est lxvi, 48a; lxvii, 84. — Antres, de l'au- 

l'origine de cette illustre et malheureuse teur à ce prince , lxvi , 498 ; lxvii, la. 

maison , ibid, ^^ Empêche l'empereur Frédéric • Guillaume db Brandb- 

Henri V de succomber, et le soutient bodrg-Bareutb , beau-frère de Frédéric 

contre les Saxons, 174. II , roi de Prusse. [Fojr. margrave de Ba- 

Frédéric de ToLina, amiral espa- reuth.) 

gnol. Envoyé par Olivarès pour croiser Frédéric-^ jEfeau, dncd' Autriche, fils 

devant La Rochelle, assiégée par Riche- d'Albert I«^ Est éln empereur, concur- 

lieu, XVIII, 307. — Pourquoi quitte sa remment avec son oncle Louis de Ba- 

atation et retourne en Espagne, ibid. vière , xxiii , 3oo. — Lui fait la guerre, 

Frédéric de W^eda, électeur de Co- 3oi. — < Est vaincu et pris près de Mohl- 

logne au 16^ siècle. Abdique, et se ré- dorf, 3o4 ; xvi, 3oo. •— • Mis en liberté, 

serve une pension qn'on ne lui paie renonce à l'I^mpire pour le temps de la 

point ; meurt de misère, xxiii, 34. vie de Louis, xxiii, 307. 

Frédéric - Guillaume. Administre Frédéric I'S de la maison de Mis- 

rélectorat de Saxe pendant dix ans , du- nie, surnommé le Belliqueux , électeur 

rânt la minorité de Christian II , xxiii, de Saxe. Sa mort en i4a8, xxiii, 37. 

37. — Mort en i6oa, ibid. FRÉDÉRic-/'/(^^/tf, successeur du pré- 

Frédéric-Guillaume , dit le Grand, cèdent. Mort en i4a8, xxiii, 37. 

électeur de Brandebourg , et père de FKàuiKic-le-Belliqueux. Tuteur de Phi- 

Tome I. 4^ 
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lippe, et électfor palatin, qooiqoe son gîles qoî sont restés canoniques, 5a5.«^ 

papille irécnt, xxiii, a6. — Mort en Comment argomente contre la miaûon 

1476 , ièid. da Christ, 517. »— Ne doit pas être ac- 

YKiDiKic-te-Sage, Éleclenr de Saxe, casé d'athéisme , 5a8. — De sa Lettre de 

Refase TEmpire après la mort de Maxi- Thrasjrbule k Leue^jte, lxii, 464, 5x8. 

milieu, x?ii , 244* — Protège Lnther — • Auteur supposé de VExanten, critique 

ouvertement, ibid.; xxiii, 444. >— < Sou- des apologistes de la religion dtrétienne, 

haitait Textirpation de FEgtise romaine, XLin, 5i3;XLXv,8a, 89;x.xxii, 116, 

XVII, a5a. — En quoi consiste le refos 189. ( Voy. Examen critique.) «-^ ▲ écrit 

qu'il fit de la cooronne impériale, xxiii, contre Newton sans savoir ce qa*n di- 

446. — Défit les anabaptistes dans une sait, xxxvii, aig; lvii, 54i* — Rôle 

grande bataille , 460. — Mort en i5a5, qu'il jonedans le Diner du comte de Bon- 

27. lainvilliers, xliii , 56a et suiv. 

TKànànic-le-Sage , électenr palatin , Faiaoïr. En 175a, ses /•tf/Av^far^o^Z- 
frère et successeur de Louis , xxiii , a6. ques écrits de ce temps sont supprimées ; 
— Mort en i544 > i^*^- Voltaire écrit en sa faveur an chanœ- 

TKi.vkKic-le~Sévère , marquis de Mis- lier, lvi, ii5, i ag. — Ingratîtode du 

nie. A' la mort de son beau-père Louis T folliculaire, Md, — Ses calomnies sor la 

de Bavière , refuse l'Empire , xxiii , 1 4 1 famille des Calas , xl, 56i , 566 ; XLvzn, 

337. — Conte fait par Mutins à ce sujet, 370; lxiv, lai. ^-« Ses diatribes contre 

ibid. Voltaire au sajet de Téducation donnée 

Frédérickshall , ville de Norvège. As- à M^i* Corneille, ux, a43, aSa, aS3 , 

siégée pur Charles XII, qui est tué de- 985, 3oi. •—«Calomnie aussi la famille 

vaut cette place, xxiv, 35o et suiy, — « de cette demoiselle, et lui fait manquer 

Levée dn siège après sa mort, 359. un établissement avantagenx, agS, 346, 

Fbégosk, noble génois, ambassadeur 36t. — Kst mis aux arrêts par la police, 

secret de François U' vers les Vénitiens, pour avoir insalté M^* Clairon; est pn>- 

Assassiné au nom de Charles -Quint, qui tégé en cette circonstance par le rcH de 

désavoue cet attentat , xxiii, 497 ; xlvi, Pologne et par la reine de France, sa 

59. fille, LXII, aa4» — Éditeur dn Commen- 

FaÉMoifT DB Mau , président au par- taire posthume de La Beanmelle sur la 

lement , petit-fils d'un fiimeux partisan. Henriade, x, Xi xiii, a85 ; lxix, 344» 353. 

Kst envoyé prisonnier au château de «-«Délateur des éditeurs de l'fnçfelo^^fbf, 

Ham, lors des querelles du jansénisme, lvxii, 3a7. ^— Quels étaient ses c»t>n- 

XXII, 33 1. piers pour V Année littéraire, xl, !k36 et 

FaéNAis , traducteur de la Vie et des suiv. — En quels termes méprisants on 

Opinions de Tristram Shandjr. De quoi en parle, lxi, 439; lxvi, 99. — In&- 

loné, L, II. mies dont il est accusé par son beau- 

Frères ennemis {les), tragédie de Ra- frère Royou, et Mémoire de celni-ci 

cine. Ce fht Molière qui lui en donna le contre lui, xxvc, 3a8 ; xl, 241 ; xxvi , 

sujet, XXX, xHi. — Cette pièce offre le »io, 2i3, 309. — Est mis en scène dans 

dernier exemple de stances dans la tra- V Écossaise; plaisanteries et anecdote à 

gcdîe , XXXV, 33. — Vers que Voltaire en ce sujet, vu ,' i3 et smv. ; lxv, 240. — 

a placé dans sa Rome sauvée, xv, aaS. Ses démarches pour en empêcher les re- 

Frères mineurs. (Voy. Franciscains,) présentations, lviii, 497 t 5a7. — Vers 

Frères prêcheurs. (Voy. Dominicains,) pour une caricature contre lui, destinée 

Fréret. Croit l'histoire de Joseph un à accompagner cette comédie, xxv, 437. 

roman , xlix , io3. — < Ce qu^il dit de — Comment figure dans la satire ie 

Rahab la prostituée, 186. — Regarde Pauvre Viable, x 53.— - Dans le roman de 

l'histoire de Michas comme antérieure à Candide, xxxixi , 299.— Chassé da tem- 

la Genèse et k Y Exode, aa5. •—«Son im- pie de la Renommée dans la PuceUe , 

mense érudition, sa profonde critique, xi, ii4> — Son portrait satirique, et 

XLIII, 5a4. — Son opinion sur l'époque note y relative, a8t. — Sarcasmes et 

de la naissance de Jésus, ibid. — Et sur épigranimes contre lui, xii, 67, 214S, 

le temps où furent écrits les quatre évan- a5o, 760; xiii, 221, a27,235, a54 , 
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a6o, 267, 275, a86; ziv, 227, a37, rares y éuit encore incoono, zviii, 16. 

289» 438, 440, 45o, 476; xxzxv, 70, Frxsi (Paut;, barnabi te italien. Grand 

197 ; xLii , 645 ; XLiix , 3a6 ; lvxix , 55o, géomètre et excellent philosophe, malgré 

555; i.ix,9, 226, 43o; z.xu, 25i; lzv, sa robe, an jagement de d*Alembert, 

49; 1.XV1, 309, 343, 3/4; Lxvii, 65; qai le recommande à Tautear, lxixi, 9}. 

I.XX, a36, 261 , 263. — Demande faîte Frivolité, Noas console de nosinoonv- 

à Voltaire, par sa veuve, de marier sa brables misères; réflexions philosophi- 

fille, par la raison qu'il a marié la pe- ques â cesajet,xxxx,âa3tf/;»<V.yLXX, xa. 

tite-fiUe de Corneille; sa réponse à ce Freid. Ce qu'on entend par ce terme 

sojet, xLvxii) 393 ; Lxzx, 5x3, 674. — dans les belles-lettres et dans les beaux* 

Anecdotes surFréron, écrit d'abord attri> arts, xxix, 5a5 et suiv. 

bné à La Harpe, et ensuite à Voltaire, Froxssart, historien. Cité an sujet 

XL, 23o, a3i ; LYZxi, 564; lix, 297, d'une bombarde extraordinaire, xiv, 

36a; lxvi, 3o(j, 375; i.xviz, aa3 ; uol^ 2'jt. — Et du supplice de Spencer, fa- 

a36, 26 X, a63. — Stances facétieuses vori d'Edouard II, xvi, 363. 

inédites, intitulées les Fréron,.,, xiv, FaoïisirTXAn. Présente à Henri III 

434* l'état comparatif des impôts sous son 

Freshix, de Strasbourg. Lettre qui règne et sous celui de Louis XII , xrxi, 

lui est adressée en 1764* i^i» 471* na , 309. 

Fastokitrik, banneretà Berne. Vol- Fronde (guerre de la). Énormes li- 
taire en fait fréquemment mention dans cences et rapines odieuses de ses chefs, 
sa correspondance avec le pasteur Baa- vixi, 100. -^Comment fut un mélauge 
TRAHO. (f^oy. ce nom.) — Visité par hideux d'abominations et de ridicules. 
Voltaire en X756, lvz, 668. -^Bons of- xxv, a6o; xix, 394. — Comment qua- 
fices qu'il rend à l'auteur, t«vii , 637 ; lifiée par le grand Coudé , 393 ; xxxx , 
Z.VIX1 , 35 , 4^ » 3oa. — Un de ses ancé- 369. — Fat injuste et inconsidérée au- 
tres possédait, au x6* siècle, le château tant que ridicule, 370. — Comparée aux 
deFernei, 375. discordes civiles qui désolaient l'Angle- 

Frbytag, résident du roi de Prusse à terre à la même époque, xxx, 295. — 
Francfort. Comment se conduit à l'égard Quelles étaient les livrées des divers per- 
de Voltaire, lors de son passage dans tis, 3o3. — Pourquoi leurs chefs et les 
cette ville, après qu'il eut quitté la cour peuples furent moins cruels qne du 
de Berlin eii 1753, et ce qu'en dit l'au- temps de la Ligue, 3o5. 
teur, I, ao5, 394, 400, 406; xxx, 85, Frondeurs, N'ont emploi que de mé- 
87 ; XL, 93; XLVXix, 355; I.VX, 317, 323» dire; leur portrait, xiii, 33; xxxxz, 
3a9, 335 et suiv,; x.yii, x5x. 34. — Depuis quand ce nom fut donné 

^n'^iir^ (ville de). Prise parle grand aQx censeurs du gouvernement, xxx, 

Condé, alors duc d'Enghien, sur le gé- 397. 

néral autrichien Merci, xxx, a74 «^ 'mV. Frohsac (duc de), fils unique du 

— Prise par le maréchal de Créqui, 43i. duc, depuis maréchal de Richelieu. No- 

— Laissée à la France par le traité de tice qui le concerne, lv, 46a.*-"En quels 
Nimègue, 439. — Restituée à la paix de termes méprisants il parlait de son père, 
Ryswick, 5o6. — Prise par Villars en même au roi, 471. 

17x3, XX, X07. — Assiégée et prise par Froittbnag ( M"" de), cousine de 

Louis XV en 1744» xxi, wQetsuw» M"«« de Maintenon. Ce que lui écrivait 

Fridlingen (bataille de ). Gagnée par le celle-ci au sujet de Louis XIV et de sa 

doc de Villars contre le prince de Bade, passion pour elle, xx, i85. 

XX , 24. — Anecdote à ce sujet,, ibid, FROHTxirAc (marquis de), ofGcier fran- 

Fripons, Sont serviables, xv, x6. ^— • ^is. S'illustre au siège de Candie, xvxii, 

Ceux qui gouvernent les sots sont à 422. 

craindre , vxn , 354. ^-* Comment les fri- Froulai ( marquis de ), maréchal-de- 

pona peuvent être en même temps ridi- eamp. Périt & la bataille de Laufeldt ; 

cules, 364. jeune homme qui donnait les plus 

Frise ( la province de ). Vers la fin du grandes espérances, zxix, 179 ; xxi, 239; 

16* siècle, l'usage des cleft et des ser- xxxix, 39. 
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F&ouLAX {Louis'Gabriel, bailli de), oéron après sa mort , et de l'avoir per- 

Défenseur ooorageax de Voltaire auprès cée d*ane aigoîUe, i4a. 

da garde-des-sceaux ea 1736, mc, i5g, FuMia, évdqoe de Beanvais. Se dc« 

a4r, a4a. — Ambassadear de France clare en fafvor de Henri FV, et contre 

auprès de Frédéric II, de 1749 ^ i7^3» les bulles d'excommnnication du pape 

Ï.I, 354. — En 1757, nne négociation Grégoire, xzix, 164. 

se forme à Paris entre la France et la Funesier. Terme italien, employé par 

Prusse, par son entremise, xlvxii, 877, Toltaire comme très expressif, xviii, 

— Ambassadeur de Malte en France, 335; xliv, 473. 

1.11, 40 ; Lx, 349. — En 176a, devenu Fuxrx, envoyé de Charles XII k h 

dévot, se déclare contre lea comédiens, Porte. Demande dangereu&e dont il est 

I.X, 349. chargé pour le Grand-Seigneur j il est 

Froulax (René de), comte de Taasi. mis en prison, xxiv, a6a. 

(Fbj^. ce nom.) Fitxitibrb {Antoine), Fameux psr 

FnirpAV {George) f chrétien renégat, son />û;f>onnaêr0 et par sa querelle ; No- 

Condoit le siège de Rhodes, sons les tice, xix, xf4. — Homme caustique et 

ordres du grand'vizir Messith Paléolo- médiocre écrivain ; faisait des satires 

gue, XVI , 5oo; lx , 349. dans le goût de Rcgnier, xxxviii, 333. 

FuBxrTis (comte de), général espa- Furstbnbbro (les deux frères). Dé- 

gnol. Tué à la bataille de Rocroi , xix , pouillés de leurs biens par Tempereur, 

373. ^— Mot du duc d'Enghîen à son su- y sont rétablis par le traité de Nimè- 

jet , ihid. «— Son fils est envoyé h Fon- gue, xix, 437. — Le cardinal est élo à 

tainebleaa pour satisfaire solennellement Tévéché de Cologne par l'influence de 

Louis XIT sur Faffront fait à Londres Louis XIY, 458. — Le pape et l'empe- 

à son ambassadeur par celui d'Espagne, renr se réunissent contre sa nomiiutxoD, 

35 a. ^ ibid. ^-^ Mention de loi dans le traité de 

Fulde (abbaye de). Par qui fondée; Ryswick, xx, 108. 

ce qu'elle fut dans Torigine, et ce qu'elle Fusée. Ters descriptifs, xiii, 157. 

est aujourd'hui , xxiix , 44. — Pillée fVoy. Feu etar^lee.) 

par Christiern, duc de Brunswick, 58o. Fusxgat {Antoine). Histoire malhea- 

FoLvxB , femme de Marc - Antoine, reuse de sa famille , xxv, 94. 

Épigramme licencieuse qu'Octave fit snr Fusils, Les Prussiens furent les pre- 

elle , viit , 85 ; xxvxi , aoa. — Etait née miers qui chargèrent les leurs avec des 

ponr les guerres civiles, vxix, 93. ^-«Fut baguettes de fer, xx, 27. ( Voy. Bt&m- 

accusée d'avoir arraché la langue à Ci- nettes et Armes h feu, ) 



Gabard , secrétaire de M. Héuin, ré- satires en mauvais vers contre les auteurs 

aident de France à Genève. Lettre qui les plus estimés de son temps, xix, xx4. 

lui est adressée en 177a, lxvxi, 397. ^- A été mis par le P. Niceron dans le 

Gabelles. Origine prétendue de ce mot, catalogue des hommes illustres , ibid. — 

xxv, 9a. Traits épigrammatiques contre lui, xzi, 

Gabrxel ( l'ange). Râle qu'il joue dans 33o ; xiix , xoo. 

la Pueelie, xx, 188 et suiv. Gadebesk (ville de). Tictoire célèbre 

Gabrxbllb d'EstrAbs, maîtresse de remportée en cet endroit par les Sné- 

Henri lY. ( Foy. Estrbbs. ) dois snr les Danois en 171a, xxiv, 993; 

Gabrielle de F'ergy , tragédie de De xxv, «59. 

Belloi. Traits épigrammatiques contre Gabtan (/i?an), éln à la papauté en 

cette pièce, txixi, 465; lxv, 349; lxx, xxi8. {Foy. GiLASB II.) 

33a. Gagabxm , prince russe, gonvemeor 

Gkck (GoYoxr , comte de) , depuis ma- de la Sibérie. Décapité ponr ses vexa- 

réchal de Matxgho». {Voj. ce nom.) tions, xxv, 345. 

Gacoit {François). A fait de mauvaises Gages ( comte de) , général des Espa- 
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gnolsen 1745. Poannit les Aatrichiens Gâlixt. (Fof. TAH-GÂLKir. ) 

en Italie, xxi, 168. — Défait les Pie- GiLàRB (àtaximien). Son origine; 

xnootais, 170. — Perd hi bataille de son association à Fem pire, xxtiix, 400. 

Plaisance, poor avoir résisté aox con- — • Sa victoire sur les Perses, et son 

seils de Maillebois , 17a. triomphe à Rome, 40 x. — Motifs de 

Gageure imprévue (la), comédie. Ce jalousie qn*il a contre les chrétiens, et 

qn'on en dit, r^y, 4x8; lxvi, 427. vengeances crneiles qa*il exerce, 40a et 

Gaghibr. Faossetés qa*il a débitées suiv.; xlixi, 162, 164. —< Fot Taotenr 

sur Mahomet dans sa Fie de ce pro- des persécutions contre eox sons Dioclé- 

phète, xxvii , 49. tien, xv, 354 ; xxix, «8 ; l , 475. — Sa 

Gaguin [Robert) , historien dn 1 6* siè- prétendue conversation avec ce prince , 

de. Fable qn*il raconte snr l'érection da qa*il est supposé avoir forcé d*abdiqner 

bonrg d*Tvetot en royaume, xxxxi, Tempire , 480. — Ses enfants et leur 

5oa. •— Jasqa'où fait remonter Porigine mère assassinés par les chrétiens , xxix , 

de l'Université de Paris, 410. 3i; xi.111, 169, 357. 

Gaieté. Ce qu'elle doit être dans la so- Galères de France (généraux des). Leur 

cîété, XXXI, 91. ^^ Est l'élément des liste sous le règne de Louis XIV, xix. 

Français, xiv, a3i. — Don merveilleux 3^. — Quand cette dignité fut réunie à 

qne possèdent les gens gais, vu, a58. l'amirauté, 33. 

Gaifrb , duc d'Aquitaine. Forcé par Galiaxti (l'abbé), Napolitain. De ses 

Pépin à lui rendre hommage, xxiii, 49* Dialogues sur le commerce des blés , écrits 

— « Révoque son serment de fidélité ; voit en français , xxvii , 390; lxvi , 1 32, 1 35, 

son duché réuni à la couronne de France, a 1 3 , 228. — Portrait qu'en fait Toltaire 

5o. sans l'avoir vu , 476. — Ce qu'il disait 

Gaillande ( l'abbé). Sorbonniste fu- de Rome et du pape , lxix , 3x8. 

rienx et fanatique, xxxix, 538 et suiv» Galixit {^Claude) ^ jeune homme pro- 

Gaillard {Achille) f jésuite. Accom- tégé dn duc de Richelieu, et placé par 

modement singulier qu'il propose à Clé- Ini auprès de Toltaire, lxiii, 37 x. •— 

ment VIII dans les querelles du jinsé- Détails à son sujet, 398 et suiv., 543; 

nisme, xx, 4o5. lxxv, 20, 3o2 , 342, 36o, 36r. —- Tra- 

Gaillard ( (radr»e/-^tf;»ri) , historien, vaille à une histoire dn Danphiné, sa 

Auteur d'un Discours sur les avantages de patrie, lxxii, 556 î.lxiv, to8. — Compte 

la paix, couronné en 1767; et anecdote peu avantageux qne Voltaire rend de loi 

y relative, lxiii, 576 et suiv. — Lettres à son protecteur, 193, 36x, 469. •— Se- 

qnî lui sont adressées, en 1768, au sujet crétairedu résident de France à Genève, 

de son Éloge de Corneille, couronné à qui est obligé de le renvoyer, 328, 342, 

l'Académie de Rouen, lxv, 220. -— En 5oo, 5oi. — - Publie snr les affaires de 

1 769 , au sujet de son Éloge de Henri IF, cette république un pamphlet qu'il attri- 

conronné à La Rochelle, 33i, 370. -— bue à Voltaire, 5o4. — Son imperti- 

Et de son Histoire de François /^, 43 1. — nence envers le duc , qui lui retire ses 

Loué , IX , 37 f . — t)émaiches de Yol- bienfaits , et dont il voulait se fiiire pas- 

taire, en 1 771, 'pour le faire admettre à ser ponr le fils naturel, 53/ etsuw, «-^• 

l'Académie française, lxvz, 490, 497; Notice, z.xin, 371. 

Lxvn, 36, 54.^— Antres en 1^73, lxviii, Galxgaï {Éléonore), ( Voy, maréchale 

378. d*AircRE. ) 

Galant, Galanterie. Origine de ces Galxlâb. Fondateur de la philosophie, 
mots , et leurs différentes acceptions , restaurateur et victime de la raison en 
xxxx, 527. — Que galanterie est sœnr Italie, ix, 471. — Condamné par Fin- 
de friponneiie , xiv, 329. — Stances au quisition poor avoir démontré le mou- 
sujet des vieillards qui veulent faire des vement de la terre, xx, 57; zxx, 426, 
vers galants, xix , 552 , 554 ; ïJv> 37^. — 4^8 ; xvii , 187. — Vers qni y font allu- 
Autres vers sur le même sujet, lxix, sion, xx, 57. — Autres détails de ses 
a68. ' découvertes et des persécutions qu'elles 

Galéas {Jean), duc de Milan. ( Voy. lui attirèrent , xxvx , 3ox ; xxxvxx , 197 ; 

ViscoHTX.) xxxvxxx, 192 ; xLi, 546 j xLxv, a83; 
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xLvii , 195 ; &, 198. — Ce qae Voltaire xx, 63 «/ iuw. — Le roi est oUigé de le 

Toodrait qu'on gravAt k ce lajet à U porte renvoyer de France ; il se cache k Corn- 

du saint-offîce , zxTf 1 , 3^9. •— Établit mercy, ii8« •— Passe secrètement en 

rétode de la vraie physîqne, et loi fit, Ecosse en 1714; est obligé de revenir en 

le premier, parler le langage de la vérité Lorraine, 119. — De la conspiration en 

et de la raison, xvii, 187; xz, 343. *-^ sa faveor déjooée en Angleterre , xxiv , 

Fit connaître à l'Italie la philosophie 339 #« mm»./ xxv, «SSef^uM'. — Albé- 

expérimentale , inconnue partout égale- roni voulut l'introniser par les mains de 

ment, xix, 239. — En qooi fut supé- Charles XII, xxi, 8. — Ne tenta de re- 

rienr à Platon, xrii, 187. — Son sort prendre la couronne que pour faire périr 

comparé k oeloide Socrate, 188. --Fat ses amis par des boorreanx, xix, 477. 

un véritable inventeur et un grand phi- ^-^ Époque et lien de sa mort , xxi, 199. 
losophe, LUI, 33o. Galles (princesse de), épouse de 

GalUèens, Nom sons lequel furent George II , roi d'Angleterre. ( Fojr. 

d'abord connus les sectateurs du Christ. Cbarlottb. ) 
( Yoy. Chrétiens, ) Gallxxh , empereur. La seule action 

Gatfmafia^ (le). Personnifié; vers qui glorieuse de son règne est la liberté 

le caractérisent, xi, a66. — Son cortège, àe conscience accordée aux chrétiens et 

ihid. aux sectaires de la Perse, ix, x4- 

GmUnmtias dramatique. Colloque entre Gallitziit {Basile)^ prince maie. Far- 
des gens qui professent diverses sectes, t>ge la puissance avec la princesse So- 
et qui veulent tous avoir raison, xxxix, pl^ie; son éloge, xxv, 96. — Contient 
Ci 3. les stréUti , ibid, •— Est le premier qui fit 

Galimatias pindarique. Sur nn carrou> envoyer une ambassade russe en France, 

sel donné par l'impératrice de Russie en 97- ~* Son expédition ruineuse en Cri- 

X766,xii, 489 effwV. mée, 98. •— Conspire contre le cur 

GaUotes à bombes. Époque de leur in- Pierre , 99. ^-« Est dépouillé de tons ses 

ventiou; furent employées pour la pre- biens et relégué k Karga, xoo. 
mière fois au siège d'Alger, xix, 445. Gallitsih ( Michel Michaelomtz ). 

Gallahu (Antoine)^ savant dans les Général formé par le czar Pierre, et 

langues orientales , et traducteur des Tna de ceux qui secondèrent le mieux 

Mille et une Nuits, Notice, xix, iz5. ies entreprises, xxxv, 3xx. —< Marche 

Gallatxv ( Paul ) , syndic k Genève, contre les TarUres , et les défait k Kio- 

Comment figure dans le poème de la vie, xxv, 219. ^-^ Ta en Finlande, et 

Guerre civile , xn,i6i, 3oo. en fait la conqnéte, xxiv, 3ii; xxv, 

Gallxs ( prince de), fils d'Edouard III. 969. — En est gouverneur, 971 . — Prend 

{f^ojr. Pbihcb Noir.) quatre frégates suédoises à l'abordage, 

Gallss ( prince de ) » fils de Henri VI 363. 
et de Marguerite d'Anjou. Combats de Gallitux {Alexandre, fils de Michel), 

sa mère en sa faveur. ( Foy. Maroux- commandant en chef de l'armée russe 

RITE. ) — Est exclu du tr6ne par le par- dans la guerre contre les Turcs en 1768. 

lement, xvii, lao. -^ Pria et maltraité Vers en son honneur, xii, 494» ^44* — 

par Edouard FV, parle fièrement à cet Ses conquêtes , xlvi, 607. 
usurpateur , tR7. — Est assassiné , ibid, Gallitsiit ( prince de) , ambassadeur 

Galles ( prince de), fils de Charles I*'. nisse à Paris. Lettres qui lui sont adres- 

(/^of. CsARLEsII. ) sées, de 1766 à i773t izn, 470; lxiv, 

Gallis (prince de), fila de Jacques II. 160, 337; lxv, 333; lxviii, a55. — 

Accompagne son père dans sa retraite en Ambassadeur en Hollande , y fait im- 

Francci xxx, 464. «^ Reconnu pour roi primer le livre posthume d'Hdvétius sur 

d'Angleterre par Louis XIT, 53o et suiv. V Homme, et le dédie à l'impératrice Ca- 

— Déclaré au parlement britannique therine, ibid,^ 174, a93. »- Son séjour 

coupable de haute trahison, et cou- à Femei en 1770, lxvi, 196. 
damné à mort, 53 i.^-x Envoyé en Ecosse, Gallxus {Quintus), préteur. Mis à la 

en 1708, avec de puissants secours, ne torture par ordre et en présence d'Au- 

peut y aborder, et revient à Ounkerque, gnste, viii, 106; zxvii , ao6. 
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Gallois ( l'abbé /ma). Fat le premier jouîsMiice de Lacrèoe lear aœnr, x?xi, 84 . 

qai traTailla ttu Journal des Savants avec Gahdib (François Rorgxa, dac de), 

Sallo, qai en avait conço Pidée, six, petit-fib d'Alexandre TI. Entré dans 

xi5. ■-» Comment apprit un pen de la- Tordre des jésoites , loi procure des ri* 

tin an grand Colbert, et mot qn'on Ini eheases et da crédit, xvit, 334. 

prête an sojetde ce ministre, ibid, GÀirGAiniLT.i. ( f^oy. Clément XIV, ) 

Gallowat (milord), anirefois comte Gange (le), fleove. Yerto attribaée k 

de Rnvigny. Commande les Portogais seseanx; saper8titioD,XTXi, 484tfrxuiV./ 

dans TEstramadoore espagnole, XX, 57. xLvn, 364. *-* Poorquoi il est réputé 

— Entre dans Madrid, et fait proclamer sacré , 45o. 

roi l'arcbidnc Cbarles, ibid.*-~m Perd la GAiivki{Jean de), premier président 

bataille d'ÀlmanEa, 59. (Fojr. Kïjvigvy.) da pailemeut de Paris. Assiste Charles 

Gallowajr, petite ville d'Irlande. Jac- VIII rendant hommage d*obédience an 

qoes II , dans son expédition , y fait pape Alexandre VI dans Rome , xvii , 

pendre qeelqaes citoyens qni avaient été 7a. 

d'avis de lai en fermer les portes, xxx, GANTMiox. Tersqai le caractérisent, 

47a. XI , 8a. 

Gallus, neven da grand Constantin. Garant, Garantie. Origine et significa- 

Assassiné par ordre de Constantias, fils tion de ces mots, xxix, Sag. 

de cet emperenr, xuxi, 177; l, 497. Garassx (le P.). Le pins dangereux 

Gama {Faseo de). Expédition qui l'a fanatique parmi les jésnites; libelle qni 

rendu immortel , xvii, 36x. — Et qui loi est imputé contre la cour de France; 

est le premier fondement do commerce poursuites à cette occasion , et habile 

des Eoropéans avec les Indes par l'O- friponnerie d*an nonce qai le défend , 

céan, X, 444; xvxi, 363. xxit, a35.—- Insolent calomniatenr et 

Gamachb (l'abbé de). Son Astronomie ridieule écrivain, xliic, 484. — Déla- 

phjrsique ; ce qa*oo dit de cet ouvrage, teur et persécuteur de Théophile, 609; 

Liv, 55, x36. XIII, a6a; l, 994. — Trouvait partout 

Gamalxbl. Fut le maître de saint des athées; c'est lui qui a induit le pu- 

Paal ; formate de prières qu'il iostitoa blîc en erreur snr Yanini, xxvii, 180. 

parmi les Jaifs , XXXI , 319. •— * Accusait aussi d'athéisme Tacite et 

Gambie. Un armateur de Brest, eo Lucaîh , xli, 5x8. — Indécence de se» 

1696, y ravage les plantatioos des An- sermons; échantillons de son éloquence, 

glais, XIX, 498. XXVI, 184. — Ses grossières injures con- 

Gamerba (de), lieutenant an service tre Pasquier, xxx, 43r ; l, !293.>— Fa- 
de l'empereur. Auteur d'une Coméide on céties qui le concernent, xl, a3, 27. 
Histoire des cornes; lettre qui lui est Oarce , Garpon. Observation gramma- 
adressée à ce sujet , lxvxix, 3oa. ticale sur ces mots, xxx, 537. 

Gand (viAlt àé). Ses habitants forcent Garcib (don), roi d'Aragon et de 

leur princesse Marie de Bourgogne à Navarre. Père de l*impératrioe Marie, 

épouser Maximilien, xvx, 53i. — Se mère d'Othon, xxiii, i3a. 

soulèvent contre Charles-Quint pour le Garde [Don) de Navarre, comédie de 

maintien de leurs droits, xxni , 490. — • Molière. Notice y relative, xxxviii, 408, 

Veulent se donner à François I«', qui Gabcilasso ob la TioA. Isso de la 

les refuse, 491. — Sont rédoits et hnmi- race des incas, écrit leur histoire, xvix r 

liés par l'empereur, qni fait pendre vingt- 4ao. — Ce qu'il rapporte d'Atabalipa ^ 

quatre bourgeois, 493. «— Leur ville se 4^3. 

i*end à Louis XIT, xxx , 43o. — Est re- Garde-robe. Que notre caractère et 

mise à l'Espagne par le traité de Ni- notre tour d'esprit en dépendent abso- 

mègae,437. — Reprise par le maréchal lument, xxxix, 4a4; lxv, 535. (Voy* 

de Saxe après la bataille de Fontenoi, Chaise percée. Déjections, Excréments ^ 

xxx, 148 et smv. Stercoristes.) 

Gamdib (doc de), bâtard d'Alexan- Ganie-ro^r (grand-maître de la). Charge 

tire TI. Son assassinat imputé à César créée par Loois XIT, xx « i53. 

Borgia , soo frère , auquel il disputait la Gardes (régiment des). Formé en 
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France par Charles IX, xvici, 67. — pienre qae ce qu'elle peat avoir de bon, 

Tona les rois en Europe n'avaient en Z1.Z11 , 489. — À deviné bien des choses 

josqa'alors qn*on petit nombre d*archers qa*on a prouvées après lai , un , 33o.— < 

pour les accompagner, ibid. Gomment rendit la raison à on pauvre 

Gardes'des-sceaux, {yoj. Chanceliers.) homme qoi se croyait sorcier, xu, i4g. 

Gardes'tnarines, Leur institution, xx, — Eut pour élèves Chapelle, Bemier et 

a6o. Molière , xxxviix, SSg. — Notice qoi le 

Gargahtua. De^lliistoire- de ce per* concerne, xix, ii5 etsuiv. 

sonnage et de ses miracles; article face- Gassion (Jean de), élève du grand 

tieax,xxix, 53i et suw, Gustave, et maréchal de France soos 

GAaxBAi.nz, sénateur génois. Aocom- Louis XIV. Seconde le dac d'Enghien â 

pagne à Yersailles le doge Lescaro ve« Rocroi,xix, a7a. •— • Est taé, en 1647, 

nant faire réparation à Louis XIV, xxx, au^ siège de Lens, a5. — Pourquoril ne 

45 t. voulat jamais se marier, ibid,, 

Garnst, jésuite. Exécuté en Angle- Gassxoh, lieutenant-général. Conseil 

terre comme complice de la conspira- salutaire , mais non suivi , qu'il donne , 

tion des poudres; son ordre le soutient en 1706, à Villeroi, à la bataille de Ra- 

innocent, et en fait un martyr, xvxii, millies, xx, 46. 

aSa, a83 ; XL, 460. Gaston [Jean- Baptiste)^ frère de Louis 

Gabnxkr ( Robert) , poète dramatique XIII, et duc d'Orléans. {Voy. OaiiAvs.) 

du temps de Henri III. Vers de Iqi , com- Gaston db Foix, duc de Nemoors, et 

parés à Texpression des mêmes senti- neveu de Loais XII. ( F'oy. Nemours. ) 

ments dans Corneille, xxxv, 4x3. — Ga tien de ConRTXi.z, historien, (^of. 

N'écrivit que des platitades, xxvii, 73. Courtii^. ) 

Garnisr {Sébastien) y contemporain Gatimozin, empereur du Mexique à 

de Henri IV. Auteur d'une Henriade et la mort de Montézuma. Arme contre les 

d'une Loyssée , x, arc^jr xlvii, 53x. — Espagnols, et les force d'abandonner sa 

Notes à ce sujet, lxi, a55; lxvx, 137. capitale, xvxz, 416. — Tombe dans leurs 

Garrxck. Le plus grand acteur qu'ait mains avec sa femme; leur destinée fn- 

eu l'Angleterre, viix , 191. — Excellait neste; paroles célèbres qu'il prononça 

dans l'action théâtrale, ibid.; lix, 119. sur des charbons ardents, 41 7* — ^^ 

Garth [Samuel) i Anglais. Auteur du sublimité, xxxv, a4. 

Dispensarjr , poënie burlesque sur la que- Gacbil (le P. ], missionnaire en Cfai- 

relie des médecins et des apothicaires; ne. A vérifié les éclipses rapportées par 

fragments qoi en sont imités en vers Confucius , xv , 267. — A traduit un 

français, xixx, 345 ; xxvix , 414 * 448. livre chinois sur les conquêtes de Gen- 

Gasi, raja du Mogol. Prend prison- gis, xvx, aai ; xxx, 198. 
nier l'empereur Sha-Amed, et lui fait Gaugbat (Jean), Mauvais auteur de 
crever les yeux, xlvii , 339. — Ne pou- quelques brochures ; Notice qui le cou- 
vant se faire empereur, met en sa place cerne, et rôle qu'il joue dans la Pueelle, 
Alumgir, ibid. xi, 284. — Autres sarcasmes et vers sa- 

Gassendi (Pi^rr^ Gassend, plus connu tiriques dont il est l'objet, xiv, x57, 

sous le nom de). Restaurateur d^ine 278, i97;xxxiix, 3oi. — Fut l'un des 

partie de la physique d'Épicure, xiv, délateurs des encyclopédistes; notes à ce 

a4a ; xxx , 1 15. — > Pourquoi fut accusé sujet , lviii , 491 , 549. 

d'athéisme, 1 16; xlii, 54o. — Ses dou- Gaucher, comte de Saint-Paul. L'on 

tes sur la spiritualité de l'ame, xxvi, des juges de Jean-sans-Terre , xvx, ia4. 

209 et suiv. — A rectifié les anciennes Gaudon. ( Voy. Ramponeau. ) 

opiolons des philosophes en tout ce qui Gauffbcourt (de). Lettres qui lui sont 

regarde l'espace, la durée, les bornes du adressées en 1755 et 1766, i^vx, 58 x; 

monde, xxxviii, 34. •— Cas particulier lvxi, la, i5, q3, 38. 

qn^en faisait Newton, ibid, — Admet Gauffrediou Gaufrxdi (lotiû), curé 

les atomes, 57. — N'est pas éloigné de à Aix en Provence. BrnIé comme sor- 

penser que l'homme a trois âmes , xxv, cier en 1611; son procès absurde et in- 

242. — W'a défendu de la doctrine d'É- humain, xx, 3oi ; xlvii, 4i4; l, 281 . 



GAU GAZ 329 

Gaqlard, recevear-général, fiU d'an tre Notice, lvxix, 669. ^-^ à cinquante 

sBcien ami de YoUaire. Son séjour anx ans, elle jouait encore des rôles de 

Délices en 1760, avec Marmontel , jeune fille, lix, 60a, 608. 
K.viii,490, 440. Gayjtibr (Tabbé), ex-aumônier dn 

Gaa/« (la). Dans quel état de barbarie maréchal de Tallard. Envoyé secrète- 

était plongée à Tépoque de Texpédition ment de Londres à Yersailles, en Z771, 

de Jules-César } efforts inutiles qu*il fit pour négocier la paix avec T Angleterre, 

pour y abolir les sacrifices humains , ix, xx , gS e/ suiv. 
397 ; XV , 65 , a5a. Gavtxsr ( Dominique - François ). Ar- 

Gaxjimuk ( Gilbert ). Savant traduc- dent convolsionnaire , impliqué dans le 

tenrdn Livre des choses omises par Mo- procès de Damiens, xxii, 341 et suiv.» 

se, seul ouvrage de plaisanterie qui nous 35o , 35a. 

soit venu des anciens Juifs, xxvx, 449; Gautixr (M11«), de la Comédie fran- 

xux, x56. — Fragment qu*on en cite, çaîse. {Vojr, Drouxh. ) 

XXVIII, 277. — Notices, xlvxii, 3o5; . Gautibr sans-argent, on stuiSf avoir, 

uxTv, 5ao. Lieutenant de Pierre-PErmite , xvi, x6o. 

Gaulois (les). Sont presque le seul — Ravage la Bulgarie, ikid. — Sa fin 

peuple d'Occident qui aient perdu leur misérable dans T Asie-Mineure, 161. 
nom ; comment ils s'appelaient primiti- Gayaehe, sobriquet injurieux. Son ori- 

vement, xxix, 471» 477 • — Le peu gîne , xxxx, 3ao. 

que nous savons de leur histoire nous Gavbstoit , favori d^Édouard II. Est 

vient des Grecs et des Romains, xv, décapité , xvx , 35i. 
048; xxvix, 534. ^^ Forent heureux Gavrr (prince de). Gouverneur, de 

d*étre vaincus par ces derniers, xv, 418. Namur pour Marie-Thérèse, lors de la 

— « Étaient agriculteurs ou bon^eois , prise de cette place par le maréchal de 

434. '— < Pendant long-temps les chan- Saxe,xxi, i63. 

très, dans les églises de France, furent Gat de Naublac, avocat de Bor- 

appelés chantres gaulois, 43a. deaux. Lettre qui lui est adressée en x 766, 

Gaultibr (Fabbé), chapelain des In- l'Alix > ^73. — Antre, en 1768 , an sujet 

curables en 1778. Confesse Yoltaiiv; d'un écrit de lui sur une prétendue ré- 

profesfion de foi qu*il en reçoit , x , 394, tractation de Toltaire , x.xv , xox. 
43o. — Déclare n'avoir pu Tentendre Gâta (le chevalier), attaché à la du- 

ensnite en confession , 43i. ^-^ Sa cor- chesse du Maine. Lettre qui lui est adres- 

respondance avec Fauteur dans sa der- sée en i75o, i.v, 437. 
nière maladie, 449 k^5<j, Gayaht, président aux enquêtes dn 

Gàurxc ( Luc) , astrologue. Amené en parlement de Paris. Comment se conduit 

France par Catherine de Médids, xvixi, an sujet de TafFaire de Gaston, doc d'Or- 

100. — Homme important alors, et qui léans, xxix, 339. — Exilé à ce sujet, 

n^eût été de nos jours qu*un misérable a4i. 
charlatan, i&id, Gatot dr Pxtaval. Ses Causes célè- 

Gaussiit (Mi*«), actrice du Théâtre- ires, ouvrage d*un avocat sans cause, et 
Français. Louée dans la dédicace de Zaïre, fait pour le peuple, xx, 175. 
XIX, x5o. •— Épître que lui adressa Toi- Gazetier cuirassé (le). Ce qu'on dit de 
taiee, après qu'elle eut joué ce rôle, xxxi, ce libelle , xxxix , 80. 
9a. —-Son éloge, xix, 64. — Madrigal Gazetier (le) d'Avignon. Lettre qui lui 
qui lui est adressé, xxv , 33;. -— Autres est adressée^'eu 1768 , sur Thistoire pu- 
vers en son honneur, 364; ui • z86. — bliée par loi de la prétendue conversion 
Lettre que lui écrit Tantenr, en 17 3o, de l'auteur, lxv, 76. 
au sujet du rôle de Tullie dans Brutus, Gazette ecclésiastique . Plaisante impor- 
X.X, 196. •-* Notice qui la concerne, 16Ù/. tanee qu'elle donne à des querelles iguo- 
— Autres vers sur son jeu et ses char- rées, xxv, 170, 187. — Ce qu*esi cette 
mes, 198. — Reproches dont elle est gazette, ibid.,' l, 5a. — Sarcasmes con- 
l'objet, Mv, 3a ; lvx, a5a, a57. — Sa tre elle, xxi, 467, '4Bf ; xiix, a8i ; xxxxv, 
prédiction sur Mii« Clairon, lxx, 388. 177, 197.— Ses accusations contre Mon- 
^^ Regrets sur sa perte, xli, i3. -* An- tesqnieu , xix , 187 ; xxxx, 108 ^ l , 5a. 

Tome I. 4^ 
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^x Facétie adreuée à ses aiiteors sods le cTone comparaiaoïi po^dqoe , i , 96a.-* 

t jtre de Bemereùnene sincère, xxxfx, 399. Origine de lenr goerre, tant cbantée dm 

— Comment ce joamal se perpétue, les Grecs, xlvi, m; xi.vin, 68* -^ 
XLii, 644.— «Ses calomnies contre Toi- Celte fable semble pins raisonnable qnc 
taire , lv, 84, 86 et suiv, — Notice y re- celle de la gnerre des anges, dont l'An- 
latiye, Lxit, 370. cien Testament ao snrplnsne parle pas, 

Gazelle littéraire de V Europe, par Tabbé xv, 217 , laa ; xxix, 170. — Des géants 

Arnand et J.-B. Snard. Par qai proie- enfantés dn commerce des anges avec les 

gée, Lxi, k^ et suiv, — Toi taire con- filles des hommes, xv, sio, aai; xlv, 

court k celte entreprise « 45, 47 > ^91 ^^ *7*î xli», a6. 

et suiv. — Articles qai en sont extraits, Gkbsh, savant arabe. A probablement 

sons la forme de lettres adressées en 1764 donné son nom à l'algèbre, xv, 334; 

à ses anteors : dn Discours sur le gouver- xxxix, 55^. 

ne/ittf/t/, par Algernon Sidney, XLi,4a5. Gebhard nx Tavcnsàs, ardiev^ne 

— < Des Considérations sur les corps orga- de Cologne, et électeur. Marié seerète* 

nisés, par Charles Bonnet , 497. — Snr ment avec une religiense , xxxit, 548. — 

les Éléments de critique de H. Home, 4i5> Vent rendre Cologne lothérienne^ et n*y 

— Snr les Lettres de milady Montagne, * réassit pas, 549: — Fait la gnerre avec 
écrites pendant ses voyages en Europe, so<!cès pour sa maîtresse, et réponse pa* 
en Asie, en Afrique, 441 • — Sur le Die- bliqaement, 55o. —'Veut garder son 
tionnaire universel des fossiles, par Ber- archevêché et sa femme; est chassé de 
traod, 446. — Sur les Poèmes de C. Char- son électorat par les armes de ses du- 
chîll, 447. — Sur V Histoire d'Angle- noines et d*Ernest de Bavière, son eoai- 
terre , par David Hume, 45o. — Sur les pétiteor, ihid. «— Excommunié et dépos- 
Traductions italiennes en vers blancs de sédé, te retire à La Haye avec sa femme, 
plusieurs tragédies françaises, par Lo- sous la protection du duc d*Orange, 55i. 
renzo Gnazzesi , 4^6. -« Snr les Œuvres — Sa mort, 34. 

du docteur Middleton, 4^1 • "--* Snr la GioBov. Commentaire sur son hîs- 

Défense du paganisme, par l'empereur toire, déclarée indigne de la majesté do 

Julien , 464. -^ Sur les Hymnes de Cal- peuple de Dien , xux, a 10 et sut». 

limaque de Cyrèue, trad. en versital., GAdotn ( Tabbé iVîco/a/ ) , iradnctear 

/^()S, —^ Sur vif istoire de Julie Mandeville, de Quintilien et de Pansanias. Sa pas* 

roman anglais, 468. — Snr V Histoire sion pour les bons auteurs de i'antiqnité, 

romaine de N. Hooke, 471. •— Sur des xix, 116. — - Ce qu'il pensait dn poème 

Mémoires pour servir k la Vie de Fr. Pé- de Millon,et dissertations curieuses qu'il 

trarqne, 476. — Sur V Histoire du minis- écrivit k ce sujet, 117. — -< Comment dé- 

tère de R. Walpole , 480. •— Sur la Jlfe- signait méchamment Racine le fils, lv, 

rope dn marquis Maffei, 481. — D'un 299. — Ce qu'on a dit de lui et de Ni- 

livre sur les rêves, 484- — Tribut à la non n'est qu'un conte ridicule, xix, 117; 

mémoire de M. Algarotti , 488. — Anec- xxviii , 353 ; xxxiv, 196 ; xuxi , 336. 

dotes sur le Cid , 490 — Des discours G^lasb I*', pape. Son fameux décret 

académiques sur la poésie sacrée des Hé- sur la distinction des livres authentiques 

breux , par Lowlh, 496. —Snr la ba- et des livres apocryphes , dans le concile 

taille d'Azinconrt et sur la Pucelle d'Or- de 4y4 â Rome, xlv, 3a9 et sut», ^ 

léans, 5o8. — Sur le Tacite justi/ié contre G^lase II (Gaétan), pape. Son exal- 

la fausse imputation d'impiété, de J. Ky- tation, xxiii, 10,175. — Traîné im- 

naston, 5i8. — Sur le gouvernement et médiatement en prison par la faction 

la population de la Suède, 5ao. — Snr opposée, trouve moyen de se retirer en 

l'anglomanie, 5^4. ^ France, ibid. — Meurt an concile de 

GÉAir-GniR, Grand-Mogol, fils d'Aké- Tienne en Danphiné, î&û/. 

bar. Embellit encore les fondations de Gei^^b {Claude). {f^oyAeJjOtitLKtm,) 

son père, xvzi, 48a. — Ses deux fils lui Gémavers (bataille de) , on les Rnsacs 

font la guerre l'un après l'antre, xvixx, furent entièrement défaits par les Soé- 

446 ; xLvii, 48c. dois, XXV, 171. 

Géants. Armés contre les dieux, objet Gendarmerie, Celle de France était la 
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pins estimée an i5« siècle, zviX) 176. — tribut aox papes pour celte lie , pnis s'en 

Délaik 7 relatif y xvi, 414* — Qnand affranchit, xvx, 5i. — S'enrichit en 

celle à cheval fit la principale force vendant des provisions aux armées des 

des armées chrétiennes, 44; xvii, loS; croisés, 167. — Triomphe de Venise sar 

iLX.ui , 4^0. la fin dn 14* siècle , 345. — Décline en- 

GiHDRoir (le docteur ], oculiste. Habi- suite de jour en jour, ibid.^^K livré, 

tait à Autenil la maison de Boilean ; qna- dit-on, l'Europe aux Turcs, 468.-— 

train à ce sujet , attribué à Toltaîre et Donne seule quelques secours a Constan- 

désaYoné par loi, xiv, S187, 3o5. tinople assiégée par Mahomet II , 491. — 

Généalogie, Celle de Jésus-Christ, dîffé- Soumise plusieurs fois à la France, 394 ; 

rente dans saint Luc et saint Matthieu; xvii, 5g, 191; xxi, 389. — Veut se 

ce qu'on a fait ponr concilier leurs con> donner à Louis XI , qui la donne au 

tradictions, xxvxii, ax3 ; xxzx, 53?; diable, 39 1 .—* Punition fastueuse que 

ZX.111, 100 j L, 43 1. — Celle de Maho* Louis XII lui inflige ponr avoir tenté de 

met, dont aucune antre n'approche, 546. recouvrer sa liberté , xvix , 100. — Chasse 

Gxirxp (la femme ) , friponne de jansé- deux fois les Français , 1 10. — Bombar- 

niate. Détails dn procès singulier qa'elle dée en 1684 , pour avoir servi les enne- 

întente à Bruxelles, en 1740, à son mis de la France, xxx, 461 . — S'humilie 

confesseur jésuite, xi.vu, 40 «t suw.i devant Lonis XIY, qui exige que le doge 

1.XVXI, 43o et sut», et quatre sénateurs viennent implorer 

Génération, Systèmes divers sur la fa- sa clémence à Versailles , 453.*— S'unit, 

çon dont la nature opère ce miracle per- en 1745, avec la France et l'Espagne, 

pétnel , XXXIV ,5k; xlx , 4^8 ; l , ai 3 e< xzi , 167. ^— Est bloquée par les escadres 

sttiv, -— Ont tons été détruits les uns par anglaises , 177.^-^ Dures conditions que 

lea autres, Lxv, 177.^-^ Son mystère in- l'Autriche lui impose, ibid. et suiv.^ 

cooipréhensible est le sceau de l'Être Elle supporte impatiemment le joug; 

éternel, xxvii, 54* *-* Pourquoi est un une révolution s'y opère, 180 et suiv, — 

secret impénétrable, xxx, a. — Couver- Les Autrichiens en sont chassés, X84.—- 

sation à oe sujet entre un jeune marié et Est menacée de nouveau par eux , 186. 

un philosophe , xxxxv, 49* — Offre dans — * Reçoit de Louis XV des secours 

les êtres une variété infinie , 4^8. -—Ses d'hommes et d'argent, 187. —« Le duc 

organes regardés comme quelque chose de Boufflers commande les troupes qui la 

de noble et de sacré, XXVI, 67. «—Quels défendent, ibid. •— Dévouement des 

peuples en adorèrent l'emblème , xxxxv, dames génoises en cette circonstance, 

443.— Absurdité de la doctrine des gé- 188. — La cour de Vienne ordonne la 

nérations fortuites, XI.XV, 370 «4 «itw. levée du blocus, ibid. — Est toujours 

Générations, Quelle esta peu près la menacée par les Piéraontais, 189.—- 

durée de chacune d'elles, d'après le cours Comment fortifiée, 176. — La France 

ordinaire de la nature, xxxvii , ai5. lui envoie Richelieu , 189. — La cour 

Généreux (l'article), extrait de VEn" d'Angleterre s'épuise pour la faire tom- 

cyclopédie. Composé par Voltaire ; note ber, comme celle de France pour la dé- 

à ce sujet , xxx , a. lendre , ibid, — Elle rentre dans tons 

Générosité. Mobile de tontes les belles ses droits à la paix d*Aix-la-Chapelle , 

actions; comment caractérisée et définie, a78. — Ses démêlés avec la Corse; elle 

xxx , a. -* Conte arabe à ce sujet , xxvx, cède à la France ses droits sur cette île , 

5j9 et suiv. 394, 4oo. 

Cènes (Tille et république de). Célèbre Genèse ( la ). Prise des anciennes fables 

sons les Romains, est détruite par les des peuples qni avoisinent TÉgypte, 

Goths , et rebâtie par Charlemagne , xvx, xlixx ,64. — Sa conformité avec la tra- 

5o. — Saccagée au lo* siècle parles ma- dition et la cosmogonie des Phéniciens, 

hométans, ibid. — < Rétablie par le com- ibid, et suiv. ^*« Expliquée et commentée , 

merce, devient une république pnis- xlxx, 9 à 108. — • Donnée pour une 

santé, ibid. — S'empare de la Corse, 5i ; histoire réelle , et non pour une allégo- 

XXI, 388; xxixx, i5x. — Dureté de sa rie, x8, 19. — Qu'elle n'a pu être écrite 

domination, xxx, 390. — Elle paie un du temps de Moïse, mais après David, 
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35. ^-* Analyse qo'on en fait , et remar- 509. ^-« Proscription de la comédie; sor- 
qaes sur la physique de ces temps reçu- tie â œ snjet contre les faqoins à mono- 
lés, XXX, 5 et tuiv. — Qae son histoire logae, jaloux des gens k d^alogoe, lix, 
est simple et ne s'élrre jamais , 8 ; xx.vix , a6o. — On n'y voit que des prédicants • 
433. — Questions y relatives, xliix , 9. des marchands et des truites, ut, 367. 

— Pourquoi la lecture du premier cha- — Sa république comment qualifiée , 
pitre fat interdite aux Juifs jusqu'à l'âge 4^3. — Dissensions et protestationa , en 
de vingt-cinq ans; conjectures à ce su- X764f ^Q sujet de Pairét contre VÉnâU 
jet, XXVI, 89; XLi, 100; xLizi, 267; de J.-J. Roussean/CVoy. i?mi^.)-^ Vol- 
XLZv, 378; XLix, 10. taire tient la balance égale, en 1765, 

GxHKST (saint). D'abord comédien; entre les citoyens et le conseil, zxii, 

comment fut miraculeusement converti , 490* 493. — Et offre son entremise pour 

XZ.TI1, x53; L, 477. -— Contradictions rétablir la paix entre eux, 491. — His- 

dans l'histoire de son martyre, XT.111, toire des troubles passés et présents de 

1 5 3. — Autres détails sur sa conversion , cette république , qui lui est dédiée , 493, 

XXVIII , 406. 49^* — Plan de pacification qu'il pro- 

GenêU {Saint) ^ tragédie. ( Foy» Ro- pose , 507 et suêv» — ^ Détails relatifs aux 

TROU.) dissensions, ibûi., 5ao; uliix, x5, 99, 

GxHEST ( l'abbé CharUs-Claude) , an- 33, — H. de Beauteville y est envoyé 

mônier de la duchesse d'Orléans , philo- comme médiateur, 43. — Fondement de 

sophe et poëte. Fit des pièces pour la cette ridicule guerre de plume , 5/. — 

duchesse du Maine , xx , ao4. — Sa tra- L'incendie de son théâtre, en 1768 , at- 

gédie de Pénélope est la seule qui se soit tribué au fanatisme religieux et patzio- 

conservéeau théâtre, XIX, X17. — Celle tique, xxx, 295; i.xiv, 56o, 567. — 

de Joseph est la moins mauvaise que Meurtres et pillages qui s'y commettent 

l'on ait faite snr ce sujet, xlix, 99. •— en 1770, lxvi , 157, 164 , i68. — Émi» 

A plus signalé sa patience que son génie gration de ses habitants, ai 5, 224 et 

par le laborieux ouvrage où il a versifié ntw,, 269. *— Sa position ; vie qu'on y 

la Philosophie de Deseartes , xix, 95 ,1x7. mène , xzi , a54 f 3o3. ^-« Description 

— Eut part aux bienfaits de Louis XIV, grotesque de son sénat , 260. — Richesses 
118. et caractère de ses habitants , a54 , a8i, 

Genève (ville de). Attaquée en pleine a85. — De son escalade , a66. *-*De son 

paix et escaladée par les troupes de Phi- commerce d'horlogerie, 296. — De m 

lippe II, sons le commandement d*Em- promenade appelée Plain^ Palais , -903. 

manuel de Savoie , xviii , 29. — Déif- — ^ Description de son lac|; épitre qus 

vrée perses habitants, ibid, — Cet évé- lui adresse l'auteur en arrivant à ta 

nement lui procure une liberté entière, terre, xiix, 2T0. — «De son gonveme- 

et en fait comme la capitale de la reli- ment , xl , $69 et sui». 
gion réformée , xvxx , 2x5. •—• Était ville Genève (l'article), daiu Y Encyclopédie, 

libre impériale, et non pas sujette du Clameurs qu'il excite, et écrits divers 

duc de Savoie, comme l'a prétendu le P. auxquels il donne lieu. ( Voy, d'AïAii- 

Daniel, ibid, — Manière dont la réforme BKav et J.-J. Rousseau. ) 
s'y établit, et inscription à ce snjet , qui Geneviève (sainte) , patronne de Paris, 

subsiste encore aujourd'hui dans l'hÀtel- Imitation par "Voltaire d'nne ode latine 

de-rille, 273 et suiv, -— Scandales et dis- du P. Le Jay à son sujet, xix, 393. ^- 

solutions révoltantes de la part des ca- Note y relative, 397. — Cette pièce, dés- 

tholiqnes , 274. — Devient un état repu- avouée depuis par l'auteur, est incon- 

blicainen devenant calviniste, xx, 368. testablement de lui, xx, x5. — Sainte 

•—•Projet d'empoisonnement découvert célèbre en des temps ténébreux, xxii, 

contre les principaux auteurs de la ré- a44* '"" l^Qt la protection de la France 

forme , xlix, 397. •— < Esprit de rigo- jusqu'à Louis XIII, qui lui ôta cette di- 

risme et de pédantisme qui y règne , i , gntté pour la conférer à la vierge Ma- 

309. — Proscription de la danse et de la rie, xxii, 252. ^-« Sa châsse promenée 

musique, qui dure plus de cent dn- dans Paris, du temps de la* Fronde, 

quante ans, XVII, 275; XXXI, 454; xjx, pour obtenir l'expulaion dn cardinal 
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Masarin , xxx , 309. — < Baîsée dans une de décadence poar le goût d*nne nation , 
proceaaion par le grand Gondé» qui y xz, 284 ; xiv, 19a. ^-«Réflexion inr les 
frotte son chapelet, 3xa. — "Vers qui la hommes de génie qax se sont élevés an 
concernent , et poar lesqaels Tantenr milien des dissensions et des gaerres ei- 
craint de se broailler avec elle et avec viles , zvx , 427 et smv» — • Il n'y en a 
ses moines; et réflexions à ce sojet, xxix, ancnn qui n*ait été persécnté, xxxvi , 
344» Lxiii, 4, 6, 3o, 34. — Que sa Si'j. 

châsse ne fera pas toujours la pluie et Génie ( Tartide ] , dans V Encyclopédie, 
le beau temps, xl, 147; xlii, 88; A été traité par des hommes qui en 
ZiXiii, 37. avaient, XXX, 34. 

Cxhois-Kak. Ses ancêtres, xvi, ai8. Génies, Démons ou Esprits familiers. 
^-^S'appelaitTsMuoiH auparavant, 920. Divinités secondaires dont la doctrine 
— < Défait le prêtre Jean , et s*empare de fot établie dès la plus haute antiqnité , 
ses états, axg. — ^ Donne des lois aux zxx, 36. — Idée qu'il est possible de 
Tartares, aao «f /luV. —- Ses conquêtes , s'en former, 37. — Source de fêtes, de 
aoo, aac tf/^mV. — Bat le sultan Mo- divertissements et de bons contes, qui 
hammed, aa3. — Prend, rançonne et venait de cette créance, 39. •— Do Gé- 
bràle Boccara , U>id. -^ Subjugue la ma- nie ou Démon famflier de Socrate , xii , 
jeure partie de TAsie , aa4. — Tient dans 164 ; xxx, 3i; xxxn, a3o. — Les Génies 
les plaines de Toncat une cour plénière qui président aux combats , objet d*une 
triomphale, aa5. — Sa mort, aa6. ^— comparaison poétique, x, 272. (Voy. 
Hommes égorgés sur son tombeau , ihid, ^nges. Démons, ) 

— Gomment il partagea ses états entre GairHADins. Institué patriarche par » 
ses quatre fils, ibid, , aag et suiv, •— < Sa Mahomet II , après la prise de Constan- 
politique et son gouvernement, aaa, tinople, xvi, 495. 
a3o. — Ses conquêtes comparées k celles Génois (les). Tendent et livrent YEn- 
de Tamerlau , 476. •— • Sa dynastie règne rope aux Turcs pour quelques milliers 
un siècle entier à la Chine, et y main- de besaiu d'or, xvz, 468. ("Voy. G^es,) 
tient les lois établies, a3i; XVII, 471.— « G^iroir ville (de La FALuiaB de). 
Par quelle révolution elle en est chas- conseiller au parlement, ami de l'autenr. 
sée, 47a. — Portrait en vers de ce cou- Des Lettres sur V Œdipe de Sophocle , 
qnérant, vi, 410. celui de CorneOle et celui de Voltaire, 

Gen^ris, tragédie de Voltaire. (Voy. qu'on prétend lui avoir été adressées 
Orphelin de la Chine, ) par celui-ci , xx, i3. — Lettre en vers et 

Génie. Belles fautes du génie d'inven- en prose, li , 60. — Épître en vers que 
tien, préférables à l'exacte et froide oral- lui écrit l'auteur étant malade, xni, 46. 
soii d'un puriste, x, 4aa; xiii, i34; —Il supplante celui-ci auprès de M^I* de 
XX, 3i7.— N'a qu'un siècle, après qnoi Livry, sa maîtresse, 47* ^3. ^Ters sur 
il &ut qu'il dégénère, 3a6. — S'étend sa mort, 61. — Épitre à aits mânes, 7a. 
et se resserre par tout ce qui nous envi- Genre humain (le). Son antiqnité, xv, 
ronne, xxxviii, 391, — Pourquoi le 11, 44 j xxxiii, 99; xxxiv, a43.— Pour- 
génie français est perdu , lvxii , a3. ^^^ qnoi est resté long-temps semblable aux 
Ce mot considéré dans le sens ^ingenium, brutes , xv, a53. — Ne descend pas d'une 
xxx, 33. — Ses différentes acceptions, seule race, 7, a9o. — Ne va pas en dé- 
iùid.>-^ Si le génie est, an fond, autre générant, xii, 458.— «S'améliore, mais 
chose que le talent, 35. — Ce que les lentement , l , 377. — Avec quelles pré- 
ouvrages de génie sont aux compila- cautions il font l'éclairer, lxx , 344* — 
tions , Lvx, 193. — Que le souffle du Qu'il ne diminue ni n'augmente, comme 
génie n'est jamais descendu qu'en de onlecroit, xli, i85. (Voy: Popic^/îoit.) 
nobles âmes, xiii, a4o. — Que c'est un —«Qu'il n'est pas si méchant que cer- 
crime, en fait de beaux-arts , démettre taines gens le crient, dans l'espérance 
des entraves au génie, lxvxx, 399. — de le gouverner, xlv, 33. (Y oj. Hommes 
Vers sur ce don prédenx, li , 539. — Que et Humains, ) 

les calomnies et les persécutions contre Gens d'Église, Pourquoi, dans tous les 
les hommes de génie sont an symptôme pays, sont on peu fâchés que les hommes 
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aient d«t yans, u.ii, ss5. (Voy. Eeelé- l'on poorraît mettre enr le tomliean de 

siastiques, Prétrts,) U plapart, xt, 34a; u, 3ii. — Indi- 

Géns de goût, {yoj. Cùmuûsseung Gens gnation de raatenr oontre len Ubellialcs 

de lettres. Goût, ) qoi aaarpent ce titce , et contre le«qods 

Gens de lettres, A qoot répond ce est dirigée la satire da Pauvre Diable, 

terme, XXX, 43. — Qnel esprit semble xxvn, aa6;xLviii, 397. — Revne des 

constituer leur caractère , 45. — En quoi mémoires de la bassesse et de la méchan- 

oenx de notre siècle sont bien sapérieors ceté de oenx qa*ii a obligés , x.vi , 375 ei 

k cenx des siècles précédents, ibid, — Il sui». -— De leurs friponneries, LXTi, 3x« 
y en a beanoonp qni ne sont point an* Gens du monde. Comment ils appren- 

tears , et ce sont probablement les plus nent à penser, vu , 337. -«- Leurs dis- 

heareox , 46. — « Dirigent è la longoe cours choisis , a47t ^76. — Leur dignité, 

Tesprit public, ix , 1 1 ; xxvii ,416; xxx, «90. 

93. — De la considération qui leur est Gbktil. Commis de Semblançaj, qu'il 

due, xzxvxi, a63 et /wV.*— «Quels sont trahit, xxii, 69. — Est exécuté Ini- 

ceux qui ont rendu le plus de services an même sons le gibet de Montfaocon , où 

monde, xxxi, ft. — Quel est leur plus son infidélité avait conduit son maître, 

grand malheur, 10. — En quoi ils pour- ibid. et suiv, 
raient le disputer aux théologiens, xi, Gextxx., célèbre voyageur. {Fox^ !«■ 

— Devraient tons être frères , et ne sont Guitil. ) 

presque tous que de fiiux frères , x>ni , GeniUhomme {premier). Pourquoi Hen* 
545.*-Oe qa*est devenue leur profession, ri II institua cette charge , xviii , xia. 
et ce qu'on y gagne, 1.1, 614. •—> Leurs Gimtxlis, dogmatiseur. Sa qoerelle 
disputes ne servent qu'à faire rire les avec Calvin, qni vent le faire brûler, 
sots è leurs dépens, et à déshonorer les xxvix , ai. *— < Comment il se tire de ce 
talents que Ton devrait rendre respecta- mauvais pas, ibid. — Pourquoi ensuite 
blés, 1,11, 109.— «Gomment ils devraient il est décapité, ibid, 
se combattre, lx, 194. — De la fureur Giktxlxjet, auteur d*nn Jati-Mackia- 
exhalée contre eux par les jansénistes et vel. Ce qu'on en dit , lxv, 109. 
les jésuites, xx.u, 694. —-Des persécu- Gentous (les). Nom qu'on donne aux 
tions auxquelles ils sont en butte, x.vi, vrais Indiens^ son origine, xlvxi, 3a6. 
716 ei stUtf, — En quoi leur condition — Jjears coutumes les plus remarqua- 
est comparée à celle de Tâne du public 1 blés, ibid. et suiv. (^oy. Inde et Tndiens.) 
iJLv, )a5. — Leur vie, comparée à celle Génuflexion. Acte d'adoration dans 
des princes, x.vi , a4a. » Leur état équi- certains pays, n'est dans d'antres qn'une 
voqne, et désagréments qui les environ* révérence ordinaire, xv, 377, 390. — &ois 
nent, 137. — Vers sur l'union qui de- et princes qni l'ont exigée à titre d'hom- 
vrait exister entre eux» xii , 68; xxxix, mage et de vassalité , xvx , SsS. ( Voy. 
190; Lxiv, a34. — Se font plus de mal Prostemements. ) 
que ne leur en font les fanatiques , 545. Gboffai» ( M»* ]. Son procédé gêné- 

— Se déchirent et se dévorent les uns renx envers M^i* Corneille, xjx, 546. 
les autres, 564, 568. — Exemples des «-^ Souscrit la première en sa fayeur, 
persécutions que les gens de lettres in- quoique son père lui eut fait nn procès 
connus ont excitées on tâché d'exciter impertinent , xlvixi , 365 ; x.xxn , 497* 
contre des hommes de lettres connus, — Lettre qui lui est adressée en 17^4» 
xxxii, 64; xxxvxii, 343. — Méprisés iai, 438. •--En 1766, eUe voyage en 
quand ils n'ont pas réussi, sont perse- Pologne, xjuxx, xaQ. — Ce que lui écrit 
entés dès qu'ils ont de la réputation , l'auteur en faveur des Sirven , et ré- 
XXI, 145; XIV, 357. >-^ Comparés par ponse de cette dame; sa générosité à 
d'Alembert aux filles de joie, 1.XI, aao. leur égard, aoo, a43; utxv, 1x9. — 
— Leur sort cmel , 53a; txxi, xo6, ia7. Déuits sur sa maladie et sur ses der- 
— Leurs tribulations, xlxxx, 377 et suiv.j nîers moments, i.xx, 137, lyal— D'une 
1.XVIX, 490. — La satire ment sur eux rapsodie comique publiée contre elle, 
pendant leur vie , et l'éloge ment après ibid. — D'Alembert , Thomas , Morellet, 
leur mort, ukv, 3x3. —.Quatrain que écrivent chacun son éloge, 407, 410. 
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GtOFrnoi , comte d'Anjoa , dit Grise- confonda a?ec le patron de PAngleterre, 

gonelle, II poarsDÎt Othon dans la fo- xt, 90. 

rét des Ârdennes , et lai propose an GioaoE !•', roi d'Angleterre. Son avè- 

dael , qoe cet emperear refose, xxxiiy nement , xxir, 3o8. — ^ Son portrait, 

127. t^«('. •— Le seni roi de TEarope, à cette 

Gbopfroi on Godefroi db TiTsaBB. époqae , qni connût sar le trône les 

Ce qn*il rapporte dn maMacre des séna- doncenra de la vie privée et de Pamitié , 

tenrs romains par Otbon II, xvi, 7; 309. — Il sëqaestre entre ses mains les 

XXXII, laS. — Et dn prétendn snpplice duchés de Brème et de Verden, qne le 

d^ane Marie d* Aragon, femme d'Othon roi de Danemarck lai avait remis en 

III, xLi, y 5. dépôt, 3 10; XXV, a63. — Combien il 

Geopproi du Maine, évéqae d'An- les achète ensniie de ce prince, qni les 

gers. Oblige les moines de Saint- Serga avait pris sar les Snédois, 277. — Con- 

de prouver par le dael leurs droits à de spiration de Gortz pour le détrôner, a86. 

certaines dîmes , xvii, 3o; xxxt , 90. — Autres détails sur cette conspiration, 

Geopfeoy, abbé de "Vendôme. Prête xziv, 335 et tmv, •— Comment elle se 

de Targent à l'empereur Henri IT, à termine, xxv, 36o. — Qoi s'était chargé 

Rome, XXIII, i65.-- En est remboursé de l'assassiner, lxv, 259. «-«Est compris 

par le litre de cardinal qne ce prince dans le traité de Neustadt, xxv, 413. — 

donne à Inî et à ses successeurs, ihid. Épitre que lui adresse l'auteur, en lui 

Geoffroy de Preuilli. ( Foyez envoyant sa tragédie d'OEdipe, xni, 48. 

PaEi;ii.Li. ) — Sa mort, xiz , 14. 

Geogegham (chevalier de)* Bat les George II , roi d'Angleterre. En 

Anglais dans l'Inde, à l'attaque de Yan- 1739, déclare la guerre à l'Espagne, 

davachi , XI.V11 , 38 1. zxi, 81. — Lève, en 1741, une armée 

Géographie. Science qu'il faudra ton- de vingt-cinq raille hommes pour se* 

jonrs perfectîouner, xxv, 19a; xxx, 46. courir Marie* Thérèse; ce qni l'oblige k 

— Quel en est , au gré de l'auteur, un l'abandonner et à signer un traité de 

des plus grands avantages , 5a. — Est neutralité , 69. •— De concert ensnite 

jieul-étre le seul art dans lequel les der- avec cette princesse, il déclare la guerre 

niers ouvrages sont toujours les meîl- à Louis XY, 90. — Sa situation critique 

lenrs, Lvii, 611. lors de la bataille de Dettingen , ^ et 

Géométrie. Quel fut le bel âge de cette *»*V. — Sa valeur personnelle, 101. —. 

science, xx, 34a. -— Obligation qn'elle H dine sur le charap de bataille, ibid, — 

a à Descartes, xxxvri , 191. — Comment Son ministère fait arrêter MM. de Belle- 

Clairaut imagina d'en faire apprendre Isle, contre le droit des gens, xa4.>— . Le 

les éléments aux jeunes gens, xxx, 53. roi les renvoie sans rançon, x53.*-^Son 

—Exemple tracé d'après cette méthode , trône est menacé d'une révolution, i54. 

que l'on aurait dû suivre , 55 ii suiv, — — Le prince Edouard débarque en son 

De l'infini eu géométrie, 36i. — En- absence du royaume, 204. —Le roi 

tretiens d'an géomètre avec l'Homme revient eu hâte, ai o. — Il exige des mi- 

aux quarante écus, xxxiv, i3. lices de Londres un nouveau serment, 

George ( saint ) , patron d'Angleterre, an. — Demande des seoours aux Hol* 

Cappadocieo an service de Dioclétien ; landais, i^ùf. — Est menacé par Louis XV 

son martyre en Perse, xi, 90. —Rôle dans son électoral de Hanovre, 284. »-< 

qu'il joue dans la Pucelle, 184, sSi. — • Fait venir des Hanovriena et des Hes- 

Origine dn proverbe : monté comme un sois, a85. — S'allie avec la Russie contre 

saint George, 184. l'Autriche, ^gS, •— A su gouverner, 

George (saint ), moine, pnis évéque xxxix, 60. — Eloges donnés a sou 

d'Alexandrie. Le plus séditieux et le épouse, (^oj^. Charlotte.) 

pins emporté des chrétiens , xxvi , 484 ; Gborge de Saxe , prince souverain de 

XLiii, i83. — Se fait suivre par des Mîsnie et de la Thnringe. Catholique 

satellites, bat les païens de ses mains, très' zélé, qui désiférite son fl-ère et ses 

et détruit leurs temples; est tué par les neveux pour cause de religion, xxixi, 

Alexandrins, iùid, — Ne doit pas être 494* — Indulgence de sa fille ponr son 
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mari le landgrave de Hetie , à qui elle Comment fat pooné k œ oinDe,XYin, 

permet d*aToir ane seconde femme, ztix, i3. -^ A.Yait commanîê poor e'j prê- 

a65 , 366 ; xzxn , 494 et suw. pver, zxiii , 55i ; xlzi , 456. — Récom- 

GaoaoB, frère da roi de Danemarck penses et lettres de noblesse accordées 

Christian Y, et mari d'Anne, seconde par Philippe II à sa famille, xvzn, i4; 

fille de Jacqnes II, qoi fat depuis reine xlix, ao6. »— Comment, après avoir 

d'Angleterre. Abandonne son beau- jooi de ses singalîers privilèges , elle re- 

père lors de la conspiration en favear devint roturière, xtiii, 14 ; xxixi, SSt, 

de Goillaame, prince d'Orange, à qui Girard, consul de France à Dant- 

l'on transfère sa conronne , xzx , 463. sick, et depuis commis aux afiaires étran- 

— Lorsqae sa femme fut appelée au gères sons M. de Vergennes. Part qu'il 

tr6ne d'Angleterre , après la mort de prend k la publication d'une aatire sur 

Guillaume III, il ne iîxt que son premier le partage de la Pologne , z.xix, a38. 

sujet, XX, I. Gbeaedo [Pietro), A très bien écrit la 

GeoTf^ Dandin , comédie de Molière. Tie d'Ecselino , tyran de Padone , xri , 

Notice y relative, xxxviii , 4>9'— Eloge 344. 

de sa diction, xxvii, ici. GaaBEaoïr, savant bénédictin. Notice 

Gxoaoa>Faioiaic dx GaBXFPBjiKi.A.u, qoi le concerne, xx, 4aa. 

électeur de Mayence. Principal auteur Gbrbbrt, archevêque de Reims. Pré- 

du fameux édit de la restitution des cepteur d*Othon III, xvi, aa. — Pour- 

bénéBces, qui causa la guerre de trente quoi regardé comme on magicien, et 

ans, xxiiz , aa. — « Mort en 1639, ibid, chassé de sou évéché sous le roi Robert, 

Georob - GnxLiLAUMB , électeur de ihid, — Lettre qu'on en cite an sujet de 

Brandebourg. Toit tout son pays dé- l'usurpation de Hugues Capet, 17. — En- 

vaste dans la guerre de trente ans, nemi de la nouvelle maison de France, 

XXIII , a8. — Forcé par Gustave-Adolphe gouverne Grégoire T, 19. •— Pape de- 

de se joindre à loi , lui livre la forte- puis sons le nom de Silvestre. {Fof. Sn- 

resse de Spandan, SgS. >-« Sa mort en vbstrb II.) 

1640; Frédéric-Guillaume lui succède, Gbebibr, avocat. Loué, xxn, 358; 

a8. . XXVII , 59 ; Lxix , i8o. 

Gborge-Lovis, électeur de Hanovre. Gbrbilloh , jésuite français. Service 
Admis en 1 708 dans le collège électoral qu'il rendit aux Russes lors de leur am- 
à Ratisbonne, avec le titre d'architré- bassade eu Chine, xxv, 11 o. 
sorier de l'Empire, xxiii, 29. *— Roi Gbrlach db Nassau , électeor de 
d'Angleterre en 1714* sons le nom de Mayence au i4« siècle. Notice qui le cou- 
George I«r. (/^of. ce nom.) cerne, xxiii, ai. 

Géorgie (la). D'où est ainsi nommée, Gbrmaiit {Pierre), Simple orfèvre qoi 

xxzx, 45a. — Pays ajouté par les An- s'est élevé au rang des plus célèbres ar- 

glais à la Caroline, ibid. tistes du isiède de Louis XIT; Notice 

Gêorgiques (les) de Virgile. En quoi fe- qui le concerne, xix, a33. 

ront toujours les délices des gens de Gbrmaiv [Thomas), Excellent orfèvre 

lettres , T.xvni, 486. «^Ne peuvent être du i8« siècle, dont les dessins et les on- 

d'ancon usage aux paysans, 485. {f^oy, vrages sont du plus grand gont ; ven et 

Dblillb et ViRGZLB.) Notices à son sujet, xiiz, 79 ; xxv, 129, 

GERARD, baron d'Eppenstein , élec- x64* 

teur de Mayence. Combattit â la bataille GaRMAiir, écuyer, et orfèvre du roi, 

où Adolphe de Nassau fut tué; mort en présumé fils du précédent. Lettre qui loi 

i3o5, xziii, ai. est adressée en 1776, i.xx , 16a. 

GERARD, comte de Holstein. Régent Germains ( les). Leur état barbare 

du royaume de Danemarck après la dé- lors de l'arrivée des Romains, ~xv, a5a. 

position de Christophe, en est chassé ^- Ce qu'il faut penser des louanges que 

par celui- ci , qui remonte sur le trône , Tacite donne à leurs mœurs \ 65 , a5a et 

xxiii, 3x1. suw. — Récits qui démentent un pen le 

GÉRARD {Balihasar). Assassine Guil- panégyrique qu'il en fait, xlx, 307. 

laume, prince d'Orange, liv, 359. — Germanie (Xd), Ç^oj, Allemagne.) 
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Germes. Différentes opinions sur la M. Torgot, su nom des syndics , contre 
manière dont ils coopèrent à la repro- un arrêt da conseil de 1773 sur le prix 
daction des espèces, xxi , 43o^ xliv, da sel, xlviii, 43. — En 1775, notes 
266. (Voy. Génération.) sur le pays de Gex, 89. -~ Mémoire 

GsRsoir (/fâM), dépnté de T Université contreles vexations fiscales qa*il éprouve, 
de Paris an concile de Constance. A 92.—* Antre, contenant des offres à la 
beanconp de peine à en obtenir la con- ferme générale, 146. — < Antre, pour la 
damnation de la doctrine de Tassassinat, diminution dn fardeau dont la ferme 
sontenne par le docteur Jean Petit, à veut le charger, adressé à M. Trndaine, 
l'occasion du meurtre dn duc d'Orléans, 148 et suiv. — Sapplîque à M. Tnrgot 
XVI, 333 et suw. — Philosophe, Téter- sur le même objet, et sur les demandes 
nel honneur de TUniversité , xl, 148 ; des états an sujet du sel et du tabac, i53. 
XI.VII, 189. --«Fidèle à son roi légitime, — En 1776, Mémoire au même sur les 
meurt dans on exil qui le rend encore profits énormes de la ferme générale, 
plus vénérable , ibid, — Par qui cm Tan- 17a. •— Prières et questions qui lui sont 
teur de V Imitation de Jésus-Christ, 1.XIX , adressées sur les vexations des commis, 
83. 175. •— Délibération des états an sujet 

Gertrude , ou V Éducation d'une jeune des charges de la province, 179.^— Notes 
^lle. Conte en vers par Voltaire, xiv, à M. Tnrgot, 184. —- Remontrances an 
54* — Mis en opéra par Favart , 58. •— < roi à Toccaslon de Fédit des franchises 
Remerciment de Voltaira, et vers à ce de 1775, 296 et suiv. — Requête an roi 
sojet , Lxii, 469. en son conseil sur le monopole dn sel, 

Gertruidenberg (congrès de), en 17x0. et sur la consommation qu'en font les 
Conditions humiliantes qu'il voulut im- états , 437< ( f^ojr. les articles Devaiites, 
poser à la France, xx, 85 et suiv. Dupont, Fabri, Faegbs, SAiirT-Jui.xEii, 

Gertais (saint). Sa prétendue appa- Tacdaime, Tdrgot et Pemei.) 
rition, miracle attesté par saint Angns- GRERAii (les frères), vizirs. {Vojr. Car- 
tin; et réflexions à ce sujet, xxxi, 209. plan et Delvet.) 

•— Belle église qo^on lui a érigée à Paris. Giafar-le-Barmécidb. Vers sur sa 
(Yoy. Pâm et ses monuments.) disgrâce, traduits de l'arabe par Tol- 

Gervaise de LaToccbe [Jean Charles)^ taire, xiii , 343 ; xv, 335. — Épitre allé- 
avocat. Auteur du Portier des Chartreux, gorique adressée sous ce' nom à la du- 
XXV, 166; Lvii, io;T.xix, 553; i.xx, 4. chesse deChoiseoI, xxii, 3x5. 
— Et du discours prononcé par M. d'A- Giafferi , l'on des chefs insurgés 
ligreau lit de justice de 1776, pour l*a- corses en 1735. En est déclaré général, 
bolissement des corvées, ibid. xxx,'39a.—- Sa valeur et ses vertus, 397. 

Gervasi (le docteur), médecin du car- — Meurt assassiné en 1753 , ibid. et suiv. 
dinal de Rohan. Traite et guérit Voltaire Giannoite. Célèbre par son Histoire 
de la petite vérole , i, i33;xiii,6o. — de Naples; se trompe souvent sur les 
Épître en vers qui lui est adressée en re- affaires qui ne sont pas de son pays , 
merclment , ibid. •— Su mission dans le xix , 5o5. — Gté sur Othon et la prin- 
Gévandan, où régnait la peste, ibid. — cesse Théophanle, xxixx, ia4* *-^ Ser- 
Antres détails qui le concernent , i.x , vice éternel qu'il a rendu aux rois de 
xoo et suiv,; lvi, 34x. Naples, xliv, 324- — l'ut abandonné, 

Gessler, (f^oj^. Gexslee.) pour récompense, à la persécution des 

Gex ( pays de). Ruiné par suite de la jésuites , et sacrifié lâchement à la cour 
révocation de Tédit de Nantes , est réta- de Rome, ibid. — Cité encore sur les 
bli par Voltaire, xiii, 3x9. •— Écrits di- revenus du clergé de Piaples, xx, 347. 
vers de Voltaire pour ses habitants, et — Et sur les désordres causés par les 
note y relative, xl, 197 et suif, — En ecclésiastiques dans ce royaume, xxvxx, 
1761, lettre à M. Bouret, fermier-géné- 437. 

rai, pour solliciter un abonnement dn Gibelins (faction des). D'où vient ce 
sel forcé, lx, 70.—- En X774, requête nom, xxxix, X64. -— Partisans des em- 
au roi en faveur des fabriques de Ver- pereurs, xvx, 140. — Désolent l'Italie, 
Boix et de Fernei, xl, X97. — Lettre à x39 et suiv., 275 ; xxxix, a38, %55. 

Tome /. - 43 
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Gibraltar, Conquis sur les Maures, seuls , les reçoit el le Irabil.xx, 456; 

XVI, 273, — Plis par les Anglais en i.xv, 34 

1 704 , XX , 4 1 . — Leur est laissé par les ' Giotto (le), peintre célèbre do 1 3« siè- 

traités , parce qn'on n'a pas pn le leur cle. Note qui le ooncerne, xvi , 4*7- 

ôter. xLiv, 319. GiRARi» (Antoine), jésuite. Tradoctenr 

gIeï, banquier de Voltaire. Meurt Ael^meurdes Sàinu, tliv, i93;xxviii, 

dans sa maison de Monrion ; regrets que 157. — Comment prétend prouver l'ao- 

rantcur exprime de cette perte, tvi , ihentîcîté dcrff/*toir(?<i?*5tf/>* DormanU, 

748,75o.7«6,768,78«- **'*^- ... 4 .« • 

piLBERT, «nrnommé le Caton des fia- Girard , antre jésuite. Accnse d avoir 

cres. R61e qu'il jone dans faffaire du ensorcelé la demoiselle La Cadière; vers 

comte de Morangiès, et notes qni leçon- de la Pucelle qui font allusion à cette 

cernent, XÏ.VII, 6, 17,63, a48; l, 3a3; aventure, xi, 36, Sg. —'Antres, sur 

txviii , 348; Lxx, 77, 81. nne estampe on il était représenté avec 

Gilbert, résident de la reine Cbris- sa belle pénitente, xiv, 339.— Réflcxîoni 

tine en France. Est auteur d'une ^<?ro^ relatives à son procès, igS; xl, 323; 

anjourd'hai inoonnne, v, loa. — Et xlii, 636iXLvii, 4î4 i *•, 278.— D'une 

d'une /liM/<»ff»/i« représentée sans snccès relation ironiqne qui en fut publiée, 

quelques mois avant celle de Corneille, li, 349. 

XXXV 5o5. Girard (l'abbé Gabriel), de TAcadê- 
Gilbert DE 'Voisiils(Pi<rr;«), avocat- mîe française. Utilité de son livre des 
général en 1734. Requiert la condara- Sjmonjrmes, xix, 118.-— Remarques cri- 
nation des Uîtres philosophiques, xxxvii, tiques à son sujet , xxix , a3o Com- 

109. — Ce qu'en dit l'auteur en 1764, ment a gâté cet ouvrage dans les der- 

Lxi, 3oo. nières éililions, xxx, 253. — Obsenra- 

Gilbert de Voisins {Pierre- Paul), tîon» critiques sur sa iVbiweWtf g^mm/iwinr; 

petit-fils do précédent. Grand parlemen- pourquoi l'on recommande anx jeunes 

taire, opposé à l'arrêt de révision du gens de ne point la lire, xxxix, «38. 

procès des Calas, lx , 6aa. — Est un onvrage ridîcnle , i.v, 177. 

GiLPORT (lord), époux de Jeanne Giraroeau , mousquetaire français. 

Cray. Périt avec elle sur l'échafaud , Blessé à Detlîngne; générosité dont le 

XVIII, 38. duc de Cuniberland use à son égard» 

Gilles (frère). Envoyé à Maroc par xxi, îoi. 

saint François d'Assise pour convertir le Girardok {François), sculpteur. Ca- 

Miramolin , est mis à mort parce prince ractère et mérite de ses compositions, 

avec quatre de ses moines, xvi, 196. — ^ xii , 34a. — Son mausolée dn cardinal 

Singulière procession en mémoire de de Ricbelieu , ibid. ,• xviii , a45. — A 

celle aventure, 197. égalé tout ce que l'antiquité a de plok 

Gilli. Lettre qui lui est adressée , en beau , xix , 23». 

1764 , snr la compagnie des Indes, Lxri , Giraud, médecin. Auteur d'une Épîtn 

i5o. — Sa banqueroute en 1767, lxiv, du Diable a Foliaire; ce qn'on en dit, 

88, 89. "X, 4q7- 

GiLLOT ( Jacques ) , chanoine de la Girofle. Seul endroit de la terre où la 

Sainte-Cbapelle de Paris. L'un des an- nature l'ait placé, xvii , 364. 

teurs de la Satire Ménippée, l , 1 1 . Girouettes, Objet de comparaisons poé- 

Gm ( Pierre- Louis- Claude ) , conseiller tiques , vm , 409 , 5o7 ; x , 53i ; tvi , 744 

an grand conseil. Auteur d'un livre in- Giselbert, duc de Lorraine. En est 

titulé Des aurais principes du gouvernement dépouillé par Henri-l'Oîselenr, qui la lui 

français; lettre qui lui est adressée à ce rend ensuite, xxiii , 108. 

sujet , Lxx, 291, ' Giselle , fille de l'empereur Lonis-le- 

GioiA {Flavio) , Napolitain. Inventeur Faible. Mariée à un comte de Bourgogne, 

de la boussole , xvii , 355 ; xli, 546. xxiii , 6. 

GiORi, prêtre italien. Espion placé Giselle, sœur de l'empereur Henri II. 

auprès du cardinal de Bouillon, s'intro- Fait chrétien son mari, roi de Hongrie, 

dnit dans sa confiance , sollicite ses pré- xvi , 48 ; xxv, 70. 
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GisoRs (comte de], fils du maréchal 58o. — De sa population aprè» le déluge, 
de Belle-Isle. Prisonnier à la bataille de et de sa population actuelle, xxxi, 473 
Crevell, meurt de ses blessures; son «/ juiV. / xli, x 83 «/ «imV.—« Que la non- 
éloge, XXV, 277; XXI, 3u6. veanté des arts ne prouve rien contre 

Ci<oii^. Il y avait des lois contre eux à son antiquité, xxvxi, laS. — Que ses 

Rome, VIII, 87. (Voy. AnùGUon, Pé- inégalités ne sont point une suite d'un 

dérastie, Amour socratique. ) prétendu bouleversement, xzxviii, a 43. 

GiUDiCE {François)^ cardinal et grand- ( Voy. Terre, Déluge. ) 

inquisiteur. Comment son insolence en- Glocestkr (due de), oncle du roi 

vers Philippe V fait conserver Tinquisi- Henri VI. Assassiné par ordre de la reine 

tion, qu'elle devait faire détruire, xxi, Marguerite d* Anjou, xvxi, 117. 

10. — S'unit avec Albéronl, qui bien- Glocestee (princesse de), épouse du 

tôt rompt avec loi et le relègue à Rome, précédent. Condamnée à faire amende 

ibid. honorable et à une prison perpétuelle, 

GiusTiRiAirx, Génois. Commande dans pour sortilège prétendu contre le roi 

Ck>xi8tantinople assiégée par Mahomet II, Henri VI , xvx, 410 , 435 ; zvix, 1 16. 

XVI, 491. Glocester {Richard, duc de). ( f^ojr- 

GivRi (bailli de). Sa belle conduite Richard III.) 

a Pattaqne de Château-Dauphin, on il Gloù^ (la). Enchanteresse dont tous 

est tné , xxr, 91 et suw, les hommes briguent les faveurs ; vers à 

Givri ( la Comtesse de) , drame de Vol- ce sujet , v, 3a3. — Digne salaire des tra- 

taîre. (Voy. Chariot.) vaux des humains, vi, 365.— 'Qui n'ose 

Glace (la). Objet d*une expérience la vouloir n*ose la mériter, ibid.-^hà 

cnriense faite on Russie par le comte dédaigner, ce serait peu chérir la vertu, 

Orlof, Lxviii, 161, aoi. V, ai6. — Où réside, util, 466. — Com- 

Glaces, (Voy. Miroirs et Manufacture ment il faut l'aimer, xxviii, 86, 87. 

des, ) — * Ce qu'elle coûte, xiv, a55. — Tar- 

Gladiateurs (combats de). Jeux bar- dive, ne vient souvent qu'après la mort, 

bares, qui furent abolis au 5<' siècle par ix, 3i5. — Achille, dans Homère, la 

Théodoric, xvxi, 19. traite de chimère quand il est courrou- 

Glaser, apothicaire allemand, {f^ojr. ce; mais dans le fond de son cœur il 

ExiLi. ) Taîme à la folie, lvu , a5c> -^ Portrait 

Glèbe. Abolition de sa servitude , due de ce fantôme, xiii, 1 10. — - Comparée 

en partie à Voltaire, vu, 10. à une femme coqoetle, 194. — Comment 

Glebo {Etienne), officier russe. In- définie, xxx, 63 — De qui elle est le 

strnment et complice des fourberies de partage et à qui elle convient, 64, 66 

Dozithée et de l'ambition d'Eudoxic, etsuiv, — Pourquoi tant de gens ont tort 

XXV, 333. »— Son commerce avec celte d'y prétendre ; espèce d'apologue à ce 

princesse , ibid. — Son supplice, 334. «ajet, 68.— Acceptions diverses du mot, 

Gleicheh (baron de). Danois. Son 64. —Gloire et Muses sont sœurs, v, 

voyage à Femei en 177a; ce qu'en dit 3i3. (Voy. Temple du la Gloire.) 

l'anlenr^xjtvix, 446,451, 460, 483. Glorieux. Acceptions diverses de ce 

Globe (le). N'est qu'un vaste champ mot, xxx, 65 etsuiv, — Apologue sur la 

de carnage et d'infection , xtvi , 396. — sottise que nous avons eue de faire Dieu 

Des révolutions qu'il a snbies, xv, 3. — glorieux comme nous, 67, 68. 

Rêveries et systèmes absurdes à ce sujet , Glorieux ( le ) , comédie de Destouches. 

6. ( roy. Maupertois. ) — N'a pn être Sentiments sur cette pièce, m, 4; xxvii, 

entièrement inondé , a55. — Considéra- io3 j xxxvii , 368 ; Li , a57 ; i.ii , 346; 

tioos philosophiques sur les change- lv, 176. (f^oj^. Destoucues.) 

mcnts qni y sont arrivés, xxviii, 5 et Glossopètre. Observations sur cette es- 

,„,>.— .Vers sur le même sujet, xliv, pècc de pierre, xv, 5 5 xxxviii, 567; 

356. *^ Disserta tioit sor ^^ pétrifications xliv, a3 1 . 

qn'on prétend en être encore les témoi- Gldce (le chevalier). De sa musique 

gnages, xxxviix, 565. — Digression sur comparée à celle de Lulli, lxix, 36. — 

la manière dont H a pu être inondé, Antres éloges, 4»» iB3. 
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Gnof ligues (les). La pins savante des renr Henri IV la bataille de Mersbourg, 
premières sociétés chrétiennes , d*abord et y tae Kodolphe , compétîteur de ce 
en honnenr, et ensuite méprisée, xxvn, prince, xvi , 85; xxixi, i6x. — Tend 
973. — ^ Infamies qae leor reproche saint ses terres et se croise, xti , iSg.*— Son 
Épipfaane, ibid.; xlxic, lat. — Ce qoe armée, 161. — Attaqne les fanbonr^ 
signifiait ce nom, qoi Alt long-temps ho- de Constantinople, i65. — Eln dac de 
norable, xxz , 178. *— Lear évangile, Jérusalem , est obligé de céder cette ville 
xLv, 35 1. à an légat da pape, 169. 

Goa (fie de). Le pins beau port dn Goderku, directeur de la Compagnie 
monde, an rapport de tons les naviga- française des Indes. Succède à Dnpleix 
iears, xLvii, 344.*— Sa ville, monument dans son gouvernement, xlvii, 3i4. 
de la sapériorité des Earopéans sur lea «-Son administration sage et pacifique, 
Indiens, ibid. — Malheareasement célè- 3x5. 

bre par son inquisition, ibid, - Godkscale {Jean), bénédictin. Ana- 

GoAs ( comte de ) , colonel de Bonr- thématisé par Hincmar , et fouetté de- 

bonnais. Taé au combat d'Exilés, xxi, vant Charles-le-Chanve, xv, 6x7 et suw, 

iga. —Ses opinions étaient celles que son- 

GoBKLiv (Tabbé), confesseur de M»* tinrent depuis les jansénistes, ihid. 
de Maintenon. Approuve son ambition, Godkscalb , prédicateur allemand, 
sa dévotion, et nourrit ses illusions, xx, Marche à la tète des croisés, xxxix, x6(>. 
195.— Son caractère trigaud et procès- — Est massacré avec eux en Hongrie, 
sif, xxviix, 417; xxxxv, 9; XLVX, 357. xvx, 160. 

•—Anecdote qui le concerne, 35 1, Godkt-Dumabets, évèque de Char- 

C;o^f/{/if (Manufacture des). Beauté de très. Fait avec M*** de Maintenon les 

ses tapisseries ; situation de cet établisse- règlements de la maison de Saint-Cyr , 

ment sous Louis Xl'V, xiv, X29 ; xx, 346. xx , 199. — Gouverne cette favorite et 

Godard (le chevalier). P^oy. Gocdard. son établissement avec le despotisme 

GoDSAU ( Antoine ) , évéque de Grasse. d*un directeur, 45 1.*-— Envenime le ccear 

Poëte, orateur et historien, fut un de de Louis XIV contre Fénelon , i&û/. 

ceux qui servirent à rétablissement de GoDxir. Son voyage à l'éqnateur, pour 

l'Académie française; Notice, xix, 118. reconnaître la forme de la terre, xxxx, 

^ Auteur d*ane Histoire ecclésiastique et X17. 

d'un poëme des Fastes de l'Église, où il GoDxaroT (Jean) , chanoine à Reims, 
a cru égaler Ovide, ibid. — Condamnait Anecdote qui le concerne, lv, 348. 
le fanatisme de Polyencte , xxxv, 3o8. Godolphut , grand-trésorier en An- 
— Vers de lui que Corneille a imités , gleterre sons la reine Anne. Beau-père 
3ao. d'une des filles de Marlborougb , livre à 

GoDBFROx, prince de Danemarck, chef ce duc les finances de l'état , xx , 91. — 
de Normands. Broie Pontoise et vient Sa disgrâce, gS. 

devant Paris,, xv, 478. *— Charles-le- Gobrtz ( Henri, baron de ), favori et 
Gros lui cède une partie de la Hollande, premier ministre de Charles XIL Son 
ihid, origine , son caractère , ses entreprises , 

GoDSFRox ( Denis), Service importaiit xxxv, 33o; xxv, !i6i. *- Son empire sur 
qu'il a rendu à l'Europe par son travail l'esprit dn roi, a6a , 374. •<* Négocie à 
sur le Corpus juris avilis, xix, xi8. la cour de Pologne et à celle do cxar, 

G0DF.FR01 (Théodore), fils do précé- a66; xxxv, 333 et suiv.f avec le roi de 
dent. Historiographe de France sous Prusse, xxv, 265. *-^ Avec le Danemarcl, 
Louis XIII et Louis XIV, s'appliqua 266. — Avec les corsaires de Madagascar, 
surtout aux titres et au cérémonial, xxx, xxxv, 335. •«* Avec Albéroni , ibid.g xxv, 
118. 286. — En France et dans les Pays-Bas, 

GoDEFRôi (Denis), fils de Théodore. 287, a88; xxxv, 336. — Confère avec le 
Historiographe de France comme son czar à La Haye, 338. — Antre version 
père, xxx, 1x8. sur ces conférences, xxv, 289. — Ses 

GoDRVRox DB BouxLXiOiT , uevcu dc la intrigues découvertes par le duc d'Or- 
uomtesse Mathilde. Gagne avec l'eoipe- léans, régent, xxxv, 338. — Est arrête 
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par les états-génëraax ; aa réponse an — Accompagne Pierre !•' dans ses voya- 

comtede Weldcren, chargé de l'interro- ges, 119 et Ji«V. — Grand-amiral et pre- 

ger, 339; XK7, 290.-* Est remis en li- mîer chevalier de Saint- André, 14a.— 

berté , xxiv, 343. — Jaloaz dn dnc d'Or- Crée le czar chevalier, i6a. 

mond, détruit ses projets, et flatte les GoLtoviir (comle). Part qu'il prend à 

vnes du czar, ibid. et suiv, — Retourne la victoire de Pultava , xxiv , 190. 

en Suède , 344. — Monnaie fictive qu'il Gollowkir , général russe. Prisonnier 

emploie pour subvenir aux besoins de des Suédois à Narva, xxiv, 79. 

son maître, 345.— .Devenu en horreur Goltz (baron de), ministre dn roi 

à la nation suédoise, n'a pour lui que de Prusse à Paris. Lettres qui lui sont 

l'amitié du roî, 346 et suiv, — - Part pour adressées , en 1774 , au sujet de l'infor- 

aller consommer avec le ministre du tnné d'Étallonde de Morival, lxix, ia5. 

czar la grande alliance qu'il méditait, et —Autre en 1775 , 19a. 

qui devait changer la face de l'Europe , Gomar {François), théologien protes> 

347. — Conditions préliminaires de cette tant. Chef d'une secte en Hollande, xviir, 

alliance, i^iir/. — Détails de ses négocia- 385. — . Notice qui le concerne, xi.ï,' 

lions an congrès d'AIand , xxv, 359. — 246. 

La mort de Charles XII fait avorter ses Gomaristes (secte des). Comment se 

projets; il est arrêté et décapité par or- forma, xviii, 385. — Leur dispute avec 

dre dn sénat de Stockholm , xxiv, 359. les arminiens, ibid, et suiv, —^Furent 

— • Ses liaisons avec Toltaire, et ré- martyrs en Flandre et bourreaux en 

flexions â ce sujet, i, i3a ; xxv, a88. Hollande, xii , 168. 

GoBUTz , général autrichien. Battu par Gombauld ( Jean Ogier de). Auteur 

le duc Bernard de Yeimar, xxxii, 610, de quelques bonnes épigrammes; Notice, 

6'i* — Tué à Tabor, où il commandait aux , 119. 

l'armée impériale , 619. Gomberville ( Marin Le Roi de ). 

GoHiER, ministre de la justice de 179a L'an des premiers académiciens; écrivit 

a 1793 , et depuis membre du directoire de grands romans avant le temps du 

exécutif. Auteur d'un nouveau dénoue- bon goût, xix, 119.^— Sa réputation 
ment de la Mort de César, joué à Paris"~n»ourut avant lui; Notice, ibid. 

en 1794 sur le théâtre de la République, Gomérites (les). Notices sur ces an- 

IV, 66. — Texte de ce morceau curieux, ciens peuples, xv, 64 et suiç. 

139 et suiv. GoiTDEBAUD, roi bourguignon. Sa loi 

GoLDoiri, poète dramatique italien, pour ordonner les duels, xvii, a6. — 

Appelé V Enfant et le Peintre de la nature. Crimes dont se souilla ce législateur 

tviii , 45i, 509; Lix , 6 , 194 , 406; tx, franc , l, ia6. — Sa famille armée con- 

^^4. — Stances en son honneur, lviii, tre lui, ia7. 

45i. —. Ce qu'il a , et ce qui lui manque, Gowni ( Albert de) , cardinal et arche- 

VII , la. — Son imitation du Menteur de vêque de Paris. Mis à la tête des finan- 

Comeille, xxxv, 448, 464, 467. — Sa ces sous Henri IV, xxii, 188. — Est 

comédie dn Bourru bienfaisant fait épo- obligé de renoncer à cette administra- 

qne dans la littérature française , lxvii , tion et d'avouer son ignorance , 189. — 

387. -—Ce qui frappe surtout dans ses Pourquoi il s'était cru un grand finan- 

pièces , Lix , 194 5 Ml , 33. — Lettres qui cier, lxix , 56; . 

Ini sont adressées, de 1760 a 177a. ("Voy. Gohdi {Henri de), évéqne de Paris. 

Tabl, part, de lix à lxvixi. ) — ^ Notice, Préséance qui lui est disputée à la ccré- 

^iXf 49* monie des obsèques dn grand Henri, 

GoLiTziw (le prince) , neveu dn comte xxii , ai5. 

de Schouwalou. Sa visite à Femei en Gowdi {Albert et Jean^François de), 

177a; ce qu'en dit Toluire, LXVII, 470 l'un maréchal et l'antre cardinal de 

^' suiv. Retz. {Voy- R*Tz.) 

Goixoviv {Alexis), gouverneur de Govdrut (marquis de), fils du duc 

Sibérie. Chef de l'ambassade russe en d'Antin. Sa mort, xx, aoy. 

Chine, signe le traité d'une paix perpé* GoirDRiir (marquise de), depuis com- 

tuelle avec cet empire, xxv, ni et suiv, tesse de Toulouse. Épitre qui lui est 
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adressée sar le péril qa'elle avait coora coDversioo,oomiiieiitéeB|MirBos80etdaiis 

en traversant la Loire , xixi, a5. - Anec- soa Oraison funèbre, xxvi, 5i i ; xuui , 

dote sar une maladie de cette dame» iv, 476. — • Ne méritait pas d'avoir on tel 

a36. panégyriste; Notice qui la concerne, 

Gonorrhéê, Qo'il ne fant pas confondre x&iix » ai 9. 

la gonorrhéê antique avec nne autre in- GoszALàs de MmosA. L'on des pre- 

commodité, xLyiii, 557.*-<Qu'elle n*est miers qni nons aient donné des noovel- 

point contagienae , xux , 148, les sures de la Chine, xi.viix , 199. — Ce 

GoHSALvi DX CoxDoux , sumommé qu'il raconte d*ane princesse nommée 

le grand Capitaine. A mérité ce titre, mais Hausibon , ibid. 

non celui de vertueux, xvxi, 93. —En- Goodhxart. Nom forgé par Voltaire 

vojé par Ferdinand^le- Catholique, aide pour la publication de la Paix perj/é- 

Frédéric III a reconquérir son royaume tuelU, xlvi, 54. 

de Naples , 75. -« Lors d*unc seconde in- Gordbs, de la maison de Simiane. Re- 

vasion , est envoyé pour Taocabler, sous fiuc d'exécuter en. Dauphiné les ordres 

prétexte de le défendre , 89. — Appelé de la cour pour le massacre de la Saint* 

en duel par le duc de Nemours, répond Barthélemi, x, 106. 

en battant plusieurs fois son armée, 93. Gordok, Ecossais, Vuq des généraux 

— Envoie prisonnier en Espagne César de Pierre-le-Grand. Discipline les trou- 
Borgia, qni s'était confié â lui, 97.— Mis P^ de ce prince, xxv, 106. — Prend 
en parallèle avec Tu renne , xix , 4^ x • P'i't ^ Texpédition d'Azof, z 1 3. — Figure 

Gortaut. {f^ojr. Binoir.) dans le triomphe du cxar à Moeeoo» 

GoiTTixE, archevêque de Cologne. zx7* — Bat les stréUtz rebelles, i33; 

Pourquoi excommunié et déposé par le xxxix, 83. 

pape Nicolas I«'; sa protestation , xv, Gordozt, autre Écossais. L'un des as- 

5o8. — Se soumet à son successeur, 509. sassins de Yalstein , xxiix , 600. 

GoRTRAZC, roi franc. Eut plusieurs Gordov (y<c§i(tff). Est pénétré d'ad- 

femmes à la fois, xv, 409, 507; xxix, miration pour l'assassinat de Jules-Cé- 

357 j XLI, 3o. sar, xx.xx» ao6. «-^ Ce qu'il dit da mira^ 

GovzAGUB ( maison des). S établit à cle des deux mille cochons dans lesquels 

Mantoue au i4« siècle , xvi , 34S ; xxzix, Jésus envoya des démons , i., 438. 

4x7. Goanoir {Thomas), Excellent tcadnc- 

GoirzAGUR {Frédéric de), de la mai- teur de Tacite, xxxvzi, 960. 

son de Mantoue, doc de Ne vers. L'un Corée (ile de), en Afrique. Enlevée 

des auteurs de la Saint-Barthélemî. (f^o^. aux Français par les Anglais en xySS, 

NxvERs.) XXX, 33o. >^ Rendue par la paix de 

GoirzAGUE (Charles de), duc de Ne- 1763, 34o. 
vers , parent de Vincent II , duc de Man- Gortz (baron de]. ( Ft^jr,. Gokrtz.) 
toue a mort sans enfants. Prend posées- Goslxs , évè(£ue de Paris an 9* siècle, 
sion de ee duché , et se fait reconnaître , Est tué en défendant cette ville contre 
xxxxx, 587. — L'empereur Ferdinand et les Normands, xv, 479^ xxxrx, 97.— 
le duc de Savoie a'oniaaent contre lui ; le Méritait l'apothéose, xv, 480. — Figure- 
ministère de France entre dans aoin ^^^^ à merveille dans une tragédie da 
parti, »^ù/. •—< Proscrit par l'empereur. Siège de Paris, lxxx» 5oo. 
xvxu, a7x.-— Tons sea partisans, vas- Gor {BeHrand de), archevêque de 
saux de l'Empire en Italie , sont déclarés Bordeaux sous Phi lippe ^le-BeU Eat éla 
rebelles y xxxxx ,588. papc* xxxix , 293.* {^oy, CuiiixHT V-) 

GonzAGux ( Marie-Louise de), épouse Gotba (ducs de). De qni descendent, 

de Ladislas, roi de Pologne, xvux, 400. xxnx, 609. 

— Avait aimé le grand-écnyer Cinq- Gotha (duchesse dit), {^ojr. Saxe- 
Mars , ibid, ^— Remariée 4 son beau- frère Gotha.) 

Casimir, aocoesseur de Ladislas, ihid. — Goths (les). Prennent et pillent Rome 

Autres détails , xxx , i5 , 378. à diverses reprises , xv , t34 1 378 */ «». 

GoHZAGUB UB CxjkvEs (Anne de ), priu- — En sont chassés par Bélisaire et Nar- 

cesse palatine. Visions qni opérèrent sa se», 38x. 
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GoTTER (comie de], grand-maréchal 198. -^ Obligé de faîr de france, con- 

de la maison dn roi de Prasse. Lettre fia dehx cassettes pleines d'argent, Fane 

qui Ini est adressée en I753, i:.vi, af)4. k Ninon de Lenclos qni loi en rendît 

— Qaestions à son sojet, i.tit, 34o, 349. fidèle compte, et l'antre à on dévot qni 
Gottingue (Journal de). Avis à son an- lai nia ce dépôt, vrxi, 345; xxix, 4o5. 

tenr, à Toccasion dn Siècle de Louis XIF, ( Voy. NiNOir et le Dépositaire.) 

critiqné par Ini , xxxix , 5i4. Goût. N'est que la snite d'an sens droit, 

GoTTscHED , littérat. allem. Lettre qai et le sentiment prompt d'on esprit bien 

lui est adressée, en 1756, an snjet d'on- fait, xx, 124. — Des différents goûts 

V rages désavoués par Voltaire, lvxx, i. des peoples, x, 401 et suiv, — Que ce 

GouDÀRD (cbevalier). Aatear de VEs- n'est pas bon signe pour le goût d'une 

pion chinois,' ce qu'on en dît, xx.11, 643. nation, quand ce qu'elle admire ne réns- 

— Auteur dn Testament de Mandrin^ ait que chez elle, 1.X11, SaS. •— Ce que 
xxxx , 254. c'est , dans les arts et dans les sciences , 

GovGS {Jean de), bourgeois de Sens, qne le goût comparé au goût sensuel , 

Reconnu roi par les brigands, du temps lut^x, 73. — Comment le goût se forme 

du roi Jean; ses ravages, xvi, 375. chez une nation, et quand il peat s'y 

GoDJov (Jean) , sculpteur célèbre. A gâter, 75. — Vastes pays où il n'est ja- 

orué la fontaine des SaintS' Innocents à 'u^is parvenu, 77. — < S'il est arbitraire, 

Paris, XII , 35a ; xix, b34. et s'il est en effet un bon et un mauvais 

Goujon (Alexandre). De sa Table des goût, 76 , 77. — Quel est le meilleur en 

matières des GËnvres de Voltaire, édition tout genre, ibid, — Qne les connaisseurs 

de Desoër, i, xxj, distinguent, surtout dans le même hom- 

Gouju (lettre de Otaries) a ses frères» me, le temps on son goût était formé, ce- 

l'^acétie contre les jésuites, xi., 34o. lui on il acquit sa perfection, celai où il 

Goulu , général des feuillants. A écrit tomba en décadence ; Corneille et Boi- 

cuntre Balzac deux volumes d'injures, leau cités en exemple, 83. — Du goût 

XIX , 53. particulier d'une nation ,84. — Dix goût 
Goupillon, Description de cet instru- des connaisseurs, 85. — Autres exem- 

luent, usité dans l'antiquité ; et note y pies du bon et dn mauvais goût, tirés 

relative , xx , x 29. des tragédies françaises et anglaises, xxix, 

Gourdor de Bach . Défend l'^^c/^ûzii^ a88; xxx, 87. — Rareté des gens de 

de CarapLHtron contre une critique de goût, gx. — Que chacun, en fait de goût, 

Voltaire; lettre de celui-ci à ce sujet, doit être maître chez soi, xx, ai. »— • En 

1.1, 2x7 e< jimV. quoi consiste le véritable, xiv , a83; 

G0UR6UES ( chevalier de ), Gascon. x.vix, aa. — Son histoire, xxt, 33i. •— < 

Son expédition dans la Floride; ce qu'on Son portrait, 34x.«— Comment on le 

en dit, xvxi, 439. distingue du faux goût, 357. — En quoi 

GouRviLLE {Jean Hérauld de], va- celuî-d diffère du faux bel esprit, xxxx, 

let de chambre du duc de La Rochefon- 3a6. — < Que n'avoir qu'un goût , c'est 

cauld. Comment devint un homme cou- ne vivre qu'à demi; vers à ce sujet, xiii, 

sidérable, xix, 1x9, 3oo. •— * Sa tentative x43. " Que ce n'est point par des sa- 

pour délivrer les princes de Condé et de tires, mais par des ouvrages écrits dans 

Conti, enfermés à Vincennes du temps le bon goût, qu'on réforme le goût des 

de la Fronde, ibid. >-^ Trait de violence hommes, xxxvxxx, 333. — Que toutan- 

qn'il commit dans cette gnerre, et qu'il nonce la prochaine décadence du goût 

rapporte comme des choses ordinaires, parmi nous, xx, a84; Lvnx, a3; lxiv, 

3ia. — Sert Fouquet dans sa disgrâce, 35 t. (Voy. Arts» Littérature et Temple du 

XX, i33, x37, x4o.*— Conseil non suivi Goût.') 

qu'il donne à Lonvois au sujet des pro- Goutte (la). Maladie qui confond ter- 

testants, 385; xxxxx, a3. — Anecdotes rîblement l'art préteudu delà médecine, 

vraies et cnrieuses que renferment ses lxvix, 70. 

Mémoires, xxx, 119. — Fut pendu en Gouvernement. Fait seul le caractère 

efGgie dans le temps même qne le roi des uations, x. , i3i. — Le meilleur est 

renvoyait en Allemagne, ibid.; xxviii, celui où l'on n'obéit qu'aux lois; mais 
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il faot le cliereher, zziz« a58. ^Les Gouvernement démocratique an répuhU- 
gouTerneineiits d'Aiie et de qnelqoes eain. Vers contre cette forme de goa ver- 
contrées célèbres, passés en revne par nn nement, zi , 384* -—Antres, qai lecarac- 
Indien et un Eoropéan, a55 et /luV. ^-« térisent, viiz, 303. — Ne convient qa*à 
Qa'il existe plus de livres snr le gonver- nn petit canton suisse on à Genève, xvii, 
nement qu'il n'y a de princes sur la 67. — Ce qn*il doit être, xi., 574 et 
terre, x^x, 94. — Pourquoi il ne peut /luV. — Est le plus tolérable de tons, 
jamais en être un bon , 96» — Qu'un Ô84> — Comment deux partis peuvent 
gouvernement doit être conforme au lui être utiles, 575, 587.-— A été le par- 
temps et aux hommes pour lesquels il tage de tous les peuples du Nord , dans 
est institué ; apologue à ce sujet, io5 et l'ancien monde et dans le nouvean,xvii, 
suiv, — Pourquoi les gouvernements les 489. -— (^oj. Démocratie et République.) 
plus éclairés ont permis les coutumes, 6oi«ctfrn<;i»«/^/»o<^/. Gouvernement dest 
les fables les plus insensées, xxxx, 470* sauvages et de barbares un peu à leur 
•—Qne chacun, en fait de gouvernement, tîse, xvi, 534; mm, 6ia. — Sonori- 
doit être maître chez soi, xx, ai, — Que gine , xv, fia3. 

la bonté d'un gouvernement consiste à Gouvernement &/air. Maxime horrible 
proléger et à contenir toutes les coudi- ^^ ^^^y^^ ^ ^j ^ ,00. 

lions, XXXIX, 438. - Que les prêtres Gouvernement hérédUaire, Ne l'est de- 

ny doivent prendre aucune part, xl, ^^^^ ,^^^^ j^ ^^ ^^^.^ ^.^^^^ 

570. -Et ny doivent prêcher que la ^,^^,.^ ,^^^^ ^^^ ^^g ^ ^.^^. 

morale , xuiz , 607. — Quel est le grand j^ g \ 

défaut de presque tous ceux qui gouver- _ .... « , 

'^ ^. , ' i.!' Gouvernement militaire. Ses dancen, 

neut, xxxii, 430. — La république, " 

gouvernement primitif de tout état, xxxi, ' 

376. — Comment il se fait que presque Gouvernement municipal. Aboh presque 
toute la terre foit gouvernée par des mo- pwtout au lo» siècle, xvi , i5. — Rcta- 
narques, 377.— Quel est l'intérêt de Wî,an la», en Angleterre et en AUema- 
tout gouvernement, xxxix, 434.— Quel e^«» "^» a55.— An 14% prévaut par- 
est de tous les gouvernements le plus to- ^^^^ » ^97 • 

lérable, XL, 584.— Trois causes de pro- Gouvernement théocratique. Ne peut 
digieuses erreurs en fait de gouverne- être fondé que sur des miracles, xxxi, 
ment, qui ont fait le malheur de tant de ^i^- C^oy. Théocratie.) 
peuples , XLiv , a85. — Des trois gouver- Gouvernement d'Angleterre, En quoi 
nements, et de mille erreurs anciennes, con.siste sa beauté, xvi, 346; xvn,66. 
XLV, 56. — Pensées snr le gouvertae- — Ses avantages et ses inconvénients, 
ment , xxxix, 4^3 et suiv. (Voy. Aris' xvi, 35 1. — Mélange égal de la liberté 
tocratie. Démocratie, Despotisme, Monar- et de la royauté, 5ia. — Son bot,xxxvii, 
chie. Théocratie , République, et les arti- 149. •—•Le plus parfait peut-être quisoit 
des ci-après. ) au monde, xxxcv, 164 , 33 1. »— A pris 

Gouvernement absolu. Douceur de son sons Edouard !«' sa forme actuelle, xvi, 
joug en France , xxix, ai3; xxxix, 4:39. 35o. -^ Vers qui le caractérisent , x, 59, 
— Ce qu'il est chez les Turcs , xiv, 483 j 60. '— Tableau qu'on en fait, xxx, 106. 
XVI, 507 «/ «u<V. .«> Il n'y en avait pas Gouvernement (du) et de la divinité 
en Europe au i3« siècle, 26g, —^ Aux. d'Auguste, xlii,489. 
i5« et 16*, la monarchie pure n'existait Gouverner. Que quiconque sait très 
qu'en France, xvii , 175. — Ne vient bien gouverner une grande maison, 
qu'à la longue ; comment se forme , XVI, peut gouverner on royaume, xxxix, * 
aa8. •— L'autorité des rois a commencé 89. — Que, pour gouverner de droit ses 
partout par être balancée, xvii, 159. — frères les hommes, il faut le consente- 
Heureux sous un bon roi , est le pire de ment libre des peuples, xuv, 319. 
tous sous un roi faible on méchant, 175. Gouverhbt (M»»* de). ( F^ojr, M^'^de 
>^ Ses dangers pour les sujets et pour le Livrx.) 

maître, xvi, 507.— «Est l'origine du pur Coton , ministre protestant en Hol- 
despotisme, XL, 567 et suiv. lande. Passait pour être fils de Jeanne 
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d*Albret, reine de Navarre» X, 87; ucvi, recneiUir plos qu*à rordinaire, i3i. — 

3a3. Aatres réflexions snr la libertt^ de leur 

Gnute, Gmces, Acceptiona et emplob commerce, lxv, 485 etsuiv, (Voy. Blés,) 

divera de ces mota, xxzx, 344; zxx, Grammaxrv/. Lear étnde, moina néoes- 

1 17 tf/ sui»,^^ Allégorie dea trois Grâces, saire pour se foriuer le style que poar 

compagnes nécessairea de la Beauté dans la lectore assidae des bons antenrs , 

toaa les genres, xu, 563. — Rôle qa*elles xxxix , 1237. ( Voy. Langues, ) 

jooent dans le Temple de l'Amour, x, Grammaèiiens, A qoî on donnait ce 

3oa. — Et dans le Tempie du Goût, x.nf nom chea les Grecs et les Romains, 

34 !• ^-<Qae la grâce, en s'exprimant , xxxi, 3i. •— < Ce qu'ils sont pour les 

vaut mieox que ce qu'on dit, xiv, 68.— anteurs, l, 53i. — Ters qui les carac- 

Qae Tesprit donne des grâces , ly, i5o. tériaent, xu, 100. 

^- Du titre de CniM, donné ancienne- Grammoht (comtesse de), amie de 

ment aox roia d'Angleterre , xvi , 5a8 ; Henri W, {F'oy, Coaisavoi d^Akoouin.) 

zxvii • 544* (^oy* Étiquette, ) — Ce que GaAMMoirT ( Antoine de ) , maréchal 

c'est que la grâce chea les théologiens , de France sous Louis XIV. Sert sous le 

XXX, xao. — Comment définie par saint grand Gondé, et le seconde dans la ba- 

Thomaset-le P. Bouhonrs, laie^xttM'.— taille de Fribonrg, xix, 274. ^^ Fait 

Qu'Homère est le premier qui ait parlé prisonnier à Nordlingne, 275.»— «Dégagé 

de la grâce efficace et gratuite, taS. — par Gondé k l'affaire de Lena , 276. — 

Philoaophea qui n'ont pas été de son Envoyé en Espagne en x656 , pour y 

avis, 124. (Voy. Théologiens,) — De solliciter la paix et demander l'infiinte , 

divers poèmes sur la grâce. ( F'oy. L. Ra- 336. — • Sa mort, 96. 

ciMX et Claris. ) — D'un antre aur Gaammobt ( Antoine de ) , petit-fils du 

l'origine des Grâces. {Voy^Hiomu,) précédent, ansai maréchal de France. 

Gracieux. Mot qu'on doit à Ménage , Notice , xix , 25. 

et qui a rénasi ; ses acceptions et dérivés, GRAMMOirT ( Louis , duc de ) , fils du 

XXX, i3i. — Employé d'une façon îm- deuxième ^n/om^, et neveu du maréchal 

propre par Boileau , iàid. de Noailles. Son impatience fait perdre 

Graffiouz (M«*« de). Son séjour à la bataille de Dettingue, xxi, 98. •— 

Cîreien 1739, lui, 406. — Est un grand Première victime de la jonrnée de Fon- 

exemple des malhenra de ce monde, tenoi, xoc, 25; xxi, i33; xxxix, 37. 

ibid, — yen à l'occasion d'une lecture — Vers qui lui sont consacrés dana le 

de la Pueelle, que l'on devait faire ches poëme aur cette bataille, xii, i3o. 

elle, XIV, 401. —< Intérêt que lui porte Grammost ( Philibert, comte de ) , 

Voltaire, lv, 454; lvii, 117, i5r. -^ frère du précédent. Anecdote qui le 

Lettrea qui lui sont adressées en 1750 , concerne avec Louis XIV, xx, a33. — 

LV, 382, 393. — Autres, en 1768, lvii. Mot qu'on en cite snr le chancelier Le 

528, 546. — Sa FiUe d'Aristide y jouée Tellier, 386; XLiir, 218. —• Antre sur 

aans succès à cette époque , 542 , 547 , L'Angeli , xx , 1 49. 

558. •> Sa mort; regrets de l'auteur sur Grammoitt (comtesse de), née Ha- 

aa perte, Lviii, 10. «-«Notice , et £tff «DM millon. Notice qui la concerne; son 

écrites par elle durant son séjour à Ci- caractère, sa conversion , xlvi , 359. 

rei en 1739, publiées en 1820, lui, Grammoitt ( le président de ). Auteur 

406. d'une Histoire de France oubliée , xxvix , 

Graoeoit , docteur de Sorbonne. 181. — Jugement téméraire et atroce 

Scène ridicule entre lui et le docteur qu'il porte sur Vanini, 182. 

•Foncher, au sujet de la thèse de l'abbé GRAMMOirT(A^a<rùrCBOisEirLDxSTAiN- 

de Prades, xxxix, 54 1, ville, duchesse de). La première et la 

Graham, mécanicien. Inventeur du plus générenae protectrice de la petite- 
télescope parallactique, xxxviii, 77. nièce de Corneille, lix, 568; lx, 584. 

Grains, Erreur sur leur germination , >-< Lettres qni lui sont adressées, de 1764 

accréditée par Jésus et l'apôtre Paul, 81767. (Voy. 2*a&/.fMrrf.,de Lxi à lxiv.) 

XXVI, 123. ^-« Considérations sur lenr — Notice qni la concerne, lxx, 443* 

«xportation, 127. — • Méthode pour en Grammont {Mémoires du conUe de), par 

Tome /. 44 
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Hamîlton son beaa>frère. {I^ojr, Ha mil- teor d*one oraison fanèbre de Scévole 

TOH.) de Saînte-Marthe, XIX, 195. 

GaAHA ( marqais de) , goa?ernear de Grands, Leur orgoeil, 11, 376.— -Lear 

Flandre, de 168a â i685. Notice, xix, 18. ingratitude , 377. — Lears passions font 

GaAircii {Jacques Rouxkl, comte de), le nialheardes états, m, 333, 41 3, 472. 

maréchal de France sons Loois XFV. •— Sont attachés à leon seols intérêts. 

Notice , XIX ,37. ▼!! » 143. — Prétendent en vain faîf« ho- 

GiiAircKi ( Jacques - Léonor Rouxkl , norer iears vices, xin , 44> ^-^ Le tom- 

comte de MénAvi et de ), petit -fils dn beau poor eux est près de la prison, ix, 

précédent. En 1706, gagne nne victoire 49^ • "^ 1^ petits perdent lenrs mcrars 

complète sar les Impériaux commandés auprès d'eux, vr, 74* —> L'innocence 

par le prince de Hesse , xix, 27; xx, 53. succombe â leurs tendresses , ix, 553. 

— Créé maréchal de France en 1794, — On les amuse souvent pins par son 

xiz , 27. — « Époque de sa mort, ihid. ridicule qn*on ne leur plaît par ses ta- 

Grahcki (maréchale* de). KAle que lents, iv, la. — Qu'il faut se défier des 

l'auteur lui fait jouer dans la facétie in- idées qui n'attribuent jamais leur mort à 

titulée Femmes, soyez soumises à vos des causes naturelles , m, 4a;x,86, 

maris, xLiii, 6ia. 38 1. — 'Vanité des titres dont on pare 

Grand (surnom de). Déféré à divers leurs tombeanx, aoa. 
hommes célèbres dont le nom seul d GaAirnscK , général anglais. Fait pri- 

prévalu , xix , 44 c. sonnier par Dn Gnesclin , xvi , 385. 

Grand, Grandeur. Ce qu'on entend par Gravet (Pabbé). Auteur de la tra- 
ces mots, dans le sens moral comme dans dnction francise de V Essai sur les guerres 
le sens physique, xxx, i3a. — Quand àvUes de France, que "Voltaire écrivit en 
ils expriment nue dignité, i34> anglais, x, 35o. •— * Rédacteur du No^ 

Grandesse (titre de). Quand fnt en velliste du Parnasse , ilxxyh , 5^,6, 
usage en Espagne, xv, 495; xxx, i34. GRAvoi, libraire. En qnoi Voltaire w 

Grandeur et décadence des Romains plaint de Ini, vxii, 978; 1.IX, 466; 

( traité de la), par Montesquieu. Appré- lxi, 88. 
cié, xxx , 163 ; Liv, 53 1. Granson ( bataille de) , on Charles-le- 

Grandeur souveraine. On ne la partage Téméraire fnt battu par les Suisaes, xvi , 

point, vz, 3a8. 539; xxin, 409. 

Grandeurs (les). Leur appareil est une Grahvsllb, évèqne d'Arras, depuis 
injnre pour le panvre , viiXj ao3. — • Ne cardinal. Sa perfidie envers Philippe, 
sont qu'un brillant esclavage, ix, 4o3. landgrave de Hesse, xxixi, 5oo. — Goa- 
»-^On les nomme trop souvent dn faux verne la Flandre, xvii, 177. — Se rend 
nom de bonlienr, lu, 164. — Ne reu.- odieux aux Flamands, qui demandent 
dent pas heureux; dialogue phîlosophi- son éloignement, xviii, 4. 
que àcesujetentre Mn«deMaintenonet Grasset (François), libraire à Laa- 
Ninon de Lenclos, xxxix, 385. — Qne le sanne. Ses démêlés avec Voltaire an su- 
pins haut degré de la grandeur humaine jet d*nne édition qn*îl se proposait de 
peut être le comble de la calamité, xxx, faire -de la Pucelle, xi, a et suiv, — 
134. — Qne pins on est élevé , et pins Lettre qn*il en reçoit à cette occasion en 
la chute est à craindre, xx, 395. (Voy. i755, lvi, 636» -^ Offre à l'anteor de 
honneurs et Dignités. ) Ini vendre le manuscrit de ce poëme, al- 

Grandeurs et distances, ( Voy. Gran- téréet défiguré, 68 x, 694. •— Chassé de 

deurs. ) Lausanne, est arrêté à Genève et banni, 

Gramdxbr (Urbain), cnré de Loudun. 68k, 68a, 684, 69a, 695, 71X.— *LeUre 

Condamné au feu pour avoir ensorcelé k son sujet an premier syndic de Ge- 

des nrsnlines, xlvii,4i4; x;, 379. — nève, 689. — Autre, an lientenant de 

Réflexions snr son supplice, xx, 37; police de Paris , x , 409. «-^ Certificat des 

XIX, «67; XX, 3oi ; I., 379. — On le frères Cramer qui le concerne, xl, 3. 

frappait d'on crncifix de fier en l'y cou- —-En K758, publie un libelle contre 

dnisaot , xxx , 187. — Vers qui font alln- l'auteur, sons le titre de Guerre de M. de 

sien à sa condamnation , xx , 58. — An- f^..., etc.; Mémoire de Voltaire, et plain* 
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tes contre loi, xl, i, 5; lvii, 657; Florence au i5« siècle, xyii, iSSj xx , 
Lviii, 19, 3a. 33a.h-<Cet art poussé chez noas plus 

Grasset {Gabriel), Pseodonyme de loin qn^aax lieaz de sa naissance, i^ii. 
'Voltaire pour l'Épître dédicatoire des — Son ntilité , xii , 875. — Gravure en 
Guèbres, tragédie dont il ne voolait pas pierres précieuses; ses progrès, xxx, 
s'avouer Tanteur, ix, 4 etsuiv., 9. 235; xx, 33a. 

Grassins (les). Leur conduite à Fon- Grây (Élisabetk Woodrille, veuve 
tenoi, xxx, i33. — A la journée de du chevalier). Epouse Edouard lY, roi 
Mesle, 149. d'Angleterre, xvit, ia5. 

Gratiaiti ( le comte ) , secrétaire d'é- Grat ( Jeanne ). Son origine , xvii , 
tat du duc de Modène. Objet des libéra- 3o3; xvcir, 37. '—•Désignée pour reine 
lités de 1.01118X1% XX, 1 54. d'Angleterre, par le testament d'Ë- 

Gratibit , collègue de l'empereur douard Vl , et proclamée dans Londres, 
Théodose. Assassiné par Maxime, xuii, ibid.,' xvii, 3o3. — Se dépouille eu vain 
188. de cette dignité; périt sur l'échafaud à 

Gratibh , diacre qui acheta la pa- l'âge de dix-sept ans , avec toute sa fa- 
pauté. ( roy, GRiooiRB YL ) mille, xviii, 38. —Quelle fut la prin- 

Grave (vicomte de), auteur d'une cipale cause de sa mort, c^iii. 
tragédie de Faron, Mis en scène dans la Grèce ( la ). Sa position, et révolutions 
Conversatinn d'un intendant des Menus physiques qu'elle a éprouvées , xv, to8. 
avec Vabbé Gritel, xl, 337. «—Ses déluges, 109. — Fut le pays des 

Grave, Gravité» Différentes acceptions fables, iio. ^-< Le despotisme y était en 
de ces mots, xxx, i36 et smv. —-La horreur, ix, a88. ^-< Son état sons le 
gravité, comment définie par Confacius Bas- Empire, xii, 496. (Voy. Empire 
et par La Rochefoucauld, lxx, 186. <^'Or«0ii/). ^-^ L'esprit de l'ancienne Grèce 
(Yoy. Style, ) • anéanti par la seule prise de Constantin 

Gravelines (ville de). Prise en 1644 nople, xv, a53. — Séparée de l'empire 
par Gaston d'Orléans sur les Impériaux , d'Orient apràs les croisades, xvi, ai 5. 
xxx, 277. — Etat de la Grèce moderne sons le 

Gravbsakdb. {P^oy. S'Gravbsaitbb. ) joug des Turcs^ xii, 495; xvi, 5oi. — 

Graveurs. Liste de ceux qui se distin- "Vœux pour son émancipation , xxi , 
guèrent dans le siècle de Louis XIV, 496 j xxii, 3ii;xxix, 54; xlvii, xSa; 
XIX, a3i. Lxv, 3i5; lxvz, 348. 

GRAV11.1.E (marquis de). Blessé à la GKicovKT {Jean- Baptiste- Josîfph Vit,' 
journée de Mesle , xxx, z5o. lart de), chanoine de Tours. Son poëme 

Gravika. a écrit sur les principes de de Philotamu n'est qu'une histoire sati- 
l'art tragique en homme de génie, et a rique de la bulle UiùgenUus en vers bur- 
fait des tragédies pitoyables, xu, 483; lesques, xix, xao. — Ce qu'on y blâme 
Lvx, 354. et ce qu'on y loue, ibid.; xxxvxi, aSi. 

Gravitation. Expérience qui eti démon- — On lui a mal a propos attribué plu* 
tre les eflèts, xxxvixz , X9a. — Histoire sieurs opuscules de Voltaire , xxv, ai . — 
de sa dcconverte, 196 et suiv. ^ Elle Et, à "Voltaire, une épitre de lui, 387; 
dirige les planètes dans leur cours, unx, 89. 

<97> 30K. — Démonstration de ses lois. Grecs (les). Peuple inventeur, ingé- 
tirée des règles de Kepler, ao8 etsmvl — nienx et sensible , vi, i5i. — Etaient 
Nouvelles preuves et nouveaux effets , barbares du temps de la guerre de Troie, 
214 tf' «wV. — ^Est dans tontes les parties ix, aft9. — Les Phéniciens furent leurs 
de la matière également ; calcul hardi premiers précepteurs , xv, 1 1 1 . — *• Leurs 
et admirable de Newton à ce sujet , aao alphabets , .ibid, — Harmonie de leur 
«/ suiv, — Est la cause évidente de ton- langue, même dans les premiers âges de 
tes les marées, a62.^^ Que son pouvoir la Grèce, xi, 60; xv, x la. — Ils chan- 
>git à proportion de la matière que ren-. gèrent et adoucirent tous les mots et les 
ferment les corps, xxxvii, aox. noms rudes des autres nations, ibid. ^^ 

Gravité, (Voy. Grave. ) Ils leur transmirent tous les arts, xxx. 

Gravure. En taille-douce, inventée a 33 1 ; xv, xi3. —Leurs commencements 
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su périears à oeiix des Romains, 928.— peltienk par ironie Grégoére-DUiague, 
Lenrslégislatears, Il 4. —•Lear croyance 617. — ▲, le premier, fait bràlcr des 
sor rîmmortalîté de Pâme, 116. «-•▲do- sorciers, l, aSa. -^ BroU tons les an- 
raient an Dieo snpréme, xlvi, i35. >— tenrs latins qa*ii pat trouver, xuii, fgS. 
Lears sectes philosophiques, XV, 117.— •*- Sa lettre à un éyéqne de Cagliari 
Ce qni les rendit le peaple le plus ingé- pour forcer tons les païens de la Sar- 
nieox de la terre, 118. -« Etaient tolé- daigne à seeonyertir, ibid, '-^Commeat 
rants; Socrate est le seol qu'ils aient fait vonlait qu'on en usât avec ceox-ci après 
mourir pour ses opinions, xu, aSg; leur conversion yXxxii, 128. «—Ce qu'il 
XLVX,63.— Peignent leurs dieux comme mande ft Conatantine, épouse de Fem- 
des tyrans et des bourreaux immortels, pereur Maurice , sur le danger d'appro- 
I., 170. «^ De leur enfer, 175. -«Qu'ils cher des reliques des saints et de ton- 
n'ont pu puiser leurs fables dans This- cher & leurs tombeaux, ihid. «^«Sea lXb> 
toire juive , xxvii, 355. —Leurs sobti- logmes , monnment de bêtise, lk , 458 , 
Htés théologiques sous le Bas- Empire. 560.^-* Refuse le titre de Grand, maïs 
(Yoy. Église grecque.) — Quel est le plus le mérita par ses yertos, xxux, 4ft. 
grand assnjétissement de leurs desoen- GRBOOiaK II, pape. Ennemi secret 
dants sons la domination turque, xixi, des empereurs, condamne dans oncon- 
3 f I ; XVI, 5o3. — Tceux pour leur déli- ctle les ennemis du enlte des images, xv, 
vrance , xxix , 54. ( Yoy. Grèce. ) 400. •— Se rend maître des affaires dans 

GrAgoibk (saini ) de Néocésarée , dit Rome , ibid, <— H n'est pas vrai qu'il ait 
le Thaumaturge, De sa vision , de sa Let- dépoaé Léon llsaurien , et que le peu- 
tre an Diable, et de ses prétendus mira- pie romain Tait reconnu poar aon sou- 
cies, xli, 376; xt.ik, 371 ; XLXU, 160; verain, ibid, — Implora la protection 
xuv, 387; XLvx, 333. •—> Est le premier de Charles Martel contre les rois lom» 
qui ait dît que la Vierge devint enceinte bards, 4^6. ^-* En secouant le joiig de 
par Toreilie, xxix, 543. son empereur, ne lut autre ckose qaVm 

Grbooxre (saint) de Nasianse. Ca- rebelle, xlx, x5i. — Dana quel cas pet- 
lomniateor de l'empereur Julien; dis- mit à un homme d'avoir deux femmci, 
cours fongueux qu'il prononce contre et à quelle condition ; sa décrétale â ce 
loi après sa mort, xxx, ao5; xx.iii, sujet, xvxi, 364; xxsx, SSg. 
x83( i., 5oo. —Panégyriste de l'empc' Grsooirb III , pape. A, le premier, 
reur Constance , assassin de sa fiimille recours aux Francs contre les Lombards 
et de seè sujets, mais dévot, xxx, 3o6i et les empereurt, xv, 386, 426.— «Imiie 
•-^ Etait poëte; composa de pieuses far- la conduite de son prédcceasenr contre 
ces pour opposer un théâtre chrétien Ws ennemis du culte des images, 400. 
au théâtre païen de Sophocle et d'Eori- G&iooxas IV, pape. Notice ^nt leooa- 
pide, xvi, 4a8; xxvxx, 66; xl, 383; cerne, xxiix, 6. «—Prend parti «Mme 
Lxixx ,63. — Ce qu'il disait des conciles Louis-le-Débonnaire pour ses eafrnu 
en général , xxvf XX , x37» révoltés,* xt, 463. — Le irouape dans 

Grkgoxxb ( saint ) de Nysae , évéque on champ qni a conservé le Boan de 
et docteur de l'Eglise au 4« siède. Cora- Champ da Meneongc, 463; xxixi, 6, 7S. 
ment s'explique sor la procession dn — Rebâtit le pprt d'Ostie, xv, iod. 
Saint-Esprit par le Père et ie Fils, xv, Giibooxrb Y, pape. Heveo d'Othon 
438. ^-^ Est auteur d'nne Fie de saint III, qui le fiiit élire, xxxii, ^, xSsu — 
Grégoire - Tbauniaturge ; ce qu'il y dit Chassé de Rome par le consul C r a aecn ce, 
de ses prétendus mirat^es, xli, 376; i33; xvi, 8. —• Pourquoi «xoomaanoie 
X1.X1 ,371. Robert,-roi de France, x^ ; xxxxx, 606 ; 

Grrgoirc ( saint) , dit le Grand, pape. i.vxzi , 5oo. ^-* Par qui était f^oayemé , 
Flatte tour a tour l'empereor Maurice xvx, 19. 

et Phocas son meurtrier, xv, 3i5; xxxvi, GrAooirb VI ( Gt^atien), pape. Achète 
x8. — Envoie en Angleterre le moine la papauté, xvx, 9; xxixx , 148. — — Eat 
Austin , et le nomme primat, 45f* -* déposé par l'empereur Henri lU «oasMue 
La mosiqne qu'on lof attribue n'était simoniaque, ^i^. — Est exilé, xw, 9. 
pas sans mérite , 433. — Les Grecs l'ap- ^ OftédOiRB VII ( JffiMehvnd ) , fmpe. 
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Son origine, son portrait , xvi, 77. •— par les sages an rang des foos, xvi, 69. 
lÉtant cardinal , goaveme le pontificat, — Réflexions snr la canonisation de cet 
ibid,f Z2JII, x55. — Élu contre les lois incendiaire de TEnrope, xxx, 146; xuii, 
évêqne de Rome, arrache cette capitale a54* — Il la boaleyersa ponr élever le 
aax empereurs, et défend à tons les évé- sacerdoce an-dessus de Tempire, xvi , 
qaes d*Oocident de porter l'ancien nom 47» 79 ^' **^- *-" Comparé A Boni- 
db pape^ poar se l*attribner à lai seol , face YIII, 276; xxiii, a84 *— *Fatle pr« 
xvx , 76 ; xxixx , x55 ; XXIX, 43. — Sa mier pontife qaî rendît TEglise romaine 
circalaire contre Philippe !•', roi de redoutable , 10. — L^idée que Bayle en 
France ; ses menaces de le déposer, xvi, donne, réfotée par Voltaire , qai le con- 
aoy 78. — Son audace contre son empe^ sidère bien comme le bonte-fen de TEu- 
renr Henri TV, 79; ix, x8; xlt, 319. rope, mais qui lai refose le titre de 
— Propose le premier une croisade, et grand homme, xxx, i^\ et smuft-^- Fut 
rent qa*il serve sous lui, xvx, i63; Ta utear de cinq cents ans de guerres ci- 
XXIII, i56. — Exige un tribut du duc viles, soutenues par ses successeurs, xxxi, 
de Bohême, 157. — Sa querelle avec 437* — Extension qu*il donnait aux ex- 
Henri IV sur les investitures, ibid. et' communications prononcées contre les 
suiv.i XVI, 78 et suiv, — Le cite à cora- souverains, xxxii , 507. •— Est en exé* 
paraître devant lui, ibid, — Maltraité et cration en France et en Allemagne, et 
sais» par Cendas, bandit envoyé par canoni&é à Rome , xliv, 434* — Avoue, 
l'empereur, paie cher sa liberté , 80. *-* dans ses lettres, que Charlemagne faisait 
Déposé À Worms par Henri , le dépose à une pébsion an Saint-Siège , xv, 4x3.*-<- 
son tour, ibid.$ xxxii, i58. ^ Avec N'osa jamais prendre le titre de aoave- 
qoelle hauteur reçoit cet empereur, qui rain de Rome , sons quelque dénomina- 
vient loi demander l'absolution, 160; tion qoe ce put être, xli, iSa. — N'y 
XVI, 8a. — Excommunie les prinoes £01! jamais le maître, xun, 444-*— D« 
normands de la Pontlle et de la Calabre, la donation qn'il se fit faire par la oonl- 
7ç). •—* Ecrit que son de voirest d'abaisser tesse Mathilde, sa pénitente , et ré- 
les rois, 81. — Prétend être sagneur su- flexions â ce suj^ , xxx, x45. (f^ojr. Ma- 
xereiii et domanial de l'Espagne , 66. — thiuïb. ) — N'est pas le premier, ainsi 
Demande k Gnillaume-le-Couquiéraat qu'on le croit communément, qui ^ta- 
bommage de la couronne d'Angleterre; blit la chimère d'aoe wonardliie uni ver- 
réponse qa'il essuie, 47. ^-« Donne le selle, xxx, 387. — Avait conçu le pn»- 
xoyanme tea tonique à Rodolphe, et ex- jet des croisades qui s'exécuta depuis; 
communie de nouveau l'empereur, 84; ce qu'on en dit A ce sujet, xlvit, i34- 
xzcix, x6o. <^-^ Etait , pendant ce temps ^^Vffùiûin de ses amours^ par M^'*Dn- 
même, bloqué dans Ganosse par les sei- rand , mise aa rang des mensonges in- 
gneurs lomhards, ibid, — Henri Je fait primés, xxxix, 289. 
de nouveau 4époser à Brixen, 161; xvx, GaiooiRa VIII, pape. Passe ponr aa- 
85. «i— Il y est, entre antres choses, ac- vant , éloquent et honnête homme, 
casé de magie, ibid. — « Assiégé dans xxxii, xi. 

Rome par Henri, exige qn'il lui demande Gaiooxaa iX, pape, frère d'Inno- 

l'absolation, 88; xxiu, x 6a. — Réfugié cent III. Presse Frédérîc'^U de partir 

au chilcau Saint-Ange, promet de le pour la Terre-Sainte« et, en l'absence 

coofonner de cette retraite; plaisante de cet empereur, or gan is e contee loi nne 

cérémonie qu'il lui propose à ce sujet, croisade en Italie, xvi, 1394 xxixc, a37« 

ibid,; x1.IT, 453. — Est délivré par Ro- — Soolève contre lui son fils Henri, aSo» 

bertGuiseard, qu'il avait excommunié, xvi, t4o.— L'aocnse dHnoréduUté« i4x; 

XVI, 3a, 88; xxxii, i63. — Est em* xxiw, 114a. — Excite une nouvelle croi- 

' mené A Salerne; y meurt le protégé on sade, a43. — Offre la eouronne impé- 

plusiôt le prisonnier des princes nor- liale â Robert , frère de saint Louis, qui 

mands , eonquécanfts des Doux-SicSes, la relose , x , 1 43; xvx , x4a > xxin , a43. 

dont ilae croyait le seigneur auiemin , —Propose à l'empenenr de tont«ooeî- 

XVI, 3a j xxiix, ié3; xxxix, iS4. — lier en faisaïkt une cession de l'Eiapire 

Mis an rang des saints .psr l'Eglise, et et de4oas ses étals au Saînt-Siége, 7^5^ 
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— Sa mort, Md.; xyx , 143. — Il était parlement de Tonn, qui le déclare per- 

liii*méme chassé parles Romaios, tan- tarbatenr da repos pnblic et complice 

dis qo*il excommnniait et croyait poa- de Tassassinat de Henri Ifl, ibid. et suie. 

voir déposer Frédéric , zxiii, xa. — Il —«Il 8*appan?rit poar Philippe II, et 

n*osa poartant point se mettre à sa place fat dominé par loi » xtxii , 366. 

et se dire prince temporel de Rome, GaiGoiai XV {Ludoinsio), pajpe. Son 

XLi, x53. exaltation, xxxix, x 8.*-* Aide beaoooop 

GRxooiaK X, pape. A donné des rè- à la pacification des tronbles de la Tal' 

gles séyéres poor la tenue des conclaTCs, teline , ibid. 

XXIX X, 13. «^Ce qu'il ose écrire k Vem- Gaicoifts, dépoté do commerce de 

perenr Rodolphe, 369. ^ Dîmes sor le Marseille en 1735. Vers qae rantenrlni 

clergé accordées par lui à Alfonse-le- adresse, xi?, 36o. 

Sage, XYX, 373. GaiaoRi. D*aocord avec Newton sor 

GaiaoïaE XI ( Roger de Hiomon ) , la manière de coniuître la fignre de la 

pape. Sa hantenr ayec Taldemar, roi de terre , xxxtixx, a38. 

Danemarck, et réponse qu'on prête à CrtfiM<iff(ile de). Conquise sur les rois 

celui-ci , xxxix , 347. — Ses démêlés avec maures par Ferdinand et Isabelle, xvx, 

Florence, 34 8 ^ xvx, 317. ^Moyens 44* 

par lesquels on le décide à transférer le Grenadiers (corp» des). Par qui insti- 

Saint-Sîége d'Avignon à Rome , 3x8. — tué, xx, a55. 

Il y est reçu comme seigneur de la ville. Grenier à sel {Remontrances du), Facé- 

xxxxx, x4. — 'Sa mort, 353. tie de Toltaire au sujet des affaires da 

GRiooxRB XII. ( f^ojr. C0RRA.RX0. ] parlement en X77X, xlvx , 5o8. 

Gr^ooirb XIII ( Buon Compagno ) , Grbsham , négociant anglais. Conte 

pape. Son exaltation; Notice • xxxxx , 17. ridicule où il figure, au sujet de la &• 

— - Ses prétentions bizarres sur Tlrlande meuse flotte Vlnwinàble, xvxn , a5. — Il 

et eiuoite sur le Portugal, xvxix , 18 ef bfttit k ses dépens la Bourse de Londres 

smv, -^ Avait l'idée rague de donner un et un collège qui porte son nom , 36. 

royaume à son bfttard Jacques Buon Grrsloit, jésuite, auteur d'une His^ 

Compagno, ibid, — Lui donna beaucoup ioire de la Chine, Le premier qui ait &it 

de biens et de dignités , mais ne démem- mention d'une grande éclipse de soleil 

bra pas l'état, ibid. ; xziii , 357. — Joie en l'an 33 de Jésns-Chriat , xxtixi , 5oi. 

qu'il témoigna , et actions de grâce qu'il — Observations à ce sujet , 5o3. 

rendit à Dieu, au sujet de la Saint-Bar- GxissET.Sa Chartreuse, bien supérieure 

thélemi, xxxi, x33. — Actes publics au Fer-Fert, i.ix, 157. — Mot plaisant 

par lesquels il approuva les massacres à l'occasion de sa retraite des jésuites , 

de cette journée, et médaille qu'il fit x66. — De sa tragédie à' Edouard lit, 

frapper k cette occasion, ibid.; xvxn, x.xv, 56, 63, 83. — Observations sur son 

357. — Il secourut la Ligue d'hommes style, xxi, 100; lxix, 63.*-^ Autres, de 

et d'argent, x, 124. — S'est rendu im- Frédéric II; et rang que ce prince loi 

mortel par la réforme du calendrier qui assigne parmi les poètes français, 88. — > 

porte son nom , xtix , 353 ; xxxii, 548. Le monarque vent l'attirer k sa cour : il 

-^ Comment et avec le seconrs de qui il refuse ses offres brillantes , i.iv, 367. ^^ 

l'opéra, xvixx, 355. — Câèbre ambas- Sa réception à l'Académie française, et 

•ade d'obédience qu'il reçut du Japon ce qu'on en dit à ce sujet, lv, X77. ^— 

dans les derniers jours de son pontificat. Sorties contre lui k l'occasion de sa fa- 

zvix, 370; xviix, 356. meuse Lettre contre la Comédie, dans 

GRAooiRBXrV(i^iM2nito), pape.En- laquelle il renonce an théâtre, x.vxu, 

voie des troupes au seconrs de la Ligne , x3o, i3a. — Trait épigramma tique sur 

et fournit de l'argent aux factieux de le même sujet, xxv, 157. *— >Sa mort; 

Paris, xvxxx , X35 ; xxxx, 1 57 ; xxxxx , x8. Notice qui le concerne , ibid, s x^x , 4x0. 

—•Renouvelle les excommunications et — Épigramme sur sa conduite k l'égard 

les monitoires contre Henri III et Hen- de Voltaire, xxv, 427.>— Ce qui r fait 

ri rV, XXII, 163. — Ses balles annulées tomber ses petits poèmes, xxx, 33i.^-« 

par les évéques, et brûlées par arrêt du Auteur supposé de la comédie de r£ji- 
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fant prodigue , lu, a34i 262, 3x4. — rannie envers les Suisses ; quelles en 

Vers de loi an sajet de Taltentat de Da^ farent les suites , xyi , 294 ; xxiii, 290. 

Diiens , qni n'ont pas été recnéillis dans GaisoN. Nom donné à des laquais , et 

ses OEavres, xxi, 367. ponrqnoi , iz, 3o5, 320. 

GaiTRY (^n£&v-J?mtfj/), célèbre com- disons (pays des). A qni obéissait 

positenr. Voltaire fait poar lui le Baron aux 10* et 1 1" siècles, xvi , So. — Était 

d'Otrante et les Deux Tonneaux, viii, un démembrement de la Bourgogne, et 

457. *^ Ce fut le premier auteur qui lui ne formait alors qu*un même état avec 

donna un opéra , iS^. — Quatrain sur la Suisse , ibid^ ( Voy. Suisse, ) 

son Jugement de Midas, xiv, 487. — No- Grizel (Tabbé). Convertit M»* d*Eg- 

tices , Txii , 457 ; lxv, 269. mont , fille du duc de Villars , et loi vole 

GaiFFRT (le P.)> jésuite. Défenseur de cinquante mille francs, lix, 222; lxvi, 

son ordre contre les parlements; afiec- 277. — < Ou plutôt à M. de Toumy , son 

dote relative â son expulsion de France, héritier, ux, 240. — Notice qni le con- 

XXIX, 36 1. — Mot qn*on en cite au sujet cerne ; sarcasmes et vers satiriques con- 

du régicide de Damiens, que Ton attri- tre lui , xi, 285; xxi, 54; ; xiii, 288, 

bnaît d*abord aux jésuites, xl, 116.—- 323; lxvi, 218, 221. «-^ A été impliqué 

De son opinion sor le Masque de fer, dans la banqoeroote du financier Billard, 

et de son Traité sur les différentes xiv, 240; xxxiii, i52.^-^Sa Cont^er^atû)/» 

sortes de preuves qui servent à établir avec l'intendant des Menus, facétie, xl, 

la vérité de Thistoire, xx, i3o; xxvi , 3x7. 

3ii ; LXVI, Il 5. Grodno, capitale de la Lithnanie. Se- 

Grxllb ( chevalier de ). Capitaine de jour qu*y font le czar Pierre et Frédéric- 
grenadiers , se distingue à la bataille de Auguste , roi de Pologne , et manière 
Fontenoi , xii , i34 ; xxi , i43 et suiy. — extraordinaire dont finit leur conférence. 
Major-général , est blessé à mort au com- xxiv, x 35 ; xxv, 173. — Comment tombe 
bat d*l^i]es, X92. au pouvoir de Charles XII, 182 etsuiv.; 

Grxllkt,, ( Foy. Rilliet. ) xxxv, 168. 

GRXMA1.DI, jésuite. Nouvelle propriété GROLis (M"« de), tante de d'Argen- 

de la lumière, dont il a fait la décon- tal. Sa singulière coutume envers les 

verte, xxxvxix, 137.— -Cité sur une filles et les femmes qu'on lui présentait, 

question d*oplique, lu, 352. lvii, 533, 559; '^'t *78. 

GRXMAI.DX ( Mi>« ). Son or potable; ce Gros (Pierre) , curé de Ferneî. Certi- 

qne c'est, xlviix, 458. ficat qu'il donne à Voltaire en 1768, 

Grimm (baron de ) , surnommé le Pe- lxv, 79. *- En 1769 , il loi porte le via- 

tit Prophète. Son séjour à Genève, en tique; déclaration qu*il en reçoit à cette 

1759, avec Mn« d'Épinai; sa visite aux occasion , xlvxix, 386; lxv, 4xx «/ suiv. 

Délices , Lviix , 1 06 , 1 09. «-^ Pamphlets «Lettres qni lui sont adressées, 59, 4 1 1 • 

qa*on loi attribue faussement contre Gros. ( /^o/. Lb Gros. ) 

M">M de Robecq et de Lamarck, k^i, Groslrt {Pierre-Jean), de TAcadémie 

43 1. — Bien qnVn dit Voltaire, i^v, des inscriptions. Lettre qui lui est adres- 

55o. — Son voyage en Russie en 1773; sée, en 1758 , an sujet de la conjuration 

t'e qu*en dit Catherine, lzvxxi , 334. — de Venise, et de la conspiration des pou- 

En revient, en 1777» avec le titre de dres en Angleterre , lvii , 460. <— Antre 

colonel, et séjourne en passant à la cour que lui adresse, en 1778, Tabbé MIgnot , 

de Prusse ; ce qu'en dit Frédéric , lxx , à l'occasion de l'enterrement de Voltaire 

339 — Lettres qui lui sont adressées, de à Scelliéres , x , 439. — ^ Notice , lvii , 

1766 à 1770. (Voy. Tabl. part, de lxiii 460. 

^ l'Xvi.) Grossesse. Vers adressés à l'électeur 

Grimoàd , évéque d'Angooléme. Ex- palatin sur celle de sa femme, lxx, 376 , 

communie Gui, vicomte de Limoges, 440. 

qui le fait mettre en prison, xvx, 22. Grotbusbit , favori et trésorier de 

Grisette. Portrait d'une grisette par- Charles XII à Bender. Style laconique 

venae, xi, 38. de ses comptes, xxiv, 207. •— • Comment 

Grislbr , gouverneur d'Url. Sa ty- obtient des secours en argent du pacha 
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Hecette ville, ft6i. <— Harangue les jm» Féleeiear de Saxe Aognste, zzriz, 538. 

nisMires enroyét contra le roi , et iear •— Il eit exétfoté avec aea complices, SSg. 

fait poaer Im armes, 970. — Fait pri- GvADAOïn, secrétaire de la Société bo- 

sonnier an combat de Beoder, est ra- taniqae k Florence. Lettre qni Ini est 

ebeté par ce prince, aSo. — Le snit à adrenée en 1746, vr, i3o. 

Démotica, 293. ^ Son ambassade ex* Guadeloupe {Ue delà). Enlerée anx 

traordinaire À la Porte, 3oo. —• Il prête Français en rySg, et sans coop férir* 

de Targent k Cbarles XII ponr cette bril- par les Anglais * xxi , 33i. 

lante comédie, 3oi. —> Est tné à Rngen, GvARxirt (le). Éloge de son Pastor 

323. . /tdo^ xxzi, i83; xxTii, 67; XL, 387. -« 

GaoniTs. Impliqué dans Taffaire de Passage qni en est imité par Corneille 
Bameveldt en Hollande , et condamné dans sa tragédie des Boraees, xxxr^ 191. 
k nne prison perpéinelle , en est tiré par ^-^ Peinture qn*il fait da' èaiser, et tra- 
sa femme, xviii, 386 0« MÛ». — Depuis, dnction libra de ce morcenn en Tcrs 
ambassadeur de Suède en France , mais français, xiii, 363 ; xxvn, 270. <-« An- 
plus célèbre par ses oorrages que par très vers imités sur Ilioiinënr qui règne 
son ambassade, 387. ^ Ce qu*il dît de à la suite des rois, xrii , 363 ; xxx, a56. 
l'administration de nos finances à cette GvksvAr»t>t. Sa traduction italienne 
époque, a36.>—> Son traité de la Féritéde de la tragédie d'^/xirv, lx, 38. — Té- 
Im religion chrétienne , ouvrage aussi pan* moignages d'estime que lui donne Tan- 
vre en raisonnement qo*en éloquence , tenr, ilnd,, 88. 

XLni, ao8, 33o; lxxt, 104. — Ridicule GtrAzzxsi {Lorenzo), Examen de 9à 

de ses harangues au roi Louis XIII et à traduction en vers blancs de plnsîeun 

la reine Anne, XLtn , an. — Est anteor tragédies de notre théâtre , xx.i, 456. 

de quelques mauvaises tragédies latines , Gttdxii ob La. BsBnrLLBRix {Paul~Phi' 

X, 481^ xuii, af 1 , 379. ^ Quelques lipp^)' Auteur d'une tragédie de Lothairt 

vers de celle d'Adam^ transportés par ai Valrade , ou h royaume en interdit » 

Milton dans son poërae, xxix, i8a.«— • lxy, a46j cxvit, a3a. ^-< Lettre qni lui 

Ef/bt que doivent produire ses ouvrages est adressée en 1776 sur son Corwlan, 

sor \e droit public , xxvxii, 463. — In- ixx, i53. — Autre, en 1777, sur son 

utilité de son livre sur le Droit de paix livre Aux mânes de Louis XF, a45. — 

et de guerre , xtv , 276. — Son fatras , Reproche qâ*on loi fait au sujet de cet 

xxxiT, 98. — Dans ses écrits sur la re- ouvrage, 247. «-^ Questions y relatives, 

lîgiou , n*a voulu que confondre les go- a6o. * - 

nianstes , xliu , 44* *~ Actions et propos Gw^aht ( M"*) , actrice de la Comédie 

ridicules qu'il impute â Mahomet, xvi , française. Mhitien et Notice , Lvxt , 39. 

94; 1t.vix, T16. — • Réfuté à ce sujet, Guèbres (les). Restes des anciens Per- 

xxvxi , 5a et eun^, — Ce qu'il dit du Can- sans ; vivent dispersa en Asie comme 

tique des Cantiques, xxxxi, 170.— -Avait les Joift en Europe, xv, 3a7; xvix, 376. 

1» chimère de vouloir réunir toutes les — Sha-Abbas les a chassés d'Ispahan, 

sectes des chrétiens, xlixx, an. — « A xv, 3a8. •— Rendent un culte secret an 

extorqué de son temps une réputation soleil, comme k une image du Créateor, 

qu'il était bien loin de mériter, ixxx , x, aaa. — Vers k ce sujet, ix, 41. — 

a84; lxiv, 104. -^ Exemples de son Absurdités que renferme leur cosmogo- 

genre d'éloquence , 104. —« Jugement nie, xlvx, 400. (Voy. Parsis et Persans,) 

qu'on en porte, xi.v, f et suiç. -— Tra- Guèbres (les) ou la Tolérance, tragédie 

duitet commenté par Barbeyrac, xix, de Voltaire non représentée, xx, 29 et 

^3. suiv. — Etait originairement nne tragé- 

Grotte des fées. Où sitaée, et pourquoi die chrétienne , 1 o. »-< But de Tanteur 

nommée ainsi, xlxv, a53. en la composant, ix, i3, a3. — Vers 

Groit , jésuite , traducteur de Platon, qui en renferment tout l'esprit, a4 , a5. 

Cité par d'Alembert comme collabora- a6. — Allusions que l'on a follement 

teur des T*rois Siècles de Sabatier, lxviii, prétendu y trouver , a4 et suiv, — "Va- 

■^4* fiantes et notes, iiaef suiv. — Dilfi- 

Grocmbach. Sa conspiration contre cultes qu'éprouvent sa représentation et 
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sa publication , et réflexions à ce «ujet , Partisans de la papauté , et encore plus 
ULV, 345, a5a, 55o. — Observation» et de la liberté, 140^ xxixi, 255. — Cooi- 
Notices 7 relatives, i5i, 179,193,242, bien ont duré et quand ont pris fin 
245, 25 1, 268, 27a, 436, 439, 447* 481» leurs querelles avec les gibelins, xvi, 276. 
5o8. — Pourquoi regardée par l'auteur GuÉMEiiiB (M. de). Ce qu'il dit an 
comme une pièce sainte, 35a, 536. — parlement de Paris, qui, sous Louis XIII, 
La dernière scène est précisément Tédit se plaignait d'avoir été précédé par les 
de Nantes, 649. — Les droits des hom- dépdtés de la noblesse dans une cérémo- 
nies y sont établis contre les usurpations nie , xix , 289. 

des prêtres, 243 j lxvi, 39.— Pourquoi Guénbau d£ Mohtbéuard. "Viirs en 
Fanteur voulut d^abord donner cette réponse à d'autres que ce savant avait 
pièce sons le nom de feu Desmabjs, zx, adressés à Toltaire, xiv, 474. — No- 
28; Lxv, 178. — Et ensuite sons celui tice, ibid. 

de La Touche, 243. — Pourquoi von- GiisHis (l'abbé). Publie, en 1776, 
lait l'intituler Us Deux Frères, 269. — \e& Lettres de six Juifs portugais , on v rage 
A été imprimée en pays étranger sons le dirigé contre Voltaire, à qui il est adressé ; 
titre de ia Tolérance ^ 538. — Lettre y en quels termes on en parle, mcx, T47, 
relative, adressée en x 7 70 aux rédacteurs 1 7fl , 1 79 , 187. — Réfutation de ce livre , 
do Journal encyclopédique, xlvi , 436. — • xlviii , i43 à 365. — Niaiseries qui lui 
Préface du nouvel éditeur, ix, 8. — sont reprochées, 520 et suiv. *— < Traits 
Épître dédîcatoire à Voltaire, par Gras- de satire judaïque dont il fait Tapplica- 
set, 7. — Préface de l'éditeur (Voltaire tîon à la nation française, 536. •— • S'est 
loi-même sous le pseudonyme de Gras- lait la trompette de la calomnie contre 
set), 10. *-^ Discours historique et criti- Voltaire , 543. -— A prouvé sans le vou- 
que, à l'occasion de cette tragédie, i3. loir, dans deux dissertations, la stérilité 
GvéBtUAiXT^Jean-BaptisleBvïiES, comte de la Palestine, xvi, 1 55, •— Absnrdité 
de) , maréchal de France. L'un des grands qu'il a avancée , à propos du vean d'or , 
hommes de guerre de son temps, xix, snr la fonte dçs métaux, xxix, 4S1, 
26. — Achète le serment des troupes 457 et suiv. 

veimariennes, à la mort de leur chef» Guéitéoàud , secrétaire d'état sona 
dont il continue les conquêtes, xviii, Fouquet. Après la disgrâce de ce minis- 
278; xxizx, 611.-— Délails de ses succès tre est poursuivi par la chambre de 
contre les Impériaux, 61 3, 614. — * Est justice, qui lui ôte la plus grande partie 
tné au siège de Rothweil, jx, 25; xxiii, de sa fortune, xx, 140. — Sa fille, ma- 
6x6. — Ses petits soijïcès furent toujours riée an maréchal d'Àlbret , de la maison 
balancés par des pertes, ;xis , 273. des rois de Navarre, fut célébrée par 

GuÉBRiANT (la maréchale de). La Saint-Evremond, xix, 19. 
seule femme qui ait jamais en le titre et Gubra {^Emmanuel de), docteur et 
fait les fonctions d'ambassadrice pléni- juge ecclésiastique en Espagne. Avait 
potentiaire; relation de son Foyage en travaillé avec Caldéron, et fat chai^ 
Pologne, faîte en société avec Le La- de revoir ses ouvrages dramatiques après 
bonreur, xxx, 149. sa mort, viii, 72. 

GuBLDRE (duc de), (/^o^. Aricquo.) GuERCHi (Régnier de). L'une des 

GcELFE , fils d'Azon, marquis d'Ita- victimes de la Saiut-Barthélemi , x , 93 ; 
lie. Fait duc de Bavière par l'empereur xxx , 1 40. 

Henri IV, xxiii, i54. — « A l'ingratitude Gdercbi (M^^* de), fille d'honneur 
de s*armer ensuite contre son bienfait de la reine en 1673. Son aventure dé- 
tenr, i58. plorable, qui donne lieu à l'établisse- 

Guelfe, fils du précédent. Epouse la ment des dames du palais, xx, i83. 
comtesse Mathitde, xvi, 89; xxiit, 164. Guerchi (le comte Claude-Louis Rb- 
— Se brouille avec elle , et s'en sépare, gkier de ). Se distingue à Fontenoi, xn , 
x66« x32; XXI, 140. — <£t aux retraites de 

Guelfes (faction des). D'où a pris son Crevelt et de Minden, xxi , x4o. •-« Est 
nom, xxiii, 164, 181. ^^ Ils désolent nomméambassadenren Angleterre, 141. 
ritalie, 238 et suiv,, 255; xvi, 139. — < »-< A été calomnié; son éloge, ibid. 

Tome I, 4^ 
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QuKRST , j^nite. ProfMsenr d'une commettent , tix , 4^3. ^ Sa (olie et se» 

sdenoe abrarde qa*on nommait alors foreurs , xz , agS j xtx , 434 , 491; 

fhilotophie y xvin , 148. — Impliqué zxxiii, 234* — Est on fléao do ctd, 

dans raffaire dp régfidde Jean Chfttel, affreux, mais nécessaire, x, 204. — 

n'avoue rien i la question ; est banni du Quelle sorte de gens elle enrichit, xjx, 

royaume, îMc/.; xxii, tfo. 955. — Quelles sectes Tont eue en hor- 

GviRBT(64&/w/). Auteur du PanuMxe reur, xxxvii, laS; i., a6i. *-^ Futilité 

réforma et de la Guerre des auteurs i No- de la plupart de ses motifs , xxx » 149 ; 

tice, XIX, lao. — A fait le Journal du xxxxii, 189; xxxxv, 5. •— « Si elle est 

Palais , concoriremraent avec Blondeao , permise, c'est pour la liberté , xzc , 55;. 

ibid, — Décrite en style comique , xixi , 101 , 

GcKRicxK , de Magdebourg. ( Voy, 104. -— Autre peinture de ses horreurs, 

Otto-Gubeick.) et nécessité de connaître cet art , xzr, 

Gviaiir, évéque de Sentis. Range en 369. — Des bénédictions de drapeaux 

bataille Parmée de Phflippe-Auguste à qui précédent regorgement , et des se- 

Boulines , xvi , 139. tions de grâce qui raccompagnent , 373 ; 

Guiaiir , avocat -général du parlement xxx , i5o ; xxxxii, 190 ; xxxxx » ag. — 
de Provence. Provocateur et principal Pourquoi, excepté Massillon , les pré- 
agent du mataacre des vaudois, xvii, dicateurs n'ont jamais osé s'élever en 
3c7 ; XXXI, 89 ; xui, 5o5, 5o6. ^Sup- chaire contre ce fléau , xxx , i5a; 
plice qn*il subit , en expiation de son xxxix , 39 ; xlv, 95. — Est devenue 
crime , xvii , 3 1 8 ; xxii , 88. moins barbare , xlvx , 58. — ^ Le fusil et 

Gcisiir Dl^ Rochbr. Auteur d'une le canon y sont moins meurtriers que ne 

Histoire véritable des temps fabuleux; ce l'étaient autrefois la pique et l'épée, 

qu'on dit de cet ouvrage, x.xx , 368. — xxi , 143 , 1 ^3. — Que , pour y réussir, 

Observations critiques y relatives, i., il faut surtout beaucoup d'argent, uz, 

34. »-< Comparé k Don Quichotte se bat- 5o6. 

tant contre des moulins k vent , 38. Guerre de 1741 {Histoire de la), BSann- 

GuBRAVLT DB PiVAE. Ses Doutos SUT scrît informe et défiguré, volé à l'anteor, 

la religion; ce qu'on en dit, Lxv, 3x8. x.v, 367 ; lvi, 664t 689, 739, 731; lvii. 

Guerre ( la). Comparée par Frédé- 1 7. — Fondue dans le Précis du Siècle de 

rie II à une fièvre' intermittente qui Louis XT, n'aurait pu être admise dan» 

peut être suspendue, mais non jamais ses OEnvres sans former double emploi, 

guérie, lxviii, 35. ^^ Pourquoi l'on xxi,^y. -— Ce que Fauteur lui même 

eat en guerre depuis si long-temps, et dît de cet ouvrage, lv, i49> (^*7* 

pourquoi l'on commet ce crime sans au- Prieur et Ximénes.) — Eloge funèbre des 

cnn remords, xlvt , 99. •— Que tons les officiers morts dans cet te guerre, xxzn, 

animaux se la font ; pourquoi les hom- 37. 

mes ne devraient pas les imiter, xxx. Guerre civile de ^Genève (la), ouïes 
147. — Cet art , mis en pratique par les • Amours de Robert Covelle, poëme, xii. 
Grecs , par les Romains , par les nations 341 et suiv, ^— Une histoire vraie en eat 
modernes, 148 et suiv, — Fut plus ap- le sujet, 344. — Pourquoi J.-J. Rons- 
profondi en Europe, sous Charles- seau y est maltraité, 344, 371, 3o6.— 
Quiut, qu'il ne Favait encore été, xxiii. N'a que dnq chants; Gazotte en • hit 
45o. ^^ Comment, au bout de quelques un septième, 343, 3o6. — A quelle oc- 
années , elle rend le vainqueur presque casion fut composé cet ouvrage , et seul 
aussi malheureux que le vaincu, xx, reproche qu'on puisse lui faire, x, 358. 
^83. .« Nations qui ne l'ont jamais faite , Guerre littéraire , on Choix de quelques 
xxvix, 39; XLV, 87.— Dissertation phi- pièces littéraires de M. de f***, libelle 
losophiqne sur ses lois , t^i^. et suiv. — contr<; Toltàire, qui en poursuit l'édi- 
Cétait anciennement la coutume de la teor Grasset ; mémoire et requête à ce 
déclarer par un héraut d'armes^ Louis sujet aux magistrats de Lausanne, xi., 
XIH est le dernier de nos rois qui l'ait i, 5; lvii, 657; tviii , 19, 33. 
observée , xviii, 187, 334; xi^f 36i. ^— Guerres (les) : De trente ans, xviii, 
Questions sur les homicides qui s'y iôgetsuiv., 377; xxiix, SjjUsuio,, 
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€o5. — De la snccession k la moDarchie Guesclxn ( f^oy. Du Gubsclih.) 

d'Espagne en 1701, xx, x <;/ suiv. — Guest, goavernear d'Édimboorg. Se 

En Allemagne contre les Turc«, en X 7 15, retire dans le châteao, à Tarrivée dn 

XXI, a. — Dn régant à Philippe V, 5. prince Edouard, xxx, ao5. — Convient 

— De 1784, en Italie : la senle qoi n'ait de ne pas tirer anr la ville, k condition 

pas été malheoreose poorla France, et quelle InifonmisMi des vivrei , aïo. 

ponrqnoî , 64. - De 174 1. pour la suc- Go«fdevii.le. Détracteur dn Téléma- 

cession d Autriche, 58 et suw.^ De . 744, ^«,, xix , xo« ; xuii . 435. 

en Piémont , 90 et sui», — » En AUema- ^ a# j- . ^ • 1 i.* 

> ,r - ->, ^ Gueux, Mendiants. Ce qui les mnlti- 

gne et en Italie, liStf/ Juxe.^— De 1746, ^i- «»« ii ' i- 

** T !• 1 «,*M. plie, xxT, 338. «—Très plaisant sermon 

encore en Italie, pour don Pniuppe: et . « ^ j , ee n 

, , , . r 1 ' ^'^ J^ q°> '«or est adresse, xxx , i55. — Por- 

desastres qni en furent la suite , 166 et 7 •. a* » 

„ - - trait en vers d un gueux , xxi, 49. 

smv. — En Provence et en Bretagne, _ ° 

« ..^ ^# <.„.'.. v» ...jtA <.»..»^ 1» v..^ GuouEi.Miiri , fameux astronome tos- 

179 0t ^iiic.-—jîn 1750, entre la France _, *, , . ^.,, -. 

^* r A..»u»..-> -« . • 17 Ail eau. Recompense par Louis Xlv, fait 

et 1 Angleterre, 391 tft «MU». — En AUe- ... , », *: . ,' 

magne à la même époque, 1196 et suw. **^*''^ ^! •*» hberalités une maison a Ho- 

— E^ quoi cette dernière guerre diffère ^^''''^'^ inBcriplion qu .1 y met, ixi, 147 ; 
de toutes celles qui ont désolé le monde, "^' *^' "^' «7- (^^X- Vivxaki.) 
23q^ Gui, fvère du Dauphin d'Auvergne. 

Guerres civiles. Que les guerre» entre TempUer, refuse de se reconnaître cou- 
les princes chrétiens peuvent être, pour P»^^« P*^"*" "o^*'' *» ^»«» *v'' ^90- — 
la plupart, qualifiées ainsi, xix, 5oo.- ^* ^"^^^ ^*^» ^®®î ""*» 3194. — Cite 
Leurs fruits malhemeux, v, x34; vui, ■" jogement de Dieu le roi et le pape, 
3a8j X, 271, 375. — Corrompent les *^'»*^' 
lois , les esprits et les moeurs , txu , x 7a. ^^^ » d'Aresao, Invente, an x i* siècle , 

— Sont le théâtre de la licence , loi. — • '«■ nouvelle» note» de la musique , xvi , 
Il n'en est aucune où quelque femme ^^7* 

n'ait joué un rôle, 93. — Qu'on 7 Gui,ducdeSpoi.ETTB. Prétend à l'Em- 

change de parti, laS. — Qu'elles élè- pire j se fait couronnera Rome, xv, 5ao; 

veut quelquefois les derniers des citoyens xxiii, 99. •— Assiégé dans Pavie, est mis 

an faîte des grandeurs; ver» à ce si^et, en fuite par Amoud, 101. k— Errant et 

IX, 546, 556. -^ Qu'elles ébranlent le Pjiuvre, prend le titre éC Invincible et tou- 

corps de l'état, et ne le détruisent pas. Jours Auguste, 104. — Son fils Lambert 

XVI, 41 5. — Celle de la Ligue, xviix, est sacré empereur par Jean IX, t5ii^. • 

io5 et suiv, — Celle de 1644 à i654,xix, Gui , vicopite de Limoges. Excommu- 

379 à 3x8. *^ Celles de France plus Ion- nié par l'évéque Grimoad, le fait mettre 

gnes, plus cruelles, plusi^ fécondes en en prison, xvi, aa. — Va plaider sa 

crimes que celles d'Angleterre , 394 \ cause à Rome ; est condamné à être tiré 

xxxvix, i5o. — Presque toujours, dans ^ quatre chevaux, et s'évade, ibid, et 

les autres états, sont fatales aux coc^u- i^' 

résj mais, en Angleterre, elles le sont Gui sx Bourgooitk, archevêque de 

anx rois, xvx, 388. »-< Si la religion n'en Vienne, du sang royal de France. Est 

enfante plus, c'est à la philosophie qu'on élu à la papauté, xxxii, 175 et suiv, 

en est redevable , xxvxii , 393. ( f^ojr. Calixtb II.) 

Guerres civiles de France {Essai sur les)^ Gd< de Geeme , anti-pape. {Voy, Pas- 

Ouvrage de Voltaire, écrit en anglais, cal m.) 

puis traduit en français par Grapet, x, Gux ns Dampxeere. L'un des juges de 

35o, 35i et suiv, Jean-sans-Terre, xxvi, xa4. 

Guerres de religion. Sont une fureur Gux dk Dampierrb (le comte). Phi- 
particulière aux chrétiens , et qui était Hppe-le-Bel lui confisque la Flandre , 
ignorée des idolâtres, xv, aag ; hlxx, xxxii, 337. 

a47 ; XX, 365. — Quelle a été la cause Gui ni Laval (Ml^«). Mariée an roi ^ 

de tontes celles dont l'Europe a été en- René, xvxi, aa. 

sanglantée, xvxix, 41 ; xlx, 167. (Voy. Gui de Lusiovah, roi de Jérusalem. 

Religion ) ( querelles de.) ( f^oy, LuaiGjf au . ) 
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Gui db Rocbifort. {^oy* Rocbk- be1lecootred*Alembert, r^xx, 367, 287. 
voET.) GuxDO (marqaii de). {Foy. ToacA- 

(Gvi-Patih. (f^o^. Patxm.) mkllb.) 

OuiBAUD (le P.), oratorien. Collabo- Guienne (la). Cédée â Edouard III 
raieor dn Dietionnaire historique, etc. > par le traité de Bretîgny, xzn, 5i. ^— 
pablié par Barrai, zz, 455; xztixi, 348. Confiaqaée sor son fila par Charlea V, 

GuiBBRT, arcbevéqne de RarenDe. 5a. 
Antipape opposé A Grégmre YII par Guiovard (/mi»), jésuite. Impliqué 
Henri lY ; zvx, 35 ; xxixi, x6a. — Cou- dans le régicide de Jean Châlel , et exé- 
ronne cet empereur dans Rome, itid, enté comme convaincu d'y avoir partî- 
— Est intronisé, ibid, ^^ Prend la fuite, cipé,xxix, i8a. •-« Ses écrits séditieux; 
i65. passages qa*on en cite, i&û/.^^ Regardé 

Gitibbrt (comte de). Son séjour à comme un martyr par le P. Jonvenci, 
Fernei en 1773, lxvixx , 363. — * Éloges historien des jésuites , qui le compare s 
donnés à sa Tactique et à sa tragédie du Jésus-Christ, iùid.; xi., 17. ^-^ Autres 
Connétable de Bourbon y 363, 369, 37 x, détails, xvxxi, 149; XL, 460. *-* N'était 
37a. — Pièce de vers plaisante et satin- nultement complice de Jean Châtel, et 
que an sujet-du premier de ces ouvrages, fut jugé à la rigueur, xix, xa6. 
XIV, 369. -^ Autres éloges de sa tragé- Guxoitbs (de). Raillé pour avoir fait 
die, XX, 371 ; xiv, 375. — Ce qu'on dit descendre les Chinois des Egyptieiu, 
de sa personne et de son caractère, xxv, 7;xtrix,3i3; xxtix, 339. — Ce 
T.XVI11, 369, 37a, ^— Panégyriste de Ca- qu'on dit de son Histoire des Umns» 
tiuj^ , ijcix, 358. — Reproche qu'on lui i.vxxx, 538; lxxi, 5a4. 
fait d'avoir rabaissé Louis XIYetle ma- Guilaxit (ssint). Son prétendu mira- 
réchal de Yillars , 38a.— «Son voyage en de, conte digne de la Légende dorée; ver» 
Prusse ; ce qu'il rapporte de Frédéric , et qui y font allusion , xi , 36. 
vers de Yoltatre à ce sujet , Lxvni, 353 Guilyort ( lord ) , fils dn duc de Nor- 
et suiv, — Ce qu'en dit le prince , 377 ; thnmberland, et mari de Jeanne Gray. 
itXix, 3 16. Est euToyé à Téchafand avec toute n 

Guibours {Pierre de), moine augus- famille par la reine Marie, xvxix, 38. 
tin , plus connu sons le nom de P. An- Guillaumb I«c, le Conquérant, le Bi- 
aelme. (f^<^. Astsblmb.) tard, diic de Normandie, roi d'Angle* 

GuxcciARDiiro ou GuiCBARDiir. Fut le terre. Son origine, xvi, 41. — Appoie 
Xénopbon de l'Italie, et commanda qnel- d'une forte armée ses faibles prétentions 
quefois dans les gèerres qu'il écrivit, ^ la couronne d'Angleterre, 43. ^— Est 
xvzx, 18a. — Comment a trompé l'Eu- «dé par le pape, ^m/.*»- Gagne la ba- 
rope sur les causes de la mort d'Alexan- taille dliastings ,'44. — Le magistrat de 
dre YI et de son bâtard Borgia, x, 38a; Londres lui offre la couronne , iUi. — 
xvix, 95. — > Cité an sujet de ce pontife Sut gouverner comme il avait su cou- 
et de Charles YIII , 73 , 74.>— Dn meor- quérir, 45. — Ses lois et son administra- 
tre du duc de Candie, 84. — Et de la tion, ibid, et ^um'. — Traite les Anglais 
prostitution du jeune Astor, 9a. en esclaves qu'il ne craignait point , 1x6. 

GoicHE ( comte de ), favori de Mon- *-^ Sa loi du couvre-feu, xyi, 46; xxxvxi, 
sieur, frère de Louis XIY. En quelle oc- x5a. — Fit bâtir la Tour de Londres, 
casion Mazarîn loi prodigue des flatis- x,6o. — Reproches ridicules que lai 
ries et des promesses , xxx, 33o. *-« En- font les historiens , xvi , 45 et suw, — Sa 
voyé par le roi pour sonder le gué au réponse à Grégoire YII , qui lui deman- 
passage dn Rhin , 39a. — • Prend part à dait l'hommage do royaume d'Angle- 
des intrigues qui ont pour but de perdre terre, 47. — Force Philippe V*, roi de 
M^i' de La Yallière, xx, x59. France, à lui demander la paix, ibid.-^ 

GuTCHB (de). Yers sur son amour pour Antres détails sur cet usurpateur, devenu 
le jeu de biribi, xxii , 59. roi de droit divin , xxx 1 \Q7 et gui». *— 

GuxcHB {Voy, La Guiche.) Ce que Tantenr est fftché d'avoir dit de 

Guinx (l'abbé), Tan des rédacteurs detf celoi-ci, et ce qu'il en aurait du dire, lx, 
Nouvelles ecclésiastiques, Antenr d'on H- a4. — Premier vassal de la France, il en 
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porta les lois fondamentales dans l'An- Irlande, 5oo. ^-^ Est reconnu roi d'An- 
gleterre , Lzvii, 88. gleterre par Loais XIY, en vertu de I.1 

GuiTXAVMB !•', roi de Sicile. Assiège paîx de Ryswick , 5o5. — Fait avec ce 
Adrien IV, qai Ini cède des prétentions prince le traité de partage de la mo- 
ecclésiastiqnesy x?x, X03. narcbie espagnole, 5t5. — Reconnaît 

GuiixAUMB II , dît /e Roux, roid'An> d*abord Philippe Y comme roi légitime 
gleterre. Chasse da trône son frère aîné d'Espagne, Sa^. — Signe ensuite à La 
Robert, XVI, i6a; xxx, loè. Haye la ligue tramée contre la maison 

Guillaume II , stathonder. Gendre de France , 628. ^-^ Remue tout pour 
de Charles I«', voulut se rendre souve* abaisser Louis XIV, 533. —^ Sa mort en 
rain en Hollande, comme Charles en 170a, t^ûi. — Réputation qu* il laisse en 
Angleterre, et ne réussit pas mieux qne Europe, ibid, — Son caractère, râmparé 
lui, XVIII, 3aa. à celui de Louis XIV, ibid,; xslix, i5. 

Guillaume m, prince d*Orange, fils *— Reçut la visite du czar Pierre, à 
du précédent. Exclu des charges de ses tJtrecht et à La Haye, xxv, xa5. — * Et 
ancêtres par la paix dictée par Cromwell lui fit présent d'un beau vaisseau , 139. 
aux Hollandais, xviii, 3a5, 388. — «—•A, le premier, négligé la coutume des 
Capitaine-général des forces de terre op- rois d'Angleterre de toucher les écronel- 
posées par les Hollandais à Louis XIV; les, xv, i5o; xvi, 41. «-^Anecdote ridi- 
son caractère , xix , 390. — Est fait cole au sujet de ses prétendues amours , 
stathonder, 397. — Excite une sédition zix, 81 ; xxvi, 297. — D'un libelle fait 
contre les frères de Witt, qui sont mas- contre lui, et attribué an célèbre docteur 
sacrés, 398 «^ ^mV. *^ Sert son pays par Arnauld, xix, 5o. •— D'un mot de lui 
ses biens, sou activité et ses négocia- au sujet d'une prétendue lettre qne La 
tîons, 402. «-^ Prend Bonn, 410. — Beaumelle a supposé lui avoir été écrite 
Signale sa présence d'esprit et son cou- par Louis XIV, 444; xlii, 707. —«Vers 
rage à la bataille de Senef contre le pour son portrait, que l'on a faussement 
grand Coudé, 4x8. — Perd celle de appliqués à Cromwell, xxvi, 3oi. ^ 
Mont-Cassel contre Monsieur, 43x. — Raillerie indiscrète de Boileau à son 
Attaque le maréchal de Luxembourg égard, xii, 477. ^-< Sa singulière apo- 
quatre jours après la paix de Nimègue, strophe à un comédien qui récitait, en 
signée malgré lui par les plénipoten- plein théâtre, des vers à sa louange , 
tiaires de France et de Hollande, 439. ^lx, a3x. 

— Remue tout pour faire recommencer Guillaume IV {Charles~Henn-PHson) , 
la guerre, 444. — . Parvient à liguer prince d'Orange, de la branche de Nas- 
l'Europe contre la France, 459. — Ap- sau-Diest. Est élu stathonder lors de 
pelé par les principaux seigneurs d'An- l'invasion des Français en 1747 » zxx, 
gleterre, arme contre Jacques II, son 196. — Modifications qu'il apporte an 
beau- père, et le détrône , 462 et suiç. — stathondérat, 197. 
Conditions qui lui sont imposées pour Guillaume V, fils de Tancrède, roi 
régner, 464. — Il marche contre les de Sicile. Proclamé par le peuple après 
Français et Jacques II en Irlande; est la mort de son père, xxiii, ai8. — < 
vainqueur à la journée de la Boyne, Vaincu par l'empereur Henri VI, qui lui 
469 et suiv. — - Blessé avant la bataille, fait crever les yeux et le fait eunuque, 
passe pour mort en France, 471. — Joie »vi , 108 ; xxin , 219. — Il est confiné 
indécente que l'on montre à Paris à en prison à Coire, chex les Grisons, l'^ii. 
cette nouvelle, ibid. — Fait publier un Guillaume VIII , landgrave de Hesse- 
pardon général après sa victoire, 47a. Casse!. Lettre qui Ini est adressée, en 
— " Vient s'opposer, en Flandre , au ma- 1 753 , au sujet de l'attentat de Francfort, 
récbal de Luxembourg, qni prend Mons lvi, 339. 

en sa présence, 486. — Perd les ba- Guillaume, surnommé Fier-à-bras, 
tailles de Steinkerque et de Nerwinde , gentilhomme normand. Ses exploits en 
489 tf< ^«i(/. — Reprend sur les Français Sicile, xvi, 26. — Se fait lui-même 
la ville et la citadelle de Namur, 495.*— comte de la Pouille, 27. — Sa mort. 
Réussit pleinement en Angleterre et en ibid^ 
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GuiLL^uwft, 61i de Philippe, Unà- jet, i&id,; x»in, i3; irr, aa^. — Avth 

grave de Hesse, AmM, evec Maarice de travaillé poor loi-même aaunt qoe pour 

Sue et ploiifim princes, poor la liberté la «épobliqne, xviii, 14. — Soa Gk. 

de «on père, priaonnier de Charles- ( ^0^. Maubicb dk Namav. ) 
Qaînl , x«ii , 519. CuiLLiLDME DM G«nvps, électear de 

Guillaume (frère), cordelier, iiiq«î- Cologiie aa 14e siècle. Amaaaa et hun 

sitear à Paru. Part qa'il prend an procès de grands tréson, xxiii . «3. ^ Mort 

des tempUers , xvi , a88 . «ni 36a . ibid. 



TnmniiiSi»»» j- n l^A rw * ^ L ' Guillaumb-li-Bretow. Mauvals vers 

uompeuteor de Conrad rv, est force i^»»-. a \ * -.j. • . j 

de quitter T AUemagne, aSa. - S'y fé- ^f^' *** ^" ' "*^ "" "^^^ ^^ •"°^™ 

tablit. a53. ^ Donne à la maison de *^* ï^^«"«*» • ^^^ » 3^7. 
MaariennePinvestituredcplasieQrsfiefc, Guillaume TeU, tragédie de Lemière. 

a54. — Est tné dans nne gnerre dvile ^ ?°'?° '** ^^^ ™"' ^^^' ^''•-- 

contre les Frisons, aS?; xvi, U7. -^ Traits epigrammaUqnes, 5o3, 5ii, 5i 4; 

Pat appelé anssi U roi des prêtres , laju , ^"^' 3 1 x , 355. ( Toy . Tetx. ) 
35a. GuiLLAÙMOT [Chatles-Aùcl) , archi- 

Guxllauvb, dnc de Clèves. Son ma- *«ci««ï^»»reqnî loi est adressée, en 1768, 

riage avec Jeanne d'Albret, annale p4^ "" *°i*^ *^** embellissemenu de Paris, 

le pape, s » 87. --. L'on de t€s fils qailte ^*^' '^^- "^ ^** observations et calcob 

révéché de ^nnster pour se marier, """"J* dépense fiiite ponr Versailles, 

xxiri, 55i, xiiot, lo. 

Guillaume, cnré de Fresne-soos- Guillelminb on Wi|.BELMiirs. ( /^<^. 

Berny, Note qui le concerne, et Prière à Margrave, princesse de Bar^ith. ) 
Di^u^ qai Ini est attribuée, l« 5^ ei Guillelmibi. (f^ojr, Guglielminx. ] 

"^- Guillbm n« Castro, Espagnol. An- 

Guillaume d*Évrbuz, fils de Gan- tenr d'ane tragédie da Cid, zxxv, 4a 

thier, comte d'Essex ( P^oy, Essex.) — A imité Piamante, 6a.— <i A été loi- 

Guillaumb de NAirais. ( f^oy. Nas- même imité par Corneille , ibid. et «aw., 

^^ ) .89; XLX, 49a et suiv. — !- Langage q^^on 

Guillaume db Nassau, prince d'O- lai prête à ce aojet dans une satire coa* 

range, surnommé le TacU^rae, Nommé tre Corneille , zxzv, 46. 

par Philippe II an gouvernement d?s Guillemet. Pseudonyme de "Voltaire 

Pays-Bas, ^viii, a. *—• Pourquoi prend pour sa correspondance avec M"» de 

les armes contre ce monarque, 4— .$00^ Choiseul, l»v, 34a, 389, 446, 456, 488, 

caractère , son courage, ibid. — U entre 5a6, 545; lxvi , i3 , m, 

dans le Brabant , 6. — Les éuts de Hol- GuaLoir ( Clatide ). exécuté en 1639, 

lande el de Zélande se réunissent à lai , pour avoir mangé de la chair de cheval 

et le reconnaissent ponr stathouder, i^ii. en carême, ix, 37; xlii, 448; xlvi» 

^^ Quoique battu, son parti se fortifie , 427 ; ;^ix, S19 ; l:^iii, 14. 

7. -—Est reconnu gouverneur du Bra- Guimoi<d db La Touche {Ciande),^ 

bant et de la Flandre, 9, — Lieutenant- tragédie à*Xphigénie en Tauride,' mentions 

général de l'archidnc Mathias, iàid. »m^ de l'autenr et de 1%, pièce, ltu, 9S4, 

F)^t contracter aux sept Provinces Tu- 309, 434» 449 1 ^^^* ^^5. ( Voy. 7//%é- 

nion d'Utrecht , et en est déclaré le chef, w^. ) — ^ Ce qu*en disaient 9JI»« de Graf- 

10. *^Sa tête mi49 à prix par la cour figni et Toltaire, 5a8. — Celui-ci irou- 

d'Espagne , il.—* Manifeste qn il se lut lui attribqer sa tragédie des Guèires^ 

porte devant TEurope accusateur de Phi- lxv, a43 % a5a % 3i^g|. ^ 

lippe n» \%; 3^vif , 517 ; xxY, 39$T «r^ II GuurcESTBE , caré de Saînt-Qervaia, 

se soutient dans l«s Pays-Bas contre dn temps de la Ligue. Comment dépeint 

tonte sa puiasanee, xxiii, 543. — Di- daqs les premières éditions de la Hem- 

▼erses tentatives faites contre sa vie, rw<fc, x, 347. — Note qui le concerne, 

»^^'- — Il est assassiné; détails à ce su- xxxiv, 90. 
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Cuinées, Monnaie anglaise ; ponrqnoî mais hypocrites , à nn protestant qui 
ainsi nommée, wii, SSq. avait ▼onln Tassassiner, iv, a3o; lix, i. 

Gttmegasu (bataille de). Louis XII y »— «Ce qai le tait annlessas de tons les 
est batte par Henri VIII, xvii, m.*— capitaines de son temps, ^Viii, 5ai. 
Est anssi appelée la Journée des éperons. Cuise ( Henri ï^ , dnc de ) , dit 2^ Ba- 
ibid.; xxixi, 438. ^fré, fiis dn précédent. Amitié fort équi- 

GuncARB {F'ojr, Robikt Guzscàrd.) Toqne qn'eût poar loi Henti IH , dans 

Gms€A.RD (comte de). Gouvernenr de ka jeunesse, x, 46. ^ Soupçonné de 
Namnr en 1696, la défend inutilement Tàssassinat de Saint-Mégrin , 48.—- I^ark 
contre les Anglais, xix, 497. — Ambas- qn^il prend aux massacres de la Saint- 
sadenr de France aaprés de Charles XIT, Barihélemi, gi, 3^1. — Complice de 
raccompagne dans son expédition con- l'assassinat de Coligni , foule aux pieds 
tre Copenhagoe; conversation qu^ls en- son cadavre, ihid,i xviii, io5. *^ Vers 
rent à ce sujet, xxiv, 69. qui caractérisent ce héros factieux , x , 

GtriscARD (marquis de), sous-gou ver- laa, 175.*^^ Son portrait, son ambi- 
nenr de Lo^s XIY. L'an des plus sages tion; il vent enlever la couronne à la 
hommes dn royaume, xx, 896. ^-^ Son maison des Capets, iia, 118, 367* — 
fils, indigne de lui, i3»/. {l^oy. LaBou'r- Riche, poissant, et chef de la maison 
us. ) de Lorraine, force Henri IIl à loi donner 

GuisK {François, dnc de), père du le commandement des armées , xvnx , 
Balafré. Jette, avec le cardinal de Lor- io3.^<-< Exécute le grand projet de la 
raine, son frèiie, les fondements de la Ligne, formé par son oncle le cardinal 
Ligue, X, 76. ^-x Abuse de la faiblesse et entamé par son père François, io5; 
d* Antoine de Navarre, et veut le faire x, m, 3fi8; xxii, i35. — Snjet soumis 
assassiner; mot qu'on lui prête à ce su- en apparence, est réellement plus maître 
jet , ibid, -» Se rend fameux par la dé- que le roi , x , 368. — Fait des exploits 
fense de MetzcoutVe Cbarles-Qaint, 79; de grand général en Allemagne, tx8.— » 
XVII, 337 ; xXiii , 611. — "Va comman- Triomphe de Tarmée des princes protes- 
der l'armée du pape pour servir les pro- tants envoyée au secours de Henri de 
jets de Henri II sur les Deux-Siciles , Navarre, 369; xviii, 110. — Sa requête 
zvii, 5ao.— ^N^arriveqn*après la défaite au roi, où chaque mot était une offense, 
de Saint-Quentin , qui les fait évanouir, m. — Est reçu à Paris comme le sau- 
rai. — Est rappelé , et déclaré vice-roi venr de la nation; assiège le roi, qui lui 
sons le nom de lieotenant-général dn en avait défendu Tentrée , et chasse son 
royaume, i&û/.— Prend Calais et Thion» sonverain de sa capitale, ibid.; x, 370. 
▼iUe, 5aa.*-^Sa puissance, égaie à celle — Antres détails sur la journée des Bar- 
des anciens maires du palais, xviu, 58. ricades, xiii, 141 • — Autorités citéea 
"—Maître absolu de l*état sons le jeûner sur la défense que Ini- fit Henri III de 
et faible François II, qui avait épousé venir à Paris, xli, 74. — Sa réponse À 
sa nièce Marie Stoart, x, 354; xxii, 98. l'avis que le roi voulait le faire «arrêter , 
»-<La conspiration d'Amboise, décon* xxxvi , 469. — Maître, avec son frère 
verte et punie, ne sert qu*à le rendre le cardinal, de la délibération des état» 
plus puissant ,99. — Il se fait regarder de Blois, y vient braver son souverain ; 
par le peuple comme le protecteur de la est assassiné par son ordre , après une 
catholicité, xviii, 63. — Provoque le mas* feinte réconciliation ; circonstances de ce 
sacre de 'Va88i,64; xKix, 108. — Gagne meurtre, x, lai, 371; xviii, w^ et 
Ir bataille de Dreux, 11 a ; xvni, 65. — < <nac. >* xxii , 1 4a e/ suiv, — Procès intenté 
Fait le siège d*Orléans $ est assassiné par par sa veuve à Henri III , et requête 
Poltrot, X, 79; xviix, 66; xxii, 113. qu'elle présente à ce sujet au parlement^ 
*^ Toute sa famille en deuil vient de- x, 37a; xviix, 11 4; xxii, i44 ^' *^i^' 
mander au roi justice contre Coligni , •— • Du projet d'élever son fils an trône 
qu'elle accuse d'avoir encouragé ce cri- de France, en le mariant avec l'infante 
>K>e, XI 3. — Avait de grandes qualités, Claire-l^ngénie, i55, 160, 167 e/ fuiV. 
qu'il ne faut pas confondre avec de la GnxsB (Louis, cardinal de), frère du 
▼ertn, x, 76. -^ Paroles chrétiennes, Balafré. Exécute avec lui le projet de 1r 
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Ligoe, imaginé par le cardinal de Lor- Médicia et Concini, fjS et tui». — > Ob- 
raine, X, m, 368;xxn, x36. — Ses pro- aenration tingalière sur tonte la lignée 
pos snr Henri III , dont il se flattait de des Gnises , xxtix, Sog. ( Fi^, LoaaanK 
faire nn moine , x, 119.^— Maître, avec et les articles cî-dessns) 
son frère, de la délibération des états de Guisx (prince de). Débitear de Toi- 
Blois, y est assassiné en xSSq, et par taire, qni se plaint délai, 1.11, 485,578. 
qni, 371 ; xtiii, i i3; xxn, iii%etsuw, -" Lettre qui Ini est adressée, en 1738, 
— Poursuites juridiques k ce sujet contre an sujet de sa créance et des procédures 
Henri III • z I 3^2 ; xviii» xi4 ; xxxx, auxquelles elle a donné lien , lxix, 64.— 
x44 €t suiv. — Pourquoi Tauteur de la Quatrain sur ce qn*il avait prêché l'an- 
Benriade n'a pas cru nécessaire de par- tenr, xxr, 352. 
1er de sa mort dans ce poème, x, xax. Guxsb ( princesse de]. Lettre qni loi 

Goist (un autre cardinal), fils du est adressée en i73a,LX, a6o. 
Balafré. Son duel, en 1617, avec le dnc GinsB (M^^* de), fille des précédents, 
de Neyers-Gonaagne , xvxix , xSa. Madrigal qui lui est adressé , xxv, 34a. — 

GuisB {Henri II, duc de), petit-fils Autre, dans le temps qu'elle devait 
du Balafré. Avec le courage de ses an- épouser le marédial de Richelieu, 35 1. 
cétres, yeut en faire revivre la fortune; — Epitre au sujet de ce mariage , xxn, 
conspire avec le comte de Soissons contre xo8. — Détails y relatifs, u, 47^* 477- 
Richelieu, xvxix, 140. -^ Est condamné ^ Duel à roccasion de cette alliance, 
par contumace an parlement de Paris , 5o8. ( Fojr. duchesse de RxcnBUBU.) 
ibiti. — Célèbre depuis par sa défense de Guxtoh. Elu maire de La Rochdk 
Naples , qui s'était donnée à lui après pendant le siège de cette place par Ri- 
s'être révoltée contre Philippe IV , roi chelieu ; son discours en acceptant ces 
d*Espagne, i^Mf.;xxx, 378. — Pourquoi fonctions; sa couragexise résolution, 
ne passa que pour un aventurier anda- xvxxx, ao6, aogj xz , 373. — ^ Après 
cieox, ibid. — ^ Était singulier en tout; s'être rendu à discrétion, a l'audace de 
figura au carrousel de i66a ; ce qu'on y paraître avec ses gardes devant le cardi- 
disait de Ini en le voyant courir avec le nal , ibid^ 

grand Condé , xx , 1 45. — < Extrait singn- GuUivêr ( Foyagés de),{ Voy, Swirr.) 
lier de ses Mémoires , xxxvi , a35. Gustube db ScHWAnTSEonao. Elu em- 

GnxsB(les ducs de). Chefs ambitieux pereur d'Allemagne, tombe en apoplexie, 
d'un peuple crédule, x, 7C. — *A quel et vend ses droits à Charles de Lnxem- 
point abusent de la faiblesse d'Antoine bourg, qui ne le paie point, xxni, 
de Navarre, 87. — Teulent établir en 3a8. — Samort,(râ. 
France l'inquisition , 198. — Maîtres de Gusm an (Éléonore de). A sept bâtards 
la cour sous François II, deviennent d' Alfonse XI , roi de Castille , xvi, 379. 
bientôt les maitres de tout le royaume , — Mise à mort par don Pèdre , ibid. 
354. — Complot pour les arrêter à Am- Gustjlvb Vasà. Son origine, son por- 
boise, 356. — Cruauté aveclaquelle ils trait, son caractère, xvxx, x54; xxiv, 
punissent ceux qui sont impliqués dans 37. — Perfidement enlevé et mis aux 
cette conspiration , î^û/. — Font arrêter fers par Christiern II, xvxx, x54. — 
et condamner à mort le prince de Condé, S'échappe de piison , erre dans la Dalé- 
ibid. — Antres détails snr cette conspira- carlie, et y travaille aux mines, x55.— 
tion et ses suites ,' xvxxx , 56 e/ suiv, ; Se fait connaître, se voit bientôt à la 
XXIX , 98 tf/ J«<V. — Part qu'ils prennent tête d'une armée, et est secouru par 
à la journée de la Saint-Barthélemi , 7a. Lobeck, ibid. — A£franchît la Suède de 
*-< Près de partager l'autorité royale, la tyrannie des Danois; est élu roi do 
sont assassinés à Blois, x, 3a, 37X. — pays dont il était le libérateur, x37. 
Procès criminel contre Henri III à ce 157; xxxv, 37. — Proscrit en Suède la 
sojet , 37a ; xvxxx , x 1 4 ; xxxx , i44* — religion catholique , et y introduit le la- 
De leurs efforts pour mettre Marie Stnart, théranisme par la supériorité de sa poli- 
reine d'Ecosse , lenr nièce, sur le trône tique, plus encore que par son autorité, 
d'Angleterre , xviix , 44. — De leur xvix , 1 57, a6a ; xxxrx , 455 ; xxxv, 38. — 
union avec les Coudés contre Marie de S'allie avec la France, xvxx, x58. — 
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Fait déclarer la coaronne héréditaire Croyait toas les rois égaux , et n'admet- 

dans aa maiaoït , élective à l'extinction tait de sapérîorité qae celle de la victoire, 

de aa race, 4^9. ^-< Règne heareux et xxxxi,6a4. 

absolu, et meart plein de gloire , laissant GtrsTAva III, roi de Snède. Ses qaa- 

sur le trône aa famille et sa religion, lités personnelles; Notice, lxvii, 91.— 

XXIV, 38. — Tira la Snède de Tobscarité, Looé poar avoir changé , en nn senl 

xviz, • iSg. •— « En fnt le héros et Tidole, jonr, les lois de ses états, et en avoir fait 

137. de nouvelles , IX , 36o ; xlvui, i56. — 

Gustave Fasa, tragédie de Piron. Ce Épitres en vers que lui adresse Pau- 

quou en dit , 1.1, 354, 358, 43i. teor, xiii, 3i3, 3a5. — Lettre qu'il lui 

GcsTAVE-AnoLPHE, roi de Suède , pe- écrit, en 1771,3 l'occasion de VÉloge 

tit-fila de Gnstave Vasa. A quel âge suc* du roi son père , composé par ce mo- 

cède à son père Charles IX, XVIII, 394* narqae, 1.VII , 282. — Réponse du 

-— Ses premières guerres infructueuses, prince, 33 1. 

395. — Soutient ses prétentions contre Gutersdorf, en Saxe. Détails de Tentre- 

le roi de Pologne Sigisraond , son pa- vue qu'eurent en ce lieu Charles XII et 

rent , que protège l'empereur Ferdi- Auguste, lors de l'abdication de ce der- 

nand II, 37 3. — Ses conquêtes, 395.»— nier, xxiv, 146 et suiv. 

Sur le point de détrôner Sigismond , ne Gotoh ( M»* }, célèbre par sa mysti- 

renonce â cette entreprise qne pour aller cité. Son origine, xx , 441. "— ' Ses 

tenter de détrôner Temperenr, qui vou- voyages avec son directeur Lacombe; ses 

lait loi enlever la Livonie dont il s'était livres, ses prophéties , 442 et suiv. — 

emparé, et lui refusait le titre de roi, Persécutée par l'archevêque de Paris, est 

373, 395. — Son expédition en Aile- protégée par M»* de Maintenon, 443. 

magne, pour le soutien de la ligne pro- — - S'introduit à Saint-Cyr et y répand 

testante , xxiii , 590 et suiv. •— • Il venge ses idées , puis en est renvoyée par sa 

les princes protestants , en se vengeant protectrice elle-même, qui l'abandonne. 

lui-même, xviii, 273. — Son traité 444. — Elle fait connaissance avec Fé- 

d'alliance avec la France, regardé des nelon, ibid. •— Se met sous la direction 

deux parts comme le triomphe de la de Bossuet, 445. — Ses écrits examinés 

politique, xxiii, 592. — A quel prix on par ce prélat, et censurés par l'arche- 

a prétendu qu'il avait traité avec Riche- vêque de Paris, <6m/. et suiv. — Elle con- 

lieu pour diviser l'Allemagne, et ré- tinue à dogmatiser, après avoir promis 

flexions à ce sujet, xviii, 220 , 274. — le silence; est enfermée à Vincennes , et 

Succès de son expédition ; il défait com- y compose un grand nombre de vers 

plétement les Impériaux à Leipsick, ibid.,' mystiques , 44^* ~* Avait épousé Jésus- 

xxiii , 593. — • Tout se soumet à lui, des Christ dans une de ses extases , iàid. — 

bords de l'Elbe à ceux du Rhin, xviii, En quoi le traitement qu'elle éprouva 

274. — Il contribue à l'abaissement de la fut rigoureux et injuste , xxvx , 270. — 

maison d'Autriche , xxiv , 38. ^^ Ferdi- Chanson philosophique qu'on lui a im- 

nand II engage inutilement la cour de pniée, et qui fut composée par Fénelon, 

Rome k publier contre loi une croi- xx, 454; lvi, 260, 676. 

sadej le Saint-Père promet un jubilé, GuTOir ( l'abbé). Auteur d'une /^iifto/re 

3CVIII, 274 j XXIII, 595. — Ses progrès du tias-Empire, dans un style convena!* 

dans la Franconie et la Souabe; il réta.- ble an titre, xlii , 695. — Surnommait 

blit le dnc de Mecklem bourg dans ses Voltaire Vjéntechrist, ibid. — Comment 

états, s'empare de Munich C et y ramène a parlé de Louis XIY, 696. — A écrit 

rélecteur palatin dépossédé, xviii, 275; le libelle intitulé V Oracle des nouveaux 

xxiix, 696. — Est tué à la bataille de philosophes; sorties contre lui, et dé- 

Lntzen, an milieu de sa victoire; son mentis qui lui sont donnés à ce sujet, 

corps est porté en présence de ses sol- 487, 695 } lviii, 424; lix, 208. »-< An- 

dats, pour les exciter à le venger, 597; ties,xii, 4^7» xifi, 260; xiv, 200, 

xvnx, 275. — Il emporta dans la tombe 284. — Gourmande sur ce qu'il dit de 

le nom de Grand, les regrets do Nord et Théodose, xlv, 2o5. — Est chassé du 

l'estime de ses ennemis, xxiv, 39. — temple de la Renommée dans la PucW^. 

Tome I. 4^ 
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XI , 1 14. — Vers et note flatiriqoe qui le Gers, antenr d'an Foyage littémùta 

concernent . i83. Grèce, Épiire par laquelle Yollaire le re- 

GuTOT, avocat. Son Focabuiaire de la mercie de cet onvrage , xxii , 329. 

langue française , et lettres qni loi sont Gtac (la dame de), maîtresse de Jean, 

adressées aa sojet de cet oavrage , lziv, doc de Boorgogne. Conseille à ce prince 

3a5, 371. d'accepter la conférence de Montereao, 

GuTOT ns Mkb VILLE, aoteor drama- on il est assassiné, xvi, 401. »— Consé- 

tiqoe. En 1736, iujorie cootinoellement qnence absurde qn*on en tire, ibid, 

Toltaire, 1.11 , ^\g et siûv, — • El ponr- Gtli.zmboubg (comte de), ambaisa- 

qaoi, un, 169. — En 1738, M^i* Qni- deor de Soède en Angleterre. T traite 

naalt est engagée par celoi-ci à faire ces- avec les mécontenta en faveur do Pré- 

ser ses libelles , 3a6, 468. ^^ En 1755, il tendant, xxxv, 336. — 8a conspiratioB 

s'excose do mal qo^il a voulu faire à découverte, il y est arr^é, puis reous 

Fauteur; offre de lui dédier son Théâtre, en liberté, 339, 343; xxv, 389 et suw. 

de supprimer Tes choses qui Font ofTen- — Envoyé an congrès d'AIbnd , 359. 

se, et lui demande son amitié, lvi, 619. Gtllkitstibrii, gentilhomme suédois. 

— Réponse qn^ii en reçoit à ce sojet. Blessé à la bataille d'Hollozin; service 

62a. -— Son soicide, et note qui le con< que loi rend Charles XII , xxiv, 171. 
cerne, 619. 

H 

H. Observations sorTA aspirée, lxiv, Haine (la). Vers qui la caractérisent, 

a86, 555. — Vers on Voltaire n'en a pas x, 3oa. — Que les fausses réunions aog- 

tenu compte, xi, 104 , 354* mentent les haines, xvii , 43. — QneU 

Habeas corpus (loi d*), en Angleterre, haine tfaéulogiqne est la plus implacable 

Y est regardée comme le boulevard de de toutes, 278 et suw, 

la liberté, xviii, 289; xxi, 2i3. ^-^ /faîr. Qu^il est dur de haïr ceox qu*oa 

Suspendue lors de Tentreprise du prince voulait aimer, v, 48. 

Edouard , ibid. Halprenas. L'on des assassins do doc 

Habert {Isaac)f évéqne de Yabre, et de Guise, x, lai. 

docteur en théologie. Soulève les esprits Halifax (milord). Gomment définit 

contre Jansénius, XX, 407. . les cours, lxiv, aaô. 

Habert db Cbrisi , de TAcadémie Halt.br [Albert, baron de), célèbre 

française. ( Fojr. Cbrisi.) médecin et naturaliste de Berne , qni 

//a^{7e, /^a^t'/tf^^. Origine et acceptions cultiva aussi avec succès la poésie alle- 

de ces mots, xxx, r57 et suw, mande. Auteur de l'excellent article de 

Habit, Change les mœurs ainsi que la la Génération dans \* Encyclopédie , Lvn, 

figure, XIV, 49. 5o3. ^— Zélé protestant, met Finlolé- 

Habitude. Tient lieu quelquefois de la rance à la mode dans le canton de Ber- 

nainre, V, 63; VIII, 333. — Ne fait point ne, xxxix, 63a. »-^ Plaisante anecdote 

passion : axiome de Fécole , vrai dans avec La Métrîe, et note y relative , lvi, 

les plaisirs des arts , mais non dans ceux 173. — liCttre que lui écrit Voltaire, 

de la nature , xxxii, 89. en 1759, an sujet d*nn libelle imprimé 

Hachette [Jeanne) , héroïne qni dé- contre lui à Lausanne, lviii , 34. — Ré- 
fendit Beauvais en 1472, xxvi, 198. — ponse magistrale du baron, 36.^-*Anec- 
Faible et honteuse récompense dont dote à ce sujet , ibid. — Antres détails 
jouirent ses descendants, et réflexions à sur la protection ^u*il accorde an libraire 
ce sujet, ibid, Grasset contre Fautenr, xi, a; i;.viii, 

Hadoik, général autrichien. Surprend 46. 

Berlin en 1767, et lui épargne le pillage Halley. Savant astronome et grand 

moyennaut huit cent mille livres , xxi , poëte , xx , 339. — Son voyage, en 1698, 

299. au pôle antarctique , beaoconp plos im* 

Haih AULT. ( Vojr. Hénault et Hes- portant mais beaucoup moins câèbre 

NAUT.) que celui des Argonautes, i&iW. •—< Éloge 
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qa'il fait de Newton, idi</./L, an; I.XIX, 414. — Imîtalion en vers français da 

196; Lxx, 6. — • A décoDvert les pro- bean monologae de cette pièce, xxvxi, 

priétés de l'aimant et donné des lois à 80 ; xxxvii, atia ; xi<, 264. — TraJac- 

la matière magnétique, xxx, 349. — tion littérale du même morceaa, xzxvii, 

Cité snr les lois de la gravitation, lui, aa3 ; xl, a65. — Autre fragment en 

a8o. — Et sur la comète de 1680, xxxvu, vers blancs, xli, 437. 

aoajxxxvixx, q8o. Hamlet, tragédie de Ducis. Observa- 

ZTam^oii/^ ( ville de). Se% habitants tions snr le théâtre, à l'occasion de cette 

soupçonnés d'avoir fait incendier Al- pièce, utvx, 53, 54. 

téna; comment justifiés, xxiv, 296 j Hkvtov {^Chnstophe-Henri â^ ) ^ ch^m- 

iLxxvii, 97. bellan do roi de Prusse, et envoyé de 

Hamiédx KxEMAXfi, poëte persan. Plai- ce prince à Paris en 1751. Y loge chez 

santerie hardie qu'il fit à Tamerlan, Voltaire, pendant que celui-ci estr^à 

xvz, 477. Berlin, Lv, 5'i6, 5 a8, 53?, 54t, 676. 

Hamiltos (yMia), curé de Saint- —< Lettre qui loi est adressée en 1768, 

Corne. Ligneor furieux, faisant lesfonc- lxv, 60. — Est auteur d'une Généalogie 

tions d'archer, z, i54, i56, iSg. ascendante des rois et princes de l'Eu- 

Hamilton (marquis). Sacrifie à Char- rope, ibid. 

les I*^ nne partie de ses biens pour faire Hamscrit (le), langue sacrée des bra- 

la guerre aux puritains d'Ecosse, xviii, mes. Son antiquité, xv, 285; xlv, 169; 

392. xLvxi, 3a3. — Livres qui existent dans 

Hamiltoh ( doc ) , général des Ecos- cette langue , xv, 79. 

sais armés en faveur de Charles !•'. Est Haziivbtaire ( Jean-Nicolas Sbrvan- 

tléfait à Preston par Cromwell , qui le dohi d' ). Revendique une pièce de vers 

prend prisonnier, XVIII , 3xa. — Et con- qne l'on attribuait à Voltaire, lxvii, 

damné à mort par la chambre des corn- 471. — Notice , ibid. 

mones, contre tontes les lois de la guerre, Hanovre {\e). Ses électeurs depuis la 

317. fin du 17* siècle, xxiti , 29. — Ses ha- 

UAMXLTOXf, l'on des généraux de Char- bitants caractérisés , xii , 129. 

lea XII. Fait prisonnier à Paltava, orne Haquin. Roi de Norvège par la seule 

le triomphe du czar, xxiv, aa 1 ; xxv, autorité du pape Innocent IV, qui en 

aoo, 207. reçoit un tribut, et le fait enfant légi- 

Hamiltoh {Antoine, comte d'). Le time, de bâtard qu'il était , xvi, 148. 

premier qui ait fait des romans dans nn Harangue, Prononcée le jour de la 

goût plaisant , XIX, 1 20 — < Ses ilft^/noirej clôture du Théâtre Trauçais, en i73o, 

du comte de Grammont, appréciés, ibid,'—' xxxvii , 94. 

Place qu'il occupe dans le Temple du Harangues. Espèce de mensonge ora- 

Goût, XII, 348. —«Notice qui le c6n- toire que se sont permis autrefois les 

cerne, ibid.; ixxy 120. — On a de loi historiens, xxv, 18. «-«Si l'on doit en 

quelques jolies poésies, ibid» •--« Grâce insérer dans l'histoire, xxx , 2i5; xliv, 

de ses vers de quatre pieds, xiv, 63. 407. (f^ojr. Sai.lustb.) ^— Des harangues 

HAMiLTOXf (le chevalier H^illiam), parlementaires, et de l'exagération qui 

ambassadeur de Naples. Cité an sniet de y domine presque toujours, xxx, 81. 

ses Observations sur l'histoire naturelle Haras (les). Etablis en 1667, xx, a56. 

do Vésuve et de l'Etna, xxxiv, 44a. •— -« Furent d'une grande ressource ponr^ 

Lettre qui lui est adressée, en 1773, la remonte de la cavalerie ; ressource de- 

snr le même objet , lxviii , a53. — No- pois trop négligée , ibid, 

tice, ibid, Har court (comte d'), de la maison 

Hamlet, tragédie de Shakespeare. Pièce de Lorraine. Prend Balagnier et bat les 

grossière et barbare, on l'on trouve des Espagnols, xxx, 277. — > Est chargé par 

traits sublimes, v, 483. — Comparée aux Masarin de conduire au Havre le prince 

Perses d'Eschyle , ibid. — « Plan et ana- de Condé , qui le chansonne à ce sujet , 

lyse qu'on en donne , xl , aSo. — Sujet 299. 

tiré de Saxon le Grammairien, aQ3. — Harcourt (le marquis Henri, depuis 

Observations critiques , V, 488 ; xlviii, ducd'), maréchal de France. Ambas' 
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stdenr à Madrid , dispose farorablement rappel des jésaites, 306. ^-* Lettre qui 

la coor d'Kspagne ponr le petit-fils de fint présentée de sa part â Henri III par 

Louis XI y, XIX, 16, 519. — Rappelé Jaoqaes Clément, et raisons qu'on a de 

c]*aiobsssade pour commander une armée croire que cette pièce n'était pas soppo- 

contre l'KApagne, 5a i. — Faux bruits sée, x, 184, 374. — Livres de r^^acû» 

duni il est l'objet, an sujet do testament Testameni dont il aurait voulu quelalec- 

de Charles d'Autricbe , 5a5.— Ceqn'en ture fût interdite aux jeones prêtres, 

dit Louis XIV dans ses Instructions à xlix, 179. ^— Mort sous Louis XIII, à 

Philippe V, XX , 3a5. — Sa mort , xix, l'âge ^de quatre-vingts ans , xxir, 149. 

a6. Haxlai, l'un des signataires de la paix 

Hargourt (doc d'], fils do précé- de Ryswick, en 1697. Reproches et éio- 

dent , aussi maréchal de France. Notice, ges également immérités qu'il reçut à 

XIX , a6. >— Blessé à la bataille de Det- cette occasion , xix , 5o6. 

tingoe , XXI , &00. — Garde les gorges Harlai dx Cha wallon , archevêque 

de Phalsbourg, 109. — Sa conduite à de Paris. Décrié pour ses moeurs, refuse 

Fontenoi, 140; xii , ia8. — Prend Den- les honneurs de la sépulture à Molièce, 

dermonde, xxi, i5i. xxx, 161 ;xxviii, 400. •—< Marie secrète- 

HARDioN(/ac^iitff), de l'Académie fran- ment Louis XIV avec M»« de Mainte- 

çaîse. Sujet de plainte que Voltaire a non , xx , 190. — Poursuit M*»* Guyoo 

contre loi, li, 1S1. «-"Note qui con- et son directeur Lacombe dans Faf&ire 

cerne ce détracteur, i&û/. — Autres meu- da quiétisme, 443. -^ Etait jaloux 

lions, Lit, X06; LV, 106. — Sa mort; que d'autres que lui se portassent pour 

oe qu'on eu dit, lxixx, 38 i. JQges des livres dans son diocèse, 44^* 

HARDCfTisr ( Jean ), jésuite. Profond «—Fixa la taxe des droits du clergé pour 
dans l'histoire, et chimérique dans les les mariages et les convois, xxxii, 3a3. 
sentiments; jusqu'où il a poussé la bî- — Comment mourut ce prélat déban- 
zarrerie, xxx , xai. — A calomnié divers ché, lxvi , 4^* -^ Anecdote qui le cou- 
philosophes , en les accusant d'athéisme, cerne , xxxiii , 436. 
XII, 186, 470; XIX, xai ; xxvii, i83; Harlai na SAXfCT. ( f^oj*. Sakct.) ' 
xxxvii, 83. «—Sa folie ôta à sa calom- Harlat, comte d'Oxford. (Fof.Ox- 
nie toute son atrocité, xix, lai. vord.) 

Haroy, auteur fran^is de six cents Harlem (ville de). Assiégée par les 

pièces de théâtre, qui furent fiiites cha- Espagnols, se rend à discrétion; hor- 

cune en deux ou trois jours, xxxv, 10. reurs qu'ils y commettent, xviu, 7. 

— N'écrivit que des platitudes, xxvii, 71. Harlet ( Lamre ). Madrigal qui lui est 

Haremburb (général d' ). Blessé et pris adressé en vers anglais par Toltaire, et 

à la bataille de Plaisance , xxi , 172. sa traduction en vers français, xrv, 493» 

Harlai ( Achille de), premier prési- Uarlot. Signification de ce nom, et à 

dent du parlement du temps de la Li- qui il est donné, xvi, 41. 

gue. Arrêté parles Seize; sa conduite /Tar/nonii?. Vers qui la caractérisent,!, 

ferme et courageuse; anecdotes qui le a35; xtii, i34. — Invocation que lai 

concernent, xxii, 148 et suw. — Vers fai^t l'auteur, ui, i38. 

qui le caractérisent, x, i5a, 184. — Haro (clameur de). Origine de cet 

Comment se rachète de la prison de la usage , xv, 48a. 

Bastille, et trouve le moyeu de se ren- Haro (don Louis àe). Gouverne l'Es- 

dre auprès de Henri IV, xxxx, i65. — pagne et Philippe IV, xix, 3aa.— Pro- 

Conçoit, le premier, l'idée de secouer le digne sa politique pour s'unir avecCrom- 

joDg du pape et de créer un patriarche, well , 3a4' — Ses conférences avec Ma- 

ibid,i XX, 36 1. — Assiste aux états de zarin dans l'ile des Faisans, 339. — Ce 

Rouen, xxii, 187. — Ses remontrances qu'il disait de la politique du cardinal, 

à Henri IV, qui demandait de l'argent 34o. -—Comment il l'oblige à faire re- 

ponr chasser les Espagnols d'Amiens, cevoir en grâce le prince de Condé, à la 

190. — Sa réponse sage et plaisante à paix des Pyrénées, 34a. 

des bourgeois de Paris fanatisés, 194* — Harold. Ses droits à la couronne 

Autres remontrances an" roi contre le d'Angleterre^ xvi, 4a, — Est toé a la 
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bataille d*Hastings, gagnée par Gnil- cale sur remploi de ce mot aa plaiiel, 

lanme, son compétîtear, 44* 1^3. 

Harpies. Objet d'ane comparaison poé- Hauzibon , princesse de la Chine. De 

tiqne , xxix , 3o8. — • Note crii iqne snr la qnelle manière miracalense devint grosse; 

fiction de Virgile à lear sujet, xi» ago et réflexions à ce sujet, xiiViii, 199. 

suiv, Bavane (ile de la ]. Sa situation, son 

Harrach (comte d*]. Ambassadenrde importance, xxi, 335. ^^ Prise par les 

Léopold à Madrid, à i'époqne des pré- Anglais en 176a; bntin immense qu'ils 

tentions à la succession de Charles II, en tirent, 336. 

est rappelé, puis renvoyé en Espagne, Havre-de-Graee (le). Bâti par Fran- 
XIX , 5ax. — Compliment singulier que cois I*', xviii , 67. — En i563 , les pro- 
Ini fait le dnc d'Abrantès, et qui l'induit testants y introduisirent trois mille An- 
en erreur, 524. glais; le connétable de Montmorenci 
Harrisson, major-général de Crom- eut bien de la peine à les en chasser, 
well. Violences dont il nse pour la dis- <^û/. — ^ Bombardée en 1694 par les An- 
solution dn parlement républicain, xviii, i^laîs ; son port brûlé et renversé, xix, 
3a3. 495. — Médaille frappée en Hollande à 

Ha r VBT ({?u<7^amtf), grand calcula- cette occasion , léû^. 

teur. Son système sur la génération, xli, Havre (duc d') , colonel dn régiment 

439; I,, ai4} xxv, 177. de la Couronne. Est tné à Fontenoi, 

Harvet (milord). ( f^o;'. Hkrvey.) *"» i3i. 

iTaxarâf (le). Ce qn'en philosophie on Ha.wkes, amiral anglais. Prend six 

entend par ce mot , xxvii, 193. — Er- vaisseaux de guerre français, de sept 

reur où sont tombés à ce sujet Racine le <I°*il avait combattus, xxi , 264. 

fils et J.-B, Ronssean, ibid. et sut», — Hat, jésuite. Impliqué dans l'afiFairc 

Qu'il n'y a point de hasard , et que tout de Jean Châtel, est condamné à un ban* 

est éprenve ou punition, on récom- nissement perpétuel , xviii , i49;xxn, 

pense, on prévoyance, zxxiii, i45. — » 182. 

Le hasard va souvent plus loin que la Hat (milord Otaries) , capitaine aux 

prudence, t, 166. —«Sacrée majesté Gardes anglaises. A la journée de Fonte- 

qui arraoge tout dans ce monde , xni , noi , invite les Français à tirer les pre- 

x45; X.VX1I, SS'^ i2iy, 68; i.xviii,79, miers; ce que lui répond le comte d'An- 

i65. • teroche, xxi, i35. 

iTa^tem^ecA ( bataille d' ). Gagnée sur Hay - Duchatei.bt (Paul), Auteur 

le duc de Gnmberland par le maréchal d'une satire atroce contre les deux frères 

d'Estrées, xzi, 397; Lvn, 276. Marillac, est choisi par Richelieu pour 

Hastixtos ( lord ). Pourquoi le dnc de Ton des juges dn maréchal, xvixi , ao8. 

Glocester, qui fnt depuis le tyran Ri- Hâter (le P. Ls), moine récollet, 

chard III, lui fait trancher la tête en KxïXeut an Jowmal chrétien , xiv, 189. — 

plein conseil , XVI x , i3o. Ou plutôt d*un journal intitulé Lettres 

BastUtgs (bataille d'). Décide la cou- sur quelques écrits de ce temps, xiii, a8a. 

quête d'Angleterre par Guillaume , duc — Comment dépeint dans la satire le 

de Normandie , XVI , 44. Russe a Paris, -siv, 189. *— Collabora- 

HATToxf ou Ottor, archevéquc de lent àe\}k Religion vengée, oxm^^tcon- 

Mayence. [Voy. OTHOXf.) tre les philosophes, lvxx, ao6, ai a. 

Haubert, Cotte d'armes dont on rêvé- Hason, marchand à Paris. Sa réponse 

tait anciennement les chevaliers, xvxi, 3. grossière a Colbert , qui le consultait snr 

— De quoi cette armnre était ordinaire*- ce qu'il devait faire pour encourager le 

ment composée, xi, 66. commerce, xx, a43. 

Hautain, Ce mot ne se dit que de l'es- Hkaton , évéque d'ÉIy. Lettre énergi- 
pèce humaine, et il se prend toujours en qne que lui écrit la reine Elisabeth d* An- 
mauvaise part, XXX, x6i. gleterre, xvixi, 41 • 

Hauteur, Comment est tantôt une HisERT, historien de Louis XIV. Ce 

bonne et tantôt une manvaise qualité, qu'on dit de ses Mémoires, xvii, ^j, 89. 

XXX, 16a. — Observation grammatî- Hébert, fameux marchand de eu rio- 
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ûtéB à Pari». Canae de m fortnne, xii , tragédie latine sar le Massacre des Inno- 
48. — Cité, T, 377 î XIV. 486, «*««» * »«▼» »o5. 

HÉBiET (M—), femme do précèdent. H«i»mu», grand - pensionnaire des 
Ver» sar TenTOÎ qu'elle avait fiiît k Pan- Provincea-Unie». Inintelligence avec le 
tenr, de deux remèdes , xiv. 486. pnnce Engène et Marlborongh contre 

Bébreux (les). Ce que signifie leur '• maison de Bourbon, xx. 19.— Traite 
nom, XLViii, 448. — Des recherches autrefois avec hauteur par LouTois, 
foites par le savant Lowlh sur leur poé- traite de même le marquis de Torci , en- 
sie sacrée , xli, 4g6. — Traits contre la voyé de LouU XIV, en 1709. 76.— S'op- 
pureté , la charité , la bonne foi , la jos- pose à la paix , 77. 97 '^^ '«•'• 
tice et la raison universelle, qui se trou- HiLiif a. Fille d»«înrie et concobme 
vent consacrés dans leurs livres, xl, de Constance Chlore, dont on a fait une 
6o5 et smv.s xliv, 378 et mV.— Grande «ainte , xv, 358 ; xxix, Q9 ; xuii. 164. 
preuve qu'ils n'ont jamnîs habité en —Mère du célèbre Constantin , iW./ ♦ 
Egypte, Lxixi, i3o. (Voy. Israélites, l, 483. —Ses prétendus miracles, 490. 
Juifs. ^ " Hblgaut, écrivain des siècles har- 

Bèhreux (Évangile selon les). Saint tares. Prétendu miracle qu'il rapporte 
Jérôme en a pris nombre de témoigna- du roi Robert, xv, 149. 
ges, XLV, 35a. — Cru le même que celui Hkuodorx. Son aventure merveilleuse 
de Matthieu , dont se servaient les Na- rapportée dans le deuxième livre des 
zaréens, 356. Macchabées , xlix, 4*5. 

HacQUET [Philippe), médecin. Au- HinoGABALE, empereur. Contes ab- 
tenr d'un système raisonné de la IW/»- «nrdes à son sujet, xliv, 429- 
ration , xix, laa. — D'un traité sur les ^^«^^ (la NouveUe ) , roman de J-J. 
Dispenses du carême , xxxii , 45? . — Ce Rousseau. Appréciée , xlii . 35o et suw.; 
qu'il entendait par l'expression de w»- i-Œ, 264, a?^, 3o6, 3i5, 3a5, 33i.— 
très paresseux, 4a4. — Cru le type du Est un libelle contre la nation, 385.— 
portrait du docteur Sangrado, dans le Lettres critiques sur cet ouvrage, pa- 
roman de GO-Blas , 456. Wiées sons le nom de Ximénès, et qni 

HÉGÉsipPE. L'un des principaux au- paraissent être de Voltaire , xxi , «y; xt, 
teors de livres supposés par les premiers 2o3 et suiv,; ux, 3i4 , 3i5, 3i8, 3a3, 
chrétiens, xliii. ia5. — A répété les 3a5 , 338, 385. — Voltaire n'en trouve 
impostures d'Abdîas, 127, 585} lAvi, de bon que le morceau sur le suicide, 
169. — Conte qu'il rapporte au sujet de 33a. — En quels termes il en parle, a6a, 
Domitien, xv, 35a , 368. 343 ; xxvii, 4 19 5 "^i , 376. — Sarcas- 

Hégire, Nom donné à l'époque de la mes et pla'isanteries à son sujet, xin, 
fuite de Mahomet à Médine , qui devint 273; xiv, a33. ( /^o^. J.-J. Roossxiu ) 
celle de sa gloire et de la fondation de Belsinbourg (bataille d'). Gagnée par 
son empire, xv, 319 et suiv, les Suédois sur les Danois, xxiv, aa4 «< 

HiouERTi (d'], négociant. Auteur de suiv. 
divers ouvrages sur le commerce mari- Helvetius {Jean-Claude^Adrien), fa- 
time, les envoie à Voluire, qui l'en re- meux médecin. A très bien écrit sur re- 
mercie , Lvn, 359. conomîe animale et sur la fièvre, xrx, 
Heidelberg (ville d'). Son université, laa. — Père du philosophe de ce nom ; 
fondée par Robert, comte palatin, en Notice, i^»rf.— • Loué, xii, 60. 
1345, sur le modèle de ceUe de Paris, Hblvbtxus {Oaude- Adrien), fila do 
XXIII, 3aa. —Réception que Tempe- précédent. Vrai philosophe , qui renon^ 
reur François !•' y fiiit à son épouse à la place de fermier-général pour cnlti- 
Marie-Thérèse, qui vient de le faire cou- ver les lett res , xi v, 1 8 5 ; xix , i aa 5 lvui , 
ronner à Francfort, xxi , i54 et suêv» A^'j. — Voltdre lui adresse un discours 
Heih {Pierre), amiral hollandais, en vere stir la modération , xa, 7* «y* 
Prises considérables qu'il fit sur les Es- Et une Epître, xiii, 137. — Conseils 
pagnols , et dont il enrichit sa patrie , qni loi sont donnés snr la compoaition 
xvixx , 389. et le choix d'une épitre morale , xxxvu , 
Hnivsivs {Daniel). Auteur d'une plate 574 et suiv. — Autres, sur des essais de 
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poésie, 578 et suiv. — Aotres, sor la débat en a été cliangé depuis, 195. •— 
composition de ses Epîtres en vers , lui, Particolarité singulière an sojet de cette 
343 1 496; uv, 3 14 , 36a et suw. — Son pièce, où Faotear célébrait les soupers 
liyre De V Esprit , !.▼ 11, 60a.— ^ Vers qui splendides du président, lt, a3o, «37. 
Ini sont adressés à ce sojet, 645. — — Autre Epitre sur son ballet dn Tem- 
Plaintes sur la manière dont il y traite pie des Chimères, xiii, aa3. •— Stance?, 
l'amîtié, ibid., 653. — Acharnement ri- en lui envoyant le manuscrit de Mé- 
dicale du parlement contre lu!, 659; rope, xii, 5x4; liv, 40. -^ Son juge- 
I.V1II , 39. — Insulté par Palissot , est ment en faveur do Panégyrique de 
défendu par Voltaire, xiv, i85; lviii, Louis XV par Voltaire, xxxix, 5o. — 
427. — Par qoi et pourquoi persécuté, Antenr d'une Epitre intitulée VBomme 
XXX, a36; XXXII, 64. —* Tort qu'il eut inutile; vers qui lui sont adressés à ce 
d'ayoaer son ouvrage, lx, 411 ; lxi, snjet, lv, 49. — Conseils an sujet de sa 
93. — Voltaire, qui lui avait conseillé tragédie de François //, ixi, 147. — 
de quitter la France, lui conseille ensuite Auteur d*ane autre tragédie de Comélie 
d'y rester, lvh, 645; lviii, 5of ; lxi, vestale, txv, i3o. — « A joint aux tra- 

i5c Lettres qui lui sont adressées, de Taux utiles les agréments de la société , 

1 740 à 1766. ( Voy. Tahl, part, de liv à xix, laa. -— A été dans l'histoire ce que 
1.XIII.) — Sa réception à l'Académie de Fonlenelle a été dans la philosophie , 
Berlin, lxi, 337. — Voltaire se plaint »^»^« — Son Abrégé chronologique, le seol 
de ce qu'il n'ose plus écrire, lxii , a6a. livre de ce genre dans lequel on ait ja- 
^^Son voyage en Prusse, ibid,, a88, msis peint les mœurs des hommes, le 
317. — Son retour, 368 . — < Voltaire l'in- caractère des cours et des siècles , xxxviii, 
vite à ne pas désespérer de la cause ^^7» !•▼> 3o3. — Est peut-être la seule 
commune, et à se servir de son esprit manière dont il faudra désormais écrire 
pour éclairer le genre humain, 369 et tontes les grandes histoires, xix, laa. 
suiv, ^^ Sa mort ; il est regretté par Vol- — Autres éloges de ce livre , xiv, 391 ; 
taire, quoique celui-ci n'eût pas trop à xix, 5a; xx, 109; liv, 653; lv, 61 ; 
s'en louer, mlvu, 33o, 344.*— A quoi lvix, 8; lix, 400. — Erreur qu'on en 
il compare sa prose et ses vers, lviii, relève, et que l'auteur lui-même a re- 
1 44> — Ce qu'il dît de son livre De l'Es- connue sans l'avoir rectifiée depuis, xx , 
prit, qu'il n'aimait point, et de sa per- 109, 5aa et suiv, — Comment critiqué 
sonne , à laquelle il était véritablement par La Beaumelle, lxv, 171. — Fait re« 
attaché, XXX, a36; Lxvii, 35 1; Lxviii, latif à la condamnation dn Dauphin 
73, a55.—< Sentiment sur son livre post- (depuis Charles VIT), qu'on lui repro- 
home De l'Homme; mauvais service che d'avoir déguisé, xvi, 4<>4 ; xxii , 
qu'on lui a rendu en le faisant imprimer, i » 38. — Autres reproches au sujet de 
96, a5i, 367, 298, 3 10, 3i5. (Voy. Es- son article sur SeiTet, on il traite la to- 
prit , Homme,) lérance comme ou traiterait une hérésie. 

Hémistiche. Ce' que c'est; vers teehni- lxiv, 58o.*— Défendu contre les attaques 
qnes qui montrent par quelle méthode du marquis de Bélestat, lxv, 190, a55. 
on en doit rompre la monotonie, xxx , — Lettres qui loi sont adressées, de 1729 
164. — En quoi diffère de la césure, i65 à 1 768. (Voy. Tabl. part, de li à lxt. '— - 
et suiv. — Les Grecs et les Latins n'en Question à son sojet dans une maladie, 
avaient point dans leurs vers hexamè- lxi, io3. *— Sa faiblesse et ses toor- 
tres, 167. — Les Italiens n'en ont dans nients, lxv, a39, 357, 366, 38a, 409.— 
ancnne de leurs poésies , ibid. ^- Les Sa mort ; regrets sur sa perte, lxvx, 5o5. 
Anglais jont dans le même cas, 168. — — Ne s'intéressait qu'à ce qui le regar- 
Ainsi que les Espagnols , 169, dait, 376. — Question sor son testa- 

HÉHAULT (le président Charles- Fran- ment, 5o6.—- Ses remarques sur le .S^c/e 
çois). Comment sauve des flammes le de Louis XI F, et note curieuse y rela- 
manuscrit de la Henriade , x , 1;. — Com- live , lvi , a. — ^ Pourquoi Voltaire , dans 
plimenté dans la Fête de Belébat, 11, une lettre à M»* Dn Deffand, reprend 
341. ~ Epitre que Voltaire lui adresse toutes les louanges qu'il lui a données , 
sur l'envie, xiti, 19a. — Pourquoi le lxvï , 5a4 <?^ jm'V. 
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HsHAUT (/ma), littérateor. {Vojret HBJlalI*^roideCastille.(Fqf.TlLÀ■8• 

Hbwaot.) tamahx.) 

HsviH (princesse d*). Lettre en vers Hkhri l«% fils d'an dac de Bonrgo- 

et en prose qniloi est adressée en 1776, gne, descendant de Hugues Capet, et 

Lxx , g6. n'ayant que le titre de comte, «'empare 

HamsBxaa (Berthold de), archevêque d'une partie dn Portngal an ta* siêck, 

de Mayence. (^o^* Bsethold.) xvz, a63. —«Son fils, Alfonsc I«% s*en 

UairNSQUiv (le président). Fnt nn fait roi , i^i<f. 

des principaoz promoteurs de la Ligne , Havai I**, doc de Bouillon , prince 

zxxi, x36. souverain de Sedan. Tour que lui joue 

HxmrxH (P.-Af.). Nommé résident de nn alchimlsie , xxvi, 148. 

France à Genève en 1765; Notice, lvxi, HaHai II, de Bavière, dit le Saint, U 

601 ; T<xii, 444* — Bien qu'en dit l'au- Chaste, le Boiteux, empereur d'AlIema- 

teor, Lviir, 3i4; rjui, 538 ; lxici, a4. gne. Son avènement, xzzii, 9. — Se 

— Quatrain qui loi est adressé, ucvi, fait élire et reconnaître à main armée, 
384. — Lettres à lui écrites, de 1768 a i35. — Est attaqué à la foiaen Italie et 
1777. (Yoy. Tabl, part, de lvxi à i.xx.) en Allemagne, z36. —^ Se fait cooron- 

— Ordres et instructions que lui donna ner à Pavie , 1 38. — - Défend la Bohême 
le ministère, en 1774 , an sujet de la contre les Polonais, ibid, — Bâtit Bam- 
mort présumée prochaine de Voltaire , herg , et y fonde un évêché , ibid, — 
et pour la saisie immédiate de tous ses Assemble nn concile à Francfort, et s*y 
papiers, i, 4aa, ^i^etsuiv, prosterne devant les évêqnes, ibid.-^ 

HsHHUTKR {Jean), évêquede Lisienz. Veut se faire chanoine de Strasbourg, 

Honneur qui lui est fait d'avoir sauvé 139. ^— Conte sur l'épreuve dn fisr ar- 

àe% protestants lors des massacres de la dent qu'il aurait fait subir à sa femme 

Saint -Barthélemi, X, 106. — Note con- Cunégonde, accusée d'adultère, 140; 

tradictoîre à ce sujet , 366. xvi , 7a. — « Se fait couronner i Rome, 

Hehri I*', l'Oiseleur, duc de Saxe, xxxii, 140.-— Se fait associer à la oomma- 
Son élection à l'empire d'Allemagne , nauté de Clnny , et vent se faire moine à 
XV, 5aa ; xxiii, 8. — Par quelle assem- Saint-Yal, ibid, — Confirme les dona- 
blée des états fut élu , xxxc, i3; xxiii, tions de ses prédécesseurs au siège de 
107. — Cède au duc de Bavière le droit Rome, se réservant le pouvoir soave- 
de nommer des évéqoes dans son duché, rain, 141 ; xvi, 8. — Son expéditioa 
io8. —Comment met le duc de Lor- contre les Grecs et contre lea Sarrasins, 
raine dans la dépendance de la Germa- xxiix^ x4a. — Son entrevue avec Ro- 
uie, ibid. — Sage législateur, et digne de bert, roi de France, ibid. — Avait fait 
régner, xo9;xv, 5a4. ^Affranchit l'Ai- vœu de chasteté, quoique marié, x38. 
lemagne dn tribut qu'elle payait aux — Ses paroles à ce sujet avant sa mort, 
Hongrois, ibid,,- xjiiii, log.»— T intro- i4a. — Meurt à cinquante-deux ans, 
duit les tournois, xvix , 19 ; xxiii, x 10. ibid. — Fut canonisé cent ans après, 14S. 

— Veut se rendre en Italie pour avoir Heitrx II, roi de France. Chef de la 
la couronne impériale; meurt en route, branche des Valois, x, 353. — - Son père 
ibid. — Ses femmes, ses enfants, 8. — loi recommande, en mourant, de faire 
La Germanie eut sous lui des villes mu- justice des barbaries commises contre les 
rées et fortifiées, xv , Sn^. — Fut un des vaudois, xvii, 3i8. — Il poursuit jori- 
rois les plus clignes de régner, ibid. diquement les auteurs des massacres de 

Hevri I"% roi de France. Pourquoi il Cabrières et de Mérindol, ibid.; xxix, 

épouse une princesse de Russie, XVI, ai. 88. — Fait arrêter plusieurs membres 

Henri I*', roi d'Angleterre. Pourquoi du parlement de Paris dans la grand'* 

sa mémoire est respectée, xvi, xi6. — chambre, xvix, 3 19; xxii , 96. — Jeune 

Sa charte, origine des libertés de l'An- et entreprenant , s'unit avec les Turcs 

gleterre; ses lois sages, ibid. -— < Pour- et les protestants contre Charles-Quint, 

quoi il ménagea les Anglais, ibid. — Sa tandis qu'il fait brûler les hérétiques de 

guerre avec la France, au sujet du duché son royaume, xviii , 89; xxxii, 5i7, 

de Normandie, XXIII, 177. 5aa. — Prenait alors pour prétexte le 
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titre sîagalier de ficaire du Saint-Empire, vent sa Saint-Siège , xv, 4 1 >^ ; xvi , a8 ; 

517. — Ses tentatives poar rentrer dans xxiif, 149; xxviii, 447* *"- F^it aux 

le duché de Milan, 5 18. — Protège les Hongrois ane guerre malhearen8e,xxf 11,' 

Farnèse contre Jules III et Charles- 149. — Fournit à Léon IX , contre les 

Quint, xviii, 86. — S*oppose à la tenue Normands, une armée qui est hattue, 

du concile de Trente, ibid. — Se ligue i5o; xvi, aSf xliv, 335. — Dépouille le 

avec le pape contre Philippe II , roi duc de Bavière pour son fils Henri, quUl 

d*Espagne , xvi, S10. — Ses projets sur fait roi des Romains à trois ans, xxiii, 

ritalie s^évanonissent par la perte de la i5g. — Demande au roi de Castille Fer> 

bataille de Saint-Quentin, 5a i. — Il dinand l*' l'hommage de ses états, xvi, 

fait fortifier Paris à la hâte , ibid, — Dé- 56. — S'allie avec Venise , xxiit, 1 5 1 . — 

clare le duc de Guise vice-roi de France Sa mort , ibid, 

sous le nom de lieutenant-génèral du Hkitri III, roi de France. Étant dac 

royaume, ibid, — Est forcé à une paix d'Anjou, gagne la bataille de Jarnac 

désavantageuse avec l'Espagne, 5a3. — contre Condé, et celle de Montcontour 

Donne sa fille Isabelle en mariage à contreColigni,x,46, 358;xvixi, 70, 71. 

Philippe II, 5a4. — Est tué dans un — Caractère faible de ce prince, et vers 

tournoi; en quel état laisse la France, à ce sujet, x, 46, 95, m, ii3, ii5. -~ 

ibid. i XVII , a3. — Sa mort fut le signal Mêlait avec ses mignons la religion et la 

de trente ans de guerres civiles, xviii, débauche, 47* — Complice de Charles IX 

56. — Duels qu'il ordonna, xvii, 3i; et de Mèdicis dans les massacres de la 

XXII, 89. — Secours qu'il donna aux Saint-Barthèlemi , 95 , 104 «359; x'^m* 
Corses, xxi, 390. -—«De son édit qui io3. — F^t élu roi de Pologne; à quoi 
prononce la mort en cas de présomption dut son élévation, x , 46, 110, 367. — 
d^infanticide , i., 269. — Pourquoi il Ne regardait cet honneur que comme un 
convoqua une assemblée des notables exil, xviii, 98. — Les princes pro- 
en 1 558 , xxii , 91 . testants d'Allemagne , mécontents de son 

Henri II, roi d'Angleterre. Épouse élection, lui reprochent les massacres 

Élèonore de Guyenne , divorcée de Louis- auxquels il a pris part, xxiii, 543.^^ 

le- Jeune, xvi, 11 3. — Vend des privi- Devenu roi de France par la mort de 

lèges aux villes, 1 15. — Possédait une Charles IX, il quitte la Pologne comme 

partie de la Flandre, 117. — Sa que- on se sauve d'une prison, xviii, 99; 

relie avec Thomas Becket, archevêque xxiii , 544> «- A quelles conditions 

de Cantorbéri , et par quelles paroles il Paul IV prétendait lui transférer les 

contribua au meurtre de ce prélat, 119. royaumes de Naples et de Sicile, xvii, 

— Lettre d'Adrien IV, qui l'avait auto- 5ao ; xviii , 346. — Pourquoi Charles IX 

risé à usurper l'Irlande, 10a; xxvii, l'avait pris en horreur, x , iio. — Sade- 

441 . — Cette permission Ini est confir- vise, et épigramme contre lui à ce sujet , 

luèe par Alexandre III, à condition 119. — Revient en France tenir d'une 

qu'il fera pénitence du meurtre de Tho- main faible , quoique sanguinaire , les 

mas Becket, xvi, xi9- — Fait la cou- rênes de l'état, xxii , i34. — Se fait sa- 

quête de l'Irlande, 120. — Est blâmé crer à Reims, et fait son entrée dans 

d'avoir accompli sa pénitence, ibid, ^— Paris au milieu de la guerre civile qu'il 

Marche au secours de l'Asie contre Sa- avait fait renaître à sou arrivée, xviii, 

ladin, i83. io3. — Vices de tout genre qui le ren- 

Hrhri III, dit ^6 Noir, empereur d' Al- dent odieux et méprisable, ibid, —- II 

lemagne. Marié deux fois; ses enfants, demande de l'argent à la ville de Paris, 

XXIII, 9 et suiv. »-< Est couronné roi de et n'en obtient que des plaintes an lien 
Germanie, 144. — Son avènement à de secours, 104. —« Est forcé à une paix 
l'Empire, 147. — Son autorité dans honteuse avec les protestants, ihid, —- 
Rome ; il nomme trois papes de suite , Désavoue publiquement la Saint-Barthé- 
zvi , 10 ; XXIII , 148 , 149. ^- Donne aux lemi, à laquelle il n'avait eu que trop de 
Normands l'investiture de leurs con- part; réhabilite la mémoire de l'amiral 
quêtes dans le midi de l'Italie, t5i</.y XVI, Coligni, et donne des places de sûreté 
27. — Sa concession équivoque de Béné-- aux protestants, ibid,; xjui, i35. — • 

Tome I, 4? 
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Formation de la Sainte-Ligne ; il s*en Remarque an snjet de la joie qn*il ta- 

déclare le chef, croyant 8*en rendre le sentit en voyant Jacqoes Clément, 11 5. 

maitre; n'en fat que l'esclave, et en- — Il s'appelait ^/iMpa/ûlrv, et avait changé 

snite la victime, x, 3i; zviii, 106; ce nom en celai de Benri, à son avène- 

XXII, i36. — Eompt malgré loi la paix ment ao trdne de France, xxii, 1 15. — 

donnée anx Réformés , et se voit obligé Reproches qn*il reçnt du haat des mon 

de s'anir ooatre son bean-frère le roi de de Livron, xviii, 101; xlz , 77; xlt, 

Navarre, avec Goiae, son sujet rebelle, 143. — Il ne sut pas être maître, et 

iMk/./ X, 369; XVIII, 106.*— Assemble les aiguisa lui-même les poignards de Vt- 

premiers états de Blois, et n*en pent glise, xii, fj$ et suii^, — Sa prodigalité 

obtenir dta subsides pour soutenir la comparée k l'économie de Louia XII, 

guerre à laquelle eux mêmes Tont forcé, xvii, 1 14. -—Il n'est pas vrai qu'il ait été 

Md,; xxii, i36. — Fait une nouvelle plus riche que Louis XT, xxxvxi, SSg. 

paix, et consomme ses faibles ressources •— Quel était son revenu , xxvii , 6. 

en fêtes et en profusions pour ses favo- Hkhri III, roi d'Angleterre, fils de 

ris, xviii, 106; xsii , iSg. — * Permet k Jean- sans-Terre. Louis TIII de Fraoce 

des comédiens italiens d'ouvrir un théè- est forcé de lui rendre *le tr^ne, xn, 

tre k Paris, Utid. — S'eurêle dans la i34.^— Il est battu par Louis IX i Tail- 

confrérie des flagellants, ièiJ. — • Dé- lebourg, 30a. — Prend ce monarque 

bauches honteuses qu'il mêle à sa dévo- pour arbitre, dans la querelle avec ici 

lion ridieule, 140. —" Térs qui y font barons, ao8.^-« Alexandre FV tire de Ini 

allusion, xi,3t9. — Les ligueurs, en- de Taisent, en lui promettant le royaome 

hardis par sa conduite, le forcent h de Naples, a37; xxiii, 958.-— Fut obligé 

poursuivre le roi de Navarre, son beau- de signer la grande charte, origine des 

frère, qui voulait le secourir, et k se* libertés anglaises, xxxvix, x55. 

conder le doc de Guise qui le détrônait Hstrai 111, roi de Castîlle. Envoie des 

avec respect, XVIII, io8;xxii, 140.^-^ ambassadeurs à Ta merlan , vainqueur 

Est défait k Coutras, xviii, 109. — Est de Bajazet, xvi, 476. 

en butte aux insultes dn peuple et de HehriIV, empereur d'Allemagne. &oi 

la faction des Seise, 1 1 1 . — Essaie d'abat- des Romains à trois ans, xxiii , i5o. — • 

tre la Ligue; est emprisonné lui-même Empereur à six, i5x. — Troubles de u 

dans son palais , et obligé de fuir sa ca- minorité, i5a; xvi , 76. «-^ Est enlevé 

pitale après la journée des Barricades, k sa mère Agnès de Guyenne, régente, 

ihid.; X, 370 j XXXI, 141. — Convoque xxiii, i5a. — Majeur et libre, ae voit 

les seconds états de Blois, on les Guise presque sans pouvoir, i54; xvi, 76. — 

sont assassinés, i^icf./ x , 37 1 ; xviii , 1 1 a. Lrgue contre lui qu*il dissipe, xxiii, x54* 

— Est excommunié par le pape et dé- —Faussement accusé, ofTre de se justi- 
claré déchu du trône par la Sorbonne , fier par le duel, xvi , 76. — • Ses démêlés 
x,i7l;xviii, ii4; XXII, i43. — Paris avec Grégoire TU, ix, 18; xvi, 88; 
lui ferme ses portes , et plusieurs villes se xxiii , i55 et suiv.; xlv, 319. — S'aocoie 
révoltent ouvertement, X, 37a. — Il est de débauche et de simonie dana ane 
pendu en effigie à Toulouse , xxii, i5i. lettre au pape , xxixi, i56. — Commeat 

— Le parlement instruit contre lui un traite ses légats, i58; xvx, 79.^— Le fait 
procès criminel, à la requête de la veuve déposer à Worms, dans une dièle, 80; 
du duc de Goise, xviii, 114. — Il iro- xxiri, 1 58. —» Est déposé par lai k soo 
plore le secours du roi de Navarre, qu'il tour, ibid. — Forcé par les princes aile- 
avait autrefois refusé, x, 124* 373; mands de vivre en particulier et en ex- 
xviit , ii5; XXII, i5i. — Est assassiné communié dans Spire, xvi. Sa. — Ta 
par Jaccjues Clément à Saint-Cloud, demander au pape l'absolution, ièid.; 
ihid.;%, 33, i83, 374; xviii, ii5. — xxxii, 159. — Sa pénitence, xvi, 8a; 
Ce meurtre est approuvé à Rome, et le xzii , 184* xxiii, 160; xlv, 319.— 
moine adoré â Paria, 116; x, 187, 375. Rodolphe de Sonabe est élu empereur; 

— Les prédicateurs y remercient Dieu Henri est de nouveau excommunié , xvi, 
de sa mort, xxii, i53. — Les Parisiens 84; xxiii, 161. — Fait déposer le pape 
le comparent k Hérode, xviii, 116. — une seconde fois à Brixen, ihûl f xvi, 
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85. •«- Gagne la bataille de Menboarg ^Soasqnel prétezie la faction des Ooises 
sar Rodolphe, iùid.; xxizi, 161. — As- vent le faire exclare de toot droit k la 
siège Grégoire dans Rome, i6a; zvi, coaronne, et le prodame bâtard , i43, 
88. — S'y fait couronner par Fanti-pape 1 44* — Bnlle de Sixte -Qaint qai le dé- 
Gnibert, XXIII, i6a. — Urbain II aoalève clare déchu de tout droit et de toote 
contre loi son fiU Conrad 1 64; xvi, go. •*« saccession , xviii , io8< ^— Il combat à la 
Il réprime les excès des croisés, xxxix, fois le roi, Marguerite sa propre femme, 
166. — Déclare son fils Conrad, indigne et la Ligne, ièid. «-^ Brave le pape jns- 
de régner, ibid — Est excommunié par que dand Rome; répond à sa bulle injn- 
Pascal II, 167.— Son second fils, depuis rieuse par un démenti affiché aux mnrs 
Henri V, le fait prisonnier, 168. — Sa duTatican, et en appelle à la cour des 
lettre à cet usurpateur dénaturé ) lÂû^. — pairs, 10^; l, Sig. — Vainqueur de 
Meurt en implorant Dieu contre ce par- Joyeuse à Contras , est aocnsé i tort de 
ricide, 169; xvi, 91. ^^^ Son fils fait n*avoir point profité de cette journée, 
exhumer son corps comme étant celui xviii, 109. — Sa conduite généreuse 
d*nn excommunié, ibid^ ^— Lni fait eu- envers Henri III , à qui il se joint contre 
snite des obsèques; XXIII, 173. ^-< Marié la Ligue, x, 124, 874; xvxxt , 116; 
deox fois; ses enfants, 10. —-Pourquoi xxii, i5i. — Fait le procès an cadavre 
ne put secouer le joug de la papauté, de Jacques Clément, moine parricide, 
XLi , 167. •— Autres réflexions sur ses et condamne un autre moine assassin à 
querelles avec Grégoire VII , sur sa cap- être jeté à leau daus nn sac, iSa ; xviii, 
tivité et sur sa mort, xLix, i35« 117; xlii, 33o. — Devenu roi par le 

» Hxirai IV, roi de France. Sa nais- droit de sa naissance, il est reconna 
sauce, X, 49, 35 1.—* Son éducation, d'une partie de Tarmée et abandonné 
353, 359. —-Après la mort de son père par l'autre, x, 187, 375; xxxi, i5i. — 
Antoine , et n'étant encore que roi de Retient prisonnier le cardinal de Bonr- 
Navarre , est présenté par sa mère à Tar- bon , reconnu roi par la Ligne , 1 53. -— 
mée, qui le reconnaît comme chef dn Les parlements et la Sorbonne font dé- 
parti calviniste, xviii, 70. — L'amiral feiise de le reconnaître, et le déclarent 
Coligni lui sert de père, 71.— Son ma- incapable de posséder la couronne, xviii, 
riage avec la princesse Marguerite, sœur xao; xxii, i54. — Il bat Mayenne è 
de Charles IX, x, 85, 36o. — Dangers Arques, et regagne une partie de son 
qoMl courut , ainsi que plusieurs gentils- royaume par sa valeur, ibid, — Ce qn'il 
hommes, lors des massacres de la Saint- mande à Crillon an sujet de cette vio- 
Barihélemi, 99, io5. — Des prodiges toire, xviix, xai. — Livre et gagne la 
observés par ce prince avant et après bataille d^Ivry; belles paroles qu'il pro- 
cette journée, xvxii, 73. — On le eon- nonça dans cette mémorable journée, 
traint d'assister â Fexécntion de Brique- isi3; x, 34, 270, $76; xxxx, i55. — 
moot et de Gavagne, condamnés pour Dangers qn'il y oonmt,x, 279. —«Sa 
la prétendue conspiration de Coligni, modération, sa générosité après la vto- 
X, xo5 ; XXII , 1 3 1 . — Retenu prisonnier toire , 336 , 376. ^— Est blessé ik Anmale ; 
â la cour depuis le temps des massacre», mots remarquables que lui écrit Momai 
est forcé d'abjurer le calvinisme , et se À ce sujet , 279. — Secours qne Ini en- 
▼oit ensuite traité de relaps sous ce pré- voie la reine Elisabeth, laS, ^77, — Il 
texte, x^ xo5, 364;xvifi, 101, io8.-~ continue la guerre avec différents sne- 
Disconrs que lui tient Charle» IX avant ces, et prend d*assadl les faubourgs de 
de mourir, x, iio. — A la mort de oe Paris; ce qni lui manqua pour prendre 
prince, il se saove de la cour et va en le ville, xviix, laai. — Assiège et bloqœ 
Gnyenne,xvrify 104.— ^Semetàla tète cette capitale, k, ^77. — Nourrit aes 
des protestants et donne nne nouvelle habitants pressés par In famine, 336, 
vie à ee parti, x, 36?, — Oflre ses biens 379; xvm , ia3 et sim, — Chasse les 
et sa vie à Henri III, pour le soutenir Espagnols du royaume et revient devant 
contre la Ligue; eu est reAué, xvxii, Paris, x, ^79. — Rentre an giron de 
108 ; i^ 3i8. — Henri III est forcé par l'Égliae, et d>tient, avec Fabaokition du 
la Ligne de loi faire la guerre, xxu , x36. pape, l'entrée dans sa capitale, 38o. -*- 
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Ce qa*il faot penser de m conversion , et vie par Barrière , le jésoite Tarade et le 

ce qn*i] en écrivait à Gabrielle d*Estrées, coré Anbri, 14S. — ^ Par le chartrenx 

ZYiix, i3o.— «Détails relatifs à son ab- Ooin, par deox jacobins de Flandre, 

jiiration dans Téglise de Saint -Denis, par nn capncin , un tapissier, un vicaire 

XXII, 171.— * Lettre remarquable qn*il de Saint-Nicolas-des-Cbamps, i^6. — 

reçot d'Elisabeth d* Angleterre à cette Par Jean Ghâtel, 147 ef nm>. — Rt enfin 

occasion, xviii, 45. — Il est sacré à par Ravaillac, 1 5a «/ ^uit^. -^ Véritable 

Chartres, i3i; xxti, 1 7a. >— Tentative et oniqne cause de cet assassinat, xxiii, 

d'assassinat contre lut par P. Barrière , 566. — Le parlement déclare sa yeave 

174. — Il entre dans Paris, on il avait régente, xxii, aia et suiv, — Ses obsè- 

ménagé des intelh'gences , xvxii, i33. — qnes, a 14. — Prédiction qni lai fnt faite 

T est reconnu roi, xxci, X76 et suiv,^^ au sujet de sa mort, xvui, i55. — Dis- 

Sa conduite loyale en cette occasion ; ses sertation y relative , x , 38 1 et suiv. — 

adieux aux ambassadeurs de Philippe II, Imputations absurdes auxquelles elle 

xviu , 1 33. -^ Sa clémence envers les donna lieu , xliv , 8a, 469. —^ Ne fut ni 

ligueurs, x, a8i.— *I1 est assassiné par connu ni aimé pendant sa TÎe, et ne 

Jean Cbàtel, xxix , 180 tfi suiv. — A devint cher à la nation qne qnand il eut 

quelles conditions il reçut Pabsulution pa- été assassiné, xviiX| x 56 ; ixxrx, 58 ; lxz, 

pale long-temps refusée, i83 ; xlv, 3i4t 37. — Jugé plus grand qne LonisXrV, 

3aa. — Ce qu*il lui en conta pour réduire xxvixi, i56. — Regrets des Français, et 

les restes de la Ligue et pour apaiser larmes répandues sur sa tombe , 157.— 

les prétentions de différents seigneurs dn Les Mémoires de Sulli ont développé 

royaume , xvixi , 1 34 ; xxii , x85. — Sa tontes ses vertus et fait pardonner tontei 

réconciliation avec Mayenne, xvxri, ses faiblesses , 1 56. — Lettres écrites de 

i35. — Triste état dans lequel il re- la main de ce prinee it Corisande d*AD- 

tronve le royaume , et confment il sur- douin , veuve de Philibert , comte de 

monte toutes les difficultés, i6id. — Sa Grammont, 157 et ^uiV. -— Son Histoire, 

politique, ses finances ; il convoque une mal rédigée par le P. Daniel, 1 17. *-^ A 

assemblée de notables â Rouen, t36; été mal plaisanté par Bayle, 118. — 

xxii, ]86. — Discours célèbre qa*il y Calomnié au sujet de êes amours avec la 

prononce, 187; xviix, 137. — N'en princesse de Condé, 143. — Ses fai- 

peut obtenir de Targent pour reprendre blesses furent celles du meilleur des 

Amiens; s*en passe et le reprend; anec- hommes, et aucune ne Fem pécha de 

dotes à ce sujet, i38 et suiv,; xxn, 189 bien gouverner, ibid, — « Sa gloire a 

et suiv."^ Signe Tédit de Nantes et le triomphé de la calomnie, xxix, 34- — 

fait enregistrer; sou discours au parle- Bnri, dans son Histoire, n'en a bit 

ment k ce sujet, 195 et suiv, — Pacifie qu'un homme très médiocre, xiv, 934. 

le reste do royaume, et conclut avec *-* Sentiment sur celle qn*en a fidte Pé- 

TEspagne le traité de Vervins , aoo. — réfixe , xxx , 57 . — Malheurs de è» mort , 

Divorce d*avec Marguerite de Talois , l, 3a9. — Ses qualités, son esprit soa- 

ao t.— Rappelle les jésuites, exilés de- pie et exercé dans les affaires, xxix, 

puis le parricide de Jean Cbfttel, ao4. x85. — Ses grands desseins périrent avec 

— Ses amours avec la princesse de Coudé, lui, ax3; xxiix, 566. —• Comparé avec 
et aventure à ce sujet, 207 et suiv. — Charles *¥!!, xvx, 4i9$ xlxi,34i. — £t 
Sagesse de son administration pendant avec Louis XIV, xlvii , 587. *— S'il est 
la paix, et ses sentiments paternels pour vrai , comme on l'a prétendu , qu'avant 
son peuple , xvixx , 139. — Il réforme la d'abjurer, il fut depuis long-temps catho- 
justice, fait fleurir le commerce et les lique dans le cceur, xvxix, i3a; xxvi, 
arts, x4o. — Devient l'arbitre de l'Eu- 396; xlix, 335; xliv, 468. *— Il est faux 
rope} est le pacificateur de l'Italie, et le qu'il ait changé de religion par convie- 
médiateur entre les papes et 'Venise, 14 x. tion, XLX, 78. -— Il chérit la faction 

— Protège la république naissante de calviniste, la protégea et la réprima, 
Hollande, 14a. — Passe pour le plus xx, 369. -^ Satisfit son gont, aa poli- 
grand homme de son temps, ibid. ^ tique et son devoir, en acoordant aa 
Des attentais divers commis contre sa parti le célèbre édit de Nantes, $70. *— 
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De son prétenda projet d'établir quinze 43. — En yain laisse son royaume à sa 

dominations en Europe, xviii, i44; BWe, et fore en mourant qu'elle est 

xx.11, 340; Z.IV, 43o. -^ Pourquoi ne légitime , ibid. 

pouvait prendre d'antre parti que de se Hbnri Y, empereur d'Allemagne. Son 

ranger à la communion de Rome, xli, père Henri IV le fait élire et couron- 

x68. — ^ Faiblesse qu^on lui reproche au ner, xxiii, 166. — Il se révolte contre 

sujet de Tusorpation de Fêrrare par Clé- lui à l'instigation du pape Pascal II, 

ment YIII, qu'il favorisa, xzxx, 366. — 167.^— Le trompe par une hypocrite 

Pourquoi aurait du pardonner au mare- réconciliation, et le tient prisonnier près 

cbal de Biron, xxxii, 273. — Par qui deMayence, 168. — Est couronné, «&»/. 

comparé avec Philippe de Macédoine, — Vent violer l'asile de son père à Liège ^ 

Z.X111, jiSy, — Anecdotes absurdes qui 'est repoussé par les Alsaciens, 169. <^— 

Ini sont imputées, xxvi, 296; xliz. Après sa mort, fait déterrer son corps 

343* '— Antres bévues au sujet de son comme celui d'un excommunié, et le fait 

abjuration et de son assassinat, xxvi, porter dans une cave, xvi, 91 ; xxiii, 

3o6 0< #imV. — Des sommes considérables 170; xlv, 319. •— Se brouille à son 

qu'il avait amassées pendant la paix, et tour avec le pape pour les investitures 

qu'il enterra à la Bastille, xviii, 36i; dont il veut maintenir le droit, contre 

XXXIV, aS; xxxix, io5 ; xlviii, 108. — lequel il s'était élevé pour détrôner son 

Ce qui fait bénir sa mémoire, xxrv, la. père, xvi, 9a; xxiii, 171. — Epouse 

— De la fiction qui, dans la Ifenriade, Matbilde, fille du roi d'Angleterre Hen- 

lui attribue un voyage en Angleterre, ri 1"^ dot qu'il en eut, x, 171. — 

qu'il n'a point fait, x, 6a e/ suw, — Est Obligé de se sauver de Rome, y revient, 

le héros du drame de Chariot, ' vers â sa et fait prisonnier Pascal II, qui l'y con- 

loaange dans cette pièce, yizi, 3oi, 307, ronne, 173. — Fait des obsèques à son 

333. -— Épitre à lui adressée sur ce que père, ibid. — ^ Triomphe de la ligue for- 

des citoyens s'étaient mis à genoux de- mée contre loi par les Saxons, 174. «-^ 

vant sa statue an Pont-Neuf, pendant la Se met en possession des terres de sa 

maladie du Dauphin, xiii, a44. — "Vers cousine Matbilde, qui l'avait déshérité 

an sujet de cette statue, xiv, aa3. — en faveur de l'Église , 175. — Entre dans 

Narration poétique de ses amours avec Rome , met le pape en fuite , et se fait 

Gabrielle d'Estrées, x, 307. — Quand il sacrer de nouveau, ibid, — Est excom- 

s'en éprit, ibid. — Fiction poétique qui munie, 176. — Concession par laquelle 

le transporte en esprit au ciel et aux il termine, à la diète de Worms, la 

enfers, et lui fait voir dans le palais des guerre des investitures, ibid.; xvx, 94. 

Destins sa postérité et les grands homme^ -~ Pourquoi fut obligé de céder à la cour 

que la France doit produire, ao8, aao de Rome, xlii, i35. — Meurt d'une 

et suiv. — Précis de sa Vie, xviii, lao maladie contagieuse, xzni, 177. — Ré- 

et suif. putation qu'il laissa , ibid, 

H EH AI lY, roi d'Angleterre. Etant doc Henri Y, roi d'Angleterre. N'étant 
de Lancastre, fait déposer juridique- que prince de Galles, pourquoi est mis 
ment son cousin Richard II, et le rem- en prison à Londres, xvi, 4^^* "-^De- 
place sur le trône , xvi , 388. ( f^ojr. Lait- scend en Normandie , et prend Harflenr, 
CASTRE.) —« Etat de l'Angleterre sons son 395. — Les partis qui divisaient la 
règne , 389. France se réunissent contre lui , 396. —* 

Hehri IY , roi de Castille. Ses débau- Il gagne la bataille d'Azincoart, 397. ««^ 

cbes effrénées, xvii, 4o«*^ Faction cou- Obligé d'aller en Angleterre amasser de 

tre lui , dirigée par les évéques, 41. — l'argent et des troupes, 398. ^— Débar- 

Il est déposé en effigie; singularité de que une seconde fois en Normandie, 

cette cérémonie, ibid. ^^ Déclaré im- 399. — Par la paix de Troyes épouse 

puissant, quoique entouré de maîtresses ; Catherine , fille du roi Charles YI , et a 

et sa fille Jeanne , bâtarde, quoique née la France pour dot , 40a et sui». •— En- 

de la reine et avouée de Ini, 4a. — Traité tre dans Paris paisiblement, et y règne 

honteux par lequel il conserve le nom sans contradiction, 404 > xxix, 34.*^ 

de roi , ibid, — Soupçons sur sa mort, Meurt à Yiuceanes de la fistule; ce que 
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dit Méxeraî de «a maladie et de sa mort , doit à Londres ,119.— Délivré par n 
XVI, 4o5, 4o6 ; xzxiv, 407.-800 corpa, femme , ibid. — Prisonnier de WârwîdL, 
exposé à Saint-Denis , est porté ensuite est encore délivré par elle , zao. -^ Est 
à Westminster, xvi, 406. — Était beau- déposé par acclamation, laa. — Fait en 
frère de Charles VII, et le plus grand Ecosse, ia3.<-~Est pris, condnitàLon- 
homme de son temps, xi, 24. — Dési- drea avec ignominie, et renfermé dans 
rait Tabolition de la papauté, xvi, 329. la Tonr , ia4. — Délivré et réubli sor 

Ifenri F, tragédie de Shakespeare, le trône par Warwick, ia5. — Remis 
Scène qni en est traduite , xxvii, 76. — dans la Tonr par Edonard YI , laG. ^^ Y 
Observations critiquesy relatives, XLvin, est assassiné , 117. 
41 3. Hfivai VII, de la maison de Laxrm* 

HxvRi VI, empereur d'Allemagne, bourg, empereur d'Allemagne. Notice, 
Couronné deux fois roi des Romains, xxiiz, i3. — Son élection, 293. — Venge 
xxtii, aoi , 209. — Armé chevalier par l'assassinat d'Albert I«', son prédéces- 
son père Frédéric Barberoosse , ibid. — senr, agS. — Fait élire son fila Jean roi 
Épouse Constance de Sicile, a 10. — A de Bohême, ibid, — Chasse d'AUema- 
la mort de son père, règne de plein gne les Juils, et les dépouille, ihid. ^ 
droit sans se faire couronner, ai 3. — Dé- Vent rétablir l'Empire en Italie, 395. — 
fait Henri-le-Iion près de Werden, ibid. Se fait oonronner roi dea Lombards s 
^ Se fait sacrer à Rome , ai5. *— Conte Milan , 396. *-^ Entre dana Rome aprèi 
que l'on rapporte snr son couronne- beaoooop de sang répando, et proteste 
ment, «£û2.y XVI, 107. -^Sea prétentions contre les prétentions dn pape, 397; 
snr l'héritage de Naples et de Sicile, xvi , 39S. ^-> Obligé d'en sortir, asaîcge 
xxixi, ai5. ^-> Ses ménagements avec le inatilement Florence , xxixi , 997. — * 
pape pour ae le rendre favorable dans Met le rot de Naples Robert an ban de 
cette expédition, ibid, y xvx , 107. — Ri- l'Empire, et se diapose à marcher contre 
chard-Cceor-de-Lion lui est livré par le Ini, a98; xvi^ 299. — Menrt empoi- 
duc d'Autriche; ran^^n que Henri a la sonné, et par qui, ibid»; xxiii, a9ft. " 
perfidie d'exiger, 108, t86; xxiii, ai 7. Le pape Clément V condamne sa mé- 
— Son ingratitude envers les Génois et moire, a99. 

les Pisans, qni Ini avaient fourni une Hkhri VII, roi d'Angleterre. Coaale 
flotte contre la Sidie, ai4, ai8. •«- Son de Ridimond , dont le dtoit au trône 
atroce cruauté envera le cadavre et la était pins qne dontenx^ xvii, i3a. •— 
famille de Tancrède, roi des Deux-Sici- Échoue dans nne première tentative 000- 
les, ai9;xvi, 108. — Se croise 4 Worms, tre Richard III, et retonrae en BreU- 
xxui, ai9. — . Conjuration à Naples; gne, i3ûl.—- Échappe anx aalellitcaen- 
snpplioe horrible qn'il invente ponr la voyéa pour le livrer à ce tyran , ibid, ^- 
pnnîr , aao. w. Sa femme Constance Protégé par Chariee VIII , débarqne an 
conspire contre Ini, et le fait, dit-on, em- Angleterre et défait Richard k Boavrord^ 
poisonner, dai ^ xviy 109.— Avait jugé, i33. — Epona» nne fille d*Edonafd IV, 
après une discnssion solennelle , qu'an- et 8*afFetmii snr k frAne em renaissant 
cnn >nge n'a le drqit de pnnir de mort , leadroît» deaLanetatie et eenx deaToecà, 
xjui , 444* > 34. — " Deux impoateara lui dispatcBt la 

HsHKX VI , roi d'Angleterre. Proclamé oomcMuie ^ oomiaeni lia aont pnnia^ 1 35. 
roi de France k l'âge de neuf moîa, xvi, — Sut gouverner comme il avait an vain- 
407. — Reconno comme tel k Paris par cre; son règne hnaaniHia les mcMrs de 
le parlement , la corps des métiers et la la nation , i34. «^ Une lésine kontenae 
Sorhoone , xx, a3. — Son onclc^ le doc et dea rapîaaa fisealea ternirent sa gloire, 
de Betford, gouverne la France en son ibid, -^ GonquéraM el poliliqne hcn- 
BCNm , iàid. — ^ Prétendus scwtiléges eoa- renx, il abaissa les barona et finvorian le 
tre lui , xvxi , c 1 6. — Son mariage avec penple , 40 i xxx vu ,, x S6. ^- Ghavlea VIB. 
Marguerite d'Anjou, tij,^^ Portait snr acheta de loi la paix et a*ea rendit tri- 
son éen une rase rooge , 118. — Sa me- bntasre à aon départ ponr lllalie , xvn, 
ladie, son dérangement d'esprit, i^îdL--* 68. —^ De sa Fie, écrite par Bacon, 
Battn et pria par le dnc d'Torck, est con- xxvu , 176. 
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Henri VU I, roi d'Angleterre. Ricbe chaine, !ig8. — Moiimt en tyran comme 
en saocédant à son père, zvix, i36. — H avait véco , ordonnant des supplices 
Trompé par son beaa-père Ferdinand Y, de son lit de mort, xvxii, 87. — Ré- 
qni devaitraider à conquérir la Gaienne, flexions sor ce tyran sanguinaire, xxxii, 
III. — Son irruption en Picardie; ses 406; xxxvii, 3a; xi.i, 45a etsuw.»-» 
succès, lia. — Four prix de la paix. Fat gouverné vingt ans par le cardinal 
marie sa sœur à Louis XII , et reçoit de Wolsey, xvii, 177. — Favorisa les prin- 
Ini un million d*écus, 11 3. — Dot cou- 'Ces protestants de la ligne de Smalcade, 
aîdérable qu*il promet à sa fille Marie, xxin, 607. «— Durant la ligue de Mali- 
179. — Magnificence de son entrevue nés contre la France, donna une solde 
avec François !•', ihid, ^— Tieut-la ba- de cent écas par jour à Tempereur Maxi- 
lance entre ce prince et Charles-Qnint, milieu, xvix, 17a; xxiii, 438. — Pour- 
195. — S*a11ie à ce dernier, et projette quoi placé parmi les grands bommes ; 
le démembrement de la France, ibid., quelle était sa devise, xvii, x38. »-^Ce 
197 ; xxin , 453. — Soudoie le conné« quMl faut louer en loi, ibid, 
table de Bourbon, xvix, aoa.*— Jaloux Henri, frère d'Otbon !•'. S*nnit ik 
de Cbarles-Quint, traite avec François I*', plnsienrs seigneurs pour lui ôter le trône 
204. — Allié de nonvean avec l'empe- et la vie , xxiii , 114. — L'emperenr lui 
reur, assiège et prend Boologne-snr* pardonne, et lui donne le ducbé de 
Mer, aaa. — Tend la paix i la France Bavière, qu'il ôte aux héritiers naturels, 
pour buît cent mille écus, aa3. — Écrit ibid» — Il dispute la couronne a son ne- 
contre Lutber; reçoit, i cette occasion, ven Otbon II, ia6. ^— Est mis en pri- 
do pape Léon X , le titre de Défenseur son et ensuite exilé , ibid, — Se saisit 
de la foi pour Im et ses successeurs , a49* d'Otbon III , son petit-neveo et son pu- 
— Son portrait, xxiii , 449* — Marié à pille, i3o. — Est obligé de le remettre 
Gatberine d'Espagne, veuve de son frère en liberté et de le reconnaître, ibid. — 
Artbur et tante de Cbarles-Qoint , fait Fait les fonctions de maitre-d*bâtel à son 
casser ce mariage par son clergé, au installation, i6«/ 

bout de dix-buit ans, pour épouser Hksri, de Portugal, fils du roi Jean 

Anne de Boulen, xvii, a85 et suiv.; !•*. Prince pbilosopbe; qudle était sa 

xxiri , 471» — Excommunié par le pape devise, et comment rendit son nom plus 

Clément TU, se fait déclarer par son glorieux que celui de tous ses contem- 

dergé cbef suprême de l'Eglise angli- porains , xvii , 356. — Cest à Ini seul 

cane, 480, 481; xvii, a90. — Se fait que les Portugais sont redevables de 

donner les annales que prenaient les leurs grandes découvertes , ibid., 5o. 

papes, 391. — Supprime les couvents Henri, duc de Carintbte , comte de 

et s'approprie leurs dépouilles, ihid, — « Tyrol , roi de Bobéme, et beau-frère de 

Se retint sur le dogme, quand il eut Tenceslas-le-Jenne. Fut dépouillé deux 

changé la discipline , aga. — Cruautés fois de son royaume : la première , par 

qu'il exerça contre ceux qui refusèrent Rodolphe d'Autriche , fils d'Albert !•' f 

de reconnaître sa suprématie, ibid. et la seconde, par Jean de Luxembourg , 

suiv, — Divorce avec Anne de Boulen, fils de l'emperenr Henri 'VII,.xxiti, ao, 

qu'il envoie ensuite à l'écbafand comme a88. 

adultère, a95. — Le lendemain de Texé- Henri, duc de Luxenkbonrg y beau- 
cotion de la reine, il épouse Jeanne frère de l'empereur Henri II. Est élu 
Seymour, 396. — Passe bientôt à de duc de Bavière par les états on le par- 
nouvelles noces avec Anne deCIèves, lement, xxiii, x37» 
ibid. — Se résout à un nouveau divorce Henri (le comte). ( ^oy, Henri de 
pour épouser Catherine Howard, à qui Portugal.) 

il fait encore trancher la tére , ibid. *—* Henri ( don ) , fils du grand Emma- 

Se marie, pour la sixième fois , à Ca- nael. Cardinal et roi de Portugal à l'âge 

therine Parr, 397. — Lois aussi tyran- de soixante et dix ans, xviix, 18.— «Ne 

niques que ridicules qu'il fait porter, régna que pour voir discuter jnridiqne- 

i7*iV/. — Sa mort , i3(£f. «— Pourquoi per- ment devant lui quel serait son béri- 

sonne n'osa le prévenir de sa fin pro- tier, 19. 
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Hx«iii,fiUder«mperear Frédéric II. — Battnpaf Rodolphe, à qoel prix 

Éla, à neaf ans, roi des Romains, xzni, achète la paix, 270. 

a3i. — A rinstigaiion de Grégoire IX , Hurmi (le prince), de P rosse. Son por- 

se soolève contre son père, qai le dé- trait, lvix, 474. — Sa belle condaîte à | 

pose et le condamne à une prison per- la journée de Rosbach, 3 80, 474; ^ll, ' 

pétaeUe, a40i xti, 140. — Sa mort, loS.^^Snmomméle Condé de E^insberg, 

XXIII* la. Lxvii,a3a. -—Comment se procore nue 

Havax, gooTemenr de SicUe, frère «>?» dn manuscrit de la PuceUe , tv. 

du précédent. Sonaotre frère, ConradlT, 536. — Lettres qa'il écrit à Voltaire ea 

a été accosé de l'avoir empoisonné, xvi, «76» , i.x , 170. — . Et en 1773, ixvm. 

a33 • xxiu, 357. '^o- "^ Antre de Tantenr à ce prince, 

Hwai, duc de Bavière, dit U Su^ 181. -^ Son voyage à Pélerabourg en 

perhe, se croît asses puissant pour deve- '770; ftles que lui donne l'impératrice 

air empereur; est mis an ban de ITEm- Catherine, lxvi,5i9 etsuiv, 

pire, XXIII, 181.-.PUÎS dépossédé, ibid. ^wai, de Vestigen. électeur de Trêves 

-^ Sa mort, ibid, ■** *^* siècle. Sabjugae Coblentz, xxra, 

HaxfRi, dit le Lion, duc de Saxe, fils „ ■.,«■.,,_. 

, ' • 1 . -D j 1 n •« HxHRi, comte de Winnanbacb. Ao 

dn précédent. Reprend la Bavière, XXIII, .. ., , ,. „„ j ^, 

«/ V, ^. \ ,,. ..^ j v 1 14 siècle, dispute lélectorat de Colo- 

1 85. — En obtient nnvestitnre de F ré • * „ ' ^ 

,, . „ V a ¥• • gne, et l emporte sur dcaxcompetitenn, 

déricBarberonsse, 187. — Ligne qui se » ' , «* •»* -f-j 

e . 1 • Ali o ^ XXIII, a3.*— Mort en 1 33a, i^ia. 

forme contre lui en Allemaene, loo. — „ , ,«. 1 .» 1 

j . .LU i^.' Zlia HawRi, de Wimembonrg, électeur de 

^e croise pour la Palestine; magnifi- » ., »' 

^ , . >^' j j i«ir .^ Mayence. Excommunie par Clément vl, 

cence et générosité du Soudan d Egypte ' . , ^ 

, ' j ^ n • i. 8e soutient par la guerre,, xxiii, ai. — 

a son égard, aoa. ^— Pourquoi aban- „ -*.^ ., ® ' ' 

1 1»° - t* 1» a H*' Mort en i353, tbtd, 

donne lemperear en Italie , ao3. — Mis „ ^ . , mr * . 

u j UI7 «^ » ^^ HaKRi-FAEDBRic DK Wassau , frère et 

ao ban de IKmpire, comment se con- , . , .. . , , 

, .. c . • V . j' '11 'j depnissuccesseur de Maunce,le8tatboa' 

doit, ao5 «/ #uic. -—Est dépouille de ses , *^ , ^ ^ . « , 

'»^. « n- - A^.i.i»-.. .„^^ der des Provinces-Unies. Combat ponr 

états, aoo. — Passe en Angleterre avec „,. , . ... 

r ^ fiii- A • lï - • ff -^- lelecleor palatin contre la maison im- 

sa femme, fille da roi Henn II, 307. «-« , '^ 

Cherche à reprendre son bien; est vaincu P„ * „ » '7' 

4 Verden, >. 3 ._ Renouvelle .e. pré- ^ "'"""""" " Holla.db. (^«r- 

tentioiuet «es gnerre*, at6. — Se re- „, ■ j ,i n „ .. .c > ■»,• 

concilie .vec l'emperear. et l.ir»e. en *'»""* ('*)• P»*"»»' ^; ** « '*»• 

monr.nt, le Bmnnrick 1 «» de«*n- "-Avant-propo.. parle ro. de P™».. 

dauts. >i8. - Père de l'empereur 'J.T'^'f*'*' P»-- M"n»on««l. S— 

Otbon IV aoT Préface dn nouvel editeor, i a «x. — 

-- )n ' \ 1 j , r.« Dédicace de Tédition de Londres à li 

HsifRi {Raspon)f landgrave de Thn- j»a i . . •»••.» j^ 

. \ '^ /' » »«,,.. reine d'Angleterre, 4. — Ventes grandes 

rmge. Anti-empereur, nomme a la diete , . . , ^- ^ •• 

, _^- , ^ ,,. ... et importantes que contient ce poème, 

deWartzbonrgsnrl injonction do pape, , t .. j »» n i.* i i- 

„ ° « i »,» . X, 5» — Lettre de M. Cocchi sur le plan, 

qui veut 1 opposer a Frédéric II, xvi, , ,, . i i .» i \ 

^,^ \\, „ . ; les caractères et les beautés de ccfr on- 

140; xxiii, a4o. — Pourquoi surnomme ^ .,, , , ,, . 

, „ . , . .... ^ .- vrage, a5. — Idée qu'en donne ranteor 

le /(oia;;^0r//r0f, ibid.— Meurt en as- i . * 9 «• . • v » • j^ 

. , ^ ,fr ; lui-même , 37. — Histoire abrégée des 

siégeant Ulm , 249. . , ' ' , , , -1.1 --• 

11. \. V événements sor lesquels la fable en est 

HEif RI (1 infant), frère d»Alfonse X, fondée, 3o. —Voltaire eut d-abordridée 

roi de Casiille. Vrai chevalier errant, ^^ ^^^^^^ ^^ ^^^^ 4 Lo„j, j^y^ j,^ 

passe en Italie et se fait déclarer séna- l'édition de France; la censure d'alors y 

teor de Rome, pour soutenir les droits mit obstacle; fragment de cette dédicace, 

de Conradm , xxiii , a63. - Est fait pri- conservé comme monument , ij et smi», , 

sonnier par Charles d'Anjou , qui l'en- j^„^ ^^5. -. Édition qu'en a faite l'abbé 

voie en Provence, 264. Desfontaines, et dans laquelle il a inséré 

Henri, duc de Bavière, fils de Louis- des vers de sa façon, x, 3, 64. — Des 

le-Sévère. Ligué avec Ottocar II contre changements faits successivement A oe 

l'empereur Rodolphe, xxni, 369.— .Est poënie, 39. — Lettre de l'auteur sur les 

mis avec lui au bau de l'Empire, ibid, motifs de ceux qu'il y fit en 1739; in- 



HEN HEN 377 

vocation à Frédéric , qu'il y Tooliiit pla- qae les 'variantes, sont à la soite d« cha- 
cer immédiatement après celle à la Yé- can des dix chants. ] — Écrits divers 
rite , et qa*îl rétracta depuis , un , 664 , auxquels ce poëme a donné lieu , xj et 
567 ; LTV, 365. — Le prince royal de suiv, ^- Notes de Voltaire , en réponse à 
Prusse avait entrepris de la faire graver une critique anonyme, 494 et suiv, •— 
ex^ Angleterre , lui, 459, Sgi. ^- Pois L'auteur eut l'idée d'en faire exécuter 
changea l'idée d'une gravure contre des sujets en tapisseries des Gobelins; 
celle d'une belle impression , et fit venir pourquoi il y renonça , ui , 3o3 , 3o4 , 
exprès d'Angleterre à Berlin une belle 307. — Du commentaire posthume de 
imprimerie à caractères d'argent, uv, ce poëme, publié sous le nom de La 
40» 449 95, loa. — Pourquoi ce projet Beauinelle par Fréron, xiix, a85; lxix, 
en resta là , 365. — Antres détails à ce 344. — Vers épigrammatiques du roi de 
sujet, X, 6 tf/ ^uû^. ^* Édition dite des Prusse au sujet de ce libelle, 4o5. 
Damnés, 227. — Anecdote relative ace Henriade travestie {Xsl) , par Fougeret 
poëme, dont le manuscrit fat retiré du de Montbron. Mention qu'on en fait, 
feu on l'avait jelé l'auteur, v; xlviit, lv, ai3. 

3ai. — Autre anecdote singulière , an Hbitbiittk ( Jlfarû-) ds Feahck, fille 
sujet d'une édition qu'il en faisait à Lon- de Henri lY, mariée an prince de Galles, 
dres, x, 64. •—* Idées des dessins d'es- depuis Charles I*'. Ses malheurs, et No- 
tampes que lui-même avait rédigés , u, tices qui la concernent, xviii, ao4, 299 
JT et suiv. •^— Pourquoi il y a sapposé un et suiv. ; xix, 6. — ^ Fut conduite en An- 
voyage de Henri lY en Angleterre, x, gleterre par Bockingham, xviii, ao4« 
6a. -^ Remarque qae le poëte, qu'on a — Ses qualités, 299. — Secourut en h^ 
accusé d'irréligion, s'y est toujours mon- roîne un époux à qui d'ailleurs elle était . 
tré catholique, iv, i59; x, 69. ^-Ré- infidèle, ibid, et suiv, •— • Sa fbite en 
ponse au reproche d'avoir pris Colîgni France, 3o6; xxii, a65. — Réfugiée à 
ponr héros du deuxième chant, 83.— Paris, elle y fat réduite aux extrémités 
Quel titre eot d'abord ce poëme , qui fut de la pauvreté , sous la régence d'Anne 
imprimé sans nom d'auteur, iv, 159 ; x , d'Autriche, xix , ngo. — Ne put obtenir 
195. ^— Envoi en vers qu'en fait Yol- de Gromwell qu'on lai payât même son 
taire à M"« de Luxembourg, xiv, 3a8. douaire, 3 a 6. ^- Assista au carrousel de 
— Antres envois à la dachesse de Yil- i66a, xx, i45. 

lars, 33 X. — A M. de Cideville, 334.-— Hbkrxbttb ( Anne-) d'Axtolitereb , 

A M»« de Bouffiers, 378. — A l'impé- fille de Charles I«', et petite -fille de 

ratrice Elisabeth de Russie, 388.-^yer8 Henri-le-Grand. Extrémités où elle fut 

aa sujet d'une estampe mise à la tête réduite dans son enfance, xix, 390.— 

d'an commentaire de ce poëme, 476* — Mariée à Monsieur, frère de Louis XIV; 

Jugement qu'en porte Condorcet , i , princesse chère à la France par son es- 

i35 et suiv, — Ce qui l'a soulena contre prit et par ses grâces, 6^ xx, i3o. «— • 

ses détracteurs, iv, x 55. —< Fait aimer Commerce de galanterie entre elle et 

la véritable vertu, v, 7. —• Comparé Louis XIV, i43 ; xxxvi, 384. — Pro- 

avec Y Enéide par Marmontel, x, lo. pose à Corneille et à Racine le sujet de 

»-• Sagesse de sa conduite, 17. — Ridi- lïtus et Bérénice, qui était presque sa 

cole accnsation de plagiat contre Pau- propre aventure, xx, 144; xxxvi, 384. 

leur, XIV, 988 ; xlvii , 58 1 . — ^Et réponse ( Voy . Bérénice, ) — Va trouver son frère 

qu'y finit celui-ci, ibid.; lvi, 93, 95. — Charles II , roi d'Angleterre, et lui fait 

De la traduction en vers italiens qu'en signer un traité d'union avec la France 

a faite le cardinal Qnirini, v, 47 1' — contre la Hollande; meurt, à son re- 

De celles publiées en vers latins par tour, d'ane manière soudaine et af- 

Caux de Cappeval, x^xvj, 8.-^ Et en freuse, xix, 38a; xx, 169. — Si elle 

vers allemands , par Schwartz , lix , 5 i a. mourat empoisonnée , 1 70. — Faiblesse 

^Tableau des principales éditions de et indiscrétion qui fiirent la première 

ce poëme, x, vj et suiv. — Notes et va- cause de ces rumeurs, 171. —^ Aven 

riantes. (Les notes de l'auteur sont au postérieur fait à ce sujet par Morel , 

bas du texte; celles des éditeurs, ainsi raaitre-d'hétel de Monsieur, et note y 

Tome /. 4^ 
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relative, 172. — Sa fille. {^Vojr. BIaru- vationa critiqaes, zzx, 33o; x.ni, 6S; 

liOUiss. ) Lxi, 38, 9x6. — Poarqaoî Voltaire ne 

HBvazBTTK ( M"** Anne' ) ,■ fille de ponvait la soaffrir, lx , 98. «^ Ni se ren- 

Looîs XY. Mention qa'on en fait, et dre raison de sa réputation, e.xz, 38. — 

Notice, lti, 37, 39, 43. IVéassit bien pins à la représentation 

Hbitrutts. Coopletê adressés à nne qn'â la lecture, zxxyz, 98, Sa 3. — Il 

princesse de ce nom , et qu'on attribue n'y a de beau dans cette pièce que quatre 

â Voltaire , lvu , a4* vers traduits de l'espagnol , xztzi , 70 ; 

Hbitriqux (Emilie des) de CastîUe. z.ix , 5^9 ; zjc , 84* 
Se vante d'être issue du commerce de la Hérault (^René) , lieutenant de po- 
rcine Blanche de Bourbon arec un frère lice. Permet que des personnes de mé- 
bâtanl de son mari, xvi, 379. rite soient insultées dans une farce de la 

HxjraïQUEz, graveur. Lettre qui lui est Comédie italienne, dont le public fait 

adressée en 1777, z.xx, aaS. justice en la sifflant, m, z5i. — Bons 

HxRACZJUs , empereur d*Orient. En- mots que lui répond Voltaire , an sujet 

tété de disputes théologiques, reçoit de des lettres de cachet, ibid,; z, iSy.'-^ 

Cosroès II et de Mahomet la proposition Et de la religion chrétienne , ibid,; x.Tzn, 

d^emhrasser leur religion, xv, 3a z. 455. — Persécution qu'il exerce contre 

Héra^iut, ou la Comédie /ameute, tra- celui-ci à l'occasion des Lettres pkiloeophi- 

gédie espagnole de Caldéron. Même gé- ques, z.iz, 43 1 . — Prend sa défense contre 

ziie que dans Shakespeare, et même Desfontaines, lux, 6zz. — Portrait sa- 

jgnorance, vxz, 54/. — Ne ressemble en tirique qu'on en fait, 635. — Notice, ièii, 
rien à VHéracUut de Corneille , dont il a Hérauts d'armes. Formalités qu'ils 

fourni le sujet, zx, a66, a85. — Cette remplissaient autrefois, à l'approche des 

pièce traduite par Voltaire, yiiz, 5 et villes on commandait un homme sus- 

suw. — Traits admirables qu'on y re- pect, xviii, Z87. — Qaand ils cessèrent 

marque, a4> 3o, 3a, 59. •— Disserta- d'être employés aux déclarations de 

tion y relative , 70. — Anecdotes â son guerre, a34; xix , a6z. 
sujet , LX , a4o. ^- Pourquoi Voltaire l'a HxnBEZ.ADB (d*), gentilhomme gascon, 

traduite, a33, a66. — La situation la L'un des assassins du duc de Guise, x, 

plus intéressante de cette pièce a été lai; xvzii, 11 3. 

prise par Corneille, xlvziz, 43o.— Beaux Hsrbxz.ot {Bartkélemià*), Le premier, 

vers qu'il en a heureusement traduits , parmi les Français , qui connut bien les 

XXVII, 71. {f^ojr, CAij>BROir. ] langues et les histoires orientales; No- 

HéracUus, tragédie de P. Corneille, tice, xix, ia3. 
Quand représentée, xxxvz, i . — Senti- Hbrbkrt (lord). L'un des premiers An* 
ment de Louis Racine sur cette pièce ; glais qui s'élevèrent non-seulement cou- 
pourquoi Voltaire ne le partage point, tre l'Eglise romaine, maïs contre FEglise 
ibid, et suiv, *— Comparée à Esther chrétienne, xz.tzi, 486. — Connu par 
pour le snjet, 6. -— Commentaire y re- ses Traités de la religion des laïques et de 
latif , 7 à 99. ^-< £s| imitée de Galdéron \ celle des Gentils , ibid. — Croit l'histoire 
viiz, 3', 71; LX, 381, a85. — Corneille de Joseph un roman, xux, zo3. — Ce 
aurait pu tirer un plus grand parti de qu'il dit de l'ordre donné par Jésus à 
l'invention du poëte espagnol, xxxvz, l'un de ses disciples , d'enlever pour lui 
44. — Cette pièce se soutient par l'intri- nne ânesse et son ânon, z., 440. 
gue et de beaux détails, a8, 154. — Ob- Hbrcuz.e. Fut probablement un per- 
servatious sur le rôle d'Héraclius, 35 et sonnage véritable, xv, za4. ^^ De sa 
suiv, — ^ Inconvenances dans celui de résurrection d'Alceste et de Pirithoâs, 
Léontine, ^o, 43, 45>78) 81, 8a, 95. ^* xxxix, z3a, 139. ^— «De son temple k 
Pourquoi celui de Martian ne peut faire Tyr, xuzz, 34a et smv, -^ Contes on fa- 
aucune impression, 49» ^s* — Pièce blés ridicules de Lycophron i son snjet, 
d'un genre singulier, qu'il ne faudrait xlviz, SiS. —L'histoire de Samaon est 
imiter qu'avec les plus grandes précau- imitée de la sienne, xzjx, aaz. 
tions, 96. — Inconvenances qu'offre le Hbrcule (le césar). {Foy, Maximzrh- 
dénouement, 95, 5i6. — Autres obser- Hbrcule.) 
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BereuU, tragédie de Rotroa. Jage- ans d*épitcopat, introduit le Inthéra- 

znent qa*on en porte , xzix , 375 ^ xxxv, nisme dans ses états , xxxii , a3 , S04. 

9^* Est excommonié par le pape, qai le prive 

Hérédité, Celle des honneors et des de son évéché , 5o5. — Et déposé de son 

dignités a beaoconp d'inconvénients , ix, électorat par les princes de l'Empire , 

390. t6id.-^ Mort en i55a dans la retraite, aS. 

HjftaÂs. Ches Platon , ressuscite pour Hbrmann. ( Fojr. Armiuius. ) 
qninze jours, xxxii, i3a, 139. HxxMAmr, landgrave de Hesse. Gon- 

Bérésia. Signification de ce mot , xxx, verne quelques années Télectorat de Co- 
zSg. — Est le fruit d*un peu de science logne, du temps de Robert de Bavière, 
et de loisir, xvx, 61. — Pourquoi Ton qu'il avait enlevé et qu*il retenait prison- 
n'en vit jamais chez les anciennes reli- nier, xxxii, 33, 4x1. — Sa mort en 
gions, XXX, 17a. -^Comment naquit i5o8, a3. 

parmi des chrétiens, ibid. — • Des héré- HBRMAirir , duc de Souabe et d'Alsace, 
aies des premiers siècles, i., a7a e< ^imV. Compétiteur de l'empereur Henri II, qui 
^^ De celles prétendues prédites par Je- le fait déclarer ennemi de l'Empire, xxixx, 
sus-Christ, xwv, 385. — Qu'elles eu- i35. 

rent des Grecs , non des Romains, pour HsEMiirn , fils d'Ekard de Thuringe. 
auteurs, xv, 396. — Qu'il faut distin- Reçoit de Henri II le marquisat de Mis- 
gner dans une hérésie l'opinion d'avec nie, xxxxx, i3g, 

la faction, xi.ix, 4a5. •— « Des moyeiu Hermaith (comte). Fantôme d'empe- 
employés pour l'extirper, ibid. et suw.^^ reur que les Saxons donnent pour com- 
Jugée le plus grand des crimes d'après pétiteur à Henri lY, xxxxx, i6a. — 
l'Église chrétienne; pourquoi punie du ^ient se jeter à ses genoux, et meurt 
supplice du feu, 4a4 ; xlvi , 89; l, 375. ignoré, 164. 

(Voy. Dictionnaire des Hérésies.) Hcrmaitt [Godefroi)y de Beauvais. Au- 

Bérétiques, Peines décernées contre teur d'ouvrages polémiques; Notice, xxx, 
eux par la tyrannie, xlix, 4a a. —Qui ia3. 

introduisit parmi les chrétiens la mé« HRRMAirr [Jean)^ de Caen. Auteur 
thode de les faire mourir, xvi, a3o ; xxxi, d'une Histoire des hétésies ; Notice , xxx, 
8a; xxx, X71. •-— Pourquoi condamnés ia3. 

an supplice horrible du feu, xvxx, 3o4 ; Hermaphrodites, Si la nature en peut 
XI.VX, 89. — " Lesquels furent les pre- faire de véritables, et s'ils sont propres 
miers mû à mort, xlix, 4a3; xlvi, 88 { à la génération, xxxxx, 347< — Phéno- 
x. , 974. ^* Lois terribles portées contre mène observé à Londres d'un animal 
eux en France , 376. -^ Grand carnage homme et femme , nègre et négresse 
qu'on en fit anx i5* et x6* siècles , xxx, d'Angola, ibid, — D'une hermaphrodite 
395. ^ Ceux qui furent brûlés vifs à que l'on voulut faire brûler en France , 
Orléans, en présence du roi Robert, xvx, l, 3oo. 

6a; xxii, 83. — Et à Paris, en présence Hermaphrodix , nécromant. Son épi- 
de François I*', 85. (Voy. Manichéens,) sodé dans la Pucelle, xi, 78 et suùy, — 

Hrrxcourt. Second de Beanfort dans Son châtean magique , a64 et suiv, 
son duel contre Nemours; est tué parle Hermas. A, l'un des premiers, forgé 
marquis de Villars, son adversaire, xxx, des vers sibyllins en faveur du christia- 
3x4« nisine, xv, 140, 439. ^-< Ses Fisions , 

HiRiGOVJET (l'abbé d'), conseiller de Préceptes et Similitudes, ouvrages apo- 
grand^chambre. Sa mort à Genève en cryphes, xzvx, 47 5 tf^^urV.—- Fragment 
X761 j pourquoi l'auteur le regrette, Lix, d'une piété philosophique et sublime, 
537 et suitf.y 63 1 , 575. qu'on en cite, 476. *— ^ Extrait ridicule 

HiaiOLT, duo des Danois. Chassé de de son livre des Pasteurs, xliv, 94. 
ses états , vient à la cour de Lonis-le- Hbrmehchbs. ( Fojr. Constaut de Rr- 
Débonnaire embrasser le christianisme , rbcqub et d'.) 

xxiii, 7a. HERMÉHioiLDR, fils du roi visigoth 

Hrrhaitd DR Nrcvixd , archevêque et Leuvigilde. Révolté contre son père , est 

électenr de Cologne. Après trente-deux vaincu, pru et tué, xv, 488* — Pour- 
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quoi l'Église romaine en a fait an saint, Béroînei. Soldait en jape, qui ne sont 
i^îii./ xLi, a3o. ni de Fan ni de l'antre sexe» xi, 62. 

HxRMis-TaxsiiéoiSTX. Nombre prodi- ( Voy. Amazones et Femmes guerrières,) 
gienx de volnmes qn'il composa, soi- Héroïsme, Les temps d'anarchie sont 
vant lamblîqae, xxxi, 4a. (Voy. Aftfr- cens qni produisent l'excès de Phé- 
eure Trismégiste.) roîsme; son essor est pins retena dam 

Hbrh (Jean). Son plaidoyer en faveur les goa?emements réglés 9 xvi, 25. . 

de Guillaume Land, archevéqne de Gan- Hiaov (M.). Lettre que loi écrit ^ 
torbéri, accusé de trahison, xlvii, 411. l'anteur en 1760 , en lui transmettant 
H&tLOB^'le'Grand. Roi de Judée par deux requêtes pour Tintendant de Boar- 
la grâce du peuple romain, zv, x88; gogne, ux, 173. 
XLix , 444. ^ Son origine , et considé- Héros (les). Lenr sort est d'être persê- 
rations sur sa famille, 44a. — Assiège cotés, vzi, i43. —Un héros opprimé 
et prend Jérusalem, 445. —< Epouse attendrit tons les cœnrs, 146. — Lcsn- 
Mariamne et la fait mourir; ses autres gards d'un héros produisent les grands 
barbaries, 446.—- Mot célèbre d'Auguste hommes, xzi, 108. — ^Le roi grand homme 
à son sujet, 447. ^-« De quelle maladie est an-dessns dn héros, ui, 5o; Lvn, 
on a prétendu qu'il fut atteint, ibid, — 577. — Les beaux dits des héros» quand 
De ses monuments et de sa vie privée, font effet, l, 53o. ^^ Le vrai héros m'a 
448. — Secte qui l'appela messie, 4^8 j en opposition avec les héros valgaires, 
T., 4a4. «^ Fête célébrée en son bon- v, 33o et suiv, — « Connaît rarement Is 
neuf par les Jui£i de Rome, ibid. s xxix, défiance, x, 84. ^^ Quel est le prince 
i4* — Comment sa succession fut parla- vraiment héros , uv, 199. 
gée entre ses fils par Auguste, xux. Héros, Que la lettre h, dans ce mot, 
461. *— Si le massacre des Innocents, peut fort bien n'être pas ton jouis aspi- 
qu'on lai attribue, est bien authentique, rée, i.xiv, 555. 

XLIX , 148 ; XLIX , 468. *- Josèphe, bis- HAaouviLLX (marq. d'), chef des in- 
torien contemporain , qui ne dissimule génieurs an siège d'Ostende. Son éloge , 
aucune de ses cruautés, ne dit pas un xxi, i5a. 

mot de ce massacre, xxx, 386; xli, HAroytvillb (comte d'), lientenant- 
X07. — Et il n'en est mention dans an- général des armées dn roi. L'on des 00- 
cun historien romain, xlzii, 37. — C'est opérateurs de V Entjclopédie ^ looéèce 
le seul roi juif qui ait été vraiment puis- sujet, XLin, 535. 
sant , XXVIII , 53 ; xlvi , 1 97. Herebra , historien espagnoL Son fa- 

Hérode et Mariamne, tragédie de Vol- natisme atroce , et principes qn'il loi in- 
taire. (Toy. Mariamne.) spire, lxv, a58. *« Assnre que les Mexi- 
Hérodiens. Secte juive qui regardait le cains étaient anthropophages , xxvi , 
roi Hérode comme un libérateur, comme 4o3. — Cité sur Tinca Atabalipa « xxin, 
on messie, xxviii, 53; xlix, 458; l, 433. 
434. — Détails y relatifs, xxix, 14. Hbert, chapelain de CromwelL En 

HÉRODOTE. Avant lui Thistoire s'écri- fait l'apothéose, xviii, 337. 
vait en vers chez les Grecs, 11, 60. — A Herstall (terre d') , snr la Mense » anx 
mêlé trop de fables avec quelques véri- portes de Liège. Sommaire des droHs dn 
tés , xzvii, 345; xxx, 302. — Ne ment roi de Prusse snr ce fief de l'Empire, ré- 
pas toujours, XV, 4. — Presque tout ce digé par Voltaire, l, 6o5. — Notes rela- 
qu'il raconte sur la foi des étrangers est tives à cet écrit, non compris jusqu'alors 
fabuleux; mais tout ce qu'il a vu est dans ses Œuvres, xl,55;liv, 173,3x8. 
vrai, XVII, 495; xxviii, 102; xxxix, Hsrtzbbrg (comte de). Antenr de 
3oo ; xliv , 399. •— • Quand devient le Mémoires sur la conduite des codis de 
modèle des bùtoriens, 401. •— <• Eut le Vienne et de Saxe dans la guerre de 
même mérite qn*Homère; usage qu'on 1750 contre la Prusse, lvxz, lyS.—- Son 
en peut faite , 403. — Des fables qu'il a ouvrage fut attrlbné d'abord a Frédé* 
débitées, et qu'a sérieusement discutées rie II, ibid., 300. 

son traducteur, xxviii, 407 ; xuix, 3t8. Hkrvart {Barthélemi ), banquier do 
{Fo/, Larcher et Babyloniens.) cardinal Mazarin, qni le nomma contrô- 
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lear-général des finances , xiz , 39 ; XX y confesseur devient martyr, lviii, 47^1 

3a6. — - Importants serviees qn*il rendit 479* ■—• Élevé dans le calvinisme , 8*était 

à la couronne, xix, 39.*—- Mourut fait catholique, a43'''^Ss détention, 

simple conseiller d*état, 4o. — Sa fa- non confirmée, 484* 

mille quitta le royaume après la révo- Hbssk-Casskl {Frédéric II, prince hé- 

cation de l*édit de Nantes, et porta des réditaire et depuis landgrave de) , fils de 

biens immenses dans l'étranger, iàitL; Guillaume VIII, cousin et ensuite neveu 

SIX , A99. -» Zèle de sa veuve pour em* du grand Frédéric. Lettres qui lui sont 

pécher les conversions des calvinistes, adressées, de 1766 à 1776. (Voy. Tabl, 

tentées à prix d'argent, xx, 38o. part, de lvz, lxi , lxiix, lxx.) — Autres, 

Hbkvé, comte de Nevers. L*on des de ce prince à Voltaire, en 1/53 et 

juges de JeauHians-Terre , xvx, ia4* années suivantes, iivz, 3a6. — Notice 

HxRVET [ miiord Jules ) , garde-des- qui le concerne, iùid, ^-< Prince phi^ 
sceaux d'Angleterre. Lettre qui lui est losophe, auteur de Pensées diverses sur 
adressée , en 1 740 , au sujet du Siècle de les princes*, lxx, 48, 49. ^- Reproche 
Louis XIV f Liv, 65. — Etait Tun des que lui fait son oncle, à Poccasion de 
plus aimables hommes de son temps ; cet ouvrage , d'avoir vendu ses sujets 
gentillesses singulières dont Pope l'a ré- aux Anglais , et pour quel motif, 76. -— 
gale 9 XL, 399. — A fait en vers une Loué par Voltaire , lxyii, 4a8. — Pro- 
description philosophique de l'Italie; scrit la torture dans ses états, xx., 373.— < 
traduction qu'en donne Voltaire, xiii, Vers au nom d'une dame à qui ce prince 
364 ; xxxvii, a4i. *— Note qui le cou- avait donné une boite ornée de son por* 
cerne, liv, 65. — Vers que l'on pré- trait, xiv, 470. 
sume lui avoir été adressés, xiv, 378. Ha8SB-PHZLipsTi.nT (prince de). Ré- 

Hbsiodk. N'a écrit qu'en vers , xxix , sistance inutile qu'il oppose aux Fran^ 

x43. — Sa fable de Pandore , imitée en çaû à la prise d'assaut de Berg-op-Zoom, 

vers français, xiii, 365; xxix, i44« — ^^'* ^43. 

Remarques sur son poëme des Travaux HisTCRius ou Hxsyqcb. Ses évan- 

et des Jours, 1 4 5. •— «Excellentes maximes gîlcs, xlv, 35a. 

et emblèmes admirables quil contient, Hetman ou Itman, Nom qui fut donné 

ibid, — Fragment qui en est imité en d'abord au chef des Cosaques , xxv, 4a. 

vers français sur la doctrine des anges — Qai est, aujourd'hui , revêtu de cette 

gardiens, xiii, 367 ; xxri, 383. — Eloge dignité en Russie, ibid, 

de sa peinture de l'Amour, xii, a4. — Heur, Mot qui n'aurait pas du être 

Pourquoi ce poëte eut moins de répnta- banni de notre langue, xxxv, 139. 

tion qu'Homère, xxix, 146. — Est le Heureux, Origine de ce mot, et ses 

premier auteur classique qui ait parlé acceptions diverses, xxx, 186 et suiv»^^ 

de l'Envie, x33. — Cité à ce sujet, ix, A qui on peut l'appliquer, 187. — Que 

a 80. ceux qu'on appelle heureux sont, pour 

Hesnaut (/?a/t), littérateur du siècle la plupart, dévorés de passions on d'en- 

de Louis XIV. Notice qui le concerne, nui, lxiix, 338. — Fausseté de la maxime 

XIX, I a 3. -^ Avait traduit en vers les philosophique tant rebattue liVa/ntf/wui 

trois premiers chants du poëme de Lu- être appelé heureux avant sa mort, ainsi 

crèce , i6id, — Son sonnet contre Col- que du proverbe du peuple : Heureux 

bert, qui dédaigna de s'en venger, xx, comme un roi, ibid.; xii, 46; xxvii, 

137. — Note sur son fameux sonnet de 34o. — <Qoe ce n'est pas notre condi- 

V Avorton, i83 ; lvx, 4a6. tion, mais bien la trempe de notre ame, 

HxssB (landgrave de), gendre de qui nous rend heureux, xxx, 189.-— 

George de Saxe. ( Voy, pBXLXPPB-^->ilfâ- Ce qu'il faut pour vivre heureux, vxix , 

gnanime. ) 299 ; XLX , 36o. — En quoi consiste l'art 

Hesse (prince de), beau-frère de de l'être, xxv, 141. — Tout est an plus 

Charles XII , et depuis roi de Suède, heureux , c'est une loi dn sort , xx , 390. 

( Vojr. FrAderic de Hesse.) •— Que pour vivre heureox il faut vivre 

Hesse- Cassbl ( F/«<^ric /«o landgrave sans maître, xix, 74. 

de). Prisonnier à Stade, en 1760; de HévÉLius, de Dantzick. Le premier 
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astronome qaî ait bien connu la planète Hircmak , é?éqae de Laon , neren do 

de la lone, xx , 34x. *«« Fat gratifié par précédent. Odienx an clergé et an peo- 

LoDÛ XIV, i^id, pie de son diocèse par ses injastices et 

HiAO, ancien empereur de la Chine, ses TÎolenees, est cité snooessivenient à 

oh son nom est en vénération. Eéforma trois conciles, et déposé, xxvxii , 3o3.— 

l'astronomie, xv, a58, — Tivait incon- En appelle an pape ; correspondance 

testablement pins de deux mille quatre remarquable à ce sujet entre Adrien II 

cents ans avant notre ère , 360. et Cbarles-le-Chanve , ihid. et smp. 

Hiatus (les). Interdits k notre poésie, Hippi.aQni. Ses observations astrono* 

sont permis aux Italiens et aux Anglais, miques , xxxvzi, ai6 ; xxxvxri , a5i. 

XXX, 168. ^- Réflexions è leur sujet , Hippocrati. Son opinion sur la for- 

Lxvi, 198, an, aaa. mation des enfants, xxxiv, 5z ; xu. 

Hibou (le) qui ^veui Wfir le soleil k 439. 

m«c/i/ apologue , xiv, 238. Hippolttb. Ressuscité par Escubpe, 

Hiéroglyphes, Furent long-temps le xxxii, z3a, x38^. 

seul langage écrit parmi les hommes, et Hippoi.ttb (saint). Fable inventée à 

pourquoi, xv, 194. — Cest à eux que son sujet, xli, a85. 

nous devons les premières fables, xqS. Hippolttb ( le cardinal). Son onde, 

HioiMis, évéque de Cordoue. L'un Qément Vil, luidonne la jonissance de 

des dénonciateurs des priscillianistes , tons les bénéfices de la terre vacants pen- 

reconnut depuis leur innocence, et fut dantsix mois, xvni, 83. 

enveloppé dans la persécution qn*ils es- Hxagas, grand*prétre des Joi6, fils 

snyèrent, XXXIX, 619. de Simon, le dernier des Bfaodiabées. 

HXX.DBOUBOBAUSBH ( prince de ) . Com- Son histoire , xv, 1 87 ; xlix , 43 i er sw, 

mande l'armée des Cercles à Rosbach; Hibschbll , Juif. Son procès aTSc 

son avis est cause de cette défaite, xxx, Voltaire, et détails y relatif, i, 199; 

3oo. Z.V, 536 , 558 , 56 1 , 569 , 57 a. 

Hxiakbravd, moine de Gluni. i^F'ojr* Histoire. Sa définition, xxx, 191. — 

Grbgoxrb vu.) Ses premiers fondements, 19a. — S*écri- 

HxLDBGAXDB, fille dc Childcbraud, et vait anciennement en vers, xi, 60; x, 

l'une des femmes de Charlemagne , xxux, 41 7 . •-• Des premiers peuples qui l'écri- 

5. — Le suit i Rome; y asûste au bap- virent, xv, a36.— Pourquoi celle d'une 

téme et au sacre de deux de ses fils, 56. nation ne peut être écrite que fort tard, 

HxLDBBXc. ( Vojr, CHIX.DJBEXC III.) iHd, — Pourquoi toute histoire est ré- 

HiLDoum (l'abbé). Fut le premier cente, xxx, 197. — Défigurée par la 

qui écrivit que saint Denis ayant été dé- fable ches toutes les nations, jusqu'à ce 

capité, porta sa tète entre ses bras, de que la philosophie soit venue édairer 

Paris jusqu'à l'abbaye qui p9rte son les hommes , xv, 287; xvni, 474; 

nom, XX, a4; xxxviii, 3a8. xxxiix, 429; xlvii, 466. — M^a com- 

HxLL [Aaron): Auteur d'une tradoc- menée à se débrouiller que ven la fia 

tion anglaise de Zaïre , jouée à Londres, du x6« siècle , xv, 35i . — « Quelles na- 

ixi, x5a. -— Yers qu'il a très bien tra- tions disputent à la France la snpérxo- 

dnits , i54* — Comment il a détruit l'ef- rite dans ce genre , vu , 8. — Vers, de- 

fet de ZMÏre, n/ous pleurez / i56et suiv,"^ venu proverbe, sur la manière dont on 

Notices qui le concernent, lii, aai; lv, l'écrit, viii, 3o4.—* Quelle serait lliis- 

3oo. toire utile, xxxv, a8; xxx, ao3.— ^nand 

HxLLBii, rabbin. Fondateur de la elle est une science stérile on prédense , 

secte des pharisiens , xxxxx, x34; xl, v, xxa. *— «Des doutes historiques, xx, 

4a3. 38o. •— « Des déclamations de collège, 

HiircMAB, archevêque de Reims. A sous le nom d'histoires, on la nation 

parlé le premier de la sainte ampoule qu'on célèbre est toujours la première 

apportée du ciel par un pigeon, xv, du monde, 38a.— Que l'histoire de TEu- 

388 Pourquoi fit anathématiser et rope n'est qu'un immense procès-verbal 

fouetter le bénédictin Godescale ^ S17 et de contrats de mariages , de généalogies 

'««'• et de titres disputés, xvx, 349- — Ct 
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qae devrait être Thistoire ponr des hom- s'attacher snrtoat à l'histoire de sa pâ- 
mes raisonnables, xuv, 43i. — Qoe trie, zli, 5a5; xliv, 4i3. — Qae This- 
l'histoire n'a pas , comme les mathéma- toire , pour intéresser, doit être animée 
tiqoes, des vérités fondamentales, xxiix, par les passions, les forfaits, les infor- 
io8. — Que Textrême probabilité est la tanes, xxxiii, 427. — Qnelle est This- 
senle certitude qu'on y paisse acquérir, toire qu'il faut que tout homme sache , 
xxac, 209. — Quels faits peuvent y por- xxiv, aa et suiv. — Que ses faits princi- 
ter le doute, 2x1. — Si les temples, les panx doivent être appliqués à la morale 
fêtes, les cérémonies annuelles, les mé- et à Tétnde du monde, l, 53o. — De 
daillesmême, sont des preuves histori- l'usage qu*on peut en faire au théâtre, 
qaes, aia. — Que les doutes sont néces- zx, 38i. — Comment un journaliste 
saires, et surtout pour ce qui regarde doit en traiter, xxxvii, 36a et suiw. — - 
l'histoire ancienne, xxiv, i, ^*Que les Questions diverses y relatives, xu, xga 
vérités historiques ne sont que des pro- et suiv. *-• Des contes qui la déshonor 
habilités, xxxii, 43a. — Que la critique rent, xi.iv, 435. — Qu'il faut toujours, 
a souvent substitué de nouvelles erreurs lorsqu'on lit une histoire, songer an 
aux anciennes, zx , 3Bo. — De l'histoire temps on l'auteur a écrit, xxzv, 16. — 
satirique et des mémoires frauduleux. Qu'il n'appartient point à nn prêtre de 
XXX, ai6 e/ sitiv, — Comment l'histoire l'écrire, i.iz, ao. — Fragment sur l'his- 
devient un libelle, xxv, 16. — <De la toire générale, xlvzx, 5 13 e/ «iim^. — Que 
maxime de Cicéron que l'historien n'ose l'histoire est la partie des belles-lettres 
dire une fausseté ni cacher une vérité, qui a le plus de partisans dans tons les 
ibùi.; XXX, ai6. — Des mauvaises ac- pays, et vers à ce sujet, lvi, 478. (Voy. 
tions que l'histoire a consacrées ou ex- Philosophie de l'Histoire et Pjrrrhonisme 
cnsées , aa5 et siùv. — Qu'elle n'est de VHistoire. ) 

qu'une suite des mêmes événements re- Histoire ancienne, A quoi ressemble , 
nonvelés et variés, xxz, 121. ^-«Qu'elle xv, e45. — Mot de Fontenelle â son 
doit être un témoin, et non un flatteur, sujet, i.xv, x33. — N'est que trop sou- 
xxzv, 17. — Jusqu'à quel point il est vent l'histoire des erreurs anciennes, 
permis aux poêles de l'altérer dans des xlv , 61. — Réflexions y relatives, 
faits qui ne sont pas des faits princi- xxxxzz , 429 \ xlz , 475. •— • Moyens de 
paux, X, 6a; xxxvz, 469. — Ce qu'on la connaître avec quelque certitude, 
entend par mensonges historiques, xxv, xxx, Z94. — Qu'avant les plus anciens 
a3. — Faussetés historiques combattues, historiens , il y avait de quoi faire une 
xtivzz, 53 r. — Vérités éclaircies, 54z «' Histoire ancienne, aoo.— < A quelle épo- 
^u»V.*« Que l'histoire n'est, après tout, que remonte celle que nous appelons 
qu'an ramas de tracasseries que l'on fait ainsi, xlzv, 398. —• Comparable à la mo- 
aux morts, lviz, aai. — Qu'elle n'est derne; avantages de celle-ci sur l'autre , 
fondée, en grazide partie, que sur des xxx, ao8. ( ^o;^. Rollin.) 
ouï -dire rassemblés et comparés, xx, Histoire byzanUne, Compilation ridi- 
5ii. ^- Qu'il n'appartient qu'aux phi« cule, l'opprobre de l'esprit humain, 
losophes de l'écrire, xlz, 45z. ^-Des xlzv, 439* — ^^ monument de sa déca- 
différentes manières de l'écrire , selon dence , l , 89. 

qu'elle est nationale ou étrangère, xxx. Histoire d'Angleterre, Réflexiozis gêné- 
aao. — Méthode et style qui lui cou- raies y relatives., xxxvix, aa et suiv,; 
viennent, ibid. et suiv, — Si l'on y doit xlz, 45z et suiv, ( Fojr, Hume et Rapzit 
insérer des harangues et faire des por- de Thozras. ) 

traits, az5 ; xxv, 16 et suiv,,- xxxix , Histoire de Charles XII, xxzv, i et suiv, 
574. — Que tous les détails inutiles y Histoire d'Elisabeth Canning et des Ca- 
ressemblent aox bagages dans nue ar- las, xl, 547. 

mée, 573. — Pourquoi l'on y doit voir Histoire de France. Sa sécheresse et sa 
les choses en grand , ibid. — Autres re- petitesse , xxxzzz , 4^7. — Comment 
marques sur la manière de l'étudier et écrite, lxz, 476. — Faussetés et obscu- 
de l'écrire, xxiv, z8 et suiv. — De son rites que nous en présentent les pre- 
utilité, xxx, 307. — Pourquoi il faut miers temps, xv, 340. — De l'immen^ 
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siié des ODTnges qai peuvent y aerrir, qnean et des gens heareox, mentent an 

et do cas qa'on doit en faire, xzx , aoo ; genre hamain , xx, 378 ; XLiy, 453 ; zlt, 

XLtf 189. ^-* Idées de l'eatear sor cette ao4« — Sont animés souvent parle sot- 

hisloire, et sor cenx à qui il appartient tise de la rivalité nationale, ix, 379. — 

de récrire , uv, 24. — De qooi elle se Qn*nn historien ne doit point dissimuler 

compose , lxv, 433. ce qn*ont fait avant lui les rois et les 

Histoire de Jmnx, on le Sage «tV Athée, ministres, dans la crainte ridienle de 

roman philosophique de Voltaireyzzxiv» blesser la délicatesse de leurs arrière- 

337. cousins, LXii, 93, 94. •— Celui qui, 

SUtoire de l'empire de Ruesie soue pour plaire i une famille puissante, 

Pterrt'le' Grand , xxv, i et tuiv. loue un tyran, est un lâche; celui qui 

Histoire de V établissement du ekristia' veut flétrir la mémoire d'un bon prince 

nisme, ^,407. est un monstre» xxv, a3. — Accusa- 

Histoire d'un bon bramin, roman phi- tlons sans preuves dont les faistorieos se 

losophiqoede Yoltaire, xxxiii, 345. plaisent à noircir leurs onvrages, x. 

Histoire des ^voyages de Searmentado, 38a. ^-^ £n quoi difierent des historio- 

roman philosophique de Voltaire, xxxixi, graphes, et quel est leur commun de- 

198. voir, XXX, 9a8. — De Téloquenoe qui 

Histoire du docteur Akakia et du natif leur est propre , xxix , 74 et euip, *« 

de Saint'Malo, écrits de Voltaire contre Barbarie de nos plus anciens historiens, 

Maupertais , xxxix , 47 1 . xv, 140 , 379 , 484* ^* Cenx de la France 

Histoire du patientent de Paris, par comparés aux étrangers, vu, 8. — Que 

Voltaire, xxii, i etsuiv. nos historiens ont souvent traita lliit- 

Histoire ecclésiastique. ( f^ojr, Claudb toire comme Homère traite le aî^e de 

FxjiuET. ) Troie, xxxxx, 3oa et em». — Conve- 

Histoire Juive, Si Dieu en fut réellement nanoes auxquelles ont manqué les ao- 

Tauteur dans tous les temps, et autres tenrs de l'histoire ancienne, xi.1, 475. 

questions y relatives , xlzv, 390 et suiv, *-» Que tout historien de son pays doit 

— Pourquoi fut si long-temps inconnue, écrire hors de son pays, i.v, 5o3 , 6Si%; 

XXXVII , a55. — ' Vers on ses principaux lvi, a55. — Triple chaîne dont les histo- 

prodiges sont rappelés et critiqués, xt, riens français ont été long-temps gèatk 

a5a et suiv, — « Est d*un bout à l'antre et garrottés , 1.X1 , 475. — ^ Que celui-là 

un blasphème <»ntinnel contre TÉlre n'est pas digne du nom d'historien , qui 

suprême, xlv, 3a3. {^oj. Josiras et ne veut peindre que de fantaisie, et ne 

Juifs. ) veut que montrer de l'esprit , xx, 535. 

Histoire naturelle. Ses progrès en France *— La loi que Cicéron leur impose d*oacr 

nous Louis XV, xxi , 428. ne rien dire de faux et ne rien cacher de 

Histoire romaine. Pourquoi est ce qui vrai , ne les autorise pas k faire de Phis- 

mérite le plqs notre attention, xuv, toire une satire, 554; xxx, a 16. — 

411.'— De quelques fsits rapportés dans Qu'il faut n'être d'aucun pays, et dé- 

Tacite et dans Suétone , et doutes à leur pouiller tout esprit de parti , quand on 

sujet , 4i5. "-» Contient des événemenu écrit l'histoire, uv, 63a. 
très possibles, mais très peu vraisem- Jïir/o/io^rvpAtf. Ce titre, bien difféient 

blables, xv, a38. — A eu aussi ses mi- de celui d'historien, xxx, aa8. ^- Ses 

racles, qui ne sont pas moins chimé- prérogatives et ses privilèges, aag. ^- 

riques que les nôtres, xxx, ao3; lu, Comment cet emploi fut exercé à Ve^ 

436. — Des contes absurdes intitulés nise, en Chine, en France, ièid, •— 

Histoire, depuis Tacite, xltv, 4a8. — Combien il est .difficile qu'un hîstorio- 

Que cette histoire est encore à faire graphe ne soit pas menteur, iW. —» Qnd 

parmi nous, xli, 471. {Toy, Rollih.) est le propre d'un historiographe, et 

Histoires : de Charles X.II, d'Elisabeth quels sont ses devoirs , a3o. 
Canning et des Calas, de Pierre-le- £^fV«rd!e 1709. Ses funestes effets, xx. 

Grand, du Parlement, etc., par Vol- 7a, a86. — Détruit une partie de l'ai^ 

taire. ( Voy. ces divers articles. ) mée de Charles XII dans l'Ukraine, xxzv. 

Historiens . Lâches adulateurs des vain- 181. 
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HoAiTsoir G, dernier emperear da sang divers ouvrages philosophiqaes ci-après 

chinois. Son orgueil et sa mollesse, dont il est aateor, od qni lai sont attri' 

xvizi, 459.— Sa fin tragique et celle bnés : de V Histoire critique de Jésus- 

de tonte «a famille, 460. — Ce fat sons Christ, zxvi, za4; xxxi, i36. •-• Dn 

son règne qne les jésnites pénétrèrent Système de la Nature, •3ayiijS^i\Ta.yui^ 

enfin josqpe dans la conr de Pékin, ibid, 376. ( Foy, cet article.) — De V Histoire 

HosBBS. Sopposait, sans Taffirmer» de David , traduite de l'anglais de Hnt, 

qne la matière senle existe, et produit la ag4. — Dn Bon Sens, xxxiv, 409; l, 

sensation et la pensée, xiv, ^49. — Ses 568. •— Delà Théologie portative, xlvi, 

principes erronés sur le joste et Tinjostei 6, lxiv, 34o, 401 , 565. •— Dn Christian 

XI.XI, 695. —< Disait qae, dans nne ré- nisme dévoilé, i., 536; uv, 359; ^^^> 

publique où Ton ne reconnaîtrait point 271. — De V Imposture sacerdotale, uciv, 

de Dieu , il ferait pendre le citoyen qui 566. — De là traduction des Lettres phi- 

en proposerait nn , xxviu , 386 ; xlvx , losophiques de Toland , lxv , ao 1 . *— • De 

io3. — Ce qu'il entendait apparemment V Esprit du clergé, traduit on recomposé 

par cette étrange exagération, xxvni, d'après Trenchard et Gordon, lxiv, 

387. •— • Ne reconnaissait d'autre reti- 566. — Et de V Essai sur les préjugés, 

gion qne celle on le magistrat est le vrai qu'on a aussi attribué à Dumarsais, lxVi, 

pontife, XLiix, 486. — Jugement qu'on aSi. •— « Reproche qne lui fait d'Alem- 

porte sur ce philosophe , xlv , i et suiv. bert d'avoir réuni conti;e la philosophie 

•— Anecdote qui le concerne, lxvzi, les princes et les prêtres, lxx , 43a. 

19a. HoLBBxir, célèbre peintre. Son por- 

Hocca (le) , espèce de jen de loto. Vers trait d'Anne de Clèves séduit Henri YIII, 

et note y relatifs, xizi, 59, 60. qui l'épouse, et divorce bientôt d'avec 

iïbcAj/tf«/< (bataille de). Gagnée en Ï703 elle, xvii, a96. 

sur les Impériaux par le maréchal de Hoz.beeg, poète dramatique danois* 

Yillars, xx, a6. — Seconde bataille, en Sa comédie dn Potier d*étain; ce qu'on 

1709 1 appelée aussi par les Anglais ba-> en dit, xlvzi, 58a; z<x, 2x7. 

taille de Bleinbeim, gagnée par Marlbo- Hollandais (les). Leurs possessions en 

rongh et le prince Eugène contre les ma- Amérique, xvxz, 45z et suiv, — Y sont 

réchaux de Tallard et de Marsin , 29 «t à peine connus; Surinam est ce qu'ils y 

suiv. — Poëme d'Addison pour célébrer ont conservé de plus considérable, 458 ; 

cette dernière campagne, xxx, x 18. (Voy. xvxxx , a53. •*« Combattent pour lenr 

Sleinheùn, ) — Médaille y relative, xxx , liberté contre les tronpes de Philippe II, 

386. ^* Destinée bizarre d*nn régiment et deviennent tout d'nn coup d'habiles 

français , composé des débris de cette ba- guerriers , 6. — Lenr belle défense de 

taille, XXIV, i38, 3a4; xxv, 174. Leyde, 7. >— « L'acte de navigation de 

HocQUiircovBT {^Charles àt MoncHX, i65o, cause de lenr guerre avec l' Angle- 
maréchal d' ). Son billet à la duchesse terre , 343. — Conditions de la paix que 
de Montbazon, au sujet de la prise de leur accorde Cromwell en x65x, 3a5. — 
Péronne , xix , 396. — Commande la Font le commerce exclusif an Japon; à 
petite armée dn cardinal Mazarin dans quelles conditions y sont admis, xvix, 
la guerre de la Fronde, 3o3. — Battu 370; xviiz, 468 , 470.*-* Services odieux 
par le grand Coudé à Blenan, 3o8.*-«Et qu'ils y rendent au gouvernement de ce 
encore devant Arras, 3a x. ^* Tué en pays, 469. •*« Yendent à la France des 
z658 devant Dunkerqne , en servant les munitions qui servent à les détruire , 
ennemis, a6. (^ojr. Charlbval et Saikt- xxx, 389. *-« Dans la guerre de 1744, 
EvRBMOiTD.) avaient promis de se joindre aux armées 

Hocus pocus. Signification qne l'on de la reine de Hongrie et des Anglais, 

donne à ces deux mots , abrégés on pin- xxx, 68, io5. — Envoient des députés 

tôt estropiés d'après des paroles de la à Louis X.V, an lien de tronpes poutre 

messe latine, xlxxi , 195. lui , ihid.-^Se déclarent enfin pour Ma- 

ffogue ( bataille de la). ( Voy. La ffo- rie-Thérèse d'Autriche , 1 19. ( Voy. ffol- 

gue.) lande.) 

Holbach (baron d'). Ce qn'on dit des Hollande (la). Sa révdlotion ponr la 

Tome /. 49 
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liberté, et détail» y relatifs. (Voy. Pro- avec rfimpîre et la Soède, 444- — En- 
vmees'Uniâs.) ^— Seconroe par TAngle- tre dans la ligne d'Angsbuarg, 459. — 
terre contre Philippe II , xtiii , 1 5. — Part qn^elle prend à la gaerre de la snc- 
Sa sitnation an 17" aiiole, 38i. — < A cession à la monarchie d'Espagne, 53a ^ 
quoi dnt sa prospérité , ihid. et suw, — » xx, i «r suiv. — Sa fierté, ses préten- 
Querelles théologiqnes qni la tronblè- tions en 1709; propositions însnltanies 
rent; deux partis dans l'état > 385. •*« qn*e1le fait à Loais XIT demandant la 
Catastrophes sanglantes qu'y cause le paix , 75 et suw, -— Barrière considéra- 
combat de la liberté et de l'ambition, ble qu'elle obtient parle traité d*Utrechtt 

387 et suiv, *— Ses grands établissements 74 * 104. — Son état à la mort de Louis 
dans l'Inde, 3^9 ; XXI, 270. — En i65a, XIV, zao. — Réflexions sur la part 
rompt avec son alliée l'Angleterre, et a qu'elle prit à la guerre de 1741 , xxxix, 
autant de vaisseaux qu'elle , xyxii, 390. 6c. — Ses indécisions dans la guerre de 
— Bat la flotte suédoise devant Copenha- 1 744 , xxi , 68 , 1 o5. — Se déclare enfin 
gne, ièid. — Devient l'arbitre des cou* pour Marie^Thérèseï 119. ^-Troubles 
ronnes ; comparée k l'ancienne Tyr, ihid, et divisions des états-généranx lors de la 
— • Fait en i653 sa paix avec l'Espagne; campagne de 1746, i6r. — Sa situation 
combien alon était puissante, xix, 3ao. lors dn cK>ngrès de Bréda, 194* — Elle 
•—Triomphe sur les mers, dont les An- refuse la paix, et est envahie par les 
glais avaient toujours en l'empire, 359. Français, 195. —• Révolution qnl fait 

— Reçoit un seoonrs de six mille Fran- des Provinces-Unies une sorte de raonar- 
çaiseontre l'évèque de Munster, 36o.*-^ chie mixte, 196. — Envoie au roi d'An- 
Paie chèrement cette protection,!^. — gleterre des secours contre le prince 
Son union , en 1668 , avec l'Angleterre Edouard , malgré les capitulations avec 
et la Suède, contre l'ambition de Louis la France, ars. — Ces troupes sont obli- 
XIV , 373. •— Bon état de ses armées gées de se retirer, conformément à la loi 
navales et mauvais état de ses troupes de guerre long-temps éludée, Q17. — 
de terre, 38o. — • Louis XIV détache Son aniroosité contre la France, a37.— 
d'elle l'Angleterre , et engage Charles II Ses finances comparées à ce qu'elles 
dans ses desseins, 38 x. — Factions qn! étaient sons Philippe II, xl, 585. — 
la divisent, 383. — « La Suède Taban- Peinture des mœurs de ce pays,xxxiii, 
donne aussi , 385. — Reproches que loi aoo; xxxiv, i58. — Ters y relatifs, 
font les rots lignés , 386. •-« Préparatifs liv , i63. — Usage très-ntile qni y est 
formidables de Louis pour la subjuguer, établi, xxxviii, 445* —7 Texte des re- 
387. -^ Faiblesse des moyens qu'elle lui présentations qui furent adressées par la 
oppose, 390.^-* Conquête successive de France aux états-généraux en 1745, an 
ses différentes places, 391 0/ ^uiV.— «Cin- sujet de l'infraction à la capitulation de 
quante raille familles se disposent à par- Tournai, et qui furent rédigées par Toi- 
tir pour Batavia , et la Hollande est sur taire, 539. 

le^ point d'être ruinée et dépeuplée, 396. Hollande (la I^ouvelle-), Nom donné à 

— Les états envoient demander la paix la partie des terres australes séparées de 
àLomsXlVy 397.— ^La doretédescon- notre hémisphère, xvxi, 459. *— Est 
ditions dn vainqueur fait prendre aux aussi grande que l'Europe , 460. — Peu- 
vaincus l'a résolution de périr les armes plée d'anthropophages, xxvr, 41a. 

à la main, 398. — * La banque d'Amster- HoUosin (bataille cP ) , on Charles XII 

dam rembourse ses billets à tous ceux remporta une victoire mémorable sur les 

qni l'exigent, 400. — Les magistrats Moscovites, xxiv, 171 ; xxv , 1 85. 
font percer les digues, et l'on inonde le Holstein (le). Origine des qnerdles de 

pays, iiid, — L'amiral Ruyter met en ses ducs avec le Danemarck , xxiv, 47. 

BÔreté les côtes de la Hollande , 40t. *-« — Pris par celui-ci, a98, 3io. — Faisnit 

Diverses puissances viennent & son se- partie de l'ancienne Chersonèse Cimbrl- 

conrs, 40) «< «MtV. *— Les Français sont qne,xxv,a6i. 

obligés de l'évacuer, 4x0. — Ce qu'elle Holstein (duc de), beau -frère de 

gagne à la paix de Nirnègue, 436 et suiv, Charles XII. Éloge de ce jeune prince, 

— Se ligue de nouveau contre Louis XIV xxiv , 47. — Opprimé par le roî de Da- 
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nemarck, vient à Stockholm implorer le zxvzi, 87.»-4 Jogemeuts extraordmaires 

secoors da roi de Suède, ibid. ^- Celai qa'il porte sor toas les arts, xxxiv, 97 ; 

qn'il en reçoit, 66. — La gaerre se ter- kxi , 489; xLviii, 4^5. 

mîne à son avantage, 7a.— -^Commande Hombl, ministre protestant. Roqé vif 

la cavalerie suédoise à la bataille de en i683, en Languedoc, à cause de sa 

GUasan, périt dans cette journée, 108. croyance, xz, 38f ; r., 3c. 

HoLSTBiiT (duc de), fils du précé- Homélies ^ supposées prononcées à 

dent. Est dépouillé de ses états parle Londres, de 1765 à 1769: Sur rathéia- 

roi de Danemarck, xxiv, 99S, 3io; me,xuii, aa8. — Sur la superstition , 

zxv, a63.— ^Mesures prîsM par le prince a6i. — « Sur Pinterprctation de rAncien 

de Hesae pour Texclnre de la couronne Testament, a65. — Sur l'interprétation 

de Suède, â laquelle il pouvait prélea- du Nouveau Testament , a83. — « Sur la 

dre à la mort de Charles XII, xziv, communion , xlv, 998. *— Autre, sur la 

353 et suiv, — Fierre-le-Grand le £iit doctrineet la morale de Jésus, et qui est 

venir à sa cour et soutient ses droits, attribuée au pasteur ]3ourn, xliv, 370. 

XXV, 379. — Épouse Anne Peirowna, HoMàaB. Naquit probablement à Smyr- 

fiUe du Gsar, 38 1 ; xxxv, 343. — Veut at- ne , xv, 1 13. — Obligations que lui a la 

tirer Voltaire auprès de lui, 1.11, 70, langue grecque, xxxviii, 55i. — « Qui 

iSa, 347. — Sa mort, iSa. fit , le premier, connaître ses poëmes et 

HoLSTBiif (duchesse de), (f^oy. En- les mit en ordre, xxxi, 37. — A peint les 

v?xoB et Edwcox-Éléohork.) dieux tels qu'on les croyait, et les hom- 

Hox.STBiir (comte de), (f^o/. Gérard.) mes tels qu*ils étaient; son livre est un 

HouTEiir-GoTTORP (duc de). Devenu monument de ces temps reculés, x , 38 , 

empereur de Russie en 1763. { f^ojr, 417; xi.vi,.i35. — Notice historique sur 

Pf BRRE m.) sa personne et sur ses ouvrages , x, 4 1 5. 

HoiiWBLL {^Jean-Sophonie), gonver- — A créé son art et l'a laissé imparfait , 

near de Calcutta. Prisonnier au Ben- 4aa. — Son grand mérite est d'y avoir été 

gale, XLvii, 357. *- Y a étudié pen- un peintre sublime, i&û^. *-« Barbarie des 

dant vingt ans la langue sacrée, et a mceurs qu'il a dépeintes , ix , 389. •— On 

puisé à la source du brachmanisme, xv, Jes retrouve chez les Arabes du temps de 

287; XL VII , 358 , 4i3 ; Lxxx , 448. -^ A Mahomet , xv, 33o. — Fut calomnié par 

traduit et publié le Shasia, livre des an- Margitès, 11 • 17. — - Pourquoi dut être 

ciens brames, xv, 8o;xxr, a65; x^viii, préféré è Hésiode par les Grecs, xxix, 

a3o. •— Est auteur de Mémoires pré- 146. — Ce qui confirme dans l'opinion 

cieux sur l'Inde, xlvxi, 358. — A dé- qu^il était de la colonie grecque établie 

montré que les Gaagarides avaient écrit it Smyrne, 147. «-^ A peint son siècle, 

une mythologie il y a cinq mille ans, 149* — A de grands défauts, dont tous les 

Md, — Description qu'il donne de la gens de goût conviennent , è l'exception 

contrée de Yiahnapour, 486. de M»* Dacier , son commentateur, 1 5i . 

HdMBBRo, chimiste et philosophe. «-* N'a jamais fait répandre de pleurs, 

Sonp^nné k l'occasion des désastres de i53. — Il y a beaucoup de pierres brutes 

la famille royale de Louis XIV, court à dana le bâtiment de marbi« qu'il a élevé , 

la Bastille aecouatitocr prisonnier; pour- i55. •— Vers qui le caractérisent, xii, 

quoi n'y est pas reçu, xx, ao8; xxxix, a4* a53, 509. — Inférieur au Tasse, 

aS. • XVII , 184; XXXIV, 98. ^ Et à l'Arioste , 

HoMB (Bmri)f grand-juge d'Ecosse, xvii, 184.—- Qui sont ceux qui ne peu- 
depuis milord Kaiks. Auteur d^ÉUmênts vent lui pardonner ses fautes en faveur 




peare , qn'il proposa pour modèle da sur ce poëte, adressées k M»« Dader» 

bon goût et de l'esprit dans la tragédie , xxxii, aoi et suw. — Gomment nne 

437.N««Tronve Racine ridicule, et s'avise traduction en vers fran^ia pourrait 

d'en eritiqoer les plus admirables en* réussir, ao4.—< Morceaux des neuvième, 

droitasanssavoirtofran^is, i^iV/., 438; seiaième et vingt-quatrième chants de 
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VjUadê , tnidaitt par Yoltaire , zici , 367 xv, 19 ei suw. — En qooi consiste toate 
et smiv.i xxxx , 1 5o ; xxxii , aoS. — Bean sa poUdqae, xxxi , 457. — « Est henreax 
fragment qa*en a traduit BoUeaa,xzxix, dès qa*U croit Tétre, xxxir, a3. — Est 
373. — < Poète aniqne, qa*on admire et moins malheorenx quand il ne Fest pis 
qu'on ne lit pas, xi, 169; xix, 176; senl, xxxiii, 119. —i Fait plus de cas 
Lv, 3x3. — Critique qn*en fait le signor de la raison que dn bonbenr, 348. •* 
Pococnrante dans Candidâ, xxxiix, 319. DifBonlté d'expliquer le bon et le maa- 
— ^ Invocation qui lui est adressée dans vais principe , 36a. — Et les rapports éa 
la PueeUe, xi, 55. — Passages de ce physique avec le moral , 465. — Que ses 
poème qui en sont imités, i85 , a33. fiicultés sont de franches qualités occol- 
(T07. Iliade et Odyssée.) tes, xxix , 3xa. «-^Doutes snr Fhomme, 
Bomme (1*). Est libre au moment xxxvix , 377. -— Quelle idée s'en sont 
qn*il vent Vétre ,11, 1 83. •-* Le faible est formée les paysans d*une partie de TEo- 
inqniet, le grand homme est tranquille, rope, ibid, — N'a été bien connn que 
m, 455. NF- Le faible trompe, et le d'un petit nombre de philosophes , 978. 
puissant commande , v, 49. — Le faible ^* Comment défini par Malebranche et 
est bientôt traître , 6a. — Devoirs de par Pascal , ibid, — S'il a une ame, et ce 
l'homme vertueux, z4o. — Tout homme que ce peut être, 309. — S'il a la liberté 
a sa faiblesse, vi, 348. — Le faible passe d'agir à son choix , ou s'il jonit dn libre 
quelquefois pour politique , vu , 406. — arbitre, 3ao. ^- Raisonnements qui por- 
Le puissant foule aux pieds le faible qui tent à le croire , 3az e^ mm».^^ Sophisme 
menace , vixi , 1 76. *-* Le brave est gé- qu'on objecte pour prouver le contraire, 
néreux, IX, i3r.-— Le vertueux, quand comment rétorqué, 3a6. (Voy. Ubetiê 
il est faible , n^est jamais grand, xxxxx, de Vkomme ou libre arbiire, ) »-« De 
x35. — Calomnié, ne doit jamais l'on- l'homme considéré comme nn être ao- 
blier, xv, 159. -~ Doit agir d'après son ciable, 329. »~ Sa faiblesse , xlxx , 537, 
cœur, VI, 17. ^- Le secret témoignage 547 • — Comment il peut penser, 537.— 
de la vertu lui tient lieu même du bon- S'il lui est nécessaire de savoir, 538. " 
heur, viix , 240. — Le fond de l'homme Bornes de son intelligence, 543.— Sa dé- 
est partout le même, a4a; xv, 34. *^ pendance, 556, 559. —Ses ignorances, 
Devient féroce quand sa raison est per- xxvi, 2x7 ; xxx, 3o2, 3ii; xux, 606; 
vertie, xx, 27. — Fait lui-même son xuv, 3oi.>-^De ses devoirs, quelque 
destin, 207.-^83 nature est bornée ^ secte qu'il embrasse, xlvi, 598. — Que, 
XIX, 59. — Doit détrôner les vices, ses malgré tous nos crimes, les principes de 
tyrans , 63. •— N'a d*autre moteur que hi vertu sont dans son coeur, 699. — 
le plaisir, 8a. — L'univers n'a pas été Qu'il n'est point né méchant, mais le 
créé pour lui, 91 ; xxxiii, 193. — L'é- devient comme il devient malade, xxxx, 
ducatîon développe ses facultés i mais 169 ei stàv, «-r Entretien philosophique 
ne les crée pas , xix, i65. «-• La nature m ce sujet, xlv, 3o. •— Livré sana frein 
a formé tout ce qui dans la vie lui est à lui-même, à quels excès il s'abandbnne, 
nécessaire , t58. — Nous ne devons pas 3u, i5x. — • Antres preuves qu'il n'est 
songera pénétrer son essence, 166.— point né méchant, xxx, 345. ^— Cou- 
11 n'acquiert de notion que par l'expé- tûmes et usages qui peuvent le rendre 
rience, aor, -^ Est né pour Terreur, et ainsi , 240. — i Ce qu'il serait dana l'état 
flexible aux préjugés, 35o. — Dieu le de pure nature, 248.^^ Examen d'une 
créa frivole et vain, pour le rendre moins pensée de Pascal à son sujet, a5o. — 
misérable , Sot.^^ Est né pour l'envie , Réflexion générale qui le concerne , 252. 
xixi, 242. *— Croyance de tonte l'anti- — Qu'il est plus malheureux qae tous 
qnité que son corps était fait à l'image les animaux ensemble , xlvz , 396. — • 
de Dieu , et vers à ce sujet , xlvxii , 5x4 $ Qu^il «me le changement ; vers â ce sa- 
XLix, iz. *-« Conte en vers sur sa fai- jet, xxv, 222. *— * Que son étnde princi- 
blesse physique, et contre son empire pale est celle dont on s'occupe le moixu, 
sur les animaux, xiv, 2x1. ^-Autres i.ix, i38.— Sa supériorité snr la femme, 
vers sur sa faiblesse et ses maux , 273. *-« snr quoi fondée, xxxx, 354. — Fa- 
pst né pour la société, son état naturel, cétie è ce sujet, xuxi, 6q6. — Le 
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pea de temps qn*il a à vivre; bel apo- semblent avoir été condamnées an criaie; 

logne à ce snjet, xzx, 333.^-$*il est venàcesnjet, ix,ao7. — De l'assertion 

Trai qn^il dégénère, zii, 458. (Toy. ridicnle que les hommes naissent tons 

Bommes, ) également doués d'esprit, lxtizi, 294, 

Homme ( sept Diieoun en *vws sur l'), 298. — ^ Qne les pins barbares snpersti- 

par Voltaire, xii, 4t etsuiv. Le premier tions semblent nn instinct de lenr na- 

prouve l'égalité des conditions, c'est-À- tnre, ix, 294. — Doivent être égaux 

dire qu'il y a dans chaque profession devant la loi,, xn, 176. — Sont faits 

une mesure de biens et de manx qui les pour s'aimer, 435, 439, 492.— Sont rare- 

rend toutes égales , 45. — Le second , ment asses bons ou assez méchants , x , 

qne l'homme est libre, et qu'ainsi c^est 370. -— Bien peu s'élèvent an-dessus des 

à loi à faire son bonheur, 56.— «Le troi- mœurs de lenr temps, xvi , 436.—- 

ttème, qne le plus grand obstacle an Trois choses qui' influent sans cesse snr 

bonhenr, c'est l'envie, 63. — Le qua- lenr esprit , xvixi , 48 1 .-^Reçoivent dif- 

trième, qne, pour être heureux , il faut féremment les dons du ciel, xz , 38i. — * 

être modéré en tout, 71. — Le du- De leurs différentes races et couleurs, 

qnième, que le plaisir vient de Dieu, xv, 7, 290; xvii, z45, 36/, 402; xxx, 

81.*-^ Le sixième, que le bonhenr par- 238; xxxiv, 43, 237, 397 ^ xli, 91; 

fiût ne peut être le partage de l'homme xuix, 365 et suiv. — Que tontes ont ton- 

en ce monde, et qne l'homme n'a point jours vécu en société , xxx , 340. *— * 

â se plaindre de sou état, 88. ^- Le sep- Liens étemels dont la nature les unit, 

tième enfin , qne la vertu consiste à faire malgré tout ce qui les divise, xvii , 378. 

du bien k ses semblables, et non dans ^-* Antres réflexions snr le même sujet , 

dégaines pratiques de mortification , 96. xxxvii, 280. — N'ont pas élé des pois- 

( Voy. Discours en 'vers. ) sons , comme le prétend Maillet , xliv. 

Homme {Essai sur /'), de Pope. Le 241, 263. — De l'opinion qui en fiiit la 

premier des poèmes didactiques et des race originaire de l'Indostan, xv, 239. 

poëmes philosophiques, xxxvzi, 260; *-< Systèmes snr la génération des en- 

Lvi, 457.*— «Traduit en vers par DuRes- fants, xxxiv, 49. (Yoy. Génération,) — 

nel , LU , 83 , 349. — Et en prose par Admirable stroctnre du corps humain , 

Silhouette, lvzii, 88, Z02, 118, z 23, 389. <— Qne les hommes doivent se sup- 

i3i. {f^ojr, Popx.) porter les uns les autres, xzz, Z67. — 

Homme {Del*), livre posthume d'Hel- A quoi comparés â ce snjet, xliz, 4x5.— 

▼étius. Sentiment snr cet ouvrage; pas- De la stupide indolence dans laquelle la 

sages divers qu'on en cite , lxvzzz , 96 , plupart croo pissent an sujet de la reli- 

u5z, 267, 298, 3io, 3i5', 356, 368. ' gion, xlzzz, 43. — Qn'on peut juger de 

Homme (1') aux quarante écus, roman lenr caractère par leurs entreprises , xzx , 

philosophique, xxxzv, i à zoo« — Est 347. — Jouissant des facultés attachées 

dirigé contre l'esprit de système en agrî- à leur ziature, sont éganz , xxzx , 6. ^ 

culture et en économie politique, 3. Vivant en société, se divisent en deux 

Hommes (les). Naissent égaox, zzz , classes qui se subdivisent en mille autres, 

20 , 65 ; V, a6 ; xzz, 45. — * La nature est lesquelles ont encore des nuances diffé* 

la même dazia tons, zz, 357. — L'ame rentes, 8.^- Ce qui, dans cet état, lés 

humaine y est liée i l'intérêt, 72. — Com« empêche d'être ^aux , 9. — Comment 

bien lenr vie est bigarrée , zv, 236. — raisonnablement doivent se comporter. 

Ont tons nn fonds de justice dazis le pour qne l'ordre de la société ne soit 

cœur, V, 489. — Sont égaux en mal- pas troublé, z i. ^- Pourquoi le pouvoir 

heur, YZ, 427. ««^ Sont tons également est communément entre leurs maizis, 

le jouet du sort , xzi, 2z6 et suiv, — Fri- dans les états et dans les familles , xlvz , 

pons ou sots pour les trois quarts; l'au- 98. — En quoi la plupart ressemblent 

tre quart se tient chez soi, vzz, 50.-^ aux moines, lxi, 4i>--~£n quoi aux 

Questions qui tendent à faire de l'enten- grenouilles d'Homère, xzv, Z70. -^ En 

dément humain une faculté, résultat quoi aux montons, lxt, 535. -«Com- 

des organes, et périssant avec eux, vz, parés à des ballons, lvz, zz3.^- A des 

473. — Qu'il est des races qui, en naissant, balles de paume , 39 1 . — « A de frêles 
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vaissaaax battat àt» Tenu, zti 917. •-« affcvox , z, 38 1. — On se venge delenr 

A des insectes se dévorant les ans les grandeur en les accosant, ilnJ. (Toy. 

antres, xxxiii, 87. -» Toonnentés on Ministres , Hommes en pitue.) 

ils sont, loués et £fttés on ils ne sont pas. Hommes de lettres. ( Yoy. Auteurs , 

zx« 97*^"* 8ont les marionnettes et les Geme de lettres, Éerwaine.) 

machines delà Providence, xiv, 4^$ Hommes en pUoe, Qne l'homme se 

XXXI, 371 ; xxxiu, 4a4; xxzfv, 435; perd souvent dans lliomme en place, 

Lxvni, aog. — De leurs droits, et des iv, 355. — Qoelle est la grande raison 

nsnrpatioils des papes snr eux, xliv, des hommes en place, i.xrv, 484. — 

3 18 etsuip, *— < Obeervations sur la durée Pourquoi, si on eut différé le supplice 

de leur vie, xv, 10. o^ Réflexions phi- de la plupart, un seul à peine aurait été 

iosophiques *nr Tattirail dont on peraé- exécuté, xxviz, 63; xlvti, 414. 

cote leurs derniers instants, et vers snr Hongrie (la). Ravagée trois fois par 

le même sujet, xiii, 3a3; xiiixi, 44; les croisés, au ii« siècle, devient leur 

i.x,66;uK, 4a5, 558$ ulviz, 116.— tombeau, xvt, 160, 161. — D^abord 

Sont dans ce monde comme des prison* royaume électif, xvir, 169. — Privfléges 

niers dana la petite cour d'une prison, et prétentions des nobles, * z6o, i65, 

Lxix, 63.*-«Il en est peu qui voulussent 166. -> Quand elle reçut le diristianisme, 

recommencer la même carrière qu'Us ont 160. •*- Regardée par l'Empire oomme 

courue, et repasser par lea mêmes évé- un fief, et par les papes oomme un bé- 

nements, zzi, aoi. — Ce qu'en disait , néfioe, 161. — « Sa puissance au 14* siè- 

en général, le grand Frédéric, lxx , i i i. de , zda.— Causes de sa décadence, 167. 

{y oy. Homme, Humains,) •» An i6* siècle, disputée sans cesse 

Hommes (grands). Sont quelquefois aux Turcs parla maison d'Autriche, et 

bien petits; comparés k l'aimant qui les considérée comtne l'avant-mnr de f Al- 

attire d'un côté et repousse de l'autre, lemagne, xxiii, 534. — Ravages qu'y 

I., 147. —4 Passent avant les héros, z.it, commirent les Turcs et les Allemands, 

5o; tvii, 577. — * Souvent les scélérats 384 , 556, 638 et sui¥. — Cédée par Ro- 

leur ressemUent, x, 179, 190. — * De dolphe à son frère Matbias, 563. — Et 

ceux qui ont été les bienfaiteurs du genre p<r celui-ci i Ferdinand de Gralz, 571. 

humain, et qu'une superstition pardon- •^ligue protestante à ce sujet, et révo- 

nable place au rang des dieux, xxxzz , lution qui se fait dans le royaume , 573 

ft68. *-« Le peuple aveugle et faible est ^t «luf. -«^ Révoltée contre Léopold, qui 

né pour eux , v, a8. — ^ Ils échappent au vent la réunir sous un pouvoir absolu , 

vulgaire , lvzi , 67. — Quels sont les 647'-^rttantés qu'y exerce l'empereur, 

véritables grands hommes, xxvz, 33a. 648. — La couron|»e déclarée héréditaife 

•-4 Les regards d'un héros les produisent, dans la maison impériale , 649. 

xiz, 108. -^ Ce sont Ici grandes actions Hongrois (les). Ravagent la BavJère, 

qui louent les grands hommes, zix, 354. 1' Souabe et la Franconic, xzuf , 104. 

Hommes à talents, La nature en forme — Othon-lc-Grand les défait dans Augs- 

presque toujours en tout genre; il ne bourg, z 18. ««^ Hongrois chrétiena ar- 

s'agit qne de les encourager et de les cm- mes, au 1 1« sièole, ootttre les Hongrois 

ployer, iiz, 146. — Des calomnies et idolâtres, iS/. — Ils tuent leur roi 

des jalousies auxquelles ils sont en butte, Pierre, renoncent i la religion chré- 

IX, «84 ; xxxvz, 597. tienne et à l'hommage qu'ils avalent frit 

Hommes de couleur, (Voy. Nègres,) à l'Empire, Z49. •--> Demandent da ae- 

Hommes d'état. Ce n'est point une cours aux Allemands contre les Pdo- 

pénétration supérieure qui lêe fait, c'est nais, et n'en sont pas moins battus par 

leur caractère; marques auxquelles on eux, i5a. «-«Vaincas par les TarUics 

peut les reconnaître, et exemples cités, an i3* sièole « a45. ^- Et par Soliman 

xzx, 346 et suiv,^** Il vaut mieux pottr an i6«, 167. «— An commencement du 

eux avoir une réputation contestée que z7«, stipulent expressément avec Vvm- 

de n'en point avoir do tout , xt.Tv, 434. pereur Rodolphe H l'antovisation des 

— • Facilité malheureuse jivec laquelle on religions luthérienne et calviniste , 56i. 

aime è leur imputer les crimes les plus '^ Et avec Mflthku . l'ezeliisîoB dea Al- 
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Icmaoda de tonte charge pobtiqae, 564. pastorale , en réponse à des questions 
' Hoiri , marchand de Ttn. Stanoes dont subtiles snr le nombre des natures et des 
Toltaire le charge pour le roi de Proase, volontés qui se trouvaient «n Jésus- 
XIX, 5i6. *— < Réponse qu'y fait Frédé- Christ, xv, $96; zxxii, 480. •— RépH- 
rie, 1.IV, iga. que des questionneurs, iàid. et suiv. — 

Honnête Criminel (!'), tragédie de Homme très sensé, quoiqu'on disent les 
M. de Falbaire. Observations critiqoes, jansénistes, qui ont tant écrit contre 
TjLiv, 453, 464f 490*— Aventure sur lui, 4Sa. 

laquelle cette pièce est fondée, 5ft6 ; lzv, Hoxohius II ( Cadaloiis ) , évéque de 
49, 5o. Parme, antt-pape. Compétiteur d^A- 

Honnéte homme. Son secret ascendant, lexandre II, xvi, 44. — Chassé par lui 
IV, 386. — Quel est le train de ses joors de Rome , 76. 
à Paris, à Londres on à Rome, XIV, ia8. Hozroaxus II {Lambert), pape. Son 

Honnêtes gens. Sont qnclquefois bien élection , xxxii , 10. 
peu honnêtes, lviii, SjS.—- Quel est un HoxoRins III, pape. Son exaltation, 
de leurs plus grands malheurs, vaati, xxni, 13. — Sacre, dans Rome, enipe- 
265. reor d^Orient , Pierre de Conrtenai, xvi, 

Honnêtetés littéraires (les). Écrit à l'o- ai3. -— Concessions qu'il tire de Tempe- 
sage de ceux qui entrent dans la carrière reur Frédéric II, xzixi, a3a. ^- Dans 
des lettres , xlxi, 632 8711. quel dessein lui fait épouser une des hé- 

Honneur, Sentiment universel dont les ritières prétendues do royaume de Je- 
plus corrompus ne peuvent se défiiire, rnsalem, a34.«-^ Le presse de partir pour 
et qui est le pivot de la société, xxxvxii la Terre-Sainte , a35; xvi, iSg. •— Lui 
343. — Comment défini, l, 635. — suscite des affaires à Naples, xxtii, a36. 
Quand n*est qu'un fintôme vain qu'on -«-Est pris pour arbitre entre Tempereur 
prend pour la vertu, iv, axo. *-^ On a et les villes d'Italie, t3û/. — Relève Val- 
perdu bien peu quand on le garde , m, demar, roi de Daneroarck , d'un serment 
319. k—< Peut dissoudre les nœuds formés fait par force, a35, 336. — Sa mort, 
par l'intérêt, 40a. ••*- Tyran auquel on aS^. 

doit obéir, 473. — Préférable à la ri- HoiroRxus IV, pape, delà maison de 
cbessc, vu, a65. — Plus paissant que Savelli. Prend le parti des Français en 
la loi, est pins sacré, viix, 353. — Ce Sicile, xxiii, li. 

qu'il faut entendre par ce mot, xxxix. Honte. Est dans le crime , et non dans 
4r{a. — Ses différentes acceptions , xxx, le supplice, 11 , x65. — Vers de la Hen^ 
a53, a56. — N'est pas le mobile des riade qui offrent le développement de 
monarchies; Montesquieu réfuté à ce an- cette pensée , x , i54. — Qu'il est acca* 
jet, XX, 79; XXIX, a5^; xxx, a54» Uant de parler de sa honte, iii, 70; x, 
xxxix , 43a ; xlv, x8 ; l, 68. •— Que 38o. ~- Que la honte irrite enfin le plus 
c'est précisément dans les cours qu'il y faible courage, 118. 
a toujours le moins d'honneur; quatrain Hoox ( l'abbé ). Editeur des Mémoire» 
à ce snjet, xxx , 356. «— Servir la patrie dm due de Berwicki ce qu'on en dit , xix ,. 
est l'honneur véritable , vii, 1 75. :7 , ao. 

Honneurs et Dignités, Ne sont qu'un Hooks , auteur d'une Histoire romaine 
bien stérile, X, aao, a4i $ xit, 53, x3i. en anglais. Extraits et réflexions cri- 
— Inconvénients de leur hérédité, 11, tiques à l'occasion de cet onvrage, xli^ 
390. — Que tons les honneurs sont £on- 471. 

dés snr la fortune; vers à ce sujet, xiv, Hoorh (comte de), général suédois. 
j5i. {y o^. Grandeurs,) Commandant à Narva, défend cette 

HoHORXA (la princesse), sceor de Va- place contre les Russes, xxiv, 76. — 
lenlinlen III. Anecdote qui la concerne, Signifie à l'assemblée de Varsovie l'ordre 
XV, 378; Lxvii, i58; r.xviii , 373. d'élire Stanislas au trône de Pologne, et 

HoNORius, empereur d'Occident. Cruel assiste publiquement à cette assemblée , 
et lâche, xv, a34. — Anecdotes sur le xai et sui». — Gouvemeor à Varsovie 
mépris ou il était tombé , 378. pour ce prince, xa4> — * Assiégé dans le 

HoNORius I«% pape. Sa fameuse lettre château de oette ville parle roi Angnste, 
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se rend prisonnier de guerre avec qninie poétique , xzxtii, SSo, — Commentaire 
cents Sacdoîs, ia6. enr nn antre Ycrs de aa troisième satin, 

HêpUalgènind de Paris. Son établisse- altéré on tronqné , xlv, 3. — Ne Toolait 
ntent, XX, aSg. — Tribut qne lai payaient, pas qu'on ne louât que l'antiquîté; ses 
année commune, les spectacles de cette vers k ce sujet, imités en français, xix, 
ville, xxTiii» 17. 455 ; xni, 385 ; xxvi, 345. •^^ Antres, 

Hépitaux, Lesquels sont bien adminia- sur les libations faites à Auguste , xxn, 
très, xxvxii, 18; xLiix, 433. 384; xxviz, 39g. — D'un parallèle entce 

H0XI.C1 , poète latin. L'bomme de lui, Boîlean et Pope, fait en Angleterre, 
l'antiquité qui avait le plus de gont, ▼, xi., 296. — • Jugement qn*en porte Po* 
48^. — Sottises théâtrales qu'il a cou- cocurante dans GsyM/û/^p, xxxxii, 3ao.— 
damnées, ibid, -~ On est facbé qu'il ait Épitre qui lui est adressée par Voltaire, 
dit que Tindigence lui inspira des vers, et ce que dit l'auteur au sujet de cette 
XV, x5a. -— Caractérisé, xxxx, 116, 317. pièce, xixi, 317; lxvixi, x5, 28, sgd 
-* Bassesse des éloges qu'il prodigue à /imV. 

Auguste , vni , 86 ; xix , 75, x56 ; xxvii, Borates ( les ), tragédie de P. Corneille. 
ao4. — A loué Tirgile convenablement, Commentaire de Voltaire sur cette pièce, 
IX, 37a. —«Pourquoi s'est fait panégy- xxxv, i33 à 19a. — Remarques sar 
riste des Scythes barbares, xv, 65, a5aé l'épître dédicatoire an cïarditial de Ri- 
— Son Art poétique; en quoi est inférieur chelieu, <34*'— Le personnage de Sabine 
à celui de Boilesu , xxvix, x k8 ; xxxviii, justifié contre Corneille lui*méme, 137. - 
555 \ xLi , 56a ; i.zx, 34a> — Son Poème — Examen d'une critique de Vaavenar- 
séculaire , un des plus beaux morceaux gnes au sujet de la troisième scène do 
de Tantlquité, xxxx, 3x5; lxvxi, 422. second acte, x58. — Et d'une autre d'Ad- 
— Opinion sur sa cinquième satire, x.vi, dison sur le meurtre de Camille, i85.— 
i55. — Des libertés poétiques qu'il a Critique du cinquième acte, que Cor- 
prises , et qui seraient chez nous des li* neille lui-même reconnaît être tout en 
cences intolérables, xxx, 5a6 et smv.i plaidoyers, 187. —Eloge du Qu*il mou- 
ixvxx, 379. — Sa philosophie, ses maxi- rût, v, 48x ; xxxv, 1 73. -^ Antres traits 
ineSf XXII, 3aa et suiv. — A mêlé des sublimes, x39, i57i x5B, x64. —Vice 
obscénités k des leçons de morale , xxxx , de la duplicité d'action, 178. — Corneille 
293; xxx, 5x8; xxxvxi, a3x. ^-<« Com>' lai-méme fait un noble aven de ce dé- 
nient traduit et commenté par Dader, faut, i8i;xxxvi, 5^o. »»*- Réponse de 
XIX , 3^7 et suiv, — • En quoi cette tra- Corneille menacé d'une critique sem- 
dnction est défectueuse, xxxxx, 273. -^ blable à celle du dd, xxxv, x33. — 
Questions adressées an traducteur, xzxix, Cette pièce pourrait être retouchée avec 
xqS. — Pourquoi Voltaire doute qu'on succès, xx, 124. 

le traduise jamais heureusement en vers, Bord , major-général suédois. Acoom- 
XXX, i56. — Passages qui en sont imités pagne Charles XII dans son voyage à 
dans Mérope et dans Oreste , v, 190; vx , Dresde ; mot qu'on en cite k cette ooca- 
x68. — De ses Odes, que le P. Hardooin sion, xxiv, 164. •—•Blessé dangereuse- 
prétend avoir été composées par des ment à Pnltava, l'accompagne dans sa 
moines du 1 3* siècle, xix, lax. — Tra- fnite , âoo. — Le seconde an combat de 
dnction en vers de la première strophe Bender, a68, 273. —T est blessé, 974. 
de l'ode Justum et tenaeem, xxxi, 384; Horlogerie, Est, k Genève, une bran- 
XIX, 398. — De la première strophe de che de commerce fort importante ; vers 
celle snr la Médiocrité, xxxxx, 273. — descriptifii, xii , 397. —Ce qu'elle était 
Celle de PalUda Mors, etc., comment tra- en France avant Louis XIV, xtixi, 247. 
duite par Racan et Malherbe, x49« i5o. — Ses progrès sous le règne de ce prince» 
— Antres passages qui en sont imités sur xix , a35. •— Établissements d'horloge- 
les Scythes, xxxx, 384; xv, 65. —An- rie formés par Voltaire. (Voy. Femâ,') 
très, sur Castor et Pollux , xxxx , 385 ; Horloges, Ce que c'était on poavait 
xxvxx, 343 ; xLv, i64< '-«De la querelle être que V horloge d'Aehaz, et réflexions 
littéraire entre M. Dacier et le marquis critiques k ce sujet, xxx, a57; xx.ix, 
de Sévigné , au sujet d'un vers de Y Art 369. (fVy. EsicHiaa et Omhrv, ) — . Le 
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pape Paul I*' en envoie à Pépin ane à grette qa'il soit devenu hors d'asage , 

roues, xxni, 5o. •— Aaron-al-Raschild xxxv, i65. 

«n envoie à Charlemagne nne sonnante, ffôte ( 1* ) et V Hôtesse, divertissement 

qa'on regarde comme nne merveille, xv, en prose et en vers , xx , 45 1 ef sui9, — 

433. — Ce ne fat qa*an i3* siècle qa*il Composé pour nne fête donnée parMon- 

7 en ent dans les villes de TEmpire, ibid, sienr à la reine, à Branoi, 45o. — Let- 

— Celle de Bologne était fameuse , xvi, très de Fauteur à M. de Cromot, qui lui 

41 7» """C'est à Uuyghens que sont dus avait demandé ce divertissement, i.xx, 

les vrais principes de la régularité de ia3, 128, i35. — Est imité d*une fête 

leurs mouvements, xx, ag8. ^-^ Singu- fort célèbre à Tienne, et qui fut renou- 

lier anachronisme de Shakespeare, qui velée par Léopold, lors do voyage de 

a fait sonner une horloge dans son Pierre I*'; détails à ce sujet, 124; xxv, 

Jules César, vix, 5a3. — Origine de i3o; lxx, ia3. 

l'ancienne coutume qui se conserve en- Hôtel-Dieu de Paris, Avantages et in- 

core en Allemagne , en Flandre , en An- convénients de cet établissement, xxviix, 

gleterre, d'entretenir des hommes qui ijetsiùv. — Privilège ridicule qu'il avait 

avertissent de Pheure pendant la nuit, autrefois, 19; xlvi, 43x. — De son iu- 

XY, 433. cendie en 1773, et du mandement de 

Hoair (comte de). Son sang, versé l'archevêque à cette occasion, lxvxxi, 

par Philippe II, fot le premier ciment toietsuiv. 

de la république des Provinces-Unies, Hothak (chevalier), gouverneur de 

xvixi , 5. Hnll par l'autorité du parlement anglais. 

Hoan ( maréchal de). Avec le prince Manière respectueuse dont il en refuse 

de Saxe-Teimar, livre aux Impériaux la l'entrée à Charles I*', son souverain , 

célèbre bataille de Nordlingue, en i634, xvixi, 3oo. 

xxxxi,6o3. Hottetuots (les). Ce que le célèbre 

HoRHAo (comte de ), ban ou palatin voyageur Kolb en rapporte, xvii, 362. 

de Croatie. Fait emprisonner Marie-Roi — Opération singulière que l'on fait 

et noyer la régente Elisabeth , pour pu- parmi eux à tous les mâles, ibid.,' xxvxii, 

nir l'assassinat de Dnrazzo , xvxi, 164; 107. -— Comment diffèrent des autres 

XXIII, 357. — Son supplice ordonné races humaines, xxxiv, 337. 

par Sigismond, xvii , 164 ; xxiii, 358. Houlagou , petit - fils de Gengiskan. 

HoRRoi (Alexandre ' Marie de Dom- Passa TEuphrate, que celui-ci n'avait 

piiRRE d'), fils de Dompierre de Fou- point passé, xvi, a3o. —Détruisit pour 

taine , conseiller an parlement et neveu jamais dans Bagdad l'empire des califes , 

de Yoltaire. Lettre qui lui est adressée, et se rendit maître d'une partie de TA- 

en X763, an sujet du drame de SaUl, sie- Mineure on Natolle, ibid. 

Lxi, 1x8. — Autre, en 1774, relative HouRCASTRivÉ. Stanêes en réponse à 

an procès d'Étallonde de Morival, lxix, des vers qu'il avait adressés à l'auteuc^ 

106. "—^ Son mariage; sa visite à Fernei xii , 55o. 

en 1770, Lxvi, 394* — Notice, Lvx, 662. Houssards. Cavalerie hongroise; com- 

HoRKOi (Mi°« d'). Lettre qui lui est ment montée; son service, xxi, 76. — 

adressée, en 1770 , à l'occasion de son Pierre I*' en établit en Russie, xxiv, 58. 

mariage, Lxvx, 393. Houtrville (l'abbé). Auteur de la 

Hospitaliers de Saint' Jean [otàxe àti). Férité de la religion chrétienne, promue 

Religieux-soldats; leur établissement, />ar/tf.ryàiVf y comment qualifié, et notes 

XVI, 17a. — Rivaux des templiers, 173, qai le concernent, xxxxi, aïo, a43; 

20X, «xo. — S'enrichissent de leurs dé- xxxxv, 3ia ; xxxix, 458. — Son livre 

pouilles, 291. •— Étaient alors appelés monstrueux, et sa conduite digne de son 

chevaUers de Rhodes, et pourquoi ,i6t^. livre, 449* ^-^ Détestable sophiste, 457. 

Hospitalité, Vertu sociale, qui corn- — Ses objections contre la religion 

menoe à être de peu d'usage , et pour- chrétienne , plus fortes que ks réponses, 

quoi , xxvii, 486 et suiv, lxii , 1 7a. — N'a pu avoir d'autre but 

Hostie, vieux mot employé dans le que d'abuser les hommes , 271.— ^uge- 

sens de victime. Pourquoi l'auteur re- ment pins favorable que Voltaire en 

Tome I. 5o 
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a?ait porté dans an antre tempsi xxxviii, Sottises qu'on relève dana son Mémoire, 

3o6. LXiu , 6 1 . *— Rien de pins sot qoe ce 

HuBXR. Son talent pour les portraits livre, et rien de plos impertinent qae 

en déconpares, xui , 3a3; lxvxi, 5o6. Tarrét qaî le condamne, EiIx, 4i4<'-~ 

— Avait, fait pour Catherine II une Antres détails, xl, 3 18. 

soite de tableaox représentant la vie Hdxscax, inca. Comment angmente 

domestiqae deToltaire, Lxvni, 69, 70. et embellit Fempire dn Péroo, xxiii, 

— • Anecdote sar son fils et M^^* Lnllin, i^i et suw. 

388. HutscAft (dnc d* ) , depuis doc d*Albe. 

Hdber (MI1«), tante do précédent. ( f^o^. Ai.bb. ) 

Son livre de Ja Religion essentielle à Huit (Pierre- Daniel), év^ne d'A- 

Vkommee%t très profond, xin, 3a3. — yrancfaes. Son opinion sar Sanchoma- 

Précis qo*on en donne, et détails anec- ton, réfnlée par Tan-Dale, xv, 64. — 

dotiqoesy relatifs, xuii, 5 19. Il prétend qne Moiise est tont à la fois 

HûBiax ( l*abbé ). Mention de ses Mé^ Minos, Baccbns, Oslris, Typhon, Escn- 

moirffj, dont Voltaire désirait la commn- lape, Amphion , Apollon, Adonis» 

nicatlon, lvii , 337, 33 1. Priape même; singulières preuves qo'il 

HuBHBB. Sa (?^o^ra/iAî^, mise entre les en apporte, iz4, xa5; xxvii, a5a. — 

mains des enfants dans tont le nord de Sa Démonstration épangéliqne n\ pas para 

TEnrope, xxx, 49 ^—•Justes reproches bien claire aux hommes de bon sens,!» 

qn'on Ini adresse , et énomération des a6. — Sa dispnte avec Boileao sur nn 

absurdités quHl y a insérées, ibid, et suiv. endroit de la Genèse , xlvxi , 433. — Ce 

•— Contes qn*il fait sur les Turcs comme prélat , Ton des plus savants hommes 

snr les chrétiens , 5i. — Ses calculs er- de l'Europe, abdiqua son évéché poor 

roné^ sur la population, xli, x86. — se livrer tout entier k l'étude dans la 

Ses erreurs, bévues et inepties, xxv, retraite, xix, xa4' — Fut le premier 

33; XLI, 5o8; XLtx, 640 et suiv. ,- xliv, qui imagina qne les Égypiiexxs avaient 

479* peuplé l*Inde et la Chine, xi.viix, 3a3. 

HuDDX, de Mîddelbourg. Homme très — Sa Faiblesse de l'esprit humain , oeuvre 

rîcbe, qui sacrifia une partie de sa for- posthome publiée par d'Olivet, et dans 

ta ne pour sMnstrnire des mœurs et des laquelle il tourne en ridicule la scolas- 

nsages de la Chine, et qui sut parvenir tiqne et les légendes; et anecdote y 

au grade de mandarin, XIX, xo4.*^^on relative, xix, xoo. — Avait reconnu, 

recueil de trente années d'observations sur la fin de ses jours , la vanité de la 

perdu dans un naufrage, io5. plnpart des sciences, xx, 454 ; xu, 3?. 

UijDK, échevin d^Amsterdnm. Frag- — A fait des vers an-dessous de la mé- 

ment d'une lettre supposée, écrite en diocrité, ix, 464. — Notice de sa per- 

1630, sur Tes inititntions prétendues de sonne et de ses divers ouvragés, xxz, 

droit divin , l, 593. 134. — Cité au sujet de Zaîde, xn , 345. 

tfadlt'^ra^, poëuie barlesqne de Buttler. Hubt, membre du parlement d'An- 
On y tourne en ridicule la gnerre civile gleterre. Portrait qu'il fait dn grand- 
excitée parles puritains, xxvxi, 41 3. prêtre Samnèl, xlix, 353. — Sa h- 

— Quel en est le héros, ibid,; xxxvii, meuse dissertation sur le roi David, vii, 
353 et j«mV, — Le début traduit en vers 33o; xxviix, 394 et suiv.f fjt, 7. «-^ A 
français, xiix, 353; xxxvix , 353. — qni le compare, dans son expédition 
Pourquoi on ne le lit plus, a55. {Fojr. contre Nabal, xux, 379 *— Ce qn*il dit 
BoTTLBR.) an sujet de la barbarie exercée par Ini à 

HuBAKE DE Lamottx, avocBt. Rayé Rabbath, 394. —.Et de l'inceste d*Am- 

du tableau de son ordre, en 1761, com- non, 395. — Sa mauvaise plaisanterie 

me auteur d'une consultation sur Fex* an sujet d'Absalon , 398. — Appelle Da- 

communication des comédiens, lix, yïàU Néron de la Palestine, x.xx^ 140. 

^97» 4 î9«^^ Son Mémoire brûlé par ar- — Dialogues philosophiques qu*il est 

rêt dn parlement, 397. «^ Pauvre hom- supposé avoir écrits, xtv, i eésmip, — 

me, quia nui aux comédiens en vonlant Le drame de Saiil a été publié comme 

les servir, 4o5, 41 3, 4^4 , 439, 58o. — traduit de lui, vixi, 33o. 
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Hugo, roi d'Arles et de Lomburdie. Hugubs, marqaU de Lionne. (^Foy. 

ÉpoQ«e Marozie, sa belle-sœar, qni ve- Liovnb.) 

naît d*empoîsonner son mari, xv, 53 1. Huile bouillante. En qnoi consiste le 

*«-« Est chassé de Rome par nn fils de secret d*y plonger la main sans se brûler, 

cette femme , ibid, xxix , xgS ; l , 1 1 1. ( Voy . Épreuves.) 

HuGowis, doclear de Sorbonne, pen- HuUain bigarré (le). Vers contre La 

flionnaire et espion des légats an concile Blclterîe, tradactear de Tacite , xiv, 460. 

de Trente , xviii , 94. BuUres, Singularité qu'offre leur exis- 

Huguenots, Nom donné aux réformés •««»««• "'^' *^\ . .,., 

de France ; son origine , xvii , 273. ^»^' (»««)• ^«"^ ^«^.^«"^ ' « » ^9^' 

w »F /« vi.'% i?i . — Sont égaux aux yeux des immortels, 

HnouBS ou Hugo (labbe), fils natn- „ •. 1 j».- «r 

. , ^—^ , ^ ^\ „ quelle que aoit leur condition, m, 65. 

rel de Cnarlemagne, xxiit, 5. — Son «r r. . , .,» *. 1 

-, _ . , ^ ., . , * y A — • Mentent peu qu'on veuiUe être leur 

frère Loois-le-Debonnaire le force à être ». «, r^ •* » •.. 

„ maître, iv, 164. — Droit qonn esprit 

moine, xv, 45q: xxixi.no. — Est tue, » . v. 1 .. 

, A V . j r.1 I ▼««'€ et ferme a sur leurs esprits gros- 

les armes a la main, devant loulouse, . , ^ t 

. ' siers , y, 4 1 . «— > Leur cœur change avec 

82; XV, 471. 1 r , T 

' la fortune, ix, 142. — Leurs œuvres 

nuGVES-U-Grand , père de Hugues ^ont fragiles comme eix, x, 57. (\oy. 

Capet. Pourquoi appelé aussi Hugues- ff^„„^,^ Genre humain.) 

r Abbe , XVI , 16 ; XXVI , 37 . - Du sang homaïou , fils de Babar. Règne dans 

de Chariemagne par les femmes, était y^^^^ avec des fortunes diverses , xlvii . 

on des plus puissants seigneurs de l'Eu- ^^^ _ ^^^^^ jj^.^^^ j,^^ astronome, 

rope x^iii, 114. — Se lie avec lesNor- ^^ .^ ^^^ astrologue, ibid. 

mands contre Louis-d'Outremer, 1 15.— ^„^^„,-,^. premier caractère d'un être 

Othon le' n'ayant pu le battre, le fait eng^^t, iv, i55. — Vertu qui com- 

excommunier, ibid. ^ Hugues n'en resta ^^j j^^^^^ i^. .ntres , et sans laquelle 

pas moins maître de la France, qu'il on ne mériterait guère le nom de philo- 

cbranla et gouverna; mais il ne voulut j,^^ xxxvixi, 4^. — Frédéric la re- 

pas prendre la couronne royale, xvi, g^^^^.^ ^^^^^ ^ principale vertu des 

'^ ''^ ^'"*'- souverains , Lin , 387. ( Voy. Prix de h 

Hugues Capxt, fils du précédent. Puis- yVw/ictf et de l'humanité. ) 

sance de ses ancêtres et de sa famille, Humbxrt aux blanches mains, Feuda- 

XVI, 16; xxixi, 114. — S'il assista au j^îre de la Bourgogne; tige des ducs de 

couronnement de l'empereur Othon I«', Savoie xxiii, 147. 

X2x; XVI, 2. — S'empare de la cou- Huubert II, dernier dauphin du 

ronne de France k force ouverte, 17 j viennois. Pourquoi donna le Dauphiné 

XXXII, 127, i3i. — Devenu roi de ses à h France , et se fit dominicain à Paris , 

pairs, n'en eut pas nn plus grand do- ^yi^ 367; xxiii, 35i. 

maine, xvi, x8. ( Fojr. Capets.) Humbbrt, chimiste. ( ^0/. Hombebg.) 

Hugues, frère de Philippe !•', roi de Humb {David). Fait honneur à Im- 

Franœ. Se croise, xvx , 162. — Son im- cosse sa patrie , vu , 12. — A écrit VBis- 

prudence le fait retenir prisonnier par toire d'Angleterre en philosophe ; ré- 

i'empereur Alexis, i65. — Conduit une flexions apologétiques sur cet ouvrage et 

nouvelle armée de croisés, 17a. ^-i Et snr le caractère de son auteur, xix, i85; 

meurt abandonné dans l'Asie-Mineure, xu, i34, 45o etsuiv.; lxi, 475* — £>< 

ibid. bien supérieur à Bolîngbroke dans ses 

Hugues, abbé de Saint-Denis, bâtard Œuvres philosophiques , traduites avec 

de Lothaire. Se Kgue avec nn Nor- trop de réserve, lviii, 200. — Ses dé- 

roand, duc de Frise, contre Gharles-le- mêlés avec 3.-3. Rousseau; sa brouille- 

Gros, qui lui lait crever les yeux, rie avec lui en 1 766 , et réflexions y re- 

BEXix, 96. latives, xii, 972; xlii, 654; lxixi , 

Hugues (le cardinal). Demande jus* 216, 224, 27a, 273, 299, 309, 375, 377, 

tice de tous les crimes qu'il impute au 41 1, 41 5. — Lettre que lui écrit Voltaire 

pape Grégoire VII, et le fait déposer au sujet de leur adversaire commun, 

dans la diète de Worms, xxiix, x58. 384. — Notes relatives à cette lettre. 
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xLii , Sig. ^-^ Déclaration de ToUaire a qoi l*y appelle ton fib, 4o5. -^ Ikeçoît 

lear sajet, 6ig. — Opinion sar ton/ac" do pape la Bohème , qn'il di«pnte à Po- 

ium dana cette querelle , uliii , 376. •« dibrade , pnia k Ladialas , ibU. e/ «»p. »- 

Par qai a été taxé d'impiété, vu, 18. Knlèye rAntricfae à Frédéric III, 4i3; 

HuMB y miniatre protestant. Antenr xvii, 166. — Chasse les Tores de la 

SAgu et de Domgiat, vu, 18. «-^ Pseo- Hante-Hongrie, iiid. -^ Sa mort, Md.; 

donyme de Voltaire ponr sa comédie de xxiii , 4x4< 

VÉeostaisé, xa; LViii, 439. Huningue (forteresse d*). Reste à la 

Humeur, Remarqne littéraire an sojet France par le traité de Rastadt, eniyiS, 

de ce mot, ux, 557. — Signifie an- xx, 107. 

jonrd'hni ches nona tont le contraire Huns (les). Fables débitées snr leor 

dece qn*il signifiait aotrefois, XXX, 5 1 5. origine, xv, 376. — Sont défaits psr 

-— Les Anglais ont lenr Immour dans son Charlemagne snr le Dannbe et le Raab , 

acception primitive, ibid, —Dans la vie xxixi, 60. — Font payer à rempereor 

sociale, l'humeur est de tons les poisons Conrad un tribut dont Henri-FOiselear 

le plus amer, lvi, xa8. af&anchit TAllemagne, xv, 5a4; xxin, 

HoMFRoi, gentilhomme normand. 109. — Leoni émigrations; lenr fixatSca 

L*nn des fils de Tancrède, qui firent la en Hongrie, xvx, 170. «-^ De lenr His- 

conquête de la Pouille; mentions di- toire, par de Guignes, Lvni, 538. (T07. 

verses qn*on en fait , xvi , a6 , a8 ; xxni , Hongrois.) 

x5o, ]54; XLVi, 3o3. Huot (F.-A.), curé de Saint-Jean de 

HuMiixBs ( LomV de CaxvAH , marq. Latran, à Paris. Les comédiens françsb 

d* ] , depuis duc et maréchal de France, font célébrer daiu son église nn service 

Est le premier qui, en campagne, se soit ponr Tame de Crébillon; punition qae 

fait servir en vaisselle d'argent , xxx , lui inflige Farchevéque A ce snjet , lx , 

356. .. Commande, sons Louis XfV, an 5^6 et suiv, 

siège de 'Valendennes , 437. —«Sons ffuro» (le), on T/n^iui ^ roman philo- 
Monsieur, à la bataille de Mont-Cassel, sophiqne de Toltaire. (Toy. Ingénu.) 
43a. -— Et sous le Dauphin, en AUema- Hurons (les). Peuples anthropophages, 
gne, 469. — Battu à Talconr par le xxvi, 406. 

prince de Taldeck, perd le commande- HnaTAun, pseudonyme de Voltaire 

ment, 483. — Sa mort; et Notice qui le ponr sa comédie dn lht>it d» seigneur, 

concerne, 86. ux., 36a. 

Humiliés (ordre des). Son extinction Hns (Jean), bachelier de l'Académie 

fut un des principaux événements dn de Prague. Confesseur de la reine So- 

pontificat de Pie V; ce qui y donna lien, phie de Bavière , femme de Venoedas , 

xvixi, 35a. xvx , 337. — Cité devant le pape Jean 

Humilité, Anciens philosophes qui Tout XXIII, pour sa doctrine contre la tonte- 
recommandée, xxx, a6o. — Distinguée puissance ecclésiastique, ne comparait 
pir Descartes en vertueuse et en^icieuse, pas, ibid,'-^ité an concile de Constance, 
a6i. — Est la modestie de l'ame, le con- obtient nn sauf-conduit de rempereor 
tre- poison de l'orgueil , a6a. «^ Antre Sigismond, ibid,; xxiu, 377. — Est oe- 
définition, xxvxi, 488. pendant emprisonné; s'enfuît; est re- 

HuiriADX {Jean-Corçin), célèbre chef pris et mis en jugement, xvi,338. — • 

desHongrois. Chéri et plus absolu qu*nn Ses interrogatoires 1 propositions qui en 

roi, xv», x65. — Entraîné par le cardi- sont condamnées, iàid»/ xxiii, 375. •— 

nal Julien A rompre la paix jurée avec Etrange discours qne lui tiennent les 

les Turcs, xvx, 4^9 ; xxui, 396. — Pères dn concile, xvt, 330. — H refiise 

Battu par Amurat II , ihid., 398.»^Tient opiniâtrement de se rétracter , iBid. «^ 

tète à Mahomet II , xvi, 491. — Le re- Est condamné à expirer dans les flam- 

ponsse devant Belgrade , 498. — Sa mes, et loue Dieu an milieu dn bâcher, 

mort, xvix, 166. 34o ; xxiu, 375. *— Détails dn spectacle 

HnirxADs {Mathias'Corvin), fils dn pré- pompeux de son supplice, ix, 998. •— 

cèdent. Élu roi de Hongrie, xxxix, 4o3. Ses vengeurs; guerre des hnssîtes, xvx, 

i— Son singulier traité avec Frédéric III, 34 x; xxui , 38a et suiv, — En quoi oon- 
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sûtJiit principalement n doctrine, 367, Angleterre ; pins oonnn comme homme 

375. d*^Ut , sous le nom de Cx.ARBirDOH. Était 

Hus (Mil*), de la Comédie française, grand-père de la reine Anne , xz , i ; 

En qneb termes on en parle, ayii, 3, xxxzx, aa. — Avait été banni par le 

39 ; Lix, 5o ; Lz, i3, 478. parlement, pour avoir conseillé on sonf- 

HussxiN, roi de Perse, {f^oy, Sra- fert la rente de Dnnkerqne et de Mar- 

Huaaaix.) dick k la France, xix, 355. — A laissé 

HvT on HuTTX , membre do parie- nne Histoire âeg guerreê dviles d'Angle^ 

ment d'Angleterre. {Voy. Hubt.) fmvsoos Charles I«% et plosienrs antres 

HuTTBH. L'nn des antenrs des Lettres onyrages de politique, zx , i . — A com- 

des gens obscurs, publiées en latin ma- bien porte le nombre des protestants 

caroniqne an x5« siècle, !•, 10. massacrés en Irlande en moins de deux 

HuTTia , apôtre des anabaptistes, années, xi.111, 198. 

Prêche U réforme et l'égalité; est pris Hpnen, Est plus saint que la natnre, 

et brûlé dans Inspmck , xxni , 478- vu , 467 , 480. — Est un frein respecta- 

HuTGHBHS, deZnilichem. Distique la- ble , vui, 385. — Quel est le véritable. 

tin qu'il fit sur la mort d'Angnstin De mi, 545. --De celui qui a l'intérêt pour 

Thon , XVIII , a43. père , ibid.^ Comment il se pratique se- 

HuTOBBjis, astronome hollandais, fils ion les différents pays, vni, «17. (Voy. 

da précédent. Ses découvertes , xx , Mariage.) 

9198 5 xzxvm. 19a. — Sa théorie sur la j^^ ^^^^^ ^^ ^j^g^ de Po^pj. 

figare de la terre, xiv, 180; xxix, 400; ^^^^ „^ ^ ^,^ 



vm, a37. — A tenté de substituer „ _ «„ fi«u - .^^«^ 

,, ^ V*ii « , -rx Htpathix , fille célèbre par sa science 

d .atr«. tonrbiUon. . «»ox d. De«»rtt.. ^, ^ ^^^ Endiguait pabM,a.ment 

qm <t«eDt .n«lnn«U>Ie, „„ a„ - Homère «l.phîloJpWe ^Platon d.n, 

Cest lui qui a détermine la chnte des.i .. » -.^ 

j^ , . i , . Alexandrie, xlxii , 180; xlvi, 90.'— 

corp«.d.n. se. beaax thter«m<. nr le Majorée et ensnite br&lèe pari, po- 

penaDle. sxxni. 549. - Attira en pj,ee chi^Uenne. déchaînée contre elle 



ae la revocauon ae leoii oe nanies, „ . , .. « * 

Oid. - Fnt .monimx de Nînon 5 Te» ^JVr6crée. Mot employé par 

on p«n géométriqnet qn-d fit ponr eUe. tenr, tii. 4i3i x. « ; xii. 18. 

22^22 40 3, Hjrpermnestre , tragédie de Lemière. 

h™ (le docteur), professeur d*arabe ^ *1»'*>^ ««» ^*» ^^"» 6i3; 1.VI11, 297; 

à Francfort. A traduit le Sadder, xv, 5a. ^^ » ^49» 

— N'a pas eu de quoi acheter le Zend, Hjrpocrisie, Personnifiée dans la Hen- 

80. — * Il n'y a point de Persan qui ait riade, x, aa5 , a45. — Vers qni la ca- 

connu la religion de Zoroastre comme ractérise, xiii, a3i. — Ce qu'elle a de 

lui , XX, 338. — Ses savantes recherches bon , xiv , aoa , ao3. 

sur l'histoire de ce législateur, zxxii. Hypocrisie (F), satire en vers, dirigée 

5 ai. — Son histoire des anciens Perses contre les prêtres genevois, xiv, aoi et 

et de leurs mages, dtéé et appréciée, sui», (^07. Ysehbt.) 

xLvn , 4a6. Ifypoerites» Quelle en est l'espèce la ploa 

Htdi, avocat, devenu chancelier en lâche et la plus cruelle , xzxi, 399. 



Iaho on JaaovA. Nom sacré parmi les Ib&ahim. Est le même nom qn'Abra- 

Egyptiens , et depuis ches les Juifs , xv , ham , xv , 7 1 . ( f^oy, Abraham.) 

io3; xLiii, 6a, a44;xLvi, i3i. (f^oy. Ibeabim, sulun, fils d'Amurat IV. 

Jkbova .) Prince faible, dont le règne fut glorieux, 



3g8 IDE IGN 

xvfii, 417. — Déposé, et enfenné dans sur U polltiqae et la rdigion, dans le- 

rappirtemeDt de set femnes, 4i8« — ^oel il critiqae le Contrat social, x£, 

Relation romanesque de sa mort, qai 667 à 596. 

resta on secret da sérail, 419. •— No- Identité, Dans les individos, n*est éts- 

lice qui le concerne, six, zi. blie qne par la mémoire , zxx, 274. — 

Ibri.bim-Moli.ab, gendre et grand- Qaestions et réponses A ce cnjet, 375. 

visir d*Âchmet III. Comment parvint à ( Fojr. Tolakd.). — Locke est le premier 

cette dignité, de 'simple matelot qn*il qai ait expliqué ndenttté personndle, 

était, xxzT , A91 et /«iV. — Tent faire la xii , 17a. 

guerre aux Moscorites, malgré les vues idiome», CVoy. Langueâ,) 

du favori Conmonrgi ; est étranglé, 292 , idiot. La signification de ce mot , 00a- 

999. ^ Se sacrifia pour saarer Temptre bien détournée de son origine, xxx, 

à sou maître, L, 79. •— Stances poétî- 537; xx.tiii, 54$; z.xiy, 3a6; cxvni, 

ques qu'ott en cite , xli , 443. a6o.— Ses acceptions diverses , xxri , 34. 

leonoelatlet , iconolatres. (^oy. Ima'" Idole, Idolâtre, Idolâtrie, ▲oceptlon 

gs$, ) de ces mots, et leur vraie aigoificaiioB, 

Idacb et Itacb , tons deux évéques xxx , 278. — - S*il y a jamais en nn g4Mi- 

espagnols ao 4* aiéde. Introduisent cbes vernement idolâtre, 379. •— Examen de 

les chrétiens la contnme horrible de ju- l'idolâtrie ancienne, 361. — - Si lea Per- 

ger et condamner à mort pour des opi* ses, les Sabéens, les Égyptiens , lea Tar« 

niona religieuses, xvz, 344, a53; xvn, tares, les Turcs, ont été idolâtres, et de 

343; XXII, 83. — Font donner la ques- quelle antiquité est Forigine des aimn» 

tionà Priscillien, XLii,4a3;xuzi, 188. Ucres appelés idoles; hiatoire de leur 

— Meurent eux-mêmes dana Texcom- culte, 387 et suiv,,' xi.vii , 436. — Qu'il 

mnnication , xxxii, 519. y a peu de peuplée qui aient été réelle- 

Idées. Ce qne c'est, xxx, 365. — Com- ment idolâtres, xt, i3o, 3i4. — Com- 
ment sont produites en noas,x^û/. — bien ce mot eat ridiculement employé, 
Notre ignorance sur la faculté intellec- 449; xtii , 383. — Rome dirétienne, 
toelle qui en eat l'organe , 366. -^ Vers quand et par qui Iht accusée d*idolâtrie, 
â ce sujet, xi, 3a5. — Quatre opinions xviix, 339; x&, 467; xliu, 676;xirr, 
sor leur formation; celles des anciens 16a. 

matérialistes; celles de Malebrancbe et Idoménée, tragédie de CrébilloB. Pièce 

de Leibnitz, xzxvxii, l^ietsuiv. —Nous mal conduite et mal écrite, jjl, 367, 

viennent toutes par les sens, xxxvii, 4^8. -— Pourquoi n*est pas restée an 

399, 3o4. — Nous aont doQuéea par théâtre , xl, 473. 

Dieu, xxx, 373. •— Leur mécanique, Iovacb (saint), évèqne d'Antiodie. 

370; xLvi, 41. — Plats raisonnements L'un des premiers et des plus célèbres 

auxquels elles ont donné lieu, lviii, martyrs; condamné aux bétes par l'em- 

389. — Qu'il n'y en a poiut d'innées, xii, pereur Trigan lui-même , xxix , 35. — 

173; xxxvxt, 3o6; xxxviii, 38; xui, Sa prétendue conversation arvec ce 

540. «^ Locke est le premier qui ait prince, xv, 303; xi.i, 379; xun, tSa. 

prouvé la fausseté de ce système, xii, -—Sa lettre à la vierge Marie, et la lé- 

173; xxxvzi , 180. — Soutenues par la ponse qu'il en reçut, pièces apocryphes, 

Sorbonne , le parlement, les jésuites et xxvi , 474. 

les jansénistes, qui les avaient combat- Igvacb , patriarche de Constaniinople. 

tuea; eonte allégorique et philosophi- Déposé par l'emperenr Midisl III, xv, 

qne à ce anjet, xxxiv , 369. —Que les 5x3. — Soutenu par le pape, ihid, — 

idées ne dépendent pas plus de nons Rétabli par l'emperenr Basile, 5i3; 

dans la veille qne dans le sommeil ; sujet xxviti ,137. 

d'un autre conte philosophique , xxxxn, Ignace dx Lotola. Son origine , son 

364. caractère , ses aventures , son hiatoire , 

Idées de Lamothe-le-Vayer (ou plutôt xiiz, 319; xvii, 33o. — Comment de- 

de Toluire) sur la religion, xxxxx, vint chevalier errant de la vierge Bla- 

374* rie; détails facétieux à ce sujet, xxcx. 

Idées républicaines. Écrit de Toltaire 137 ; xxx, 398 et suiv. — Comment de- 



ILL IMB 3^9 

vint le fondateor de la Société de Jésus, -— Vïïluaion , reine des cœnra , xiix , g'i. 

XXIX, 3i, 128. >— < Poorqaoi nomma -— Dlea la fil poar les henreax fous dn 

ainsi sa congrégation naissante, xxiz, bel âge, 247, aSa. — Lor8qa*on a passé 

117. — Ce qni fit la grandeor de cet le temps des iUnsions, on ne jouit pins 

ordre , xvii , 33a. — D*an tableaa qa*on de la vie , on la traîne, i.vi, 369. 

a va long* temps chez les jéanttes, et dans Images (cnlie des). Epoqae de son 

lequel Ignace était représenté montant introdaction , zv, 398. *— Comment, 

an ciel dans un char magnifique attelé d*nne pratique pieuse , dégénéra en 

de chevaux blancs , xxxx, Sia ; xx.i, 54. abus, ibid. — Proscrit par les empereurs 

— Par qui comparé k César, xi, 73; grecs, 399. —• Ordonné par les papes, 
XIX, 66. — Son lirre des Exercices spi- 400. — Continue de troubler Pempire 
rituels , xvzi , 333. d'Orient , Soi et suiv, •— Rétabli par le 

/^nomAce. Flétrit toute grandeor, xiiz, second concile de Nioée, et condamné 
z 38. ^-^ Les temps d'ignorance sont ceux par celui de Francfort; querelles à ce 
des férocités, ix, 378; xxi, 41 9> — Fa- sujet, 434 et jmV./xxviiz , i36, iSi. •— 
cétie contre ceux qui prétendent que Livres carolins écrits contre ce eulte, 
l'ignorance est la gardienne et la sauve- xv, 436 ] xxiii, 61 ; xxxix, 563. — Re- 
garde des états bien policés, xlii, 1x5. jeté par presque tout l'Occident, au 

— Quelle est la pire de tontes les igno- siècle de Charlemagne, xx, 367. — Est 
rances, xxx, 3oa. —< Celles de l'abbé purement de discipline ecclésiastique, 
François, auteur des Preuves de la reli^ xu, 64. — Ce que les querelles à son 
gion, ibid. et suiv, — Questions sur sujet ont conté à l'empire romain, xlvi, 
celles dont l'homme ne peut sortir, 3iz. 91. — Elles ont fait perdre l'Occident 
•— Ignorances éternelles qui doivent ap- aux empereurs de Constantinople, 9a. 
prendre à douter, xliv, 3oi. — Igno- Images licencieuses. Ferment l'entrée 
rances stupides et méprises funestes, de Tame aux vrais plaisirs, zii, 1 56. — 
3ia. — ^ Autres ignorances, xxvi, 217; Ne peuvent plaire qu'aux esprits gros- 
XXXIII, 346; xxxzv, 433; xlii, 606 et siers, iàid. 

suiv. — Qu'un ignorant fanatique et //nagi/iarion. Ce que c'est, xxx, 3x6. 

conséquent est souvent un homme à — Est peut-étre le seul instrument avec 

étouffer, xxvui, x83. lequel nous composons des idées, ihid. 

Il Jaut prendre un parti, 00 U Principe —« Il y en a deux sortes : \a passive, qoi 

d'action, diatribe. Opuscule on l'on dé- va beaucoup an-delà de la mémoire; et 

montre l'existence d'un Etre suprême, Vactive, qni joint la réflexion, la com- 

xLvix, 70 à ia3. (Voy. Principe d'action.) binaison à la mémoire, 3i8 et suiv, — 

Iles Fortunées. ( Voy. Canaries. ] Cest celle-ci qoi fait les poètes, 3a4. -^ 

Iliade (T). Beautés et défauts de ce Pourquoi l'imagination est moins per- 

poème, X, 417 et suiv.,- xi.v, loo. *— • mise dans l'éloquence que dans la poé- 

Pourqnoi était très précieux pour tons sie, 3a5. — Des imaginations des pein- 

les Grecs, xxix, 148. — Comment, s'il très, 3a6.— «Divers caractères de l'ima- 

paraissait aujourd'hui , serait accueilli gination dans les arts , ibid. ^-^ Quand 

dans l'Europe, xxxii , 2o3. »- Comparé elle peut dégénérer en démence , 327.*-* 

an livre de Job, ao4. *-« Morceau dn Quel est celui qui en a le plus, 3a8. — . 

vingt-quatrième livre, traduit en vers Grand défaut de quelques auteurs qui 

françab, 2o5. — Passage dn neuvième, veulent toujours en avoir, 33i. — Où 

mutilé par Lamotie et rétabli par YoU vont s'émouvoir les imaginations passi- 

taire , xxix , 1 5o. — Autre morceau dn ves , 33a. — Qu'il faut se défier des écarts 

seizième, xm, 367. de l'imagination , xxvi, 5i3. — Com- 

Illinois (les), tragédie de M. de San- ment définie par Malebranche, ibid.^^ 

viguy. Ce qu'en dit Voltaire, lxiv, a58, Qu'elle doit être bannie de la physique, 

291, 299, 35i, 355. Lxv, a8i. 

Illuminé. Compagnon de saint Fran- Imagination (la folle). Son portrait, 

cois d'Assise, xvi , 196. et vers qui la caractérisent, xi, a65. 

Illusions. Effet de celles dont l'ame iMsiRConsT, chambellan de Marie de 

est obsédée pendant le sommeil , v, 507 . Bourgogne. Décapité pour avoir négocié 
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leouriaftedecettoprinoMMaycGleDaa* xltii, 3oo. — Quand les impôu sont 
phin de France , eontre le feea des Gan- injostes on ty ranniqnes , on destmctenrs 
fois, XVI, 53 1. de la richesse nationale , rti, 124.— ^Dei 

Imhof, baron polonais. L*on des plé- impôts payés à Tétranger, xzxiv, 65.— 
nipolentiaires de Stanislas- Angnste lors Qa*en matière d'impôts, tont privilège 
de son abdication , xxiv, f4>» 146.— 'Est est nne véritable injostioe, xx, 346.— 
arrêté an retour de ce prince, après la Nécessité qoe le dergé y contribue , 
défaite de Cbarles XII à Pnltaya, a 16.— xxx, 330; xxxxx , 344. — A combien ils 
Pseudonyme de Voltaire ponr la pnbli- montaient en France sons Charles TU 
cation du dialogue les Adoraieun on le* et sons Louis XI, xti, 5a 3. — I>e leur 
Louangiss de Dieu, xlvi , 376. juste répartition en Angleterre , xxxvii, 

ImitaUur», (Voy. Copiste*,) iSj et suiv» — De la propoeîtion faite, 

Inûtaiion (1*) de Jésus'Christ. De la dans la minorité de Lonis XIV, de met- 
traduction en ven qu*en fit Corneille, tre un irop6t sur les messes , i;iXy SgS. 
et du grand succès qu'elle obtint, xix , -^ Calcul des impôts levés snr In nation 
86; XXVI, 53i.^— De l'incertitude on française par ce prince, pendant les 
l'on est encore sur le véritable auteur soixante-douze années de son r^ne, 
de cet ouvrage, UEXi, 83. xxxix, 118. — Que ce ne sont point 

Imitations d'auteurs anciens, par Vol* les impôts qui affaiblissent nne nation, 
taire, xiii, 34i> mais bien la manière de les percevoir. 

Immortalité. Château enchanté qn*on on le mauvais usage qu'on en fair, i ai. 
voit de loin , mais dans lequel on n*en- — . Que le peuple le plus henreox doit 
tre pas, i.xviii, 77. —Doutes à son su- être celui qui en paie le plus, 398.— 
jet, xLvi, 596. (Voy. jime et Breuvage De Touvrage de Mirabeau snr la Théorie 
d'immortalité,) de Vimp6t, et de sa Réfutation. (Voy. 

Impasse. Mot qu'on pourrait substi- Mxrabxau , Pessxlxer , Droits d'entrée et 
tuer à celui de cul-de^sac , qui est bas et Fingtième. ) 

impertinent, vzi , ao ; xii , 348 ; xxviii, Imprécations. Dans les pièces de théâ- 
374; xu, 55 1; Lzx, 558. tre, sont comme les sottises : les plos 

Impie, A qui convient cette dénomi- courtes sont les meilleures, lxi, i65. 
nation, xxx, 33a. —Imprécations dans Œdipe, xi, 75.^ 

Imposteurs {Traité des trois). Livre in- Dans Artémire, a56. — Dans Manamne, 
sipide , écrit en latin, contre lequel Vol- a54 , a6a. *— Dans Brutus, 37 1 . — Dsos 
taire s^élève dans nne de ses épitres, ^om/on, iii, i3o, i3a. — Duob Adélaïde 
xixi, 964.^-" Cherché de siècle en siècle , Du Guesclin , 34o.*-^Dans le Due de Foix, 
n'a jamais été trouvé; note à ce sujet, 478. — Dans Zulime, xv, 440. ^* Dans 
XVI, z4i> — Pourquoi on l'a attribué à Mahomet, v, 57, 81. *— Dans Rome sem- 
Tempereur Frédéric II, ibid. ,- xxxii, vée , vi, 363. ^ Dans Tanerède, yn, 
a4a. — • Ou à son chsncelier Pierre Des- xgo , ao3. — Dans le Triumnrut, via, 
vignes, xvi, i45. — L'ouvrage publié i5a. — Huns les Scythes , a64. — Dans 
sons ce titre en 1768 , par qui fabriqué, Sophonisbe, xx , i8a , 19a. — Dsns les 
xixi, a64 ; lxv, 55. Pélopides, 247. '— Daiu les Lois de Mi- 

Impostures chrétiennes. (Voy. Fraudes nos, 3o3. — Dans Agathœle, 585. 
pieuses. ) Impression. Méthode favorite de Fsa- 

Impôts, L'ignorance empêche d'en teur, qui aimait mieux corriger ses oo* 
comprendre l'utilité, xxxvzx , 54 1. — vrages en épreuves qu'en msnoscrit. 
Quelle est Is meilleure manière de les lxx, 4x0; lxxi, 558; lxiv, 3a3. 
lever, xxxxx, 397. — Considérations Imprimerie, Vers descriptif et tedi 
philosophiques y relatives, xxx, lox, niques sur cet art, xix, 10 ; xxu, aSo, 
334 et suiv. — Absurdité d'un impôt uni- 394. *— Dès long-temps inventée en 
qoe snr les terres, xxxxv, 11 et suiv, ^-^ Chine, xv, a67; xlvxi, 519. — Les pre- 
Que le plos grand et le plus rude impôt miers imprimeurs venus d'AUemsgne i 
est celui que nous nous imposons sur Paris , poursuivis comme sorciers par le 
nous-mêmes par nos nouvelles délica- parlement et l'Université, xvx, 5aa; 
tesses, qui sont, devenues des besoins , xvxi, x86. — L'arrêt prononcé eontra 
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enx est cassé par Lonis XI , ilnd, ; xxii , lière k la chambre apostolique; ce quMI 
57. — Qaand des imprimeries farent* signifie, zliv, 337. 
établies en Russie, zxit, 56; xxv, 160. Incas, souverains du Pérou. Lenrorî* 

— Que cet art ne fat, en aucun temps, gine, leur grandeur, leur magnificence, 

fatal à la patrie, xiii , 293. (Voy. Li- xvii, 419 et suiv. — < Leur Histoire, par 

hcrté dépenser et d'imprimer. ) Garcilasso de la Véga, qui en était issu, 

Impromptu (V) de FersaiUes, comédie 420. — Leur gouyemement théocrati- 

d« Molière. Satire cruelle et outrée ; No- ^n® » atxxii , 367 . 

tice et observations critiques y relatives, /«ca* (les), roman de Marmontel. 

XXXVIII 414. Observations critiques sur cet ouvrage, 

Impromptus, par Voltaire. (Voy. les ''** » *^°- (^°^- Marmohtbl.) 
Tabl, part, des tom. xii et xiv, ainsi que i'^^^^diaires. Comment devraient erre 

les noms des personnes auxquelles ils P""**»^» *7'' 

soDt adressés, et l'article Fers ( petites l'^rtUude. Vers qui caractérisent l'é- 

piècea de). *** *^'°'* «sp"* incertain , v, 66. — Qui 

r - . -Kt . r • ^^ pexki se résoudre, s'abandonne aux 

Improvisateurs. Ne peuvent faire que '^,- „ , , , . 

j V -j» ^ ^ I conseils, i S 1. *-^ Irrésolution et incer- 

des choses médiocres tout an plus, lv, . , , , . , . . ., 

Q, »^ IV • .1 titude du vulsaire dans le péril , X, 140. 

ne le goût d improviser est le , „** ■,-■», 

,, vt» 1-1 rt- Inceste. Put nn devoir chez quelques 

scseao de la barbarie chez les Italiens , . »... 

.,.j . j . •. j jt nations anciennes, xxx, a53; xLiti, 

*bid. — Anecdote prétendue d une com , ^ ^ - »„ . , . . , 

.... . , ^^a 573; t , 3o5. — N a point ete autorise 

position improvisée, XXVI, 363. \ \^ « . , 

'^ . « . .1 P""" l*'** Perses , comme on l a prétendu , 

Impjas,anco. Ponrqao. il convient de ^^ ^jj _ ^^ ,^j ; ,, y^^^^ ^ 

b.«n disungner le. acception, de ce mot . „„, ^^^ j^ bien«.nce , iUd.,- l , 3o« . - 

xxvm 35Î.-Qn.nd la femme ne.t j^, j,„,i, ^.é p.rmU au premier degré 

pas en droit d en acca.er «>n m.ri xxx, „,,^ ,^ „,,.„„, j.^,^ ^^,„ 3^g _ 

343. -Ce ne.t qoe dans la religion ^^ j, , „„^, ,, ^„, ^^ ,^ 

cnrétienne que les tribunaux ont retenti jQ.'f. kiJ 

de ce. querelle, entre le. femme, hardie. ^„J^^„ ; - .,^, C^ ^.^„i, . g^^^. 
et le. mari, honteux, 345. -Sur qnoi i.,„;,^^ „, 35^. ^^ 3^ 
ronlaient toojour. «. proce., Içi'squ .1. ;^^„<,„,. Pourqooi ce mot e.t con- 

commencerent, 346. - Decrelale d Ho- ^^^ .pécialement à I. poé«e, xxt.h, 

nonns III sur les femmes qui en accu- o^^ 

sent leurs maris , 348. ( ror. Langeais inconstance. Personnifiée dans la 

« 1 article ci-apres. ) ^^^ ^^^ ^ ^^^^ ^„ ^ ^^ 

Impuissants, Médecins on matrones ex- inconvenance. Mot introduit dans la 

perts peuvent -ils prononcer sur leur langue par Voltaire; ce qu'il dità cesa- 

état, quand ils sont bien conformés, ut {.^n no. 

xxx, 34a. — Sagacité avec laquelle les incrédulité. Que les véritables incré- 

canonistes, et surtout des religieux de ^^1^, ^^^^^f, ^e tout temps les théolo- 

mceurs irréprochables, ont fouillé à gicus, grands ou petits, tondus ou mitres, 

leur sujet dans les mystères de la jouis- ,j^^ 3,^3 _ Opinion contradictoire de 

sance, 344- --Princes et rois déclarés Jean-George Le Franc sur l'incrédulilé, 

impuissants, 348. — Du congrès, ou de et facéties à ce sujet, XLt, 196,201,416. 

la plus grande épreuve à laquelle on ait _ d^ V Incrédulité combattue, etc., par 

mis des gens accusés d'impuissance, 349 |e roi Stanislas, lviii, 56a, 564, 565, 

et suiv. 56g ^ 

Inaliénation du domaine des empereurs Incubes. Ce que les jurisconsultes et 

ei des rois. ( Voy. Domaine. ) les démonographes désignent par ce 

Ihàs, l'un des tyrans de l'heptarchie mot, xxiz, 544; xxx, 355. — Com 

d'Angleterre. Fut le premier qui, dans ment démontrés , 357. 
un pèlerinage à Rome , se soumit à Incurable. Mot heureusement employé 

payer le denier de saint Pierre, xxxvii, par Racine, xxviii, 355. 
i54. Inde (P). Fertilité de cette heureuse 

incamérer. Mot de la langue particu- contrée, xv, 75, aSa; xxi, 265. — Les 

Tome T. ' 5i 
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Grecs, avant Pyihagore,y voyageaient toriqne de son commerce , xi.vii, 39^. 
poor s'instruire, xv, 76, aSti. «-«Et les —Commencement des premiers troubles 
plus anciens peuples pour y commercer, et des aoimosités entre les Compagnies 
^6. _ On y jonit d*one vie longne et française et anglaise, 3o3. — Pertes du 
saine, xxi, a68. •-* Son continent a été commerce français dans ce pays; quelles 
plus étendu qu*il ne Test aujourd'hui, en furent les causes principales, xxi, 
XV, 291. ^-^ Pourquoi Alexandre-le- 3a8 et JtuV./uui, i53.— Son état Ion* 
Grand en fit la conquête, a8a. — L*an- que le général Lalli y fut envoyé, x-i.vii, 
tiquité des arts y a toujours été reconnue Sig. — • Des Gentous, et de leurs cou- 
des autres peuples, 184. —Quand les tomes les plus remarquables, 3a6. — 
esprits y dégénéi*èreat, 287. ^-^ Religion Des brames, 33 1. — Des guerriers de 
qui y domine , agS. ^^ Aniiquilé de la Tlnde et des dernières révolutions, 336, 
loi écrite, le Shasta , xxi, 166; xlvi, 338. >— Description sommaire des côtes 
m ; XLViii , aag. — Comment la Vertu de la presqu'ilf» où les Français et les 
y est figurée dans les pagodes, xxi , 269. Anglais ont commercé et fait la gaerre, 

— De son paradis terrestre, xlvxi, 45 i; 34a. •— Ce qui se passait dans Flnde 
XLViit, a4o. — Espèces d*bommes dif- avant l'arrivée du général Lalli , 354.-^ 
férentes qui la peuplent en deçà et en Prise et destruction de Pondichéri , 387. 
delà le Gange, et leurs coutumes, xvix, — Portrait d'un peuple singulier dans 
37a et suw, — Quatre nations qu'on y l'Inde; 485. — Des provinces entre les- 
remarque, 480.— Grands ouvrages, 48a. quelles cet empire était partagé en 1770, 

— Contradictions dans les hîsloires de et particulièrement de la république des 
ce pays, 483. •— Esprit de doute avec Seïkes, 489. — Comment les compagnies 
lequel il faut lire presque toutes les re- de commerce y sont devenues des eom- 
lations qui nous eu viennent, 378. •— pagnies guerrières, xlx, 180. (Voy. Ctun- 
Infinence de son climat , xviix , 449* -*** pagnie française des Indes,) 

Son excès d'opulence et de luxe n'a servi Indépendants ( secte des ) , en Angle- 
qu'à son. malheur, ibid. — Pourquoi le terre. Leur plan suivi et caché, an mi- 
petit peuple est pauvre dans ce riche lieu des partis qai divisent le royaume, 
pays, 45a. — Gomment il est gouverné xviti, 295, 3o5. — En quoi reasem- 
en général , ibid. et suw, ^^ Les arts n'y blaient aux quakers , et en quoi en dif- 
sortent presque jamais des familles où feraient ; leur projet chimérîqne; parti 
ils sont cultivés, 453. — Pourquoi les qu'en tire Cromwell, 307. — Part qu'ils 
philosophes avaient coutume d'y finir eurent à la mort de Charles I*', x, 175; 
leurs jours sur un bûcher, et les femmes xviii, 3i5. 

de s'y brûler sur le corps de leurs maris , Indiens (les). Preuves de leur haute 

XXI, a68. —• Pourquoi cette nation n*a antiquité, xv, 75. ^-^ Sont les plos 

que de mauvais soldats, aBg. — ^ Ce doux des hommes, 78, 394. — Ponr- 

qu'elle était du temps de Charlemagne , quoi s'abstiennent de la chair des ani- 

XV, 391.— ^ Fut toujours aisément sub- maux et des liqueurs fortes, 79. — A 

joguée, et pourquoi, 393, 3oa; xxx, quel âge sont nubiles et se marient dans 

369. — Conquise par tous ceux qui ont les contrées méridionales, xvix , 377.— 

soumis la Perse , xvx, 471* *-" Appartint Sont imbus de l'opinion que leurs dieux 

toujours à qui voulut s'en emparer, xxi, sont venus souvent sur la terre, 379.— 

369. — Quand le mahométisme s'y est Cérémonie religieuse étrange pour nm 

introduit, XV, 393. — Pourquoi il y fait mœurs, 38o. — Au milieu d'opinions 

plos de progrès que le christianisme, 3o4> extravagantes et de superstitions bixar- 

— Tamerlan y a introduit les grands res, reconnaissent un Être suprême in- 

fie&, xvx, 496. — Prodigieux établis- finiment parfait, 38 1. — Extrait de 

sèment des Portugais au i6* siècle, xvix, leurs livres sacrés, i3û/. et stàv, -— Sim- 

365. — Cet en^pire n'a été qu'une anar- plicilé de leur antique religion, xv, 39$. 

chie depuis l'irruption de Sha-Nadir, *— Que tonte théologie nous est venue 

xxx , 3 1 1 . — Guerre qui s'y allume entre d'eux , a x5 , a85. ( Voy. Anges , Shasta , 

les Français, les Anglais et différents Feidam.) — Pourquoi nous devons In 

nababs, en 1750, 3i3. —Tableau bis- respecter, xxix, 395.*— Sont le premier 
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penpla qai ait montré an esprit inven- xxxix, 3i6. — Ventes pabfîqaes qn'en 
tif; preuves qu'on en rapporte, xlvi, fit fiiire Léon X, xvti, 241; xxiii, 44a. 
114. ^-«L*antiqaîté de lears arU a été — Antre qa'en fit Alexandre VI, pour 
reconnue des autres peuples, xv, a84, avoir- une armée, xvix, 9c. — Des in- 
a88 ; XXI , a65. —Origine de leurs qua- dulgences in arUculo mortis données par 
tre castes, xv, agô.*—* Leurs quatre âges le même pontife à ceux qu'il faisait égor- 
dn monde on iogues, xlvzii, aSg. — ger, xliii, aoi, 48a. —Leur validité 
Des femmes qui se brûlent à la mort de soutenue an concile de Trente, xviiz, 
lenrs maris, xv, aga; xvii, 486. — Anec- 96. 

dotes à ce sujet, xxvii, 4a7; xxxiii, Industrie, Ses progrès au lO» siècle, 
97 \ xLvixz, a38. — Comment cette cou- xvix , 140. — Combien était loin encore 
tome horrible a pu s'établir, XI. vz, xi6. de ce qu'elle est aujourd'hui, 179 et 
— * Cest une preuve de superstition, fiuV.; xvzix, 246. — Vraie richesse qnî, 
mais aussi de grand courage, zxi , a68. s'étant perfectionnée dans les villes, s'est 
— Les philosophes se brûlent aussi, «3ii/./ accrue dans les campagnes, xx, ago, 
XV, aga. — Depuis quand les Indiens agS. 

ont dégénéré, 287, 3oa.~ Ont toujours Inès de Castro , tragédie de Lamotte. 
adoré un seul Dieu, xxi, a68; xlvxx, Observations critiques sur cetle pièce, 
424*— "Sont les inventeurs de la mé- xxxix, 439; xxxiz, aao. — Ce qni lui 
tempsycose et les premiers auteurs de la manque pour être an rang des pièces de 
théologie, 443.— -Leur catéchisme, 447. Racine, xxxrx, 443. -—L'une des plus 
— Leur baptême, 4^0. — Leur paradis intéressantes qui soient restées an théâ- 
terrestre, 45z. — Conformité apparente tre,xix, x33; ui, 3i. — Autres ob- 
de qnelques-nns de leurs contes avec les servations y relatives, 1,1, 9a. 
vérités de notre sainte Écriture, ibid. Infaillibilité. Fantôme que l'on ne 
ei smv. — De leur Priape qu'ils appellent croit pas à Rome, mais que l'on y son- 
Lingam, et de quelques autres super* tient, xx, 36a. 

stitions , 455. — • Épreuves qu'ils prati- Infants (T) , fille de Philippe IV, roi 
qucnt, 460. >— De leur histoire jusqu'à d'Espagne. \f^of, MARix-TniaÈsB n'Au- 
Tamerlan, et fables dont elle est mêlée, trichs. ) ' 

463. -— Continuation jusqu'à M. Bol- Infantx ( Afarîiff- v^nn«- f7c/oi/v 1') , fille 
well, 469- —Suite jusqu'à 1770, 4S1 àe Philippe V, roi d'Espagne. Destinée 
et siUv. à devenir la femme de Louis XV, xxx , 

Indifférence. Personnifiée ; son por- 11. — Pourquoi est renvoyée à son père 
trait, XII, 459$ xizx, 8. •— Glace les en 17^5, 3 1 .-<-• Mariée depuis à Jo- 
talents; vers à ce sujet, x.x, 491. seph I*', coi de Portugal, ibid, — Autres 

Indiscret (1'], comédie de Voltaire, détails, u, ixa. 
jouée en I7a5. Dédicace à M»* de Prie, Infanterie, On n'avait pas su encore 
XX, a8i ; xxix, 65. — Notes et Varian- en faire une bonne en France sous Louis 
les , xz , 319. — Ce que l'auteur dit an X.II ; nos rois soudoyaient aloi's des fan- 
snjet de cette pièce, dans sa Correspon- tassins étrangers, xvix, xo5. — -< L'aile- 
dance , lxx , aa. mande et l'espagnole étaient alors ré- 

Indolence. Vers qui la caractérisent, x^ pntées les meilleures, 177. •—•Qui mit, 
3i5. sous Louis XIV, Pinfanterie française 

Indulgence, Encourage quelquefois à snr le pied de discipline où elle a été 
l'infidélité, vu, i3i. depnis , six , 388. 

Indulgences, Absolutions, Dispenses. Infantes d'Espagne, Vf e-ponvàient^^èr' 
Ce qu'elles étaient originairement, xxxxx, 1er à aucun jenne homme delà cour; 
443. — Crimes ponr lesquels on en pon- anecdote à ce sujet, xxx , a. — Les rê- 
vait obtenir, xvxx, a3 7 « — On s'en éta-* nonciations et nue dot de cinq cent 
blit la ferme, 34a ; xxixi, 443.~Étrange mille écus d'or semblent être les danses 
abus qu'on en fit au commencement du ordinaires de leurs mariages avec les rois 
x6* siècle; taxe apostolique que rédigea 'de France, 34a. 

le pape Jean XXII , xvii, a37. «^ Leur Infanticide, Cruauté et injustice des 
tarif par la cour de Rome, xxvzir, 491 ; peines qu'on y attache , xliz, 419» 6x4; 
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t?i, 36o. — Moyen de prévenir ce res chréliens , poorqnol fat long-tempi 

crime, xLii, 4ai ; i-, aÔQ. — Anecdote calomniée, 38 1. (Voy. Mystères.) 

d'une fille condamnée et non coupable. Initiés. D'oà vient lear nom, vn, Sgi ; 

XXXII, a84; xui, 4ao. xv, 169. — Lenr confeMÎon et lenrsser- 

Infini [V). Considérations philoaophi- nients, vu, 391 , 41a. — Cérémonies à 

qoes y relatives, xxxvii, ai 1 */ mmV. — ce sojct , xv , 170. -— De ceux qui pre- 

Poarqooi on ne peut en avoir qa*nne tendaient être admis anx mystères ponr 

idée très confase , 3oi ; xxx, 358. — De y recevoir l'absolotion de leurs crimes, 

l'infini en espace et en dorée, 359. -^ xxix, 38a. 

En nombre, 36o.-— En étendue, 36 1. Injustice. Produit à la fin Piiidépeii^ 

— En géométrie, ibid^ — En puissance, dance , vu , 189. 

en action, en sagesse, en bonté, etc.. In vis, jésuite , recteur da collège des 

36a. — Histoire de Tinfini; quand il Ecossaise Paris. Suit Jacques II en Ir- 

commença à être traité par le calcul, l'nde comme secrétaire d état, xxx, 467. 

365 et suiv. Innocence. Personnifiée ; son calme , 

Influence. Comment s*exerce en phy- ''* ^^> ^7 » 93.-» Le crime la sait quel- 

aîqne et en morale, xxx , 370. — In- ^loefoî» de près, v, 5o.— Il est beau de 

fluence des passions des mères sur leurs ™oorir ponr la sauver, xx, 46. — Ce qui 

fœtus, et anecdote à ce sujet, 373 et '* fait respecter, vix, 389. — Succombe 

suiv. «ox tendresses des grands, xx, 553. — 

Ingénu (1*) ou te Huron, roman pbi- ^^«««/ortunés qu'elle habile dans l'an- 

losopbiqae, xxxni, 38 1 et suiv. ^ A **'® ^*®» *♦ aa 8. — Que lea lois. Élites 

qui ranteur voulut Pattribuer, i*iv, 3i3, P®""" '* "°^e*'' ^^t servi souvent à Top- 

3a4, 346, 359.-. Le public comme P""»^'"? ««™plc8 qu'on en cite, xlvii, 

extrait des manuscrits du P. Qnesnel, ^^^ «*»««'. 

xxx III , xj. Innocents (le charnier des Sainte-} . Dé- 

IHGOLSBY, Officier anglais. Cbargépar *•"/ ^ '^^''f/ "7' ^f^' . , .. 

le doc de Comberland d'attaquer une . ^'»»^'»'' (fo«taine des Saints-). Eloge 

redoute près de Fontenoî, est puni de «*« «« "on™«t » «' , 35a, 371. 

sa désobéissance par une cour martiale . ^f~'*^f'»*^ ( ««Mwre des ) . Des difficoK 

xxx i35 et suiv * te« élevées par les critiques sur ce point 

Tngraiùude. Ode con.r. ce vice . „r . «!^"''" ', ™ ' '"*: " ^?'" "*""? 

4.6. _ Qaell. e,. U Jogiq„e de^^nl "'•'' "''' '"",'""' P"'V 'î "" 'f 
enta X*,,, îi , ,.^^ . " j moignage est plas fort qne le ùlenoe de 

f "ad. xf 1 ' r '^""f' «"f «oate U terre , 386; x..» . 468.- Co- 
gread. x., »77- "- IngratUade de. .0.., „,„, ,, ^,.^„ ;.„„„;, ^, ,^ ^ 

X, ajo. — C^u II est beau de fiiire des ui- j- i»- ^ 

;_ ',. ^, , « °*« de rmeptie, xliix, xoo; i, 434 e< 

ingrate, XII, aa4. — Fausse vertu qui j„,„ ^ » » ^•'4 

fait leur excuse, III, 343, 430. »* ^ »» ^1 

T • MM ^ \ . Imhockmt II, pape. Elu eoncurrem- 

Ingne (1 ). Vues du cxar Pierre sur ment avec Anaclet, xvi, o5; X3«ii. 

cette province, XXV, 144 ./.«/..^ Elle 178. - Chassé par lui de Rome, se «él 

lui demeure tout entière. 168. -En est fagîe en France, ibid. - L'empereur 

reconnu souverain par le traité de Neu- Lotbaîre II décide en sa faveur, 179. -. 

rV/ V^^^'r '• ^ Innocent cède à l'empireurl'uanfmit des 

Inhalt. {yoy.Intenm.) ^^rres de la comtesse MalhUde. ièid.; 

Inhumation. Est mcontesteblement du xvi, 96. ^ Soumissions qu'il recoil de 

xxviii, 488^ ^ Dans les églises est de- à la tête d'une armée contre Roger, roi 

fendue parles conciles, xxxx, ia3. -, de Sicile; est vaincu et pria, xvx, 38.- 

ïleflexions contre l'abus existant â ce Accorde à don Ramire , moine , évéqae, 

sujet, x,v, a5; xrxiii, 7. ^ Mémoire poî. roi, une dispense pour se mirier, 

de Pacon y relatif, lxv, 199. ( Voy. ^q^. 

Sépultures.) -, ,__ 

... . ' „ , iKirocKiTT III , pape. Son exaltation, 

inuuitéon. Celle des anciens mystères, xxiii, 11. -. Il sacre Lonîa-le -Jeune i 

3^v , 1 70 ; xxx , 375. - Celle des mystè- Reims, xv , 388. — Se rend maître da 
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patrimoine de saint Pierre, zvi , 110. — Innoceitt YI {Etienne- Jubert] , pape. 
Met le royaume de France eu interdit, Réside à Avignon, xxiii, 14. — Céré- 
laS. — > Et ponrqnoi, xxzu, 5o5. *-« monial qn*il prescrit pour le couronne- 
Exige nn bommage-lige pnr et simple de ment de l'emperenr Charles IV à Rome , 
la Sicile, xxiix, aa3. — Pablie nne croi- 33a. — Demande ponr son entretien le 
sade, aa4. *— Excommunie les croisés, dixième de tous les revenus ecclésîasti- 
XVI, 187. — Se prononce contre Pem- ques , 340. 

pereur Philippe I«', pour Othon IV, IifnocBNT TII. ( ^07. Meliorati.) 
xxiix,aa4« — Ce quHl exige ponr re- Innocent VIII (Cibo), pape. Marié 
connaître Philippe, qui le refuse, aaS. avant d*étre prêtre, avait beaucoup d*en- 
-— Concession que lui fait Othon à son fants, xxixi, iS et suiv. -— Fait prêcher 
avènement, aa6. -— Il excommunie ce nne croisade contre les vandois; teneur 
prince parce qn*il s'empare de la Ponille, singulière de sa bulle à ce sujet, xlii, 
ibid. — Excommunie Jean-sans-Terre , 5 10. — Censure treize propositions des 
et transfère l'Angleterre à Philippe-Au- thèses de Pic de la Mirandole , xvxi , 8a. 
gnste, xvx, 1^4. — Obtient ce royaume «^ Conduite du peuple romain à sa 
du roi Jean , qui se reconnaît son vassal, mort , (55. 

ia6. — Excommunie les pairs d'Angle- Innocent IX ( Santi-Quatro ), pape, 
terre, i3x — Puis Philippe-Auguste et Son exaltation, xxixx, x8. 
son fils, 1 33. — Établit l'inquisition, et Innocent X {PamphiU). Son exalta - 
délègue deux moines de Citesux pour tion, xxixx, 19. — Son pontificat long- 
juger les hérétiques en Languedoc, a43, temps gouverné par dona Ollmpia , sa 
a53 ; xvix, 245. — Tient un concile gé- belle-sœur, ihid.; xxx, 10.— < Fait démo- 
néral à Rome, a49> ^- Ordonne à Si- lir Castro à son instigation, xliv, 339. 
mon de Montfort de rendre aux Arago- — Premier médiateur de la paix deVest- 
nais leur jeune roi,a68.— «Sa mort, i33. phalie, dans laquelle les catholiques ^- 
Innocbnt XS (Fiesque) , pape. Ami de rent de si grandes pertes, xxiix , 6ax.-* 
Frédéric II étant cardinal ; dès qu'il de- Condamne ensuite le traité auquel il a . 
vient pape, assemble contre lui le con- présidé , 627. ^^ Sa bulle contre le jan- 
vile de Lyon, xvx , i43 ; xxiu, xa, 246. sénisme , xx , 408. — Notice qui le con» 
*— < L'y accuse et l'y dépose; est aocnsé cerne, xxx ,10. 

lui-même par son ambassadeur et par Innocent XI (Odescalehi), pape. No- 
celni d'Angleterre, 247; xvx, i43 et tices qui le concernent, xxx, xo; xxxixi, 
suiv. — Déclare l'Empire vacant, et écrit 19. -— Son portrait , xxx , 455. — < Con- 
à sept princes on évéqnes ponr l'élection damne avec hauteur la conduite de 
d'un antre empereur, i45;xxiii, a48. Louis XIT, uni contre des chrétiens avec 
— Offre l'Empire à plusieurs princes, les Turcs, ibid. »- Excommunie le mar- 
^49- — Fait renouveler la croisade con- quis de Lavardin , envoyé à Rome ponr 
tre Frédéric, et ménage des conspira- le braver, 457. — S'unit avec l'empereur 
lions contre sa vie, xvi, 146. *^ En- Léopold contre l'élection dn cardinal de 
voie en Tartane des franciscains qui se Fnrstemberg à la principanté de Colo- 
qnalifieut d'ambassadeurs, 227. -«^ Fait gne, 458. — Lonb XIV Ini ôte Avi- 
on roi de Norvège, et ci'ée nn roi de gnon, ibid. ^^ Puis le lui rend, xxi, 
Lithnanie, 148. — Ses projets snr le 38a. — Pape vertueux et opiniâtre; 
royaume de Naples et contre les enfiints prend le parti des évéqnes français op- 
de l'emperenr Frédéric, 234 «' suip.,- posés à l'édit de la régale, xx, 357 et 
xxixi, 257. — Meurt an milieu de ses «imV. — ^ Ennemi de Louis XIT, se fit 
entreprises, ibid,; xvx, 936. — Avait toujours nn honneur de Ini résbter dans 
établi rinqnisitxon dans toute l'Italie, toutes les occasions, 358. »^Seul, de 
excepté à Naples, xxx, 391.^^ Eemon* tons les papes de son siècle, ne snt pas 
trances qu'il fit à saint Louis sur sa se- s'accommoder aux temps , 36o. 
vérité contre les blasphémateurs, xlxx, Innocent XII {Pignatelli). Dans quel 
43o. but entre, en X696, dans la négociation 

Innocent T, pape. Son exaltation, de paix et d^alliance entre la France et 
xxTii , X a . Tictor-Amédée, duc de Savoie, xix, 5o i .-*• 
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SoQ arbitrag* eil refaié aux confértnces et abominable en Espagne , ibid et itth, 

de Ryswick, 5oa.— «Consulté par Char- — Comment faillit y être détraite soos 

les II , roi d'Espagne, sor son testament, Philippe V, zxi, 9 et suw. — Coop qae 

le détermine en faveur de la maison de Ini a porté dans ce pays le comte d'A» 

France, 53a; xxni, tg. — Pris pour randa, un, «55$ xxvi, 6a4 ; xxxir, 

joge dans la querelle du qniétisme, fut 829; lxti, 190, 19a. — Ce qa*elle est en 

aimé et estimé, quoiqu'il ait condamné Portugal, en Amérique, à Goa, xth, 

Féoelon, xix ,11; xx, 449, 45a. — Pour 35o ei smv. — Excès d'horreur et d'inao- 

terminer les querelles sur la régale, se lence qu*on lui attribue , et qn*elle n'a 

montra conciliant, 36a. — ^ Notice sur pas commis, 35a. — Son établissement 

oepoutîfe,xix, 11. k Rome et en Italie; elle y fnt rnoies 

Inhocivt XIII ( Conti). Note qui le cruelle que partout ailleurs, i&û/.»— De 

concerne, xxxii , 66a. la tentative qui fnt faite ponr rétablir 

Inoculation. Préjugé sur cette opéra- en France du temps de la Ligue, z, 198 ; 

tion salutaire, xxxvii , 16a. — Prati- xviii, m. — Descriptions de son san- 

quée de temps immémorial en Cîrcassie, glant tribunal, x, 198; xx, 5j, 137. — 

x63. — Adoptée par les Turcs , 167. -^ Autres vers contre elle , xxi , x68. »-» Ses 

Est aussi en usage à la Chine , ibid. — bûchers comparés aux anciens sacrifices 

Avantages de celte pratique, 168. «^ Qui humains, xx, 397 ; x, 175; xxxit, 3a8. 

l'introduisit en Europe, 166. •*• D'à- -^ Mise en scène dans la Pauae^ , xj, 

bord combattue , puis prônée en Angle- 117e/ tui». — Dana le conte de Scarmoh 

terre par les prédicateurs, i&%etsmv. — ' tado, xxxia, aoa. — Dana Candide ^ 

Disputes en France à son si:get ,169. — a34> *— Dana la Princesse de Babyione, 

"Voltaire .est le premier auteur parmi xxxxv, 186. *-« Dans ^/ita^eit^, an.— 

nous qui en ait parlé et l'ait recomman- Sermon du rabbin AHb, écrit dirigé contre 

dée, XII, 187; xxxvxi, 16a. — Exem- elle, xx., 369 et smy, — Réflexions contre 

pies qu'en ont donnés, dès 1766, les son rétablissement en Espagne en 1777, 

princes français et plusiears souverains, L,a99; lxx, aox, aa7, 3a7.*— «Un temps 

XXI, 407, 408; xu, 18; xLii, X18; viendra, et il n'est pas éloigné sans 

X1.VIXX, 19, ai tf< ^laV./ Lxv, a64, a66. doute, on ce royaume aura peine s 

— Vers sur les préjugés dont il a fallu croire qu'un pareil tribunal a existé, 

triompher an sujet de l'introduction de ix, 397. *-« Du Manuel de l'Inqmisiùom, 

cette pratique , x.vu , 56 et suiv, — Pro- écrit publié par Morellet, xi.[ , 365 ; lx, 

scrite, en x 763, par arrêt du parlement, i37, 146, xé9, 174. 

<^' f ^9* 73 ; XLi , 16. — Facétie an su- Inscriptions : Pour la statue de Louis 

jet du réquisitoire d'Omer de Fleuri, XIV, à Montpellier, v, iia;xx, a66. » 

i^ûj./ XLviu , a3 et suiv. Pour une porte élevée A Neveia, ea 

Inondation. ( Voy. Déluge.) l'honneur de Louis XV, xiy, 393. — 

Inquisition {V). Histoire de son origine Pour une statue dn même prince, xx, 
et de ses progrès, extraite de D. Louis 480 ; vu, 108, i4i« (59; i.xv, 149, i5o. 
de Paramo, xxx , 390 et suiv* «— Saint — Pour les portraits de D. Calmet, xiv, 
Dominique en est regardé comme le fon- 4a5; i.vn, 375. — De Al. de La Borde, 
dateur; extrait de la patente donnée par xxv, 461 ; xxv, x5o. — De M. de Mao- 
loi à ce sujet, 391. — Idée de sa juris- pertuis, xiv, 383; liv, 378. — Dn doc 
prudence et de la forme de sa procédure, de Rohan , ziv, 4^5 ; '«▼xi f 53o. ^-" De 
inconnue aux tribunaux civils , 398. *~m M»* de Brionne, xiv, 44? ; zjli , 461. — 
Établie par Innocent III dans le x3* aie- De Pierre-le-Grand , xiv, 437 ; xjx, a34, 
cle, zvi» a43, a53; xvii, 34a. — Pro- 353. — De la reine Marie- Antoinette, 
tégée par l'empereur Frédéric, ibid, »-« lxx , 1 53. — Ponr un parent de M"« de 
Son établissement curieux en Portugal, Lntielboorg, xxv, 4aa; lvx, 5a3.— <Poor 
xxx, 408. •>— Exercée en France, mais la statue de Maffei à Véronne, ▼, xia. 
passagèrement ; opposition des parle- —Pour une statue de l'Amour, xxv, 333. 
ments, xvi, a54 ; xvn, 319, 34a et -- Pour une estampe du R. P. Girard et 

^«û^.— Restreinte àlVenise, 344 Nulle de La Gadière, 339. —Pour une urne 

a Naples, 345. ^^ Médioere en Aragon, renfermant les cendres d'un manchon. 



INS IJVT 407 

359. — Ponr le portrait de J. BernonilU , Instructions k A.-J. RustaUt ouvrage 

369. — Poar celai de Leibnits , 370. — de Voltaire, xliv, ao5. , 

Pour celai de la princesse de Talmont , Instructions ( Fragment des ) pour le 

374. — Pour nne fontaine, 389. — Pour prince royal de ***, en 1767, xlizi, 4ao. 

le portrait da maréchal de Saxe, 391. — Intelligence suprême. Ses 00 v ragea la 

Poor la tombe de M. Pata, ami de Taa- démontrent, xiv, aôa; xui, 307, 554 ; 

teur, 417. — Poor le portrait de Gonfa- xlcic, asg; xlv, i!i4 ; xtvi, 567. — Est 

cias, xxTixz , 39. — Pour la galerie de étemelle, incompréhensible , xlii, 554. 

Tantear, liv, 640. — Ponr l'île de Malte, »— Infinie, 555. — Unique, 56o et suiv,f 

xxv, 477; 1.XIX, 399. — En vers latins, xlvii, 7a. •— Tons les êtres sont soorais 

ponr le château de Cirei, xiv, 490: lu, à ses lois éternelles, 74 et suiv,; xxxi , 

3oo. — Latine et française, pour les écoles 417. (Voy. Principe d'action,) — Qu'il y 

de chirurgie, xiv, 49a; lxviix, ai6. — a des choses qu'elle ne peut empêcher. 

Qualités qui font le principal mérite 58a. — Notre ignorance sur ce qui la 

d'une inscription, lvi, 5aa. — Que celles concerne, xzvix, 466 ; xxxii , a6 et suiv. 

des monuments publics de France de- (^oy. Dieu, Être suprême.) 

vraient être écrites en français, xix. Intendance de Bourgogne (\e Buh^\é\ég^é 

i8oj uv, 378; Lx, 480. — Des fausses 'de V). Lettres qui lui sont adressées en 

inscriptions de Chide et de Malabar, en 1761, en demande de passeports de Fer- 

favenr du christianisme, xv, a8o; xt.viii, nei aux Délices , xje, 5i, 65. 

208. — Inscription latine pour le por- Intendants des provinces. Abolis, en 

trait de J.-J. Rousseau, par Durey de 1648, par un arrêt du parlement de 

Morsan, et anecdote y relative, xiv, Paris, xxx, a83. — Et pour quels motifs» 

499 • XXII, a63. 

Insipidité. Poison qui tue tons les plai- Interdît. Pourquoi jeté dans tontes les 

sirs, LU, ai7. *— Et contre lequel bien églises de Rouen an 16^ siècle, xxxii, 

peu de gens trouvent un antidote, lvi, 5o5. — Pourquoi sur toute la France, 

So5. par Innocent II et Innocent III, ibid. 

Inspiration. Il faut la recevoir et ne la *— Comment s'exerçait cette peine ca- 

jamais chercher, lxzii,3oi. nonique, xiii, a95; xxxii, 5o5 ; xlv. 

Instinct. Gouverne la terre, l, 53a, 3ai. — Comment les souverains ont 

535. ^— Dans les arts de génie tout est mérité cet infâme traitement, xxxiv, 

son ouvrage , lxvxii , ao4.»--<Est le prin- 263. — De ceux qui ont prié quelque- 

cipe de tonte action dans le genre ani- fois eux-mêmes les évêqnes de pronon- 

mal, L, 177. — Celui des animaux, su- cer un interdit sur les terres de leurs 

périeur au nôtre, xxx ,411; xlvi, 387 ; vassaux , xlv , 5o6 ; lviii , 5oo. ( Yoy. 

L, 179. — Définition de cette faculté, Excommunications.) 

xxx, 413; L, 180. (Voy. Animaux.) Intérêt, Vil roi de la terre, xr, io3. 

Instinct (VsiTMe) f dans VEncyclopédie. — L'ame humaine y est liée, 11, 7a. 

Éloge qu'on en fait, xlvi, 388. ' •— « Son empire, v, 4a. — A le droit de 

Institutions physiques, {^oy. Mm* Du dissoudre les nœuds qn*il a formés, m» 

Chatelet. ) 45a. •-* N'a point de temples, mais est 

/njfrucftfur. Note sur ce mot expressif, adoré, vu, 406. — Plus aveugle que 

qui semble manquer à notre langue, l'Amour; versa ce sujet, viii, 387. — 

XIV, 190. H est combattu en nous par l'amour 

Instruction du gardien des capucins de du prochain, xii, 164* — Perd des mai- 

Raguse à frère Pediculoso, partant pour sons autant qu'il en soutient, iv, 273. 

la Terre - Sainte. Facétie de lanteur, — Tend le faible aux crimes du plus 

xLiv, 486. fort, V, ia6. •— < Donne les cœurs et les 

Instruction pastorale de Vévêque d'Alé- ravit de même, i3a. — Père de tons les 

topolis. Facétie à l'occasion de Imstruc- crimes, x, aa5. — Mobile de toutes le» 

tion psstorale de Jean -George Le Franc, actions des hommes, xxx, 4^3 ; xxxix , 

évéque du Pny, contre les philosophes, 433. -— Que l'intérêt particulier combat 

XLT, 196. — Ce qu'en dit l'auteur dans dans toutes les occasions l'intérêt géné- 

sa Concspondance, lxi, 196, ao/j. rai, xxiix, 171. 
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Intérêt de l'argent. Béflexious y reU- Invationt» Rénssûsent rarement, qasDd 

tiv«s, XTX, 4ai ; xzx, 414. (^oy. Prêt à on ii*a pas des intelligences dans le pays, 

intérêt.) XX, 6a. 

Intérêts {Trahir les) de qaelqu'an. Vé- Ihyault {Etienne Maytoh d') , inlen- 

riuble sens de cette expression, xxi, dant d'Amiens , nommé contrôlenr-gé- 

3a6 ; XLifu, 410. n^^al des finances en 1768. Ce fut soos 

Inténm on Inhalt. Edît de i54i , par ,0^ ministère que fat snpprimce la Corn- 

lequel Charles-Qaint ordonne qoe cha- p^^je française des Indes, xu, i8i.- 

con restera dans sa croyance, en alten- Remplacé, en 1769, par Tabbc Terrai, 

dant mieux, sans troubler personne, j^^^ ^gg, 

xxiii 495- - No-''^' ^« de 1S48 ; ft^«j„,. ce qu'on lenr doit . et ce 

formulaire de fo. et de d.«3phne qm ne ^ ,,„ „., ,, <8o. — Combien 

contente personne, 5i>. - Tronble. „„, ^„„„, ^^ j,, ,^, „^,„ 

qaU occasionne en Allemagne, 5i3 « „^^ „. ^„^ ^,, ^, ^ _ „„. 

««..-. Quel en «Ile fondement, iTi,i. ^^ ^^„^ ^^j ,^ p„„.^„ mardien. 

* ,, . , , dans la carrière, xii, 43 1. 

Intolérance, A couvert la terre de car- , . _ , , , 

r o* 11 . j j • Inventions, Les pins étonnantes et les 

nage, xli, a5i. — Si elle est de droit , ., '^ n • ^ 

1 . j j •. 1. • r <j* plas utiles ne sont pas celles qni font 

naturel et de droit numam, a57. — Si F , .„ /,, . ^ 

,, .., Ji ^ ft% le plas dlionnenr a lespnt namam, 

elle a ete connue des Grecs, a58. — "^ , e ^ j i i 

-, , xxxviE, 174* — Sont dues , pour la plo- 

Faussement imputée aux peuples an- .<••.' • ^ 

. ,. X '^ n*^ . part , a un instinct mecaniqne , et non 

ciens,et particulièrement aux Romains, f , . ,., ,. ...j m . 

'^ .., . , . a la saine philosophie, làîd. — Tontes 

XLZv, ao ; XLvi , 0.1 : XI.VIIX , 474 «/ «eue. , , . ,,.,1 

r -6 .• 1-1 . A. I le» grandes nous viennent d ailleurs; 

— Les Egyptiens semblent être les pre- " , , „ j. . 

7'^ ^ j • i«j' nous les combattons d ordinaire pen-^ 

niiers qui en ont donne lidee, xlti, , . .S 

c c- Il r ^ j j •. j- • ji 1 dant Cinquante ans , et puis nous disons 

61. — Si elle fut de droit divin dans le ^, «. . -» 

. 1. . • 11 r.^ • que nous les perfectionnons, i.vt, 37a. 

judaïsme, et si elle fut toujours mise en ^ *■ •» •> é 

pratique, XLI, agÔ. — Si ejle a été en- I^^^ti'^res. Querelles qu'elles occa- 
seignée par Jésus-Cbrist, 3a3.-Témoi- «o«»'»««>ï ^^^^^ *« P«P« «« *« ««P** 
gnages contre elle, 33a. — Seuls cas où '*°"» ^^'' 78 */ ^«iV.,-. xxm, i56 et 
elle soit de droit humain. 34a. --Ses '"'*'•' '^7, 171 , 1 73 - Et qui se ter- 
abus, ago.- Ses excès, xii, lOS; lxv. "'"««^^ * ^* ^'^^'^ ^« Worms. par nue 
3a3.-Ce qui la fomente principale- renonciation de Henri V, ,76;xvi,94. 
ment, xlii, 399. — Ses causes élran- fphigénie en Julide, tragédie de Ra- 
ges, 40a.— Pourquoi elle a dominé, cine. Supérieure à lVf/-f^<^m> d'Euripide, 
xii. 168. — Frein que lai impose la «, 468, 469.— Beauté du début, xxxvi, 
philosophie , 169. — Substance de tous 7- — Q°els morceaux sont les plus frap- 
les discours que tiennent ses partisans. P«nt». v, 484. — La résignation d'Iphi- 
XXX, 418 et suiif. ^D'an pamphlet in- g«°îe * 1» ™ort, comparée k la donleor 
titnlé Jcccord de la Religion et de l'ffw d'Aménaide dans Tancrède, vu, i56. 
manité sur l'Intolérance, xu, a6i, 370, «o?- — Passages comparés à ceux de 
374. ( Voy. Tolérance. ) V Andromède de Corneille , dans des situa- 

Introduction de l'Abrégé de l'Histoire tions semblables , xxxvi , ixo et suiv,--- 

universelle, publié par Néaulme en 1 753 , Cette pièce est , avec AthaUe, la tragédie 

et reproduit en 1764, avec quelques 9^* approche le plus de la perfection, 

changements, dans V Essai sur l'Histoire ^"» Ho; ix , i5, 469; xu, 53a.— Son 

universelle, xxxix, 58o. — Morceau sup- ^ïoge» xxxiii, 433; xxxvi, 4a6.— Ana- 

primé depuis, et qu*on a cru devoir re- *y*« ^^ ^^^^^ pièce, xxvii. 85. — Exa- 

cneillir, ibid. mtn de la traduction italienne qu*en a 

Invaincu. Ce mot , employé par Cor- ^«i*« Guazzesi, xti, 456.^-^D^nne arlequi- 

neille dans le Cid et dans les Horaces, ^^^^ substituée a la dernière acène de 

n'aurait pas du vieillir, xxxv, 71, 173. celte admirable tragédie, lxv, 538. 

Invalides {Hâtel des). Le plus beau Iphigénie en Tauride , tragédie de Gni- 

monoment de bienfaisance qu'on ait ja- moud de La Touche. Peu de cas qu'eu 

mais élevé, xx, a5a; xxviir, 16. fait Voltaire, qui l'appelle Iphigénie en 
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Crimée, 1.VI1, 34g, 479 , 486, 494, 6i3. Jésas-Christ est mort à cinquante ans , 

( Fox» GuiMOHD.) et comment le prouve , 140; l, 430.*— < 

Irail (Tabbé), prienr de Saint-Vin- Sa prédiction sur la nouvelle Jérasa- 

cent, antenr de Thistoire des Querelles lem, xv, 144. *— Comment s'exprime 

littéraires. Lettre qai lai est adressée» en sor la Trinité , xxxii, 401. — Étrange 

1 761, an sujet de cet ouvrage, uc, 85. chose qu'il rapporte de la statae de sel 

Irauck, jésuite, et confessear du roi en laquelle la femme de Lot fat méta- 

de Portugal. Impliqué, en 1758, dans la morphosée, xxvii, 184; xxxiv, 297; 

conspiration qui fut tramée contre ce xlviii, 5oo ; xlix , 48. — Comment 

prince, Lviii, 33. s'exprime sur le choix des quatre évan- 

Irèse , impératrice d'Orient. Fameuse giles, xliii, 104 ; xi.v, 327. 
par son courage et par ses crimes , xv, Ireton, gendre de Gromwell. L'un 
414.— • Aaron-al-Raschild lui impose un des juges de Charles I«% xvxii, 3i4. — 
tribut, 496. ^-« Forme contre Charie- Accompagne Gromwell en Irlande, 319. 
magne une ligue qu'il dissipe, xxixx , 58. — Son corps, exhumé sous Charles II , 
«-M Rétablit le culte des images au second est traîné an gibet sur la claie , 33o. 
concile de Nicée, 61 ; xv, 435, 5o:i. — Irlandais (les). Bons soldats en France 
Mise dans un doître par son fils Cou- et en Espagne, ont toujours mal cpm- 
stantîn YI, remonte sur le trône, lui battu chez eux, xix, 470. —^Comparés 
fait crever les yeux , et cause sa mort , aux Anglais , ibid, — Belle conduite de 
5oo \ XXIII , 62. «— Son dessein d'épou- la brigade irlandaise, du nom de Dillon, 
ser Charlemagne , 63; xv, 414. — Une à la journée de Fontenoi, xxxix, 37. 
révolution la chasse de son trône, 4i5. Irlande (!'). Donnée à Henri II par 
— D'une lettre du pape Adrien à cette Adrien lY et par Alexandre III, son suc- 
impératrice, au sujet des donations de cesseur, xvi , 86, 120; xxvii, 44t<'~* 
Charlemagne , xxxiii , 53. — Était veuve De sa donation aux papes par le roi 
de Léon lY, xv, 5oa.— * Fut la première Jean , xvi, 126; xxviii , 45a. — Mas- 
femme qui monta sur le trône des Ce- sacre des protestants sous Charles I^', à 
sars , 5oo. «— Et la seule qui tint un l'imitation de ceux de la Saint-Barthé- 
concile, xxviii , 142 et suif. lemi en France, xviii , 296 et suiv.i xlii, 
Irène, fille d*nn despote de Servie. 5o8; xliii, 198. {Toy, Massacres reli- 
Épouse Amurat II, XVI, 474, 479. gieux.) '•-> Soumise par Gromwell et 
Irène , prétendue maîtresse de Maho- traitée comme nu pays de conquête, 
met II. Conte par lequel on accuse ce xviii , 325. — Expédition malheureuse 
snltan de lai avoir coupé la tête, xvi, de Jacques II en ce pays, xix, 467 et 
487; XXIII, 401. — N'a jamais existé j .nuV. — Restée toujours sons la domina- 
son histoire n'est qu'une fable, lui, tion de l'Angleterre, fut inculte et pau- 
55i, 552. vre jusqu'au i8« siècle, xvi, lao. *— • 
Irène, tragédie de Yoltaire, ix, 475 Quoique subjuguée, est devenue depuis 
effaiV.^— Lettre de l'auteur à l'Académie une des plus florissantes provinces de 
française sur cette pièce, 459. — Est l'Europe, i&û/. 

conforme anx règles d'Aristote, 464. — Irmengardb. Femme de Louis-le-Dé- 

Notes et variantes, 529 «/.ftttV.—Obser- bonnaire, xxiii, 6. — Est couronnée 

vations sur le sujet qui y est traité, lxx, avec lui, 69. — Sa mort , 70. 

194 1 <97» 2o5, 221, 259, 379* 35o, Irvsgan, confident du duc d'Ormond. 

359, 374, 378, 38o, 393, 402, 417, L'accompagne en Courlande, XXIV, 342. 

419* 464» *-* Jouée à Paris en 1778; à — Ses intrigues à Pétersbourg, 344. 

la sixième représentation, le buste de Ironie. Remarques sur cette figure, et 

l'auteur fut couronné sur le théâtre , en sur l'emploi qu'on en peut faire dans la 

sa présence, ix, 458. — Avertissement tragédie , xxxv, 23. 

du nouvel éditeur, ibid. Irrésistible. Heureux emploi de cette 

iRxiriB (saint), êf'a ni science, ni expression , xxviii , 355. 
philosophie, ni éloquence, et se borne Irrésolution. (Yoy. Incertitude. ) 
presque toujours à répéter ce que les Isaac (le patriarche]. Sa naissance 
autres ont dit, xliii, 139. — Assure que miraculeuse, xlix , 53. — Quel âge il 

Tome I. 52 
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avait qoind Abraham Toolutle sacrifier, à sa oonronDe , 5^4. — « Se ligne coolre 

55, 57. — De son mariage avec Kebecca , Charles YIII descendu en Italie, xvii, 

61. •— Son sacrifice est le premier as- 74.*— Se prête anx projeu de Christophe 

saasinat ordonné par Dieo dans nos H- Colomb , 388 et suw. •-< Sa mort , son 

▼res, y, 89. — Examen critiqae de son* testament, xxxxi, 427. — Ne fat jamais 

histoire, xl, 606. absoloe en CastiUe, xvi, 524. 

IsAAc , rabbin. Auteur d^nn livre inti- Isabsllb ds Fhahci , fille de Philippe- 
tnlé le Rempart de la foi; idée qu'on le-Bel, épouse d'Edouard II. Jalouse de 
donne de son ouvrage et de sa personne, son mari, qu'elle trahissait, xvi, 35e. —« 
xLiit, 543. ^-Comment interprète ton- Passe en France, puis revient en Angle- 
tes les prophéties, xxxii , 391. — Com- terre 8*armer contre lui , 353.*— Cruauté 
ment tâche de disculper ses compatriotes de ses vengeances sur les favoris du roi , 
du déicide dont ils se rendirent coupa- ihid, — Elle le fait emprisonner et dépo> 
blés, XLvxii , 473* — Cité sur les difle- ser par le parlement, qui la nomme ré- 
rentes significations du mot hébreu a/ma, gente, 353. — Son fils fait périr son 
XXXII, 14. amant Mortimer, et la fait enfermer, 

Isaac-l'Ahgs, empereur de Constan- ihid. et suiv. 

tinople. Détrône Tusurpateur Andronic , Isabslls ob Frahcb , fille de Henri II, 

XVI, 189. — S*oppose au passage des troisième épouse de Philippe II, roi 

croisés, 184; xxiii, aift.*— Sa corres- d'Espagne. Sa mort prématurée, xvn, 

pondMUce grossière avec Frédéric Barbe- 517, 5a4.— On a présumé qu'elle fat 

rousse , ibid, "-^ Ne loi donnait que le victime de la jalousie de son mari , ibid.; 

ixlTt à'avocat de V Église romaine , ibid.; xviix, 33. •>-< Goillanme, prince d'O- 

XVI, 106. *-^ Est détrôné par son propre range , accusa publiquement Philippe de 

frère , qui lui fait crever les yeux , 189. l'avoir empoisonnée , xvii , 5 1 7. 

Isabelle db BAviiaB, femme du roi Isabbllb de Nemoc&s, reine de Per- 
de France Charles YI. Parti qn'elle a tugal. (f^ojr, Alforsb YI, et don Peoeo 
dans Paris, xvi, 394* — Gouverne le son frère.) 

Aoyaume, 399. — Affronts qu'elle reçoit Isabelle de Po&tugal, fille do roi 

du Dauphin sou fils et du roi, ibid. — ^ Emniaoael-le-Grand. Mariée à Charies- 

Prisonuière à Tours, en est enlevée par Quint, xxixi, 16, 463. 

le duc de Bourgogne , ibid, — Fait avec Isabelle ( rinfante) , fille de Philip- 

lui son entrée triomphapte à Paris, au pe II. Mariée au cardinal-archiduc Al- 

milieu du carnage, 400. —Devient pour bert« lui apporte en dot les Pays-Bas, 

sou fils une marâtre implacable, 40a, xxiii,557. 

454. »— Ne songe qu'à le déshériter, et Isaïx (le prophète). Rôle singulier 

profite de l'imbécillité de son mari pour qu'il joue chez le roi Eséchias , xux, 

loi faire signer le fameox traité de Troyes, 368. *— Guérit ce prince avec un cm- 

par lequel Henri Y, en épousant Gathe- plAtre de figues, 369. —< Commentaire 

rine de France , est déclaré régent et seul philosophique sur son prétendu miracle 

roi après la mon de Charles, 40^ ^' de l'horloge et de la rétrogradation de 

suiv,; xxii, 34. l'ombre, ibid.; xxx, a57.*— Son étrange 

Isabelle de Castillb. Son frère Hen- allégorie de la chute des anges, xv, 219. 
ri lY est forcé de la reconnaître pour hé- «-^ Question sur sa grande prophétie 
rîtière, an mépris des droits de sa propre concernant Jésus-Christ, xl, 5 19 ; xliii, 
fille Jeanne, xvii, 4a. — Mariée secrè' a3, iia. — Les grands théologiens la 
teineut avec Ferdinand d'Aragon , 43. *-< regardent comme le triomphe de la re- 
Tous deux vivent comme des monarques Ugion chrétienne, xxxii, i4- *^ Pour- 
alliés, ibid, — Elle entre en triomphe à quoi il marcha tout nu dans Jérusalem, 
Grenade, 44* — Chasse et dépouille les xv, 196; xli, ^11 et suiv. — Ses singo- 
Juifs, 46. — Persécute les musulmans , lières prophéties en action , xv, 196. — 
et en force un grand nombre à se faire Périt par le supplice de la scie, 193. -^ 
chrétiens, 49. — Combat adroitement Considéré comme l'Homère des Hébreux, 
la puissance féodale, xvi , 5a4 , 533. — xli , 5o6. 
Comment réunît le duché de Placentia Isengbibr {Louis de Mérode et de 
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MoNTMORBNCi, prînce d'), de la maison paissante et paisible à son fils Thainas, 

de Gand. Officier sons Loais XI Y, et de- 489* 

pais maréchal de France, XIX, a 8. Israël. Nom chaldéen qui signifie 

IsiDo&s , cardinal. Sa présence près 'voyant Dieu, xv, aa4; xliii, a44 ; xlix, 

de Constantin XII, lors da siège de Gon- ^o- 

stantinople, irrite les Grecs, xvr , 490; IsraéUtes (les). De leur séjonr dans le 

XXIII, 401 .—Ses contes sur Mahomet II, désert, et des miracles qni s'y opérèrent 

x¥i , 494. cil l^Qi* ftl^pnrf xlix , ia6 «/ suw. — Des 

Isidore. Antenr da recaeil des faasses ^""^ V'^ ï®»"^ ^"«"««^ données an mont 

Décrétâtes; ce qu'on en dit, xxviii, 3o5 ^inai, i3o.-.Des tables de pierre où 

etsuiv, ^^^^^ forent gravées, i35. — ^I^ lenr 

T-,- ^» r» r 1* . u' j adoration d'an vean d'or, et de la pnni- 

Isis et OsiRis. Lear culte tombe dans . , . . ' • r» 

ravillssement : misérables vestiges qui , , J "*îl* T*, 

en restent, xv«. 5,. -Anciennes în- *■" «scUv.ge , >o5 « ««-.-Qohlne 

scrîption. d. 1. .tatne .TIsî., xv. .o3. *?' P"fj' P°™» "'" ^^ 

_, .,,,.. , Dieu, 358. — Ce qa ils racontent eox- 

IsUmmno. A qneHe religion on donne ^^^^ j, ,^„„ dùgrace. et de lenr <tat 

ce nom , et ce qa il signme , XV, 343 ; XL, i> i^ i.i oc ^ • ixt r •/• % 

i^n rVov MahoméU^me^ ' * ' * déplorable. 36 1 «/^w... (Voy. /«jT^.) 

'*' \ j' ^ V IssARTs (marquis des], ambassadeur 

Islande (T). Etait la Thulé des An- j^ ^rinncti à Dresde. Lettres en vers et 

ciens, XVII, 147. ^^ prose qui lui sont adressées en 1747, 

IsmsL. Sa race, plus fiivorisée de Dieu i.v, 166. — Et en 1 750 , 399. — Notice 

que celle de Jacob , xxvi , 56. — Les A ra- qni le concerae , 166. 

bes se vantent de descendre par lui d'A- Xssé, opéra. Vers à M"* Du Ghâtelet, 

braham,<^û/. qoi avait joué le rôle d'Issé à Sceaux, 

Ismabl-Bacba , sérasquier de Bender. xiv^ 395. •— « Parodie de la sarabande de 

Confère avec Charles XII pour l'engager cette pièce , 396. 

à quitter le territoire turc, xxiv, a45, Itace, évéque espagnol. (^<>r. Idacb.) 

a56. — Sa correspondance avec Fl^m- Italie (1'). Pourquoi fut l'objet de la 

ming , découverte par ce prince, ibid, — cupidité de tous les Barbares, xv, 393.— 

Il obtient pour le roi de Suède l'argent Pourquoi a langui près de deux cents 

.que celui-ci demandait pour son départ, ans, xii, 471. —« Son état aux lo* et 

a58. — • Sa conduite avec ce prince, qui , ne siècles , xvi , 49. — Factions qbî la 

après avoir reçu la somme promise, divisent au Ia^ 96, io3. — Villes qui < 

s'obstine à rester, a6f et suiv. »— Il fait aux i3* et i4«, achètent ou gagnent 

brûler sa maison pour le forcer à se ren- leur liberté , a55, 997 ; xxiii , 276. *— 

dre, ^75. — Sa conversation avec Char- Vaine tentative de Henri VIII pour y 

les prisonnier, 279. — Il le conduit dans rétablir Tempire , 295 et suiv. <— Elle 

son sérail , et le fait servir en roi , a8o. présente , pendant trois siècles , l'image 

— Réception qu'il fait à Stanislas, roi barbare de Tancienne Grèce, xvi, 344. 

de Pologne, amené prisonnier à Bender, — Sa splendeur aa temps du concile de 

dans le temps même qu'on en faisait Constance, «&m^. «^ ^uù'. »- Pourquoi n'a 

partir Charles, a85. — Est accusé par jamais pu se former une constitution , 

ce dernier de s'être laissé corrompre par 347. — Sort de la barbarie;, 416. — Son 

les Russes, a86. — Sous quel prétexte état au i5« siècle, xvii, 58 et suiv. '^Sa 

est exilé par le sultan , 290. conquête par Charles VIII , 69 et ji»V.— 

Ismabl-Bsg. Ambassadeur persan au- Fourmillait d'athées ; ses crimes, xxxiv, 

près de Pierre I*', en implore et obtient 4x8. — Produit , au 16* siècle, des hom- 

des secours contre l'usurpateur Mah- mes extraordinaires, xvii, 139. — Sa 

moud, XXV, 376. gloire dans les arts, i8a et suiv, — Est 

Ismabl-Sofbi , fils d'Eidar. Soutient , l'objet des prétentions des empereurs 

les armes à la main, les ophiions de son d'Allemagne, 173. •— Son état avant 

pèrej réformateur de la Perse, xvii, Louis XIV, xviii, 349 «««uiV. — A con- 

488. — Convertit et conquiert l'Armé • serve son ancienne gloire dans le siècle 

nie ; subjugue la Perse entière, qu'il laisse de ce prince ; les savants y ont répandu 
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U même lamiÀre qni édiirait les intres ses à Moscoa, zxy, 41. — Prend Cas- 
pays, XX, 349. — Poomit k elle seale san et Astracan sur les Tartares, 68 { 
pins de monaments qoe tonte l'Europe xvn, 137, 14a. 

ensemble, 343. — Fnt nn des principaux Ivah-Basilowitz , on Basiudss, petit- 

tbéâtres de la gnerre de 1741 ; nentrali- fils dn précédent. Délivre son pays da 

tés singulières qu'on y remarque, xxi, joug tartare au i6« siècle, et ajoute le 

85 et suiv, — Sa situation pendant la royaume d'Astracan à ses antres oon- 

campagne de 1744, zao. — Description quétès, xvn, 137, i43; xtiix»4o5;xxv, 

philosophique de ce pays , traduite de 4^. *-^ C'est sons lui qne la Sibérie fîxt 

Fanglais de milord Harvey, xxxvii, a4x. découverte , 48. — Prit le nom de czar, 

•— Quoique souvent envahie, a toujours qui est demeuré à ses successencs, 6S. 

conservé son nom, xxix, 470. — De — Etrange ressemblance qa*il eut avec 

nnquisition en ce pays, xvn, 353. -* Pierre I^' : soupçonnant son fils d'une 

Par on la raison s*établîra , si elle y pé- conspiration an siège de Pleskon , il le 

nètre, xxxiv, 9a. ^- D'un projet de ré- tue d*an coup de pique , xviii , 4o5. •— 

forme publié en 1768, lxv, 197, 200, Après sa mort, sa mère, veuve de Démé- 

ao9, a63, 373. (^o^. Pxlati oeT^ssulo.) tri , assassiné par son frère Fédor, recon- 

— Son état vers la fin du i8« siècle : elle naît on faux Démétri , qu'elle renie en- 
a force sonnetieri, et pas un homme de suite, 407, 408. — D'un acte de cmsnté 
génie; des ridotii, et point de société, qu'on lui a faussement attribué, xxv, 
i^viii, i3f. aa, 66; lxx,445. 

Italiens (les). Ont fait renaître les Iviv (le prince), assassiné en Russie, 

lettres chez les Modernes , v, roo, 474. en 1764. Détails qui le concernent, uix, 

— Et élevé, les premiers, de grands 660; liv, 58i j lxi, 557 ; txu, 14, 16, 
théâtres, i6td. —•Pourquoi, dans l'art 35. — Manifeste de Catherine II k ce 
dramatique, sont inférieurs aux Fran- sujet, et réflexions y relatives, 38.** 
çais , 118. — Et aux Anciens, 474. — Cette princesse n'eut aucune part à ce 
Presque tous nos arts leur sont dos , x , meurtre, lxiv , 543. — Autres mentions 
jfto3; XXVII, 67. *— Pourqooi ont dégé- des aventures du prince, xxxiu, 3a6; 
néré jusqu'au temps de Muratori, xii, z^x«9^*« 

471 î tvii, 91. — Que, parmi eux, il y Ivbw, dynastie chinoise, (rojr. Yvm.) 

a peu de philosophes, Lxni, 335. Ivoire Jhssile. Pays on il se trouve, 

I VAN* Alxxiowitz, frère de Fédor, aîné xxv , 5a , 109. 

de Pierre. Disgracié de la nature , et in- /cry ( bataille d*). Livrée et gagnée par 

capable de régner, XIX, 17; XXV, 85.— Henr lY sur Mayenne et les troupes 

Déclaré souverain avec son frère Pierre, espagnoles, xvxii, ia3; xxa, i56. ^-* 

9a. — Son mariage, 93. — N'a réelle- Ce prince y décria l'usage des lances, 

ment que le nom de czar, 96, 99. — Sa xvn , 35. — Description poétique de 

mort, xxnr, 16; xxv , 100 , ii5. — Sa cette bataille dans le poëme de la Een- 

fille, mariée par Pierre I*' an duc Char- riade , x , 264. 

les de Mecklenboorg , 379,359. Ivrognerie. Yice fort à la mode da 

Ivait-Basxlowitz, grand*duc de Rns- temps de Ninon, vxii, 346.-— Comlnea 
sie. Fait la conquête de Novogorod-la- le nombre des ivrognes a diminué de- 
Grande , et en emporte toutes les riches- puis , ibid. 



Jabiv, roi du pays de Canaan, envahi ce sujet en 1766, et observations cri- 

par Josoé. De ses trois mille chariots de tiques, lxiix, 57, 86. 
gnerre, et de l'aventure de son général Jacob (le patriarche.) Commentaire sur 

Sisara, xi , 39, i54; xlix, ao8. sa naissance, XLix,6a. — Sur la vente 

Jabinbau db X.A "VouTB ( Pierre ) , avo- forcée qn'Ksaû lui fit de son droit d'aines- 

cat. Auteur d'un Mémoire pour les co- se, 63. — Sur sa supercherie pour obtenir 

médiens. Lettres qui lui sont adressées à la bénédiction de son père, 67. — Sur 
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son maTché avec LabaD, dont il éponse les qnes YI , comme roi d'Ecosse ). Appelé 
deaz filles, ^3. •— < Fraude qn*il emploie à la couronne par le testament d'Elias- 
poor 8*enrichîr, 77. — Latte avec Dieu beth , xvxii, 980. — Malgré ce qoMl de- 
pendant toQte nne nnit, 79. «— Change vait à cette princesse , ne porte point le 
son nom en celai d'Israël, 81. — Bepro- deoil de la meartrière de sa mère , ibid. 
ches qn'il adresse à ses fils an lit de la — Se fait appeler sacrée majesté, pre- 
mort; énnmération de sa postérité, 84. mîer fondement du mécontentemeot de 
— Réflexions sur son songe et snr l'é- la nation, ainsi qae des malheurs de son 
c^elle mystérieuse, 71. — Vers sur le fils et de sa postérité, ibid, — Comment 
même snjet, XI, 2x7. — Antres réflexions découvre la fameuse conspiration des 
critiques snr son histoire, xl, 606. — * pondres, et en fait punir les aateiirs, 
Absnrdité de son prétendu testament , a8i.— Loin d'être persécuteur, embras- 
xxv, 267. sait ouvertement le tolérantisme, a83. 

Jacob, directeur d'artillerie an service *-* Pourquoi son règne, quoique paisi- 

da czar Pierre. Condamné an châtiment ble et florissant , fut méprisé au dehors 

des battoques, xxv, 114. — Transfuge et an dedans, ibid. *-< Reproches qu'on 

da service de ce prince , se jette dans lui fait d'avoir abandonné son gendre 

Azof , et la défend avec succès contre Ini, l'électeur palatin , qu'il aurait pu défen- 

i^û/. *-«£st livré an czar, lors de la red- dre dans la grande crise de la guerre de 

dition de cette place, '116. — Son snp- Bohême, 384; xxxix, S'jS , 577, 578 , 

plice, 117. 583. — De s*étre refusé aux cris de sa 

Jacquxcot {Isaefcj, pastenr a La Haye nation, aux sollicitations de l'électeur, 

et ensuite à Berlin. Anteur de quelques ^^ >a^ intérêts du parti protestant, dont 

onvrages snr la reUgion; Notice, xix, il pouvait être le chef, xviii, 270. -— 

ia4. Vers snr le même sujet , xiii, x3o. (f^oy, 

Jacqubs-le-Majbur (saint)» frère de FtfinBRic Y. ) -—Il prétendait que Dien 
saint Jean-1'Evangéliste. Son Évangile, l'avait fait naître absoln-; excite les par- 
condamné par Innocent XI, xlv, 37X et lements à examiner les bornes de l'an- 
suiv,; XLVix, 46a. — Ses Gestes, livre torité royale et l'étendue des droits de 
apocryphe, xxvi, 469. — On prétend la nation, xviix, 284. — Titres pen 
qa* Agrippa, roi des Juifs, lui fit cou- flatteurs que lui valent son éloquence 
per la tête à Jérusalem, 4g5. et son érudition, ibid. — Il vend des 

Jacqcbs-lx-Minbcr (saint), snmom- dignités et des titres ponr se procurer 

mé ObUa on le Juste, frère aîné de Jésus- de l'argent, ibid, — Son abandonnement 

Christ. Auteur d'un évangile reconnu et à ses favoris, a85. — Comment donne 

vanté par Tertullien etOrîgène; tradnc- naissance à la faction des puritains, a86. 

tion qn'on en donne, xuii, io3; xlv, —• Voulait faire recevoir une liturgie 

35a, 37 X et suiv, ^^ Eu quoi cet é van- nouvelle ; meurt avant d'accomplir ce 

gile est précieux , xlxk, xSa. — Est le dessein ,291. «—«Livre de ce prince, que 

premier qui parla des Mages et de tout le parlement puritain fit brûler par la 

ce qui est relatif à leur voyage , xi.iix , main du bourreau , sous le règne de son 

xo3. ^->Son martyre, et histoire qn'on successeur, 3o3. — Auteur d'un Traité 

en donne, xv, 36a ; xliki , i5a. *-« Par de théologie qn'il dédia k l'enfant Jésus, 

qni saint Paul est accusé d'avoir été à la xxxx, i3o. — Sa Démonologie, xxvxi» 3x9 ; 

tête de la sédition dans laquelle il fut si l, 284. — Son écrit conti'e le cardinal 

crnellement maltraité, xxxx, 387. — Fut Dn Perron, en faveur de l'indépendance 

lapidé par le fanatisme d'un saddncéen des couronnes, est son meilleur ouvrage, 

et non d'un Romain , xli , 49 , a64. — xx, 35 1. — Etant roi d'Ecosse , offrit 

Son Bistoire ^ livre apocryphe, xxvx, ses services à Henri FV, dont il voulait 

464 •— Prétendu premier évêqne de Je- éponser la scenr, xviix , x68. — Comment 

msalem, 494. — Son épître surlacon- surnommé parce prince, ibid, ; xjlvji , 

fession, et peine qu'elle fait auxhéréti- 3x9. — Jeta par sa faiblesse des fonde- 

qnes; citation qu'on en fait, xxxxii, ments de révolutions, xvxi, 169. — Par 

3o8. qni appelé le Salomon d* Angleterre , 

Jacques K', roi d'Angleterre (et Jae- xvni, a85. 
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Jacques I«' (don), roi d*Aragon, ton l envoya par Loais XTV i limerick, 
fils de Pierre II. Enlevé, pois rendo par en Irlande, 473.~Sacrifié par ce prince 
Simon de Montfort, xvi, a6B. — Est le k la nécessité, il n'est pas même men- 
premier k qai les états aient prêté ser- tienne dans le traité de RyswidL, 5o5. 
ment de fidélité, itid, •— Prend Maïor- —Finit ses jonrs à Saint-Germain; mi- 
qne aux Maares, et les chasse de Va- racles qn*on loi attribue, 476,. 529. » 
lence, ibiJ, *-^ Conférence mémorable Faiblesse qu'il eut de recevoir en secret 
qui eut lien en sa présence, en xa63, une pension de sa fille Marie, 476.^ 
entre on rabbin et on dominicain , an Fut détrôné en partie pour s*étre ob»- 
sujet de la supériorité de la religion , tiné k vonloir faire nommer cardinal le 
XLin , 643. « jésuite Péters , son conseil et son confei- 

JacqubsI«s roi d'Écotse. Après avoir senr, xxxvii, 32. — Ses Mémoires, ap- 
été diz-buit ans prisonnier en Angle- préclés , lu , 4a. — Malheurs des pria- 
terre, meurt assassiné avec sa femme ces de sa maison, xix, 477. ( Foy. 
parla main de ses sujets, xvii, 168; Stuarts.) 
XIX , 476. Jacques II , roi d*Écosse , fils de Jac- 

Jacques II, roi d'Angleterre. N'étant ques l«'. Tué, à vingt-neuf ans, dsw 
que duc d*Torck , se sauve du palais de une expédition à Roxborongh contre Ici 
Saint- James, on il était prisonnier de Anglais, xviz, 169 ^ xix, 476. 
Cromwell , xvxii , 3 1 a. *— Retiré en Hol- Jacques III , dit i^ Prétendam « fils de 
lande, monte une flotte avec le prince Jacques II d'Angleterre. Après la mort 
de Galles son frère , pour aller au se- de aon père , Louis XrV loi conserve 
cours de leur père Charles I*' , et hâte gradensement le titre et les honneurs de 
sa perte, i^«i.— A des intelligences avec Ui royauté, xnt, Sag et suiv, {Foy. 
les papistes , dont il embrasse la secte , prince de Galles et Marie de Modèxb.) 
336. ~- En exécration au pariement et Jacques III, roi d'Ecosse. Mis en pii- 
à la nation , est exclu et dédaré inca- «on par son peuple ; est tué ensuite par 
pable d'être jamais roi d'Angleterre, 1«« révoltés dans one bataille, xvii, 
338. — De retour avec Charies II, qnî 169; xix, 47^- 

le fait grand-amiral , est battu par Rny- Jacques IV, roi d'Ecosse , gendre de 
ter i Solbaie, xix, 401.— «In vente Part Henri VII. Périt dans une bauîllc co»> 
des signaux en mer, 407. — Succède à »'« *«« Anglais, après un règne très mai- 
Charles II, son frère, 46o.^Veut réta- heureux, xvii, 169; xix, 47^- 
blir le catholicisme et se rendre absolu, Jacques IV, surnommé le Juste, roi 
46i. — Les prindpales têtes de l'état se d'Aragon. Boniface VIII lai donne U 
réunissent contre ses desseins, ihid, et Sardaigne.et la Corse ,xti , «58,274. 
«wV. — Le prince d'Orange, son gendre, Jacques V, roi d'Ecosse. Son règne 
arme publiquement contre lui sans qu'il ^^ ^^ temps le moins funeste de sa.Bai- 
le sache, 46a. — Abandonné de tout le «on, xvii , 169. — ^ Meurt è trente ans, 
monde, et détrôné par G«i11aume, se »^.— Sa veuve, mère de Marie Stuart, 
réfugie en France, 463 et me — Bons **«'• 

trsitemepts qn'il éprouve de la part de Jacquxs VI, roi d'Ecosse. Sa mère, 
Louis Xnr, 465. — Se fait mépriser des Marie Stoart, est forcée de lui céder Is 
courtisans, et ne voit que des jésuites, couronne, xviii, So, — Pourquoi toute 

466. — S'était fait associer à cet ordre sa vie îl trembla i la vue d'une épée 
par quatre jésuites anglais, lorsqu'il nue , 49* — ^o> «''^"g^®*«"« P»*" ï« **»■ 
était duc d'Torck, iïû/.— Est chansonné tament d'Elisabeth. {Foy* Jacques I«.) 
par les Parisiens, ibid. — Touche les Jacques VII, roi d'Ecosse, le même 
écrouelles,i&ûi.-«LouisXIVlefaitcon. qne Jacques II d'Angleterre. Est dusse 
dnfre en Irlande avec grand appareil, de ses trois royaumes, xix, 477- (^<>r- 

467. — Ne seconde pas dans ce psys les Jacques II.) 

secours do roi de France, 469. — Vaincu Jacques , archlprêtre russe. Pourquoi 

sans combattre è la journée de la Boyne, appliqué à la question dans le procès 

il revient en France, 470. •— De non- d'Alexis Czarowitz, xxv, 3i5, 3i6. — 

veaux secours , pour soutenir son parti, Puis décapité , 334. 
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Jacqubs , bomme de lettres à Paris, crimes, xt, 387. >-^ Prend les traits de 
Présent que lai fait Voltaire , lviii, 403. l'émulation , xiix , 100. — Est partoat 
Jacques de Bade. Electear de Trêves , dans la natnre , xoa ; xlxi , 637. — Aime 
an commencement dn x6« siècle. Ar comme l'on hait, xix, 173, 365; vi , 470. 
bître entre Cologne et son archevêque , — « Est une maladie incarable parmi les 
XXIII, a5. artistes , iv, 157. — Quand produit plus 

Jacques d*Eltz, électeur de Trêves, de crimes que l'intérêt on l'ambition, 
vers la fin dn x6« siècle. Soumet cette lvi, 78. — Imprécations d'nn amant 
ville , XXIII , a5. jaloux, 3 10. 

Jacques DE Li£BBNSTSiN , électeur de Jamaïque (\ai). Sa découverte, xvii, 
Mayence an i6« siècle. Notice, xxiii, aa. 389. — Prise sur les Espagnols par les 
Jacques de Sirce , électeur de Trêves, amiraux de Cromwell , 446 ; xix , 325. — 
an i5« siècle. Son électorat ruiné ne En i6g5 , est insultée par les escadres 
suffisant pas à son existence, on lui françaises qui prennent et brûlent les 
donna l'évêché de Metz , xxiii , aS. vaisseaux anglais , 498. —^ Commerce 

Jacquier (le P. François) y minime, immense que la Grande-Bretagne fait 
et savant mathématicien. Notice, liv, par cette île avec les Espagnols, xxi, 
654. 339. 

Jaddus, pontife juif. Conte ridicule Janissaires, milice turque. Ont reçu 
des auteurs qui le font figurer dans d'Amnrat I«<^ leur forme actuelle, xvi, 
rhistoire dn grand Alexandre, xxvi, 169. 468. — Sont les soldats les mieux nour- 
Jaffsr, prince mogol. Rival de Sou- ris de la terre, 496. »— ' Comment répri- 
raïa-Doula , sonba , tente de le détrôner , mes par Aninrat III , xvxii , 4 1 3. — 
XLvii, 36a. —< Traité singulier qu'il fait Disposent souvent de l'empire, 4j4 ^f 
avec le colonel Clive , ibid. — Sa perfidie suiv. — Refusent d'attaquer Charles XII, 
avec le sonba , qu'il fait mettre à mort, qui les avait comblés de présents , xxiv, 
364. — Et auquel il succède, ibid. 270. — Irrités ensuite contre ce prince , 

Jaffibe , l'un des conjurés dans la ils forcent son camp et assiègent sa 
conspiration de Venise. Conte fait à son maison , 273 et suiv. — Ont été détruits 
sujet, xvrii, 379. depuis par le sultan Mahmoud , 57. 

Jagelloits (les), rois de Pologne, Jansénisme. Son histoire en France, 

XVII, 146. *-^ Teneur du serment qn^ils xx, 402 et suiv. — Bulle d'Innocent X, 

prêtaient à leur couronnement, 149. qui en augmente les prosélytes, 4o8. — 

( Foy, Ladislas, Sigismond , etc. ) Formulaires coptre celte doctrine , 4 i3t , 

Jagerndorff (duc de). Partisan de 416. —-Les mêmes opinions avaient été 

l'électeur palatin Frédéric, vaincu à soutenues au neuvième siècle, xv, 5 18. 

Prague, est proscrit par Ferdinand II, Quel fut son tombeau, xx, 434. (Voy. 

empereur, xxiii, Syy, Billets de confession et Bulle Vnigenitus.) 

Jahel , héroïne de la Bible. Comment Jansénistes, Fous et rebelles , xxxix » 

assassina le général Sisara , xi , 39 , x54< 348. — Fanatiques et persécuteurs , lxii , 

— Commentaire sur son horrible action, 159; lxx, 177.*— Il ne faut pas con- 

XLix , 208. fondre avec eux les défenseurs de TÉgUse 

y'ai/i;u (les). Pièce satirique contre la gallicane, xiii, 281.— ^ "Vers eontre la 

mémoire de Louis XIY, attribuée fans- rigidité ridicule de leur morale , xix , 

sèment à Voltaire, et qui le fit mettre à 84 , 86. — Prennent le parti du pape 

la Bastille en 17 16 , sous la régence, i, dans Taffaire de la régale, xx, 358. •— 

128, 325. — De qui elle était, 11, i4.— En opposition avec les jésuites, s'affer- 

Autre pièce qui porte le même titre, et missent par la persécntion, 416. — Ri- 

dont celle-ci était imitée , ibid. dicule de leurs querelles, et vers y re- 

Jaléus , savant juif. Quelle hauteur il latifs, xii, 468; xiii, 260 j xiv, i83;; 

donne à la tour de Babel, XI , 71. xx,402;xlx, 36; lxx, 72. — Ils ima- 

Jalousie , personnifiée ; vers qui la ginent de se faire comprendre dans une 

caractérisent ; son cortège, X, 3o2; XIV, trêve proposée à des puissances par 

17.'— Son empire sur l'espèce humaine, Louis XIY; comment ce projet fut dé< 

VI, 3o. — Aiguillonne toujours aux couvert , xx, 4^3. — A quelle fourberie 
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ont recoan , 437. — Extravagance de proscrite an moment où elle allait dere- 

cette secte, 438. — Leors prétendus mi- nir la religion dominante, et à qnel prix 

racles, xx, 4i3, 43/; xxviii, aa3.^-^ on y met la tête de nos prêtres, ihid.,- 

Antres querelles avec les constitntion- xviii, 468. — A quelles conditions ha- 

naires , xxi , 343 et suiv, — Sont des miliantes les seuls Hollandais ont con- 

énergnmènes atroces, et des presbyte- serré le droit d'y faire le commerce, 

riens plus dangereux que ceux d* Angle- xtii , 370 ; xviii, 470 ; xxx, 4^^ ; xltu, 

terre , lxii , 557 > i^^» ^7* — Loups pins 3oo. -^ Vaine tentative de Colbert poar 

méchants que les renards jésuites , xiv, y introduire celui des Françab, xviu, 

444; XXXIV, 93; Lx, 436, 587; lxx , 471; xli, 95o. — Ce qn*il rapportslt 

7a, 169, 399, 401 ; X.XXV, 3x9; Lxv, 107. aux Portugais avant quMs fussent chai- 

— Ce qu'on devrait en faire, xi., 464 ; *^ de cette contrée, xvxi, 371. — D'une 
Lix, 4i5, 419, 53fi, 539, 594; X.X, abomination imputée à la magistrature 
i59 \ vLiv, 3x4, 38x. >— La bulle rendue japonaise, l , xo3. 

contre eux, tournée en ridicule, xi, 55, Japonais (les). Mal à propos appelés 

— Rôle d*un bon janséniste dans Vin- no» antipodes en morale, xvxx, 366.— 
génu, xxxixi , |44a et suiv. -^ Fausses Leur religion, leur gouvernement, leurs 
idées que les jansénistes ont contribué à lois, et observations philosophiques y 
déraciner dans Tesprit de la nation , xlx , relatives , ibid» et suiv, ^-> Idée qu'ils ont 
358 et «mV. *— Ont servi k l'éloquence, dn suicide, 369. —-Et de la liberté de 
et non à la philosophie , l , 534. — Ont conscience , ibid. «— • Antiquité dont ils se 
été soupçonnés d'avoir armé les bras de vantent , 87 x. — En quoi mal à propos 
rÉglise contre les spectacles, et dans comparés aux Anglais, ibid. — Leiin 
quel but, lxii, 553. vertus; horreur qu'ils ont de l'infiimie, 

JàJXiÉTiivB(Comelius)f évéqne d'Ypres. et vers à ce sujet, vx, 473, 473. -—Leur 

La oonr de Rome condamne son livre célèbre ambassade à Philippe II, roi 

sur saint Angnstin, xx, 406. — Cinq d^Espagne, et an p^pe Grégoire XIII, 

propositions extraites de ce livre sont xvix, 370; xviix, aa, 356. *—• Furent 

condamnées par la Faculté de théologie gouvernés par une théocratie, xxxn, 

de Paris, 407.—- Et par le pape Inno- 353. — Défense qui lenr fat faite par 

cent X, 408. — - Texte tiré de sou pro- Tempereur Jemits de sortir du pays sons 

pre ouvrage, et qui prouve que le fond peine de mort, xviii, 468. 
des cinq propositions s'y trouve efFecti- Jaraslau on Jaroslaû, duc de Ros- 

vement, bien que ni le pape, ni la Sor- sie. Sa fille mariée à Henri I'*", roi de 

bonne, ni les jésuites, n^en aient indi' France, xvx, ai. 
que la place, ibid. et smv, Jardik (de). Lettre qui lai est adrea- 

Jansov, cardinal, résident de France sée, en 1770, au sujet de H. Durey de 

à Rome. Informe Louis XIY de l'avis dn Morsan , frère de M"« de Saavigni ,, 

pape Innocent XII sur la succession utvi, i54. 

d'Espagne en faveur de sa maison, six. Jardiniers. Leurs travaux comparés à 

5aa. ceux des rois ; vers à ce sujet , xii, 174 

jAirsoH. ( f^oj-, FoRBin-JAirsoN. ) et suiv. 

Jahsskvs , jésuite. ( ^ojr. YAirciir. ) Jardins, Plantés en symétrie ; vers cri- 

Jasvirr (saint). Son prétendu mi- tiques à ce sujet, xzii, 1 34. «in Ravagés 

racle à Naples , et réflexions y relatives , par le Rhône ; vers descriptif , xix , aè;. 
xviix, 35x ; XLXX, 87; L, 467. Jarrrte de La Brutèrs {Louis Sex- 

Japon (le). Connn par Marc-Paul dès tius), évéqne de Digne, puis d'Orléans, 

le i3« siècle, xvic, 365. — Erreur de Ce quVn dit Voltaire, à propos de la 

Christophe Colomb sur la situation de candidature de Diderot i FAcadémie , 

cette contrée, 366. —< Son état au 17* lvxxi, 485. — Notice, ibid, — En 1771, 

siècle, xvxii, 466 et suiv.-^ Des mis- perd la feuille des bénéfices, x.xvix, 7. 
sionnaires y portent la religion *chré- Jarxac. Son duel juridique avec La 

tienne; troubles qu'ils occasionnent dans Châteîgneraye , ordonné par Henri II, 

le pays, xxx, 4x1. — Progrès qu'elle y xvix, 3i ; xxii , 89. 
fait, xvii, 370. — Pourquoi elle en est Jarnac (bataille de), on le priuce de 
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Coadé fat aMassiné après sa défaite. Dé- Éphèse. Prétendo miracle dans sa fosse, 
tails y relatifs, x, 81, 8a, 358 ; xviii, 70. zliii , x6o f xlix , 485. — Comment on 
Jarretière (ordre de la). Fondé par démontre qQ*il n*a écrit ni pn écrire son 
Édonard III, xvi , 877 ; xvn , 4. évangile , 486; xlvi , aai , 247; l, 454. 

Jars (le commandeur de). Confident — Par qui fat composé, xlv, a54. — ^ 
de la cabale contre le cardinal de Riche- Son antre évangile du trépas de Marie, 
lieu , xviii , aa8. —.Accusé d'întelligen- 353. — • Ses Gestes, ouf rage apocrypl^e, 
ces avec le frère et la mère da roi, est xxvi, 463. >-^ Reconnu par l'Eglise ponr 
condamné à perdrela tête; reçoit sa grâce Tantenr de V Apocalypse attribué à Ce- 
sur réchafaad, aa9. rintbe, 440; xxx, 173, i85; xxxi, 

Jarsaz (marquis de). Sa déclaration a8g. — Description qu'il y fait de la 
d'açiour à la reine Anne d'Autriche, nouvelle, Jérusalem, xv, 14a. — Dufa> 
XIX, 297. meux verset sur la Trinité, inséré dans 

Jaucourt (chevalier de). Loué comme sa première Épure , et interprété par 
Fan des coopéra teurs les plus actifs de saint Augustin, xxxii,4oo; xlvi, aaa. 
V Encyclopédie, xxxi, 4^5, 4i4; xlxi , Je Air I*', pape. Va lui-même, de 
65o; XLXix, 535. — Éloge de son article Rome à Constantinople, parler en fa- " 
Figure en logique, métaphysique et veur des ariens, que l'empereur Justin 
belles-lettres, XXIX, 396. — De celui sur voulait persécuter, xxix, 199* «— Cet 
le Labarunt , lxv, 35 x. — L'article Enfer exemple cité détermine l'enregistrement 
lui a été faussement attribué, i.vxz, a66, de l'édit de Nantes, ibid. 
396. *— Insulté et outragé par Palissot, Jean I^^, roi de Portugal. En fait ban- 
est défendu par Voltaire, xiv, i85; nir Finquisition par Innocent VU, xxx, 
X.VI11 , 4a6. ^x D'Alembert le fait entrer 395. 

à l'Académie de Berlin, uci , 337. *— En Jean I«', roi de Danemarck,et Jean II 
quoi mis au-dessus des philosophes de en Suède , fils de Christiern l*'. Rend 
l'antiquité , xxix , 396. — Lettre qui lui un arrêt contre le sénat de Stockholm , 
fut adressée, en 1749* an sujet de la mort xvix , 1 53 ; xxxxi , 486. *— Flatte, à cette 
de ]VI»« Du Châtelet, et note y relative, occasion, l'empereur Maximilîen , xvii, 
1:1V, 35o. i53. : — Et lui fait approuver la sentence 

. Jaucourt ( marquis de ) , comman- par laquelle il dépouille tous les séna- 
dant en Bresse. En 1769, visite Voltaire tears de leur noblesse et de leurs biens, 
à Fernei , lxv, 5ia. — • Lettre qui lui est ibid.; xxiii , 4a6.*— Accord bizarre qu'il 
adressée, en 1770, au sujet de la manu- fit avec son frère Frédéric , duc de Hol- 
faeture d'horlogerie qui s'y est établie, stein, 4x2. 

i:.xvi , 3a5. Jean II, roi de Castille. Sans influence 

Jaureguiou Jaurxgmx, biscaïen. En- en Europe, protège l'anti-pape Lnna, 
treprend d'assassiner le prince d'Orange, xvx, 329. 

et le blesse d'nn coup de pistolet, xyiii ,' Jean II , duc d'Alençon. (^o^** Albn* 
i3.>— "Par quelles pratiques religieuses çon.) 

il se prépara à ce crime, ibid, i xxixx, Jean II, roi de Suède. ( Le même que 
55i ; xLix, 456. Jean I«' de Danemarck.) 

Jaysz, ministre de l'Evangile à Ny on. Jean III, roi de Suède, fils de Gus- 
Son épitaphe, par Tollaire, XXV, 48S. tave Vasa. Succède à son frère Eric, 
Jean (saint), surnommé le Baptiseur, déposé par les états, et le fait empoi- 
Vers qui le caractérisent, XX, ao7 , 393. sonner publiquement, xvxxx, 39a et 
"-Antres, sur sa vie dans le désert , xrv, suiv. — Pénitence ridicule que lui im- 
375. — Secte qu'il institua, xv, 346 ; pose le nonce Possevin, 393.— Ne peut 
xxxx, 38; xiiV, a63. — Et qui subsista réussir à faire dominer la religion catho- 
très différente de la discipline de Jésus , lique, ni la grecque , ibid. — Avait qnel- 
xxvxx, 396; L, 436. — Pourquoi sa que teinture des lettres , i^i<^. — Moumt 
naissance est placée an a4 jain, a8[. — > sans qu'on pût lui trouver un médecin , 
Description poétique de la fête célébrée ibid. 

à cette époque de l'année , xi, 307. Jean III , roi de Portugal. Y rétablit 

Jean (saint) VÉvangéUste , enterré à de lui-même l'inquisition , xxx , 396. 

* Tome I, 53 
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Jekjs IV, doc de Rragance, Mirnoninié le-Grand , xxxti , tao. *— Se ligne oon- 

ie Fortuné, Devient roî de Portugal par tre lai avec Bérenger, et demande se- 

le oonrage de aa femme, xviii,a53tff cours aax Hongrois, 121 ; xvi, a. •« 

suiv.; XIX, i3. — Ne peut réossir à dé- Olhon le fait jnger et déposer dans on 

livrer son pays des inqnîsllenrs; en est concile, 3 ; xxiii , lai. — Soulève deox 

excommunié après sa mort, xtii, 35o. fois les Romains, et dépose Léon 7111, 

( f^oy. Braoancs.) son rival , xaa; xvi , 4> ^-^ Fait couper la 

JxAM y, roi de Portugal, contempo- main an cardinal Jean, qui avait écrit 

raiu de Louis XIY. Comment dépeint la déposition contre lai , et fait statuer, 

dans la Pueelle, xi, 373. — Ce que Vol- dans un concile, que jamais empereur 

taire disait de ce prince, ibid. / lv, i54. ne pourra déposer on pape , i6id. — Se 

— Notice qui le concerne, xix, i3. proposait de chasser les Allemands d*Iu- 
JiAir VIII, pape. Notice qui le con* lie; est assasHiné an milieu de ce grand 

cerne, xxuz, 6. — Vend l'Empire k dessein par les mains d'un mari qui venge 

Charles-le-Cliauve, et agit en souverain, aa konte,5. — On dit qu'il refusa, en 

^^▼t 473; xxui, 8g. — Tributaire des mourant, le viatique, i&ù^. — Avait im- 

mnsulmans, et prisonnier dans Rome du prudemment appelé en 1 Italie les Aile- 

duc de Spolelte, xv, 473 ; xxiii , 93. »— manda, qu'il voulut ensuite en chasser, 

Se réfugie en France, et y sacre^Lonis-le^ a et suiv.,' xvu, 173; xxiu, laa. — 

Bègue empereur, xv, 474. — ' Couronne N'eut jamais dans Rome qu'une autorité 

empereur à Rome Charles-le-Gros, xxiix, très contestée, xxxzi, x54. — Pape dé- 

94. — Reconnaît Photins pour patriar- bauché,jnâis prince entreprenant, xxm, 

che, XV, 5i4 et tuw.; xxzx, 5x,*— «Meurt laa. ~- Fut accusé d'incrédulité et d'Ile* 

assassiné, dit-on, à coups de marteau, résie, xvz, 144* — Sa mémoire discol* 

XV, 6x7 { XXXIX, 6; xxxxv, a58. — Pour- pée contre ceux qui l'ont diffamé poor 

quoi on loi attribue le rôle de la pa- s'être opposé à Othon-le-Grand, xxxxx, 

pesse Jeanne, XXIII, 7. 56o. 

JxAir IX, pape. Son installation \ traits Ja ah XIII, pape. Attaché à Olhon I**, 

principaux qui caractérisent son ponti- est chassé par les Romains , puis réta- 

ficat, XV, 529; xxiiz, 7 , X04. bli, xxtxi, 8 , X23. 

Jea.n X, pape. Evéqoe de Bologne , Jeait XIV, pape. Créature d'Otfaon, 

puis de Ravenne,éln au pontificat par et victime du parti romain, meurt au 

les intrigues de sa nuîtresse, la jeuue château Saint-Ange, xvi, 6; xxiix,g. 

Théodora, xv, Sag; xxxxx, 8 , 107. — Jean XV, pape. Chassé de Rome par 

En a pour fils Crescence, 8. -*• Homme le second consul Crescenoe, pais rétabli, 

de génie et de courage, chasse les Sarra- xxiix, 9, x39. — Était fils d'un prêtre, 

zins du Garillan,xv, 53o. — Marozie x3x. 

conspire contre lai; il meurt étouffé, JaAir XVI, pape. Elu par les Romains; 

ibid. i xxxxx, 8; xxxrv , a58. aa fin tragique , xvx , 8 ; xxxxx , t33. 

JxAxr XI , pape. Fils de Marosie et de Jsah XVII, pape. Son exaltation, 

Sergios III , xv , Sag. — Sa mère le fait xxxxx , 9. 

élire , et gouverne sous son nom, 53x ; Jbaxt XVIII, pape. Son exaltation, 

xxxxx, 8, xxo. — Meurt empoisonné, xxxxx, 9. — • Confère à Etienne de Hod- 

XV, 53i. — Ne fut connu que par sa grie le titre de roi et d*ap6tre, xvix, x6o; 

crapule, xxxx, 427. •—Plus à plaindre xxixi, 137. 

que condamnable, fut rinstroment de Jba» XX, frère de Benoit VIII, delà 

l'ambition de sa mère , et la victime de maison de Toscanelle. Achète publique- 

son frère, xxxxx, 660. ment la papauté, xvx> S. — Est chaasé, 

Jean XII {Octavien Sporeo),¥\U de la puis rétabli, xxxix, 9. 

jeune Marozie et du patrice Albéric ; pa- Jeait XXI, pape. Passait pour assez 

trice lui-même, xv, 53 1; xxxxx, 8. -* bon médecin, xxxxx, ]3. 

Fait pape à l'âge de dix-huit ans, ibid, Jeah XXII (d'J?/we), pape. Notice qui 

— Est le premier qui ait changé son le concerne , xxxxx , 14. — Baasesae de 
nom à son avènement , xv , 53i ; xxui , son extraction , xvx , 3oo ; xvm , 358. 
119; xLixx, 443. — Couronne Othon- — Est élu a Lyon, xvx, 3oo; xxnr, 
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3oa. -^ Nomme Philippe de Talois lien- itid. -^ Il l'arrête , et fait périr quatre de 
tenant-géuéral de rÉglise oontre les gi- ses amis, 166; xvi, 370. ^— Aagménie 
belins, en Italie, 3o3. — Dépose Tem- Taltération des monnaies , ibid. — . Con- 
pereur Louis de Bavière, 3o5, 3o8; xti, voque les états-généraux , qui lai font 
3oi. •— Vent faire donner TEmpire à signer une charte, 371. — Battu et pris 
Charles-le-Bel , roi de France, xxxii, à Poitiers par le prince Noir, 372. — 
3o6. — Est Ini-mérae déposé et cou- Captif à Londres , y est traité avec gran> 
damné â mort par Fempereur, xvi, 3oa; denr et politesse, 373. — Sort de prison 
xziii , 309; XLii, io3. — Tient en pri- après quatre ans; prix exigé pour saran- 
son Tanti-pape Pierre de Corbiero , au- çon , 375. — Sa détresse; sa monnaie de 
qael il avait promis la vie sauve, xxixr, cuir pour sa maison, ibid. — Il renou- 
3ii. —«Refuse de se réconcilier avec velle les projets de croisades, 376. — 
Louis de Bavière, 3ia. — Princes qn'il Donne à Urbain "V un tournoi dans Avi- 
soulève contre lui , i^ù/.—^ Meurt à qua- gnon, xvii, a3. •— Ne pouvant payer 
tre-vingt-dix ans, 3x5. — Ses scrupules sa rançon, retourne à. sa captivité de 
dans ses derniers instants, 3i6. •*— Tré- Londres, et y meurt , xvx, 376. *-« Dé- 
sors qu'il a laissés, xvi, 3o/| ; xxiii, tails sur le traité de Brétigui, qn'il avait 
3 1 5. — Gomment devint le plus riche de signé pour sortir de prison , xxix , 5i ei 
tous les papes , quoiqu'il n'eût presque suiv. 

ancnn domaine en Italie, xxii, 56. —« Jeak, roi bulgare. (roT*. Joannic.) 

Faisait argent de tout; inventa la taxe JxAir , comte deMansfeld, électeur de 

des péchés etlesannates, xvx, 3ox, 3o4; Cologne. Né luthérien, xxxxx , q4* — 

xvxx, a37;. xxixi, 3x5; xxix, a83; Mort en i56% , ihid. 

xzxii, 3 16. —A élé plusieurs fois ac- Jean (frère), de Rome, inquisiteur de 

cnsé d'hérésie, xvx, 3o3; xxxxx, Sog, la Foi. Crimes de ce scélérat dans Mé- 

3i5. ^- Ajouta un troisième cercle à la rindol-, xlxi, 5o4 «' ^uiV.— N'en fut 

tiare, et porta trois couronnes sans pos- puni que par la prison , ibid. 

aéder aucune terre, xvx, a6o; xvxii.. Iras, anrnommé de Dieu. Institue les 

358 ; xxxxx, 3i5. — Autres détails qui le frères de la Charité, au x6« siècle, xxxr, 

concernent, xxxxx, x55. 176. 

Jbah XXIII {BaUhazar Cozta), Cor- JeaU. ( Voj. Prètre-Jeait.) 

aaire sans mœurs, élu pape pendant le Jeau-Adam, de Biken, électeur de 

grand schisme, xvr, 3a5; xxiix, 369. — Mayence. Assiste en France à la dispute 

Publie une croisade contre Lancelot, roi du cardinal Doperron et de Mornai, 

de Naples, le bat, le reconnaît et en est xxiix, aa. — Mort en 1604» ibid, 

trahi, 373; xvx, 326. <— A recours à Jean-Ax^bert, doc de Mecklenbonrg. 

TempereurSigismond, auquel il propose Dispute la ville de Rostock à son frère 

une ligne et un concile, ibid^ — Défait Ulric, xxixi , 536. *-« Comment l'empe- 

de Lancelot, essaie en vain d'éluder le reur Maximilien II termine ce différend, 

concile, 327. --* Prisonnier an milieu ibid. {Vojr. Meckx.eiibouro.) 

du concile de Constance qn'il préside, jBAirBA.RT. De simple matelot devenu 

33o. <^-« Promet de céder la tiare; s'en- chef d'escadre; se fit nne grande répn- 

fuit déguisé en postillon , ibid. ,- xxni, tation parmi les corsaires, xix , 499. 

374. — Est saisi, jugé par le concile, et Jeah Basxlides ou Basilowitk. {^ojr. 

déposé, 375; xvx, 33i. — De quoi ac- Ivak.) 

casé par aa sentence, ibid. — Retenu Jeah-Casimxr , roi de Pologne, (f^oy, 

trois ans prisonnier par Sigismond , se Casimir.) 

résigne k son sort , ibid. — Sa maîtresse Jean d'Anjou , duc de Calabre. Vaine 

Catherine, 3a5; xxxix, 369. — Antres tentative de Louis XI, son cousin, pour 

détails qai le concernent, 37a tf/ fuiv. lui faire obtenir du pape Pie U le 

Jean, dit le Bon, roi de France. N'a royaume de Naples, xxix, 55. 

pas mérité son surnom, xx, 38o; xvx, Jean d'Antioche. Extrait • qn*on en 

36g. — Fait assassiner son connétable le rapporte an sujet de la mort de Jésus, 

comte d'En, 369; xxii, 3o; xi.x, x65. xlv, 484. 

— Ses torts envers Charles-le-Mauvais , Jean d'Autriche, comte du Tyrol. 
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Ligaé contre l'emperear SigUmond avec évéqne Valdec ; son conrage en cette œ- 
Jean XXIII , aide ce pape k fair le con- casion , ibid, — Pris par nne trahison 
elle de Constance, xxiiiy 375. '— Est des siens, est montré de TÎUe en ville 
obligé ensuite de le livrer et de deman- comme an monstre, pnis tenaillé et 
der pardon à genonx, ibid. — Mêmes brnlé, 971; xxiii, 4^7 • — Considéré 
détails sons le nom de Frbosric n*Au- comme martyr dans sa secte , ihid, 
TRICRS , XVI , 33o et suiv. ( f^oy. Je ait.) Jeam de Lbteh , électeur de Trêves so 
Jkav D*Avsnrs8 , comte de Hainant. 16* siècle. Assiège cette ville, xxni,35. 
Guerre qu'il fait à sa mère pour son droit JaAV de Luxembourg , fils de Tempe- 
de succession, zxni , a53. *— Ce qu'il reur Henri YII. Son père le fait élire roi 
objecte à saint Louis, pris pour arbitre de Bobéme^ xxixi, 393. — Diète à 
dans cette querelle, ibÛ, ^—Reçoit Tin- Francfort pour rétablir vicaire de FEm- 
vestiture de Tempereur Rodolphe , ihid, pire , agS. — Il échange sa conronue 
Jeah de Bade, électeur de Trêves an contre le Palatinat , 3o4. -^Son accord 
x5* siècle. Ce fut lui qui conclut le ma- déclaré nul par la noblesse de Bohème, 
riage de Bfaximilien et de Marie de ihid, •— . Est sommé par le pape de dépo- 
Bonrgogne, xxiiz, a5. ser Louis de Bavière , et, an lien d'obéir 

Jeah ue Brieitve. Nommé roi de Je- an pontife, se ligne contre Ini avec Fem- 
msalem par Philippe - Auguste, xvx, pereur, 3x3. — Marche en Italie avec 
ig4. ^— Se trouve à la tète de près de une armée en qualité de vicaire de FEm • 
cent mille combattants, igS. -^ Est pire, et, dans l'idée de garder ses coo- 
obligé d^obéir an légat d'Honorius III, quêtes, s*unît secrètement avec le pape, 
19^ . — Gardé en otage par le sultan ibid, «— Bat les ennemis que lui suscite 
dîogypte, à la prise de Damiette, 198. Louis, auquel il fait ombrage, et devient 
•^ Marie sa fille à Fempereur Frédéric le véritable empereur par son pouvoir, 
III , et lai donne pour dot ses droits au ibid, -^ Son crédit en Allemagne, 3x3.— 
royaume de Jérusalem , ibid. g xxiiz. Il marche an secours des Poloiuis ; est 
a34. -^ Se trouve à la tète d'une croi- maître de la Silésie et de la Moravie «(^«l. 
sade contre son gendre, sur le territoire -^Va en Italie, de concert avec le roi de 
de Capone; est mis par lui en fuite, France, pour y établir le pouvoir du 
a38; zvi, x4o.*—« Arrivé presque seul, pape, 3 14. ^-* Y perd ses troupes ^ son 
pendant un interrègne, an secours de argent et sa gloire, 3x5. <— Epouse Béa- 
Constantiuople, il est élu empereur, trix de Bourbon, 3 16, 820.^^ Perd la 
199. vue, et n'est connu depnis que sous le 

Jeah de Capoue, Juif du i3« siècle, nom de Jean V Aveugle, ibid. — Son 
Sa traduction latine des Fables de Pilpaï, testament , ibid, — Toujours remuant, 
XV, a83. semble être devenu pins ambitieux; &it 

Jeait ue Gahd, fils du roi d'Angle- la guerre A Casimir, roi de Pologne, et 
terre Edouard III. Tige de la maison la termine heureusement, 3ax. •— Fait, 
de Lancastre, xvxx, x3a. avec son fils Charles, nn grand parti 

Je AH DE H0X.STEIV, frère de Christiem dans FEmpire, au nom dn pape, 3ai. — 
III. Accord singulier qn'il fait avec ce- Est tué, en i346, à la bataille de Créci, 
Ini-ci et avec son autre frère Adolphe, ao, 3a4. 

xxiix, 5oo, 5x4; xxiv, 47. Jeam de Luxembourg, second fils do 

Jeah de Letde , garçon tailleur. Va précédent , et duc de Carinthie. Rupture 
au secours de ses frères les anabaptistes de son mariage avec Marguerite , dite la. 
avec nne troupe de prophètes et d'assas- Grande-Bouche ; guerre qu'elle produit, 
sins, xxxxi, 48a. — Se fait proclamer et accommodement singulier qui la ter- 
roi et couronner solennellement a Mnn- mine, xxiix, 3 16 et suiv. — Son père 
ster, ibid.; xvii, 370. — Pompe de son lui donne par testament la Moravie, 33o. 
couronnement; sa monnaie, ses armoi- Jean de Luxembourg, comte de Lx- 
ries, ibid, — Il épouse dix femmes k la ort. (f^oy. Luxembourg.) 
fois, et tranche la tête à Fone d'elles qui Jeav de Luxembourg, comte de Sahit- 
avait parié contre son autorité , ibid. — Paul, électeur de Mayence, Sa mort en 
Péfend la ville de Munster contre son i393, et Notice, xxixi, ai. 
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JxÂir DB MsTSKHHAUSEH, électeor de à la dignité électorale , iBid. ^-^"^enàe- 

Trèves aa i6« siècle. Fil flearir les arts, meare pas moins prisonnier de Charles, 

et cahiva les vertns de son état, xzixi, a5. iàid. •— Maarice, qui Tavait dépossédé , 

JBAzrDB Nassau, électeur de Mayence. arme en sa favenr, 519. — Il refnse la 

Dépose Temperear Yenceslas , xxxii, a 1 . liberté qai lui est offerte par Pemperear, 

— Mort en 14 19, ilfid, âao. — A la paix de Passaa, est renvoyé 

JsAV DE Salstadt, archevéqac d'Up- dans les états de Thoringeqai restaient, 

sal en i45a. Excommunie le roi de Sai. — C'est de lui que descendent les 

Snède et le sénat dans une messe solen- ducs de Gotha et de Teimar, 509. — 

nelle; dépose ensuite ses ornements. Mort en i564> 37< 

prend nue épée et commence la guerre JsAZT-FRBnéazc, dnc de Gotha, fils 

civile , XVII , i5a« du précédent. Entre dans la conspiration 

JsAïf ns ScHOsiTBERO , élcctcur de Trè- de Groumbach contre Anguste-le^Pienx, 

ves vers la fin du 16* siècle. On trouve, xxiii, 538. *— < Est arrêté, conduit dans 

de son temps, dans cette ville, la robe une charrette, avec un bonnet de paille, 

de Jésus-Christ; mais on ne sait pas à Tienne et ensuite à Naples, ibid, *^ 

précisément d'où elle est venue, xxiir, a 5. Ses états sont donnés à Jean-Guillaume, 

Jbazt dît nB SouABB , assassine son son frère, 539. — Il reste confiné, à Na- 

oncle Albert I^', xzifi, 29 1-99, pies, 54 1< 

Jbajt de Veet, célèbre général des Jean Galbas, duc de Milan, (/^or* 

Impériaux à la bataille de Nordlingne , Visconti. ) 

xj^iz, 6o3. «— * Son armée est détruite J'ean-Geo&gb, fils de Joachim II, élec- 

par le dnc de Saxe-Veimar à Rheinsfeld ; teur et prince de Brandebourg. Elu en 

il est fait prisonnier avec ses officiers-gé- 159a à Tévéché de Strasbourg; en guerre 

nérauz, et envoyé à Paris, 610. — Racheté avec son compétiteur le cardinal de Lor^ 

de prison, est mis en fuite à Tabor par raine, xxiii, 553. — Lui vend ses droits, 

Torstenson, 619. 554* — Sa mort, a8. 

Jeav de YiENENBOcao , électeur de Jeazt-George I*', électeur de Saxe, 

Cologne an i4« siècle. Força le chapitre frère de Christian et son successeur, 

A rélire, et dissipa tous les trésors amas* xxiii, 37, 589. — Arme avec Tempe- 

ses par Guillaume de Geneppe, son pré- reur Ferdinand contre l'électeur palatin 

décessenr, xxiii , a3 , — Sa mort en 1 363, Frédéric "V, 5 7 7 . — S'en repent ensuite, 

ibid. et appelle les Suédois au soutien de la 

Jean n'IsEMBOURG, électeur de Trè- ligue protestante en Allemagne, 589 et 

▼es an i6« siède. Sous lui , cette ville suiv. *— Les seconde par la conquête de 

souffrit beaucoup des armes luthérien- la Lusaoe , 594 » 60a. — Est le premier 

ues,xziii, a5. k les abandonner après la défaite de 

Jean- FRiniRicCH ARLES, comte d'O- Nordlingoe, 6o5. — Ce qu'il gagne à la 

STEIN. Electeur de Mayence en 1744 , paix de Prague , 606.— Mène les troupes 

XXII, aa. >— Sa mort, îBid. impériales contre les Suédois ; est défait 

Jean-Frbdbric-Henri, /eitfagTM/Mmtf, en Yestphalie par le général Bannier, 

duc- électeur de Saxe. Conserve les états 608. *-« Forcé par les. malheurs de la 

de son cousin Maurice, et lui sert de tu- guerre, quitte l'alliance de Ferdinand III, 

teur, xxin, 494. — Mis au ban de l'Em- et signe un traité de neutralité avec la 

pire par Charles-Quint, 5o6. — Défait France, 6aa. — Mort en i656, 37. 

par l'ingrat Maurice, qui s'est rangé du Jean-George II, électeur de Saxe, 

parti de Temperenr, 507. ^-«Fait prison- frère du précédent. Mort en 1680, xxiii, 

nier Albert de Brandebourg, 5o8. ^— 37. 

Ble.ssé à Mnhlberg, tombe an pouvoir Jean-George III, électeur de Saxe. 

de Charles , qui le fait condamner à per- Part qu'il prend à la défense de Vienne 

dre la tête, 509. — Joue aux échecs après assiégée par les Turcs, xxiii, 643. — 

avoir entendu sa sentence ibid. — A Mort en 1691 ,27. 

quelle condition la vie Ini est laissée, Jean - Guillaume , électeur palatin. 

ibid, — Pension que lui fait Maurice , en Son pays est miné dans la guerre de 

faveur de qui il a été forcé de renoncer 1689, xxiii ,36, — A la paix de Ry&- 
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wiok, les terret.qae la maison d'Orléans Jkah-Pbiutfi db Schobdborh , élec- 

loi disputait lai sont adjogées par nne teor de Mayence. Remet la TiUe d^r- 

sentence arbitrale dn pape » ihid, forth soos sa paissanoe , par le secoan 

Jkah-Guii.i.aumb , frère de Jean-Fré- des armes françaises et des diplômes de 

déric, dao de Gotba. Est mis en posses- Temperenr Léopold, xxiti, aa. — Mort 

sion des états enleréa ii celai-ci par Aa- en 1673, ibid. 

gaste-le*Pieax , zzxii, SSg. JsAs-PHrLippE db Wai.derdob.vv, co- 

Jbah -GiTix.i.AUMB> dernier dac de adjateor, pois électeor de Trêves, «a 

Clèves, Berg et Jaliers. Mort sans en- i8« siècle. Notioe, xxiu, a5. 

fsnts, XXIII, 564. *-^ Lignes opposées Jean qui pleure et Jean qui rit. Pièce de 

qni se dispnteni son héritage, ihid. et smiv, vers , par Voltaire , xii , 3 10. — Noie 7 

JxAH-HnouBs d*Obsbkck, archevé- relative, xltiii, SgS. 

que-électenr de Trêves an commence- J^AX-sans-Peur^ doc de Bourgogne. 

ment du 1 7* siècle. Tit sa ville presque Etant comte de Neveii, est pris en Bon- 

détruite par les Français, xxiii, a5. — grie par Bajazet, qni le renvoie avec 

La guerre lui fut toujours funeste, iàid. hauteur, xvi, 470.*-* Fait assassiner son 

JnkTt'U'Constant , électeur de Saxe, cousin le duc d'Orléans, SgS; xxn, 3i. 

Y abolit la religion romaine, et fait —> Est justifié publiquement par le doe- 

profession de la nouvelle, xxxii, 4^3. teur Jean Petit, xvi, 333, 393. — Teot 

— S'oppose vainement à réiection de se rendre maître de Paris ; sa faction , 

Ferdinand !•' comme roi des Romains, 394, -«- Enlève de Tours la reine Isa- 

477**— «Entre dans la ligue de Smalcade, belle prisonnière, et traite avec les An- 

ihid,'-^ Mort en i53a, 27. glsis, 399. — Son entrée triomphante à 

jRAX'le^Séffère , électeur de Brande- Paris au milieu dn carnage, 400. — Est 

bourg au i6« siècle. Quoique luthérien, assassiné an pont de Montereau, ihid., 

prend les armes en faveur de Charles- /^SS. *-" Poursuites de Pbilippe-le-Bon, 

Quint contre la ligue de Smalcade, et son fils, contre ses meurtriers, 4o4 '^ 

donne dn secours à Ferdinand contre euiv., 455; xxii, 35 et suiv, — Trakre, 

les Bohémiens , xxiii, 5oS. •— Garantit qui venait de signer avec le roi d'Aogle- 

la liberté à Philippe, landgrave de Hesse, terre un traité secret par lequel il re- 

5io. *"• Accepte le grand Intérim , for» connaissait le droit de Henri V à la coa- 

mnlaire de foi et de discipline, 5i3. ronne de France, 34> 

Jbaxt I«* PALioLOOtTB , cmpercur d'O- JEhU-sans^Pitié , évèque de liége do 
rient. S'humilie inutilement devant Ur- temps de Henri Y. Avait nn prêtre qui 
bain V, et revient ramper sons Amurat, loi servait de bourreau , et qu'jl fit pen- 
XVI , 468. — Fait crever Ica yeux k An- dre lui-même, après l'av/oîr employé à 
dronie, son fils aîné, et donne Manuel, ses exécutions, xuiz, aoi. 
le second, en étage à Amurat, ihid. — Jeait-mtm-IV/tv, roi d'Angleterre. Dé- 
Est enfermé par Andronic, 469. *-* Re^ poniileson neveu Artns de la Bretagne, 
prend la pourpre au bout de deux ans, xvi, ia3. — Accusé de sa mort , est ciié 
ibid. — Est obligé, pour obéir à Bàjazet, devant la cour des pairs de France ; qnels 
de démolir nne citadelle qu'il avait bâtie fhrent ses juges, ia4; l, ôaa ; xxn, kS. 
près Galata, ihid. — Ne comparait pas; est condamné à 

Jbah II PalAologûe, empereur d'O^ mort, et ses terres en France sont oon- 

rient. Envoie des ambassadeurs au cou- fisquées, xvi, i33. •— Est excommunié 

die de Bâle, xvi, 459. — Vient, an par Innocent III, ia4.^-Se déclare son 

concye de Ferrare, soomettre l'Eglise vassal ponr échapper à Philippe-Auguste, 

grecque au pape, 460 ; xxiiz, 390.*^Suit Ta6i *-^ Donne contre ce monarque des 

Eugène IT an concile de Florence, 391 ; secours d'argent à Othon lY, xxni, 337. 

XVI , 461 , 479. — De retour à Constan- — « Obtient quelques succès en Poiton, 

tinople, est odienx à l'Eglise grecque, et fait une trêve avec Philippe, xvi, i3i. 

461. — • La sépulture lui est refusée par — • Ses barons le forcent de signer Is 

son propre fils, xxxii , 391. — Avait grande Charte det libertés d* Angleterre, 

régné vingt- sept ans sur les débris de ihid. — Il excite le pape contre enx, 

l'empire romain-grec, xvi, 487. i3a. —Est chassé par les barons, qui 
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mettent Lonis VIII à sa place, :txXTii, roi deNaples Robert, et mariée à Â.ndré, 
i54. *^ Errant, abandonné» meurt dans frère da roi de Hongrie , xti, 807. »«- 
nn bonrg de Norfblck , xvi , i33. — Plai' Ses dissensions avec son époux, qui vent 
santé cérémonie de sa donation de TAn- régner sur Naples de son cbef , et non 
gleterre et de Flrlande aux papes, xxvxii, comme mari de la reine, ibid, — Epouse 
45a. Louis de Tarante , accusé de Passassinat 

JfiAir ScHTEiGHARD, de Cronem bourg, d'André, »&m/. — Est accusée elle-même 
électeur de Mayence. Long-temps per- juridiquement à Rome, 3o8. «— Plaide 
sécoté par le prince de Brunswick, l'a- sa cause devant le consistoire, et est dé- 
mi Je Dieu et l'ennemi des prêtres , est déli- clarée innocente de la mort de son mari, 
vré par les armes de Tilly, xxizi, aa. 309. —» Vend Avignon à Clément VI, et 
•— « Mort en 1736, ibid. n'en est pas payée, aSa, 3o5, 309; xxiu, 

Jeah-Sigismond , électeur de Brande- x4; xxvii, a35. -— Veuve une seconde 
bourg. Partage la succession de Clèves et fois, gouverne seule, et contracte encore 
de Jnliers avec la maison de Nenbourg, deux mariages, xvt, 309. — • Adopte et 
xxnr, a8. — Mort en 1619, ihid, — Sur- reconnaît pour son héritier son cousin 
nommé le dcéron de l'Allemagne, lui, Charles Dnrazzo, qui la trahit, ibid. et 
374. suiv. — Protège Clément VII contre TJr- 

JsAK-SioiSMOifD , prince de Transyl- bain VI, 3xo; xxiii, 355. — Est excom- 
vanie. {f^ojr. Sigismoztd.) muniée et déposée par Urbain VI, xvi, 

JBAN-ZiMiscis , empereur d'Orient. 3 10. *— « Adopte Louis d'Anjou, ibid., 
( Fojr. ZiMzscÈs.) 348. — Tombe dans les mains de Du- 

Jeaitite (la papesse}. Fausseté de cette razzo,quila fait étouffer, Su. <—. Ponr- 
hiatoire, xxxii, 6 et suiv. quoi plainte par la postérité, ibid, — A 

JBAirifB, fille unique de Louis Hutin. ruiné Naples et la Provence, 347. •— 
Ecartée du trône en vertu de la loi sali- Disciple de Pétrarque et de Boccace, qui 
que , XVI, 355 ; i. , 140. l'ont célébrée, 4^6. •— Aptres mentions 

IsAHifE d*Albrbt , reine de Navarre, de ses malheurs, xjliu , 355; xxxiii, 
mère de Henri IV. ( Foy. Albrbt.) 195. 

Jbankb d'Arc, héroïne française. ( Foy. Jbait ne II db Naples , on Jbannbttb . 
Arc et Pucelle d'Orléans,) Fait emprisonner son second mari Jac- 

Jeannb de BouRooaxf e , femme de qaes de Bourbon , qui se plaignait de sm 
Philippe-ie-Long. Accusée d'adultère, infidélités, xvz, 348. — Fait sou favori 
est jugée en cour des pairs, xxii, 29. . d'un paysan devenu soldat , et est ainsi 

Jbahitb de Gastillb , fille du roi don cause de l'élévation des Sforce, ibid,^^ 
Henri IV. Déclarée bâtarde, quoique Adopte Alfonse V d'Arigon , qui la met 
avouée de son père , et née en légitime en prison ; est délivrée par François 
mariage, xvii, 4a. —» Traité honteux, Sforce, 349- — Adopte Louis d'Anjon , 
signé, au mépris de ses droits, par son perit-fils de celui adopté si vainement 
père, ibid. — 11 jure en vain, à son lit par Jeanne I'«, puis René d'Anjou, 
de mort , ainsi que la reine , qu'elle est ibid. — Ses faiblesses honteuses ont ruiné 
légitime, 43. •— Son oncle Alfonse, roi son royaame , 348. 
de PortogaF, qui vent l'épouser, arme Jbawnb de Navarre, femme de Phi- 
en sa faveur, ibid.— Elle passe dans un lippe- le-Bel. Fondatrice da collège de 
cloître nue vie destinée an trône , 44- Navarre , xliv, 43o. — Diffamation oon- 

Jbaitkb de Castille , dite la Folle, tre elle, ibid. 
Après la mort de sa mère Isabelle, règne JBAirifB de Navarre. ( P^ojr. Albrbt.) 
en commun avec son père Ferdinand et Jeakhe Sbtmour. Mariée à Henri 
son mari Philippe, xxiii, 437. — Puis VIII d'Angleterre, le lendemain même 
avec son fils Charles-Qaint, 44a. de l'exécution d'Anne de Boulen, xvii, 

Jeanke de France, fille de Loois XI. a86; xxixx, 47t< -^ Lai donne un fils 
Mariée à Louis XII, qui la répudie après et meurt, xvzi , aS6. 
vingt-deux ans de mariage sans enfants, Jeahvb Grat. ( roy. Grat. } 
XVII, 84^ XXII, 61. jBAirviif (le président). Éloge de sa ~ 

Jbanme i'« DE Naples. Petite-fille du conduite à l'époque de la Saint-Barthé- 
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lenri, X, 3i.^* Envoyé en ambassade Jiaiiin, prophète. Reçnt l'esprit à 
aoprés de Philippe II par Mayenne, quatorze ans, xv, 196. —« Ses sîngu- 
ZTiii , a8.-— Ce que laî dit ce monarqae , Hères prophéties en action , ibid, ; xLt , 
ibid, 3ia ; xi.xii , 76. — Il prophétise en &• 

Jêonnot et Colin, roman philosophique venr de Nahnchodonozor, xv, 197. — 
par "Voltaire, xxxzii, 367 et suiv. Prend son parti contre le souverain lé- 

JaFFaiTs , envoyé d'Angleterre auprès gitime , xxix, 876. — Est lapidé par les 
de Charies XII. Médiateur entre les Jniis comme traître à son maître et à U 
Turcs et ce prince, qui refusait de par- patrie, 377 ; xxix, 83. — A tonjoan 
tir de Bender, xxiv , a65. — Pourquoi mené une vie misérable, xxxzv, 307. — 
te retire, 267. — Rachète les Suédois Avait l'art d'émouvoir les passions, xli, 
prisonniers an combat de Bender, a8i. 5o6. — Comparé an poète Simonide, 

JiFrasTs , chancelier d'Angleterre iùid. — D'une prétendue lettre de loi 
tons Jacqnes II. Ennemi personnel et sur la prostitution des femmes de Baby- 
juge d'Aldemon Sidney; anecdote k ce lone, xLin ,319. — Allégorie qn'on en 
sujet, XLI , 4^6. — > La nature l'avait fait cite , xxzx ,83. 
pour être bourreau, xlii, 445. * Jéricho (ville de). N'était qn'nn mé- 

Jkhova ou Jaho. Mot emprunté des chant village , xlix , 190. — Comment 
Phéniciens, et qui signifiait Dieu; com« fut prise; commentaire à ce sujet, ièid. 
ment se prononçait diversement, xx.zii, et suiv. — Chute de ses murs an son des 
6a ; ZLix, 116. -— Mots qui en sont dé- trompettes hébraïques, et vers qui y 
rivés , ibid, — De quoi se forma ce nom font allusion , xi , 376 , 400. -^ Ré- 
sacré dans l*Orient, xxx, 4a3. — Est flexions sur le traitement rigonrenx 
probablement l'origine de la célèbre in- qu'elle éprouva , zx , ^96 ; xux , zgi , 
scription d'Isis, 424. (Vojr, Iaho.) Z93. — Rebâtie, devint une place im- 

Jinc, roi d'Israël. Massacre la famille portante, 33 1. — Bon terroir à quelques 
d'Achsb et celle d*Ochosias ; réflexions è égards , xv, 1 76; xvz , 1 55. •— ^ Fut don- 
ce sujet, vzz, 428 ; xux, 356 e/^Mi'. née à Cléopâtre par Marc-Antoine, 

JiMiTz, empereur du Japon. Fameux vizi, 96. 
édit par lequel il en chasse tontes les na- Ji&aoBOAM , fils de Nabath. Sa rebel- 
tions étrangères, fait arrêter tous les lion contre Salomon , et commentaire i 
chrétiens do pays , et défend aux habi- ce sujet , xlix , 3ao et suiv, — Règne sur 
tants d'en sortir, sons peine de mort ; dix tribus d'Israël , 3aa. ~-< Dn miracle 
motifs de ces mesures, xviii , 468 et suiv, de sa main séchée , 3a4. 

JxNKZHs , patron d'un vaisseau anglais. JiaoïcBAL , prêtre phénicien. Consulté 
Mutilé par un capitaine espagnol, se par Sanchoniaton , xv, 61. 
présente au parlement et demande ven- Jérôme ( saint ). Quelles étaient, sm- 
geance ; impression que produit son dis- vaut lui , l'étendue et la misère dn pays 
cours, xxz , 80; xxrx, 68. occupé par les Juifs, xvz, i55; xxx, 

'jKVzrzifGS, chambellan du roi de Suède, 49Z . *— Sa Lettre a Dardanus à ce sujet, 
en Z769. Bien qu'en disent Voltaire et et sur ce qu'on doit entendre par la 
d'Alembert dans leur correspondance, Terre-Promise, ibid.; xltzzz, 446;. 
zjcv, 3a3, 39 t. XLZx, zi5. — Etait un pahvre savant 

Jeimjr (histoire de), ou V Athée et le prêtre, xut, a83. — Traducteur élé- 
Sage, roman philosophique, par Toi- gant, mais fautif, des livres juifs, xuu, 
taire, xxzv, 337 0/fifif'. a54. — Rapporte, dans ses Pères d» 

JxPHTÉ. Histoire de sa promesse et de Désert, des histoires de centaures et de 
son sacrifice, xxx, 4a5. ^^ Dans quelle satyres, zx , 3z z ; xxx, a38. •— Ce qn*il 
intention a été falsifiée la Bible , qui la raconte de merveilleux de Paul l'Ermite, 
rapporte, 4a6. *-^ S'il est vrai qu'il ait de saint Pac6me et de saint Antoine, 
égorgé sa fille , 427 ; xz.vziz , 493. — Par xlii , i63 ; xlvz , «3 i ; xz.ix , 33i . — 
qui cette action louée ou blâmée, xlz. Dit que, pendant quarante ans, les ciie- 
3o6. — Commentaire à ce sujet, xlix, veux et les ongles des Israélites n*ont 
az4 et suiv. •— • Antre, sur le massacre pas crà dazis le désert, Z77. — Dlmen- 
qn*il fit des Ephrûmites, Z87, 2Z9. sion qu'il donne de la toar de Babel, 
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33. — Combat contre Pelage, en faveur Jastin , qoî dit Pavoir vue pendant qaa- 

de la doctrine da péché originel , xxxi , rante noits consécatives , xlix , 3i8. 

339. — Son opinion sar la résurrection , Jérusalem délivrée ( la ) , poème. ( roy. 

xxxxi, i35. — Et sur le don de pro- le Tasse.) 

phétie des sibylles , aaa.»<Son portrait. Jésuites. Société habile et tyranniqae , 
son caractère, xrv,a7; xxx, 49î'— fondée par un fou ignorant, xxvi, 473. 
Comment blâme Tavidité des eoclésias- — Poorqaoi forent ainsi nommés, xxri, 
tiqnes de son temps, xxvxx , 362.— 117.^^ Le plus politique de tons les or- 
Raisons qo^il apporte dn choix de qna- dres monastiques; ce qui a fait sa gran- 
tre évangiles, xliii, 104. —^ Son style denr, xvii, 333 — Leur bulle d'insti- 
économique, et divers exemples qu'on tution, ihid. — Reçus dans presque tons 
en cite, xxviii, 6a3, 937. les royaumes, malgré les oppositions 

JÉRÔME Carre, {f^ojr. Carré.) qu*ils essuyèrent, ne furent admis ea 

JÉRÔME DR Prague, disciple et ami France, au i6« siècle, qn*à condition 
de Jean Hns. Lui est bien supérieur, qu'ils ne prendraient jamais le nom de 
xvi, 340; XXIII, 377. — Avait souscrit jésuites, et qu^ils seraient soumis aux 
k la condamnation de la doctrine de son évéques , 334. — Protégés par la mai- 
maître; mais à la mort de celui-ci il se son d'Autriche, alors ennemie de ta 
rétracte, et est condamné an feu par le France, 335. *— Leur première maison 
concile de Constance , xvi , 34o. -^ dans Paris, et legs que leur fit Pévéque 
Spectacle pompeux de son supplice, ix, de Clermont, xxii, 118. — Yœn parti- 
997 et smv. — Ce qu'il dit à ses bour- entier par lequel ils étaient dévoués aux 
reaux au moment on ils allumaient le ordres do pape, 1 19. — Leurs novices 
bûcher, xliv, 104, 128.—-* Parla et mou- s'enrôlent dans l'armée papale de la Li- 
rnt comme Socra te, xxiii, 377. >— C'est goc» 1^8. — Leur société bannie de 
l'éloge que lui donne le Pogge, témoin France par arrêt du parlement, après le 
oculaire, xvi, 340. — Ses vengeurs, parricide de Jean Châtel; réflexions à 
341 ^t suiv,i xxixi , 38o et suit/. ce sujet, xviii, i5o; xxii, i83.—- Sont 

Jérusalem (ville de). Où fut bâtie, xv, rappelés et .rétablis par Henri lY, 204. 
68. — Le terrain en est aride, xvi, j55. -—De leurs richesses an Mexique , cent 
— Quel en fut d* abord le vrai nom, ans après leur institution, xvii, 335. 
XZ.111, 59. — Son état au temps de Jo- — De leur domination au Paraguay, et 
sué, XI.1X , 194. —• Commentaire sur sa manière admirable dont le gouverne- 
prise et sur sa première destruction par ment était administré par eux , 463 et 
Nabuchodonosor , 375 et suiv. ^— Prise suiv. — Soumis en apparence an roi d'Es- 
par Hérode, 445. — Prise par Omar; pagne, y étaient rois en effet, et peut- 
magnifique mosquée qu'elle dut à ce être les rois les mieux obéis de la terre ; 
conquérant, XVI, i56. — Il y laisse aux ont abusé de leur pouvoir, ^ l'ont per- 
Juifs et aux chrétiens liberté de cou- du,469;xxi, 376 0/ fuiV. — Expédition 
science, xv, Zny. — Prise par les croisés ; espagnole dirigée contre eux en 1756, 
leurs fureurs, xvi, 168. — Godefroî est ivii, 49. — Bannis à perpétuité de Ve- 
obligé de la céder à un légat dn pape, nise , lors de l'interdit prononcé par 
169. — Reprise par Saladin; sa généro- Paul V, xviii, 370. —«Y sont rappelés, 
site, 180. ^^ Tombe an pouvoir des Co- mais n'y peuvent rétablir leur crédit, 
rasmîns, 200.-— Des globes de feu qu'on 371. — Ceux exécutés en Angleterre, 
a' prétendu être sortis de terre pour em- pour y avoir pris part à la conspiration 
pécher la récdificalion de son temple des poudres , et considérés par leur or- 
sous l'empereur Julien, xxxvi, 485. dre comme des martyrs, 28a.— -Ceux 
( Fojr. Julien.) ^ pendus comme papistes sous Charles II, 

Jérusalem ( la nouvelle). Pères de l'É- 338. — Propositions qu'ils sont obligés " 

glîse qui l'annoncent comme nue cité designer sons Louis XIII, concernant 

devant descendre dn ciel, XV, 144 ; XT.111, les libertés de l'Église gallicane, xxii, 

117, i4o;XLvi, 83. — Et qui en font a37 Font des miracles en France, 

nn paradis sensuel, xv, 337; xxxiv, ponr les opposer à ceux des jansénistes , 

246. — Description qu'en donne saint xx , 414. >-^ Ont pour eux les papes et 

Tome /. 54 
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les TOUf mais sont décriés daiu l*esprik 383. — D'un projet de lea rétablir en 

des peaples» iùid. — Rendas ridicnlea France, formé en 1774» i*xviix, 453, 

par les Lettres jfrtwinciaUs , ont le crédit 469. — Lettre à ce snjet , attribnée à an 

de les faire brûler, 41 5. — Emploient eoclésiaatiqne , zlviii, i «/ xiiic^. -— S'ils 

Taotorité royale, 414* *— Bnlle dressée reparaissaient, ce ne serait qae poor être 

par enx, et qni met tout en désordre, en horreur à la France, ulvu, a38.^ 

4^9. — Us perdent leur crédit à la cour, Comment Toi taire contriboa k faire res- 

44o. — De lenrs missions à la Chine , et titner, par des jésuites de son voisinage, 

de leurs querelles avec les dominicains » un domaine considérable qu'ils avaient 

au «ojet des cérémonies chinoises , 4^> » asnrpé sur six frères , gentilshomma 

xfcvui, ai7 etsiùv.-^En sont renvoyés suisses, x, a4a; xlv, 147; xi^vixi, 365; 

comme missionnaires, et conservés en lxx, 174, ai3, ai4, ai3; lxxx, 3Sa.~ 

partie comme mathématiciens, xviii , Étaient les plus orgueilleux des mcuncs, 

464» XX, 470; xxvixi, 41 » xLixx, 33. et ne durent leur chute qu*â leur or- 

— Quelques uns y reviennent secrète- gueil,xxx, 4^9> — D'on lenr venait oe 
ment, et sont condamnés à mort,xx, péché de la superbe, 43o. <— Commeot 
47a. — Comment prétendirent rendre devinrent snccessivementconfesseon des 
leur mission respectable en Europe, i^Â^. rois, ibid, — Indécence de lenrs livres 

— Etablis en Russie vers la fin do 17* polémiques; comment y traitaient les 
siècle, eu sont chassés, puis rappelés, parlements,43i.— •Mettaient leur pria- 
puis chassés de nouveau à plusieurs re- ci pale vanité à s'emparer de la derniers 
prises, XXV, 74; uux , 4i 1.-» Comment heore d*nn mourant , 433. — Avaient 
protégés par le régent, qui s'était d'abord l'orgueil de faire dea missions en France, 
déclaré contre eux, xxi, 11. — Poor- et de s'y conduire comme s'ils eussent 
quoi chassés de la cour de Lisbonne, été chca des Indiens ou des Japonais, 
puis du Portugal, 370 et suiv.,' lviii, 434* — Quel fut le premier roi eu Eo- 
a37. ( f^ojr. Malaorida. ) ^* PavI qu'on rope qni ne voulut pas d'un jésuite poor 
lenr attribua dans l'affaire des couplets confesseur, xxx, x3.>— Comment peints 
qni firent bannir J.-B. Rousseau , xix , par l'Université de 'Paris dans tous ses 
139. — La banqueroute de La Valette procès contre eux , xlvxi, 19a. — !n»- 
provoque l'examen de leur constitution, prodents an dernier excès tant qu'ils 
XXI, 374.-- Louis XV. veut les réfor- furent puissants; qnand ils n'écrivaient 
mer paternellement; Clément XIII s'y pas des lettres de cachet, écrivirent des 
oppose, et les perd, 376. ~ Les parle- libelles, xlxv, 48 a. '-• Réflexions sur la 
ments lenr àtent leurs collèges et leurs part qu'ils prirent k l'assassinat du roi 
biens, iàid. — Un édit de 1764 abolit de Portugal , xl , lao. ^-<De lenrs mis- 
leur ordre en France, 376. — Sont dé- sions dans l'Inde, et de leurs Lettres édi^ 
tniits dans presque tous les pays qui ont fiantes, xxxx, a3a. — • Abus de leurs 
été le théâtre de leur puissance, 377; missions dans l'intérieur dn royaume, 
xxtx, 354* -' Et pourquoi, xlv, 3xo et xx.viii, 7. >-De leurs succès littéraires , 
suiv. — Accusés par les jansénistes d'un xii , 373. — « Parade jouée ches Voltaire, 
crime dont l'Europe et Damiens les ont en 1763, à deux jésnites, lx, 55i, S%ù. 
justifiés, LX, 585.*— En 1767, sont chas- —-Leur société, comment qualifiée, Lxn, 
ses d'Espagne, lxiv, 307, ai4. — Entiè- i49> — Inscription épigrammatique poor 
rement abolis, en 1773, par une bnlle une estampe représentant N.-S. Jésus- 
de Clément 'XI T, xxx, 377, 386; xxii, Christ habillé en jésuite, xiv, 3a8; 
36i. — ^ Plaisanteries et bons mots rap- xxviix, aa3; xxxvxi, 9a. — Autres vers 
portés par d'Alembert à cette occasion , épigramiua tiques à l'occasion de Tinceo- 
Lx, a47.^— Vers y relatifs, xiv, 474; die de leur collège à Paris en 1 736, lxix, 
TXi, 7a. — De l'Histoire de leui' deatrnc- ^^'H, — Facéties publiées coiitre eux : 
tion, par d'Alembert. (Voy. Destruction V Empereur de la Chine et le frère Rignlet, 
des jésuites. ) — Comment traités en xliv, 33.—- Z« Mandarin et le Jésuite, 
France après leur suppression , xxxiv, 67. -— Relation de la ^alaeUe du jèsuiu 
Sg. — Pourquoi Frédéric II les conserve Berthier, iLLf la. — Relation du wtjrage 
en Prusse , xxxix ,3775 ^ï'Vi " , 3 ; lxx , du frère Garassise à Lisbonne, a3. — Lettre 
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de Charles Gouju à ses frères, 34o. — l'esprit , xxTiii , 497 et suw. — Etsu- 

Balance égale, 460.— « Ptf/»< avis à un je' gile de sa Passion el de sa rësarrection , 

suite, 465. — Avis à tous les Orientaux, XLV, 4)1. — Extrait de Jean d*Ântioche 

espèce de manifeste contre lenr société, an sujet de sa mort, 484. ^^Ge qoi a été 

xuii , 609. — Lettre d'un bénéficier an P. écrit de sa descente aux enfers, et qui, le 

Le Tellier, snr lear doctrine, xu, 338. premier, imagina ce voyage , xliii , 89, 

— N'ont été persécutés que parceqo'ils 170. — D*oii Ton estime qae l*idée en 

ont été pe'rsécutenrs ; avis aux intolé- est prise originairement, xxix, 120. — 

rants, ibid, — Ridicule de leurs querelles Sa correspondance supposée avec le pré- 

avec les jansénistes , xiii, «jGo. — Com- tendu roi de la ville d'Edesse, xv, 36o, 

parés avec eux, xiv, 444; xxxiv, 9a ; 368; xxvi, 460; xtiii, 124; xliv, 175. 

XL, 4^4* — Ce qu'on devrait faire des — Prétendu édit de Tibère pour le mettre 

uns et des autres , lix , 4<9 , 536 , 539 ; an rang des dieux de l'empire, xv, 368 ; 

I.X, iSs; 1.XIV, 3i4, 38i. xui, 149; xi.111, lai; xliv, 176.»^ 

Jésuitesses (communautés des). Abo- Prophéties attribuées aux sibylles à son 

lies dès le X7« siècle par Urbain YTII, sujet, xv, 140; xliv, 176. — Antres, 

XIX, 10. attribuées aux livres juifs, xlv, 266 et 

JÉSCTS. Sa génération, sujet d'intermi- suiv. — Quelle idée il faut se former de 

nables disputes entre les doctes, xlix, Jésus et de ses disciples, xliii, 91. •-« 

463. •— Son baptême, l^ji, -— Histoire II était doux et tolérant, mais ses secta- 

de sa famille, trouvée sons l'eoipereor tears ont été, de tout temps, inhumains 

Joatinien , xlv, 346. — • Version de Des- et barbares , xli , 327 et suiv. ; xliii , 

poaines snr sa généalogie , ibid, — Cou- a6a; lxi, 240. — Se conformait aux 

tradictions qn'ofïre son histoire dans préjugés et an langage des paysans gali» 

saint Luc et dans saint Matthieu ; et léens, xiv, 264. >— Ce qn^était proba- | 



comment on a prétendu les concilier, blement Thistoire véritable de sa vie , 
xxviii, 64 et suiv. , 2i3; xxix , 537; que chaque écrivain s'est piqué de ren- 
XL, 621; xuii, aS, 99; L , 43i. -— Des dre merveilleuse, xli, 404. •— Ce qui 
évangiles de son enfance, et des contes résulte dn chaos des histoires écrites 
ridicules qui en sont extraits, xliii, loa; contre lui par les Juifs , et en sa faveur 
XLV, 349, 390, 394. •«- Quelles furent ses par les chrétiens , xliii, 587.-— Ce qu'en 
aïeules, xliii , 67; xlvi, 71 ; xlix, 89. pensent les théistes; à qui ils le compa- 
— Observations snr sa personne , xliii, rent , et comment ils le révèrent , xliv, 
80. — Histoire monstrueuse de sa vie, i35.— >rjf*institua point de religion noq- 
connue dès le 2« siècle, 84; xxxi, 197. velle, ni rien qui eût le moindre rapport 
•-« Antres observations snr les prodiges aux dogmes chrétiens , ibid, / xxx , 5o5. 
qu'il opéra , xliii , 86. ~- Sur sa cou- •— Les théistes disent être seuls de sa ré- 
duite avec les marchands dans le temple, ligion, xuv, i36. — De son histoire d'a- 
87. **- Snr ses sermons , 88. *— Plaisan- près les qnatre évangiles, qui se contre» 
teries an sujet de son enlèvement par disent, xl, 621; xliii, 9<). — De ses 
Satan snr une montagne, xiv, 19; xlii, difiRérentea aventures , xl, 623. — De sa 
269; xlix, 473* — ^t de son entrée à transfiguration et de sa mort, ibid. — 
Jérusalem sur nn âne', xi, 406. — Pré- Sa secte subsiste cachée, et s^amalgame 
dit comme prochaine la fin du monde , avec la métaphysique de Platon , 624. 
qui n'est pourtant pas encore arrivée; -«-Reconnu pour Dien an bout de trois 
réflexions et sarcasmes à ce sujet , xli , cents ans, 6a5. — Questions relatives à 
112, ii3; xliii, 579. — Des miracles sa naissance, k sa vie^ a ses miracles, 
qni ont manifesté sa puissance on sa xliii , 26 et suiv, — Sur quoi se fon- 
bonté, xlii, 148. «—De ceux par lui daient ceux qni ont nié son existence, 
promis, 1 58. — Fragment de la chanson xlvi, ao3. «^ Ce qu'il était réellement, 
qu'il chanta la veille de sa mort, selon 204. — S'il fat en effet à la tête d'une 
les apôtres Jean et Matthieu , xxvi, 95; faction, on s'il eut seulement des disci- 
xliii, 104 ; L, 44f. — Dissertation an pies, ihid. , 207. — Rien ne prouve 
sujet des ténèbres dont on rapporte que qu'il mérita le supplice dont il mourut , 
la teiTe fut couverte avant qu'il rendit 211 et suiv. — Était enthousiaste de 
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bonne foi, 21 3. — Preave qoe les apô- prodiges opérés à sa mort, xlix, 480; l, 

très ne croyaient pas à sa divinité» a 17. 444* ~~ Discoars impertinents et bar- 

•— De ses mœors et de l'établissement de bares qae les évangélistes lai attribnent, 

sa secte, 3i3. — De ceux qai nient ab- xli, 4o3, 409, 4^0; l, 44c.-««PoorqDoi 

aotnment ses miracles, xxzi, a 19 et fot appelé CAriV/ et sa doctrine cAmt»* 

suiff, -—De ses disciples, i., 444.~Com- nisme, xxviii, ia5. — Sa mort compa* 

ment on a corrompn sa religion simple rée à celle de Socrate , xli , 3a8 et su».; 

et natarelte, xli, 40a et suiv,; xuix, xliii, 290; xi.tr, i35. -^Des prophé* 

a88. — Sa dirinité reconnue an grand ties qni ont annoncé sa manifestatioD 

concile.de Nicée; poofqnol ne Test pas futnre, xy, 14a, 441; xxii, 4 et su». — 

par les sociniens, xxviii , 435 ; xl , 379; Relation de son apparition visible et mi- 

XI.VI, a53. — Homélie snr sa doctrine racnlense, en 1771, dans Téglise dePaim- 

et snr sa morale, xliv, 370 et suiv. — pol, en Basse-Bretagne, aSg. — Copie de 

Reçnt le baptême de Jean , mais ne bap- la prétendue lettre qu'il y laissa, a6o.— 

tisa jamais personne, xxvii, a88; xxviii. Observations sur cette imposture, a61, 

367; XXXV II, 119. >— Jodaïsa toute sa 479* lxvii, a39. — Détaib facétieux à 

vie , XXXIX , 378. *— Fut soumis à la loi son sujet dans la PucelU, xi , 406 —-De 

de Moïse , depuis le moment de sa nais- son borascope fait après coup par Albert- 

sance jusqu'à celui de sa mort , XLI , m; Ic'^rand et le cardinal d'Ailly, xxni, 

XLii, 179; xi.ni, 104 ; XI.VI, ai6. — Z'H* (Voy. Chrétiens, Christianisme, 

Ses disciples eux-mêmes furent constam- Christiade, Religion chrétienne.) 

ment juifs, xlv, 378 et suiv.; xlvi, ai6. Jésus-Christ (Histoire critique de). Pas- 

*^ N'a pas vonlu établir une Eglise chré- sage qu'on en cite , xxvx, ia4. — L'ao- 

lienne, et n*a pas fait sa religion , ai5; tenr anouyiue de cet ouvrage est le ba- 

xu , XI X. — Les dogmes chrétiens sont ron d'Holbacb , Md,; lxvii , a83. {Fejr, 

absolument différents des siens, xlvi, Holbach.) 

a49. — "Vers sur la beauté de sa morale, JKTzsa. Frère-lai dont les dominicains 

XII , 19, 97. — - Autres en rbouneur de abusent étrangement à Berne, xYii^aS;. 

sa Passion, m, i88. — Railleries snr —^ On veut Tempoisonner lorsqa*il a 

le même sujet , xixi , ao5. ^-^ Autres vers reconnu l'imposture ; il leur échappe tt 

pour et contre sa divinité , dans le Saint' les dénonce aux magistrats; procès à ce 

<?0iie«/ de Rotron , xzxv, 33a. —II peut sujet, a58 et ^if<V.—« Antres détails de 

fournir nn ouvrage sublime, xvi, 4a9. son histoire singulière et de ses suites, 

«-^Abrégé critique de son histoire dans xxvii, 378; xxxii, 463; xlii, 4o5 a 

le Pour et le Contre , xii f fj et suiv. — suiv. 

Antre, dans le Sermon des Cinquante, xl, Jeu. Resserre l'ame , xxxiv , 76. — 

691. —• Assertion importante de saint Amène l'ennui, xii, 5a3 ; lv, 178. — 

Irénée sur l'âge qu'il avait réellement Description d'une maison de jen,xxxiii, 

quand il mourut, xliii, x4o. •— « Précis 3oo. [Yoj. Biribi, Cartes, Bocca.) 

et examen de son histoire , telle qu'elle Jeûne, D'où a pu en venir la contome, 

est rapportée dans les Evangiles, xl, xxvi, 4a6; xxvn, 455. -^ Antres qnei* 

6a I et suiv, — Autres abrégés de sa vie, tions et réflexions y relatives, iàid. et 

XXXIV, a57 ; xlvi , 71. *^ Dans les Actes suiv,,' xu, 393. 

des A pâtres et dans les discours de Paul, Jeunes gens. Leurs amitiés prétendoes, 

n'est jamais regardé que comme nn xii,36. ^^Sonk tona^ompatlssants, ir, 

bomme, xl, 378; xliii, 108; xlix, 393. —^ Ont souvent bien du bon, vin, 

479* — N'a jamais dit qu'il fut dieu et 368. «— Sortie contre les jennes pédauis, 

homme tout ensemble, xliv , x8o. — 354. — Autres contre les précoces Ca- 

Disputes ridicules snr ses deux natures , tons, 367 , 369, 373. — Portrait d*aa 

qni furent reconnues an concile d'Ë* beaujenne homme, xi, 195. (f^of.l'ar- 

phèse, xxyviii, 78, 140; xliii , 191. — ticle qni suit.) 

Comment devint dien par la suite, xliv, Jeunesse. Imprudente , se trahit aisé- 

18 1 ; XLV, a4i* — < Objections sur les mi- ment, 11 , 76. — Bouillante, est facile à 

racles apportés en preuve de sa divinité, séduire, 378. — Il ne fant jamais en 

xw , n8 j XLIII, 583. — Autres, snr les désespérer, iv, 333. «^ En esprit, comme 
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en amoar, hasarde quelquefois ses pré- an.-— Cité aa snjet des îndalgences 

mices; vers à ce sujet, xxii, i5a. — Est obtenues par le cardinal de Lorraine, 

le temps des illusions, v, 45. z.vii, a38. 

Jeux floraux, ( Toy. Toulouse^ Jot^aztdâ. ( Voj, Violaitta.) 

JoACHiM l'i^ ( Nestor) , fils de Jean-/^- Joli ( Guy)^ conseiller au Cbâtelet, et 

Cicêron. Electeur de Brandebourg an depuis secrétaire du cardinal de Retz. 

]6« siècle; Notice, xxiii, a8. Ses Mémoires, appréciés; particularités 

JoACfl CM II ( £ftfctor), fils du précédent, curieuses qu'ils contiennent, six, xa5. 

aussi électenr de Brandebourg. Se joint — Moyen bas et odieux qu*i] employa 

àManrice de Saxe contre Charles-Quint, pour faire accroire que la cour avait 

xxxix,5i7 tfffUiV.*— «Sa mort en X 571,38. voulu Tassassiner, 297. 

JoAHKKT (l'abbé). Collaborateur du Jolx dx Flburt , père d'Orner^ et pro- 

Joumal chrétien, xiv, 187 , a35. cnreur-général en 1743. Ce qu'il écrivait 

JoAzriric, roi bulgare. Pourquoi déclare an lieutenant de police Marville poor 

la guerre an pape Innocent III et à ses faire défendre la tragédie de Mahomet , 

croisés, xxvii, 43a. — Sa cruauté envers xlviii, 334; i>iv, 470. — Mort en 17Ô6, 

le prétendu empereur Baudouin , i&û/. iàid. 

Job. Le livre allégorique qu'on lui at- Joli db Flkijrt , fils aîné du précé- 

tribue est manifestement arabe et an- dent , procureur-général en 1766. Sa 

térieur à tous les livres juifs, xv, «6; conduite dans le procès deLalH, xlvii, 

XXVI, 5a3; xlvi, i6a. — Est le moon- 4oo etsuâ^. 

xnent le plus précieux, et le plus ancien. Joli dx Flicxt {Omer), frère du 

des livres qui aient été écrits en deçà de précédent, et avocat-général. Détrac • 

rSnphrate, xxvi , 5a4; xliii, 270. — teur de Bayle, lvii, 62 et suiv, *-» Alln- 

U y est parlé du conunerce de l'Inde et sion à son fameux discours contre le pbi- 

de ses toiles peintes, xlvii, 4ao. — Cest losophe de Rotterdam, xii, aoo et smv. 

là que Satan parait pour la première — Persécute les encyclopédistes ; est 

fois, XV, 27 , ai8, 287. ^^ Interpellation apostrophé à ce snjet du nom ^Anitus , 

que lui fait Voltaire, xxx, 435. — Lviii, 197, 4x3. — Son réquisitoire con- 

Prenve de son antériorité à Moïse, 438 ; tre VEncjrclopédie, dont il obtient la con- 

XLi, 148. — Pourquoi l'on a prétendu damnation en 1759, et critique qu'on 

qu'il connaissait le dogme de la résnr- en fait, xl, 117 ^/ jimV./lix, X9a;i.xii, 

rection, xxxxi, i33. — Calmet vent qu'il 60. — • Autre réquisitoire contre le livre 

ait été attaqué du mal vénérien, xlxx, de l'Esprit, par Helvétius, lvixi , Sot. — 

143. Autre, contre V Emile de J.-J. Rousseau, 

Job, archevêque de Novogorod. Est lx, 296, 387. — « Autre, contre M. de 

sacré patriarche an x6« siècle, xxv, 71. Beaumont, lxx, 3o6, 3 ko. — Son inso- 

Jœonde (conte de). Est écrit dans lea lente hypocrisie le rend la honte du pai^ 

plus anciens livres orientaux , xlvii , lement de Paris , lxii , 369. — Fut un 

453. — < Du jugement porté par Boilean des protecteurs déclarés de la comédie 

snr le Joconde de l'Arioste et sur celui de des Philosophes , lvxii , 396. — Aurait 

La Fontaine, xLi, 56a. pu passer poor l'avocat-général de Dio- 

/<M^2f/^(les). Parqni ont été mis àla détien on de Galérins, lxxi, 60.-— 

mode , xxvii , 410. Apostrophé sons le nom d*jicanthos dans 

Joie» Est passagère, xii, 5o. — Lé- une facétie de l'autenr, xl, 149. — An- 

gère et trompeuse, xi, i70.(Yoy. Gaieté.) très facéties an sujet de son réquisitoire 

JoiirviLLB. Prisonnier en Egypte avec contre l'inoculation, xli, 16; xlviii, 

saint Louis, xvi, 206. — Nous n'avons 23 et sui»,; lxi, 73. — Termes mépri- 

de son Histoire qu'une traduction infi- sauts dans lesquels on en parle, xl, i56; 

dèle, ibid. — Contes ridicules qu'on y lviii, 202, 276, 479; lix, 289, 3oo, 

reprend, ibid.; xxiv, 4; xu, ia8. — 498; lx, 296, 386; lxii, 320. ^-< Por- 

Rapporte qu'il confessa on chevalier, trait satirique qu'on en fait, xi, a57, 

XV, 448; XXYIII, 160; XLII, 680.^- 391; XIII, 228, 230, 23x, 235; LIX, 

Pourquoi ne voulut pas accompagner 277 , 339. — Sorties diverses dans les- 

saint lionis à la seconde croisade, xvi, qnelles Voltaire le vone à l'exécration pu- 
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bliqae, aSg, 3oo, 3i5, 3a4, 417* 4^4- contre l*aatettr on libelle infiime sons le 

Joli dx F^kuay dk La Vaucttb, oon- titre de Factum, 246. «^ Se désiste en- 

8eillerd*état, ancien intendant de Bonr- suite, 347; un, 38 1. — Ses divenes 

gogae. Sonséjoor anz Délices, en 1760, lettres, de 1738 k 1773, dans lesqaellcf 

avec le fils d*Onier, son neveoj lix, 77, il avone ses torts envers Voltaire, dont 

8 1, 88, 89, 91, 104 , 106, i3o. — Let- il implore le pardon, x, 334 À 338. 

tre qailoi est adressée, en 1771, en fa- Jossph (le patriarche). Commentaire 

▼eor des ser6 dn mont Jara , lxvxi, 38. critiqae sur son aventure avec ses frèrei, 

JovAS (le prophète). Commentaire sor et ses snltes, xl , 607 ; zlol, 85 et suh. 

son naufrage 'Ct sur son séjour dans le —Nous n'avons rien dans Homère de» 

ventre d'une baleine ; fable prise des fa* touchant que cette histoire , qui a ton- 

blés grecques, zuz , 411 et suiv. — jours passé pour un des morceaux les 

Questions et plaisanteries à son sujet, plus beaux de l'antiquité, 99; zxz, 

zxxiii , a6 ; xlix > 199; xliii , a4 , a 10. 44o et suw. •» Et qui a tout ce qui eon- 

— Rôle que son poisson joue dans le stitne an poëme épique intéressant, 444. 

Taareau bUne, zxxiv, 279, 283. ^-^ Pièces de théâtre dont elle a été le 

JovATHAS, fils de Saùl. Sa victoire mi- sujet , xuz, 99. — Tonte cette histoire 

racoleuse sur les Philistins, xux, 26a. réputée une fiction, xo3.-— Conjectures 

~- Pourquoi fat à la veille d'être im- sur l'époque on elle fut insérée dans le 

moIé; commentaire k ce sujet, 264* canon juif, too. — Par qui Joseph est 

JosBSOH [Ben). Dégrossit la barbarie réputé le même que Lockman, qu'Ésope 

do théâtre anglais, xviii, 286. — An- et que Salomon, 106. — Par qui eom- 

tenr d'une tragédie historique de Cati- paré à Jésus-Christ , 86. 

Una, VI, 3oo. — « Y fait parler Gcéron Josbfh d'Arimathie. Bon Jaif, qui 

en prose, ibid. donne la sépulture à Jésus sur le Csl- 

JoHBsoH {Samuel) y éditeur du théâtre vaire, zxxxx, 390. — • Prophétie d'Isaie 

de Shakespeare. Compte la bouffonnerie k ce snjet ; comment expliquée par le 

et l'ivrognerie parmi les beautés do théâ- rabbin Isaac , ibid, et suiv, 

tre tragique, XX vxi, 72. Joseph l", empereur d'Allemagne. 

Jouquat ( LiBGAan , surnommé Du). Couronné roi héréditaire de Hongrie s 

Son affaire avec le comte de Morangiès, l'âge de neuf ans, xxiii, 649. — Trois 

XLVii, 6 à 70, 157, 209, 223, 229, a45 à ans après, est élu roi des Romains, 65i. 

392 ; Lxz , 82. ( Fojr, MoBAXOiBS.) — Assiste, en 1 704 , au siège et à la prise 

Jonques, Sorte de bateaux usités en deliandan par les alliés, xx, 38.— «Soo 

Asie , et sur lesquels Kooblai , maître de avènement à TEmpire , et capitulation 

la Chine, envoya une armée de cent qu'il signe en cette circonstance, xxin, 

mille hommes pour conquérir le Japon, 65a. — Comment, d'un trait de plume, 

xvz, 23o et suiv, il devient maître pAisIble en Italie, xx, 

JoxQuiiRs (marquis de La). (Foy. 54. —«Fait mettre an l>an de l'Empire 

La JosQuiiRE.) les électeurs de Bavière et de Cologne; 

JoBDAx (Charles-Etienne), bibliothé- dureté dont il nse envers enx, 55. — 

caire de Frédéric 11 à Berlin. Ce qu'en Despotique dans l'Empire et maître de 

dit ce prince, lxi, 4o5. — "Vers de Vol- Landau , il voit le chemin de Paris pres- 

taire à sa louange, xxv, 375; lit, 385. que ouvert par la prise de Lille, 69. — 

*-^ A écrit la f^ie de La Croze en nu vo- Force le pope Clément XI à reconnaître 

lome aussi gros que la Fie d* Alexandre, l'archiduc Charles, son frère, comme 

zxx, 126. -^ Notice, lii, 4o5. roi d'Espagne, 70. — Heureux partout, 

JoBB , libraire. Comment Voltaire lui n'est noUe part modéré dans son bon» 

sanve la Bastille, li , 349, a5a. *— Mo<- heor, %^, — Triomphe des mécontents 

tifs de plaintes qu'il a contre loi, an su- en Hongrie, 87. — Pourquoi n'eot rien 

jet de la publication des Lettres anglaises par les traités de Rastadt et d'Utrecht , 

on philosophiques, 477, 489, 493, 499, x 06. -^ Etranges réquisitions de Char- 

5o3, 5o4« — Et ce qu'il lui écrit concer- les XII , auxquelles il est forcé de con- 

nant cette affoire, 1.11, 229.*-< Comment sentir, xxiv, 160. *^ Sa réponse k l'in- 

Jore abuse de cette lettre, 245. •—«Publie ternouce do pape, qoi loi adreasait des 
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reproches très vifs à ce sajet, i6x. — - les calvinistes, xx, 375. — Le traité 
Son règne henreax, xxiii , 65a. ^* Ses de V Unité du Ministre, qa*il est snpposé 
divers actes de despotisme, ibid» et suiy. avoir présenlé à Loais XlII, rois an rang 
•—Agit véritablement en emperear ro- des mensonges imprimés, xlii, 3o. 
main dans l'Italie, 653. *— < Meort à ' Joseph-Clément, éleclenr de Cologne, 
trente-trois ans, dans le coars de ses Porté en 1688 à cette princrpanté j)ar 
prospérités, 655; xx, g5. — Quelles £\x* l'emperenr et le pape rénnis , l'emporta 
rent les suites .de sa mort , 96. — Ne fat sur le cardinal de Fai'stemherg, qae 
pas pins grand gnerrier qae son père protégeait Louis XIV, xix, 458; xxici, 
Ijéopold , 55. «—Notice qni le concerne, 34. — Lié intimement à la France dans 
XXIII, ao. la gaerre de la snccession d'Espagne, 
Joseph I*', roi de Portugal (appelé à ainsi que son frère Maximilien-Emma- 
tort Joseph II dans le Siècle de Louis nuel, électeur de Bavière, xix, 5^7. — 
JIT/f^). Epouse l'infante d'£spagae, fille Chassé de ses états parla défaite de 
de Philippe Y, mariée dans son enfance Bleinheim, se réfugie à Bruxelles, xx , 
à Louis XV, et renvoyée en 1725 de la 36. — Mis an ban de l'Empire, en i7o(), 
cour de France, xxiy 3f . —«Chasse les par Joseph I*', 55. — Est rétabli dans 
jésuites de sa cour, 370. ^- Est assassiné ses états et dans son rang par les traités 
par les familles Tavora et Ataïde, ibid, de Rastadt et d'Ulrecht, io5, 108. — ^ 
et suiv, —-Cet attentat commis à L'insti- Sa mort en 1733, xxiii, 24. 
gation des jésuites Malagrida et autres, JosipBB {Flavien), Le seul historien 
371 ; Lviii, 3a. — Ne peut obtenir de la jnif qui passe pour avoir écrit raisonna- 
cour de Rome la permission de Êdre ju- blement , xlvi, 146; xlix, a 19. — 
ger chez Ini les assassins ; est obligé de Éloge de la traduction qu'en a faite Ar- 
les livrer à l'inquisition comme héréti- nauld d'AndilIy, xix, 5o. — Était homme 
qnes, xxi , 37a; xl, 371. — Leur pu- de gnerre et de la secte des pharisiens, 
nition, xxi, 37a; juviii, 3a. xxxii, 399. — Son opinion sur l'érec- 
Jos£PH II, empereur d'Allemagne, tion de la tour de Babel , xi , 71. — Ré* 
Visité, en 1770, par Frédéric II en Mora- veries dont il a surchargé les livres 
vie j portrait flatteur qu'en fait ce prince, saints, et fables extravagantes qu'il a dé- 
1.XVI, 417. — Sou voyage en France en bitées sérieusement, xv, 3o3 et suiv.^ 
1777, sons le nom de comte de Falken- xlvi, 146 et suiv. — Son conte absurde 
stein, Lxx, a 7 a. — Frédéric fait espérer concernant Alexandre et les Joifii, xv, 
à Voltaire qu'il recevra sa visite à Fer- ao8. — Ridicules hyperboles qu'il a em- 
neî; vers à ce sujet, a9i, 399. — Réponse ployées, et peines qu'il s'est données 
de l'auteur sur celte prophétie , qui ne pour faire valoir, dans toutes les occa- 
s'est point accomplie, 3t8.-— Quelle en sions , sa malheureuse patrie; pourquoi 
fut la cause , selon Frédéric, 319, 37a. on peut les l.ui pardonner, ix, 3a4; xv, 
— Autres détails à ce sujet, 3o4 , 3ia, i55, i56, aa5, aa6; xxvi , 166; xlii,. 
3 a I. — Application que le public de aa7. — Comment a avili sa nation eu 
France lui fit de plusieurs sei»à^(Xidipe, croyant lui faire honneur, xxxix, 3oa. 
II, i34. — Ses sages règlements sur les — N'a cité aucun auteur égyptien qui 
moines et sur leurs différentes institu- fasse mention des prodiges de Moïse, 
lions, XVII, 341. — Ridicule tribut dont xliii , 5i. — Contemporain de Jésus ,. 
il s'affranchit, xx, X09.— Notice, xxiii, n'a rien dit de lui ni des chrétiens, xv, 
60 1. 347; XXXVII, 66; xLi, 107. —Les six 
Joseph (le P.) du Tremblai, capucin, ligues qu'on lui attribue an sujet de Jé- 
Agent du cardinal de Richelieu; son sus ont été maladroitement interpolées 
portrait, xviii, aai.'— ^Par quels moyens dans son Histoire; cette falsification dé- 
déciile Louis XIII à fuire arrêter sa mère montrée, xv, 36i ; xxviii, 63; xl, 
Marie de Médicis, ibid. — Passage d'une 6a4; xlii, i5o; xlvi, aoa. — Singn- 
lettre que l'auteur de sa Fie suppose lui lières excuses qu'il donne de ce que 
avoir été écrite par le cardinal de Riche- l'histoire juive a été si long-temps in- 
lieu, à son avènement au ministère, connue, xxvii , a56. — De sa prophétie 
197. —t Négociation qu'il entama avec sur l'élévation deVespasien et de Titus 
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à l'empire , zv, 1 84. — De la prédiction Uod contre Temperenr Henri Y I , szin , 
sor la fin da monde, qa*il attribue à aao. *-^ SappHce extraordinaire dont il 
Adam, zxix, 4a5; l, 456. périt, ibU. 

JosxAB , roi dea jQi&. On ne troave, Journal chrétien. Phlisanteries contre 
ftoos son règne, qn*on seol exemplaire ce journal, et Notice snr ses anteun, 
do livre de la loi jaive, xlix, 371. — zin,a8a; xxv, 187, a33 ; xi., i54.— 
Il établit ezclaftivement le coite d'Ado- Pfrocès criminel qoi lenr est intenté par 
naî, ii l'occasion de la déconcerte dn Saint-Foiz, xii, 467; ixv, t87;xzxn, 
Pentateuqueg quelle fut sa conduite dans 68 ; xui, 65 x. ^ 
cette circonstance, et commentaire i ce Journal de la cour de Louis XI F. N'est 
sujet , ihid. et suiv, •— Sa mort, 373. antre chose qo'nn extrait des Mémoires 

JossB , marqnis de Brandebourg et de manuscrits deDangeao. ( f^oj^. ce nom.) 
Moravie. Elu empereur d'Allemagne, /ouma/ ^ TWc^ujc. Libelle périodiqoe 
meurt trois mois après, xxiix, i5, 370. contre les philosophes; traits satiriques 
•— Avait vendu au duc d'Orléans , frère contre ses auteurs , x , 1 27 ; xi , 60 ; zii , 
de Charles ^VI, le duché de Luxembourg, 479; ^'^> ^^7» *9^* — Facétie dont iis 
qu'il avait acheté lui-même À Yenceslas, sont l'objet, xl, x8.^^ Ce journal ne 
366. concilie à ses auteurs ni l'estime ni l'a- 

JossE (François), libraire. Lettre que mitié des gens de lettres, xx, 44o. — 
Ini écrit l'auteur, en 1733, relativement Tombe avec les jésuites , xiv, x88. 
aux souscriptions de la Henriade, i.x, Journal des savants. Umquemenl dicté 
349. •— « Editions secrètes que lui et son par l'amour des lettres , xxt, 478. •— Qui 
cousin René donnent successivement des en conçut l'idée , et quels furent ses pre- 
Lettres philosophiques, et plaintes de Toi- miers rédacteurs , xrx « 1 15 ; xx, ao3. — 
taire à ce sujet, 5oo, 5o4; lu, a3i. Mémoires et fragments que Yollaîre y a 

Jp>uÉ. Le livre qu'on lui attribue, ex- insérés, xxxvxi, 4x2» 569. 
pliqué et commenté, xlix, i85 et suiv. Journal économique. Plaisanteries sor 
— Poui-quoi ne parait pas être de loi , des systèmes qu'il rapporte , xxxxv, 4i* 
19a, 194» X99.-— Des cruautés aux- Journal encyrclopédique, "hegardé commt 
quelles il se livra après la prise de Jéri- le premier des journaux mensuels de 
cho, et de sa clémence envers la prosti- l'Europe, vxi, tS.^— Lettres adressée 
tuée Rahab, xv, i65, i8a^ xuii, 66; à ses auteurs, xl, 129, 3o5; xlvi, 436; 
XLIX, x86 ei suiv.^^ Plaisanteries sur xlvix, 200. 

ses aventures, xxxiv, 3ix ; lxxv, 96. — Journaliste (Conseils à uo), pour qoe 
Ressemblances de son histoire avec celle son ouvrage réussisse , xxxvii , 358. — 
de Bacchus , XV, ia5. — Manière dont il Comment il doit traiter de la philoso' 
£siisait la guerre, xlix, 189. — Sorties phie et des sciences exiactes , 359. — De 
violentes de milord Bolingbroke et de l'histoire, 362. — De la comédie, 367. 
Boulanger an sujet de son histoire ,191, — De la tragédie , 369. — Des pièces de 
193. ^^Observations sur son grand roi- poésie , 373. — Des mélanges de littéra- 
racle d'arrêter le soleil et la lune, xgS; ture et des anecdotes littéraires, 379.— 
ZLiix, x6, 17. — Vers y relatifs, xxi. Langues qu'il doit savoir, 388. ^—Règles 
5o3. qo'il doit se prescrire quant an style, 

Joueurs. ("Voy. Jeu.) 3915 xxix, 536. 

JouRDÀiH, fils de l'anti-pape Pierre Journalistes et Folliculaires. Comment 
de Léon, au 12* siècle. Elu patrice par caractérisés, lxix, 18. ^-* Comment dé- 
les Romains, qui tentèrent de rétablir peints dans la Fision de Babouc , xxxin, 
l'ancienne république, XVI , 296; xxixx, 18. — Et dauê V Ingénu , 43 1. ("Voy. 
182. — Ent le pouvoir tribnnitial , ibid. Folliculaires et Libellistes.) 

Jourdain (le). Commentaire sur le pas- Journaux. S'établirent sous Louis HIV; 
sage de ce fleuve par les Israélites , xlix , quel en est le père , xx , 3oo. >— Qui per- 
187. — Comparé à la rivière d'Aar chez fectionna ce genre, et qui le déshonora, 
les Suisses, xvx, i54. xix, ii5, aoa. (Voy. Gazette.) 

JouRoAH (comte), de la maison des Journée des dupes. Ce que l'on a ap- 
princes normands. Chef d'une conjura- pelé ainsi, xvxrx, 217. — Fot l'époqoe 
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de la disgrâce et du ponyoir absolu de Joys. ( Foy, Paul Jovk. ) 

Rlcbeliea , ibid, — On peut encore don- Jotieit » soccessear de JoLien à IVm- 

ner ce nom à celle do prétenda triom pire. Règne avec honte , zlv, 203. 

phe da doc de Bonrbon sur le cardinal Jotsusx ( Anne de). Mignon de Hen- 

de Flenry , qui réossit à le faire exiler, ri III, z, 46. — Son portrait, son ca- 

XXX, 34* ractèr^; loxe des conrtisans qni mar- 

/ottrf gTttf , yourf ma^ivf. Distinction chaient sons ses ordres, ii5, xi6. — 

que JésQs-Christ n*a jamais connue. Créé duc et pair, xyiii, 107. — Ce qoe 

XLXxi, 571 et suiv. (^^7* J^^^^ff^ ot Ca-' Henri III, son beau-frère , dépense à sa 

rente, ) noce , iltid, — Comment traité dans son 

Jours heureux ou nàfasies, La coutume ambassade à Rome , x, x i5. — Donne la 

de les marquer, familière aux Romains, bataille de Coutras contre Henri IV, et 

est prise des nations asiatiques, xvxxi, périt dans cette journée; vers sur sa 

438. mort, ibid, — Avait un cœur digne de 

JonvBirci [Josefh')^ jésuite, et histo- sa fortune, ihid, 
rien de sa compagnie. Cité au sujet des Jotbcsx [Henri de), comte de Bon- 
novices des jésuites enrôlés pour Tarmée chage, frère dn duc. Quitte et reprend 
de ta Ligue, xvixi, laS; xxxx, 157. -^ tour-à-tonr le froc et les armes; vers 
Justifie sesconfrèresGoéret et Guîguard, qni le caractérisent, x, i36.*— *Mot de 
impliqués dans le procès dn régicide Henri lY à son sujet , ibU, — Fut Tun 
Jean Châtel, 18a; xvixi , 149; xxx, des che& de la Ligue, a6x. 
iiS. -^ Son livre condamné par le par- Jotxusk [François de) , cardinal. Of- 
lement, »& m/. ^— Pourquoi comparait le ficie, dans Saint-Denis, aux obsèques 
président de Harlay à Pilate, et le jésuite de Henri-le-Grand , xxii, 2x5. 
Gnignard à Jésas-Christ, xl, 17. •— < Joteusi (/ean-^rmoiu/ de), maréchal 
Notice qui le concerne, xix, ia4' — A de France sous Louis XIY. Notice, xix, 
en le mérite obscar d'écrire assez bien a(>. 

en latin \ son livre De ratione discendi et Jotsuse. Colonel d'un régiment fran- 

docendi est un des meilleurs qu'on ait en çaîs fait prisonnier à Hochstedt, et passé 

ce genre, ibid, ao service du roi Auguste, xxiv, i38. 

JonvENBL DES Ubsiits ( Jean)^ avocat, ^^Tné, en 1706, à la bataille de Franen- 

puis prévôt des marchands sous Char- stadt , ibid. 

les yi. Son courage, xvx, SgS. ^-«Sa Juak (don) d'Autriche, bâtard de 

noble condnite au parlement, ibid, — Charles -Quint. Vainqueur à Lépante, 

Chancelier do dauphin Louis; traits qni xvxx , 5o8.<— «Età Tunis, on il tenta 

l'honorent, 396, 397. — Ses Mémoires d'être roi, ibid,; xviix, 8. — Nommé par 

cités au sujet dn procès intenté à Charles Philippe II au gouvernement des Pays* 

de Valois devant le parlement de Paris, Bas, n'^st point reconnu par les états, 

XXII, 38. g; xxtix , 546. — Gagne une bataille 

JouvBNEL DES Ursihs ( Guillaume^ , inutile à Gemblours, et meurt au milieu 

fils dn précédent. Chancelier de France des troubles, xviii , 9. >— Philippe II , 

soas Charles VII, prend part au procès son frère, est accusé de sa mort, sans 

da doc d'Alençon, XXII, 41 «/ ^«ip. autre preuve que l'envie de le rendre 

JouvENEL DES Ursiks [Jean), frète odieux , xxiii , 547. — Anecdote au su- 

de Guillaume et archevêque de Reims, jet de sa victoire de Lépante, xvii,5o8; 

Exhorte Charles VII à pardonner an xxix, 418. 

duc d'Alençon , xxxx, 4t> — Est auteur Juak (don ) d'Autriche. Fils naturel 

d'une Histoire de son temps; ce qu'on de Philippe IV et d'une comédienne, et 

en dit, XVI, 397. depuis beau-frère de Louis XIV, xxx , 

JouvEHBT [Jean)y peintre célèbre. 18, 3a8^ lx, a4i. *-^ Gouverneur de 

Élève de Le Brun, mais inférieur à son Flandre, xiz, 18. — Grand ennemi dn 

maître; pourquoi a peint presque tous jésuite Nitard, premier ministre d'Espa* 

les objets d'ane couleur un peu jaune, gne, qu'il parvient à faire chasser, ibid,; 

XIX, 929. — Peignit également bien des xviii, a6o. — Seconde Condé dans la 

deux mains, ibid, défense de Valenciennes, xxx, 3a6. -*- 

Tome I. 55 
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Commande rarmëe espagnole défaite zxx, 444 et ^uiv,*-^StL pa arrêté, xyi, 

près des Dones par le maréclial de Ta- i54* •— Est comparée à la Saisse, ihid. 

renne, 3^8 ei suiv. — Sa mort ,18. — Et à la Corse , zlxx , i x5. 

Juan (Don), on h Festin de Pierre, Judith (sainte). Commentaire sar 

comédie en prose , de Molière. Notice et son aventure avec Holophernej âge 

anecdotes y relatives , zxxtiii, 416. — < qa^elle avait qaand ce général en devint 

Cette pièce, mise en vers par Thomas amooreax,xLix, 385 e/ xwV.^^Yersqoi 

Corneille, 417; 11, 35a; xxvii, xot. ibnt allasion à son meurtre, x, 176; 

JuAHA (dona), femme de Henri IV, xi , 40. — Antres, qoi la caractérisent, 

roi de Castîlle. Ses galanteries, son im- a53, 340. 

padicité, xvii , 40. Judith, seconde femme de Lonis-le- 

JubiU. Ce qae c'était qae ta loi da ja- Débonnaire , et mère de Charles-le- 

bilé chez les Jnifs, et poarqaoi aacane Chauve. Notice, xxiix, 70, 71.*— Goa- 

nation n'a voulu Tadopter, xi:.viii, 55o. verne son mari; est elle-même gonver- 

— Du jubilé tout spirituel instirné par née par le comte Bernard , son amant, 
Boniface VIII , 55a ; xvi , 360. —Autre , 73. — Accusée publiquement d*adaltère 
publié par Paul III, à Touyertare du P>r Vala, abbé de Corbie, ihid.; zt, 
concile de Trente, xTin, 80. — Autre, 460. — Loois promet à son fils Pépin 
établi de cinquante en cinquante ans, de la faire religieuse, xxiii, 74. —-Sort 
par Clément VI, 3o6. — Cérémonie qui cruel de son amant, à qni ce dernier 
n'est qu'une bien faible copie des anciens &it crever les yeux , iiid, — Elle profite 
jeux séculaires, xxxi , 3 16. d*an moment de bonheur pour faire dé 

JuDA (le patriarche). Son inceste avec pouiller Pépin de l'Aquitaine et donner 

sa bru Thamar, et commentaire à ce ce royaume à son fils Charles, 75. — 

sujet, XL, 607 ; XLCx, 88. Est livrée k Lothaire, qui l'envoie piison- 

Judaïsme. De toutes les religions est nière à Tortone, 76; xv, 463. — • Est 

celle qui est le plus rarement abjurée, rendue depuis à son mari; 466, x.iu^ 

et pourquoi, xxx, 466. —« Historiette 78. 

concernant la supériorité de la loi mo- Jugements. Incertitude des jugements 

saïque sur la loi chrétienne et sur la humains, 111,384. — Leur iniquité, iz, 

persane, xlixi, 54i. ( Voy. Religion 4i3. ^— Qn*nn jugement trop prompt 

juive. ) est bien souvent sans justice, vi, 355; 

Judaïsme {l'Esprit du). Ouvrage du vu, 187. 

baron d'Holbach, lxvii, 283. Jugements de Dieu, Combats ainsi ap- 

Judaïtes, Secte fanatique parmi les pelés; ce qu'ils étaient, et quand ik 

Juifs; déterminés républicains , dont la avaient lieu, xv, 454; xxxix, i3i. — 

religion était d'être libres, l, 4a3. — ^ Épreuves de l'eau froide, de l'eaobouîl- 

Furent cause de la mort de JésufrChrist, lante et du fer ardent, xv, 454 et suip., 

X1.IX, 459. — Par qui pris pour des hé- 5o8. — Vers sur ces jugements , vir, 194, 

rétiques, xxix, i3. 195.*-^ Par qni fut inventée la coutume 

Judas. Ce qu'en dit l'évangile de Ni- des jugements de Dieu par l'épée on par 

codéme, xlvi, ao6.>— Secte qu'il forma, la lance , et réflexions à ce sujet, xLvn, 

XXIX, i3; li, 4^3. ^6'i. — Furent condamnés par la conr 

JuDE (saint). Frère de saint Simon, de Rome, plus sage à cet égard que les 

que l'on fête avec lui, xxvi, 464, 498. autres, xxxx, 19a; X1.VI1, 46a. (Voy. 

JuDs-IsCARiOTH. Son évauglle , com- Épreuves,) 

meut connu, xlv, 353. Jugements par jurés. Que le droit d'être 

Judb-Tbadéb (saint). Son évangile, jugé par ses pairs est anssi ancien qoe 

XLV, 353. — • Sa psirenté avec Jésus- les sociétés dea hommes, xxii, 45. — 

Christ , XXVI , 492 , 499* *-^ De son Épi- Son établissement en Angleterre, xvi, 16. 

tresur Enoch et sur la chute des anges, Juges, Doivent être sévères, et non 

XV, aao ; xliii , 1 a4 » 269 ; xLVii ,435. tyrannil|[ues, ix , 39. — Juges corrom- 

Judée (\si). Su position géographique, pus, comment punis dans l'autre vie, 

XV, i38 ; XVI, iS/^et suiv.; xr.viii, 446. x, 346. —-Quand des jngea n'ont qae 

— Tableaux hideux de cette contrée , l'ambition et l'orgueil dans la tête, ib 
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ii*ont jamais Téquit^ et l*hoinaiiîté dans rent snr lears frères, xi , a53 ; xl , 608 et 

le cœor, lx^ii, 170. «—«Traits satiriques suw,i xlviii, 4^9* 4^0, 481. — Si lenrs 

contre eax dans la Mort de Socrate, vi, femmes couchèrent avec des boucs, xxx, 

5a6 et suiv.~- Et dans Zadig, xxxiii, 484.— S*lls mangèrent de la chair ha- 

61 , io5 et suiv. — ~ Si- an jage doit joger maine, îhid.; xvii , 407. — Lettre face- 

selon sa conscience on selon les preuves, tieuse à ce sujet, x£, 3 ta. — Leurs sa- 

xxviii, 172. ^— Ceqa*il doit faire quand crJfices humains , ix, 294; xv, i63. — « 

les lois sont obscures ; dialogne à ce su- Que leur loi est la seule dans Punivers 

jet, 179. ( Voy. Jugements, Justice ^ Pro- qui ait ordonné d'immoler des hommes, 

cédure crimineUe, ) xt.vi , i65 et suiv. — Des enfants juifs 

Juges (Livre des). Expliqué et com- immolés ou mangés par leurs mères, 

mente, xux, 3oa et suiv. xx, 994; x, 174; xxvi, 408; xxx, 487. 

Ju^s (lesj. Silence que les anciens — Leur histoire fut Thistoire des can- 

peuples ont gardé sur leur histoire, xv, nibales, xlix, z8o. — Eurent parmi eux 

97; XLv, lai. — Quelle était leur ori- des supplices recherchés, xLViit, 563. 

gine, et observations à ce sujet, xxx, — Calmet les a fait graver dans son 

473; XI.T1, 14a et suw, — Quand com- Dictionnaire de la Bible, xlvxi, 8a. — Il 

mencèrent à être connus, xv, 17a.— y a environ quatre-vingts systèmes sur 

Leur condition ea Egypte, 173.*— ^ Leur leur chronologie, et beaucoup plus de 

sortie de ce pays, 174. —-Leur marche manières d'expliquer les événements de 

dans le désert, 175. --< En quel grand leur hi.stoire, xxx, ao4. — Question» 

noAbre ils y furent exterminés, 184.— < sur les nombreuses invraisemblances 

De Topinion qu'ils descendent d'une qu'elle présente, xlzii, 7 e^jaiV. — Pla- 

troupe de brigands que le roi Âctisan giats qui leur sont reprochés, xlvi, igS. 

bannit d'Egypte, après les avoir fait — Si Dieu a été réellement, dans toua 

mutiler, xxix, 45 1; xlzii, 398; xlvi, les temps, l'historien du peuple juif; et 

144. — Sont un peuple très moderne, autres questions à ce sujet, xxx, aa4; 

en comparaison des grandes nations dont xliv, 3900/ ^ uiV. •— < De leur captivité, 

ils étaient environnés, xlv, ia3; lvxxi, xy, 186. >—< Sous les rois de Syrie furent 

ao8. — Se représentaient Dieu sons la attachés à lenrs lois, 187. — Quand 

forme humaine, xv, 3x7. — Croyaient à eurent une religion fixe et déterminée , 

la pluralité des dieux, 18; XLXV, XX7. — xlvx, 147.— « Ce que fut d'abord leur 

N'avaient aocnne idée de l'ame immor- religion, 149. — Changements continuels 

telle ; ne connurent ce dogme que long- qu^elle éprouva jusqu'au temps de la 

temps après Alexandre, vix, 390 ; xv, captivité, i55 et x«iV. •— En quoi elle 

xx6}xxxxv, 413; XLV, ai8; Lx, 7; Lxi, consistait à leur retour de Babylone, 

1 84. — Elle n'est énoncée ni même sop- i5&. — Ne reçut de forme constante que 

posée dans aucun endroit de leur loi, depuis Esdras, x57 ; xux, 33o; l, 4(7* 

xxx, 463; xr.yi, 160; xlvixx, 5ia. •-« — Ils commencèrent alors à avoir des 

Ils n'avaient point d'enfer, xt, aaa. *— prières réglées, xxxi, 3 18; xlvixx, 479. 

Leur doctrine sur les anges et les diables, •—De leurs prophètes, xv, 19a.. — Quand 

ai6. '^-•Us ne les reconnurent que vers furent écrits leurs livres, xlvx, 159. — 

le temps de la captivité de Babylone , De la divinité qu'ils leur attribuent , 

aa3, a86, 3o8. —> Furent presque les xlxix, 56. — Ils ne les communiquèrent 

seuls anciens qni ne connurent pas les aux étrangers que sons Ptolémée-Phila- 

mystères, vxi, 390. — Usages , fêtes et delphe, xv, xa4'— «Leur haine contre 

cérémonies qu'ils prirent des Égyptiens, tontes les nations ,190, aoa; xlixi, 353 

kL, a8o. -— Ont adoré Priape, xxxxv, et suw. — D'où leqr venait cette hor- 

443.. — Cruauté de leurs prières, xv, reur, xxx, 459; xliix, 4x8. — La haine 

199.— Proscriptions pour un veau d'or, des nations contre eux, suite de leur lé- 

XI, a53; xv, 177. — Et pour une fille gîslation, de leurs superstitions et de 

madianite, ix, agS; xi, a53;xy, 177. leurs barbaries, xvix, 54; xxxvii, 64. 

«-«Massacres et calamités, i63, i85; — Leur jubilé, xlvui, 55o.—* Leurs lois 

xxx, 48x;l, ^\^ et suiv, — Énnméra- militaires et de police, 55a. — N'oat 

tion des assassinats que les Juifs commi- point décerné de peines contre les mère& 
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qai déiraîsent leor frait, 564*^*-Poor- 346, 354. — • Comment pratîqoent h 
quoi Q lear est défende de manger de U confeaiion, xlyii, 555. — * En qaoi îb 
graisse et da boodin , i^id. •— De leur pensent précisément le contraire de ce 
propreté, 555.*-* De leur gaieté dans les qoe font les chrétiens, zxxvix, 47. 
fêtes , 557. — De la défense qai lear fat — Des prophéties contradictoires prises 
faite d'approcher de leors femmes en dsns lenrs lirres , et qoi semblent ex- 
certains temps , 559. — Obserrations caser lear obstination à ne pas re- 
critiqoes snr ce qn'il lear était interdit connaître Jésas poar le Messie , xxxn, 
d'épooser des femmes étraogères , XLix , 10. — Notice de ceax d'entre eox qai 
x8a.— >Ib avaient chez eox deax bap- ont attaqaé la religion chrétienne par 
témes, XXVII, aS8; xlvi, aoo; xlvii, leurs écrits, xi.iiz, 54 1 et suiv. — 11 
45 X. *-^ Combien Benjamin de Tndèie n'y a qa'an absurde pédantisme qot 
comptait de Jaifr de aon temps , xux , paisse consacrer l'histoire d'an tel peo- 
36i.— Ils regardaient la virginité comme pie à l'instraction de la jeanesse , xlt, 
an opprobre , 17a , ai S. — Torpitadea 59. *-« Drame de Sait, oh on la toarnc 
qa'oQ leur reproche, xxvn , 4o4* *-"■ o ridicale, vu, 332 et suiv, •— Tableaa 
Lear nation est la seale chez qui les lois de l'esprit des Jai£i et de leur histoire • 
ont été forcées de prohiber la bestialité , xxx , 446 et suiv. — Ont été enseignés 
XX.T, 3o3.^^Qa'eax et leors livres forent par les antres nations, xr, aa4; xliix, 
long-temps ignorés des antres peuples , 6a. — N'avaient aucune industrie ni so- 
!• f 409. — Comment le platonisme pé- cnne philosophie , xxx , 458. ^* Leur 
néira chez eux, 4i9'**^I^e leur trans- ignorance en astronomie , xx.yiii, 448* 
migration en Egypte, 4ai. «— < Grande — ■ N'apprirent quelque chose que dans 
conformité que l'on remarque entre l'his- les écoles des Arabes, au 9* siècle de no- 
toire sacrée du peuple de Diea et les fa- tre ère , xlv , a56. ^— S'ils écrivirent 
blés profanes, xxxx, 297; xuii , 5a, 53; d'abord sur des cailloux, xlviii , 45i.-« 
XLiT, i63; XLV, 37; XLVi, a44; xux. On et quand se formèrent dans l'art de 
88, 1x3, aai. (Voy. Histoire juive,) — l'usure, xxx, 46a. — Moyen ingénieux 
Des dix anciennes tribus juives qu'on dit qu'ils trouvèrent de sanver lear fortune; 
être établies à la Chine , xlvxii, aa5. — on leur doit les lettres de change , 4^* 
Lettre coriense de l'empereur Adrien snr — Leurs mœurs aussi abominables qoe 
les Juifs d'Alexandrie, xxvx, 17$; l, leurs fables sont absnrdes, xi.izi, 66. — 
45a. — De leur dispersion, et de leur Leur histoire, depuis David jusqu'ils 
ferme attachement à la loi mosaïque destruction de Jérusalem par les Eo- 
malgré les persécutions, xxx, 465, 466.^— mains , n'est qu*nn tissn de forfaits con* 
De leurs superstitions, xuv, x 1 8 «< suiv,; sacrés , 70 et suiv, — • De lenr condoîte 
II, 4^6.^^ Furent toujours infatués de après la captivité jusqn'an règne de FI- 
sortilèges, xliv, laa. — Depuis quand duméen Hérode,xx.Ti, 194. — « De lenrt 
font métier de la magie, xv, x58; l, mœurs sous ce prince, 197. «—i De leurs 
4a8. -— Vers qui les caractérisent, x, sectes à cette époque, xxyzii, 54, xux, 
x8x , 191 ; XII, 17. — De retendue da 45i ; i., 42a.— «De leurs divers temples, 
pays qo'ils ont possédé, xlviu , 446. -» et de la prétendue magnificence qu'on 
Examen critique de leur histoire, xl^ leur attribue, xv, i6S et ««iV. •—« S'ils 
608 et suiv. — Ce qui les rendit si cié- furent magnifiques tandis qu'ils man- 
dules snr tous les sortilèges, sur tous les quaient de tout dana le désert, et s'ib 
enchantements des autres nations, xxxi, avaient assez d*or ponr en composer ou 
a54« — Quand ils sont présumés avoir veau, xlviii, 455. -> Sommaire de leur 
eu des villes, xlvi, 147. — Des roitelets histoire depuis les Macchabées jusqu'au 
on Melchim jni&, xxx, 483. — Lenr temps de Jésus-Christ, xlxx, 43o. — 
gouvernement fnt d'abord une véritable Combien on comptait chez eux de socié- 
théocratie , puis une république anar* tés religieuses, dans les premières annérs 
chique, xxxxx, 355. ^ Adoraient leor qui suivirent la mort de Jésns-Cfarist, 
Dieu , mais n'étaient jamais étonnés que xxxx , xa. — Imprécations prophétiques 
chaqne peuple eût le sien, 371. — Leur contre eux, 11, a6a. — Lear condition 
extrême tolérance, xlx , 3j4 ; lxx , 3aa, sons les premiers emperears, xv, 34; et 
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suiv» — Comment regardés par Tacite et Jni.i, frère da grand CoAstantin. Âa- 

qnantilé d^antres célèbres historiens, zii, sassiné par son neven Constantias, xuii, 

4o5. — • Tolérés dans Rome, y avaient 177. 

une synagogue, zlvi, 63; t«xiv, 684. Julbs II (Julien de La Rovère), pape. 
-— Tendas an marché sons Tîtns et sons Étant cardinal , fait élire Pie III , anqoel 
Adrien , xv, 189. — • Depnis Mahomet, il succède, xvix, 98. — Promotenr de la 
ont cessé de composer nn corps de pen- ligne de Cambrai contre Tenise, loa. •— 
pie, 190. «-^ Plasienrs familles établies Ennemi mortel des Borgia, 95. —• Force 
en Chine deux siècles avant notre ère César Borgia à rendre les villes qni ini 
vnigaire, a8i. ^—Massacrés en AUema- restaient, 96; xxxxx, 428. — « Achève 
gne par les croisés , xvi, 161.-— Brûlés ponr Rome l'agrandissement des états 
par enx à la prise de Jérusalem , 169.— du Saint-Siège , commencé par Alexan- 
Chassésde France par Philippe-le-Bel , dre TI pour son fils, ibid, — S*empare 
qni s*empare de lenr argent, a85. — de laRomagne, 43x ; xvxx, io3. — Ses 
Rappelés par le roi Jean, qni lenr vend antres acquisitions, ibid, g xuv, 34 1* — 
le droit de vivre et de commercer, 375. Son projet de chasser les Barbares d*Ita- 
»— Chassés de nouveau par Charles YI, lie ; il trompe Louis XII, xvxx, xo4 ^t 
xvxi, 5a. — Chassés d*Allemague et dé- suiv.; xxixx, 435 et suiv. — L'excommn- 
ponîllés, xxixi, 393. <— Tortures par nie et met la France en interdît, xxvxn , 
lesquelles on arrachait de l'argent d*eux x46; xxxiv, a6a; xlxv, 34a; xlv, 3ax. 
an x4* siècle, xvi, 519.^- Chassés d*£s- ^ Il donne ce royaume à Maximilien, 
pagne et dépouillés , sous Ferdinand et qui ne peut s'en mettre en possession , 
Isabelle, xvxx, 46, 346; xxx; 393. — xxvxxx, 454. — Emploie jusqu'à des 
Brûlés tons les ans en pompe à Madrid Turcs contre les Français, xvix, 107. — 
et à Lisbonne, x, x/S ; xvix, 53. -^ A soixante dix ans, assiège en personne 
— Jnifs portugais, chassés de France La Mirandole , i6m2. — Aide Ferdinand T 
sous Louis XIII, restent pour la plu- à s'emparer delà Navarre, xxx. >— Fui- 
part à Bordeaux , xxxx , 235. — Ré- mine la bulle In cœna Domini, xxx, 384. 
flexions sur leurs diverses proscriptions, — Sa bulle de la Crueade, xvxx, 48; 
xux, 493, 496. -— Autres détails des xxvxx, 441.— * Il fonde la grandeur tem* 
vexations qu'ils éprouvèrent en Angle- porelle des papes, xxxxx, 436. — Incor- 
terre et en France, xxx, 468 et suiv, — pore à l'état ecclésiastique les duchés de 
Apostrophe aux tigres dévots qui les Parme et de Plaisance , 490 ; xvxx, 116. 
brûlent, xl, 376. «— Leur état en En- — Sa mort, xxui, 436, — Gq^rrier an- 
rope à différentes époqnes, xvxx, 5o et quel il ne manqua qu'une grande ar- 
suiv, — N'ont jamais en d'établissements mée ,16. — Son portrait , xlxv, 34a. — 
en Russie, xxv, 75. — • Furent partout Pourquoi laissa croître sa barbe, xvxx» 
nsnriers, selon le privilège et la béné- 181. ^-Comment l'appelait l'archevêque 
diction de lenr loi , et partout en hor- d'Auch, ambassadeur de Louis XII, 
renr par la même raison, xvxx, 53. «-< xxxxx, 157. — Pourquoi sa mémoire est 
Ont été sur le point d'obtexiir le droit de révérée des Italiens, xjv, 63x.«-^Fnt 
bourgeoisie en Angleterre, »&îJ.«— Pro- nn mauvais prêtre, mais fut nn prince 
tégés par l'empereur Charles IT, xxxxx, aussi estimable qu'aucun de son temps, 
3^9. •— • Edit de Tenceslas contre eux, xvxx, io5. 

358. — Honte qu'ils essuient dans l'em- Jxnus III ( GhioceM), pape. A peine 

pire ottoman , xvxix , 439. — Il n'y a élu , rétablit à Trente le concile trans- 

gnère que Rome qui les ait constamment féré à Bologne par son prédécessenry 

gardés, xvxx, 53. ^—Combien on en xvxxi, 86. — Excommunie les assassixM 

compte actuellement en Europe , xlvxxi, du cardinal Martinnsius et Ferdinand I*', 

53 1. «-^ Vont partout on il y a de Par- roi de Hongrie, qui avait commandé ce 

gent à gagner, lzvxxx, 39a. — Portrait crime; absout ensuite ce derxiier des 

d'un Juif usurier, xi, X49. — On peut censures qu'il avait encourues, 89; xxixx, 

parler beaucoup de ce peuple en théo- 5x9. — S'allie avec Charles-Quint contre 

logie, mais il mërite peu de place dans Octave Farnèse, son gendre, 5x8. »-^ 

l'histoire, xu, i3x. Notice qni le concerne; il fit cardinal 
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aoD porte-ODge, qQ'on appela par déri- da bien et da mal, xv, 44; 3u.v, aai; 

aion le cardinal Simm, 17. — Passait zlix, i5. — Sa dispute à ce aojet avec 

ponr fort yolaptnenx , ihid, — - F.égende saint Cyrille, xv, 44 j xliii, to. — Ao- 

^e Voltaire aurait vonln mettre an re- très détails et qaestions qui le concer- 

Tert de la médaille de ce pontife, et note nent , l , 496, 5oi . — Fnt le premier 

y relative, iixx, 78. des princes et des hommes après Mare- 

Juies Cétar, tragédie de Shakespeare. Aorèle, xxx, 496; xly, 198; xltu, 

{f^oy* CésAa et SnAXBSPXARa.) 54^. — Sa clémence envers les Aniio- 

JuiB ( chevalier de ). Eerit contre chiens mise en contraste avec le massa- 

J.-J. Ronssean en 1768. Lettre de féli- cre qn'en fit saint Théodose, xxxii, 

citation qoi Ini est adressée à ce sojet , 359. »• Il pardonna tonjonrs anx libel- 

iiXVy io4« listes qoi écrivirent contre loi, l, 3 17. 

JuUB , fille d^Aognste. De son in- — Il avait plos de vertn dans le cœor, 

ceste , et de l'exil d'Ovide , tixi , 86 ; et pins de justesse dans Pesprit, que tous 

XXVII, ao3. les Pères de l'Église, 1.XI1, 7}. — Qoe 

JvLiEm-U'Philosophe , snmommé l'A- le bien qn*on pent dire de Ini est proové 

postai, nevendn grand Constantin. Ponr- par les faits, et qoe le mal ne Test qoe 

quoi il est épargné dans le massacre de par ooi-dire et par conjectures, ui, 37. 

sa fiimille, xlixi, 177. — Pourquoi est — Gomment il parlait du sèle descfaré- 

obligé d'emlïrasser à rextérieor le chri*- tiens de son temps, xxxxi , 5o8. — Tout 

tianisme, et de contrefaire l'imbécile, snperstitieax, tout&naiique qu'il éuit, 

s 79. "— Déclsré César, et envoyé dans jamais il n'employa la violence , encore 

les Gaoles comme dans un exil , s'y fait moins les tourments , pour les forcer k 

aimer, »&*(2. *« Y est proclamé empereur changer de religicHi, xxx, 5oo; xli, 

malgré lui, 180. — Ne dément pas sa 465. — Fut le plus tolérant des bom- 

philosophie sur le trône; renonce à son mes, et Tunique chef qui fût tolérant, 

baptême , mais non à la vertn , ibid. — xlvxi , 545. — La Bletterie en a fait on 

Loin de persécuter les chrétiens , yonlut snperstitieax , ibid. ^-^ Pourquoi il n'a pu 

apaiser leurs indignes querelles, 181. croire sériensement aa paganisme, sMl 

-^a lettre aux Alexandrins sur le meur- — N'a pu être qualifié ^apostat qoe par 

tre de l'évéqoe George, 18a. — Il les les apostats de la raison, xe.v, ao3. — 

reprend en empereor et en père, xli. Pourquoi ce surnom ne loi convenait 

44* — Pardonne à dix soldats chrétiens pas plus que celui ^empereur chrétien s 

qui avaient conspiré contre sa vie, xxx, Constantin, xi.vii, 547* *— Ce qu'on 

496; L, 5oo. — Do prétendu miracle peut plas raisonnablement lui repro- 

arrivé lorsqu'il voalut rétablir le temple cher, 548. — Fut le scandale de l'Eglise 

de Jérusalem, xxvi, 485; xxx, 5oo; et le modèle des rois, xu, i65; xv, laa. 

xitvn, 543 et suiv. — Est tué an milieu —Distique de Pmdentins dans le mcoM 

de ses victoires contre les Perses; sa sens, imité en vers français par Toluire, 

mort fut d'un héros, et ses dernières xiii, 400; xxvi, 483. — Qui a voola 

paroles furent celles d'un sage, xxx, voir en lui la béte del'^/roca/^/ff, 441. 

496 ; xMii, i8a. — Indignement ealom- — Son portrait , ses qualités, xxx, i^i 

nié psr Grégoire de Nazianse et Théo- xlv, 197. — Sa réponse k un délateur, 

doret à l'occasion de sa mort, xxx, ao5, l, ^8. — «De sa bonne administration 

496; xi.izr, i83. — Antres absordités à dans les Gaules, 3i8 -, xxx, 5o2. —Si 

son sajet, xlviz, 543. — S'il a jamais qaelqn'nn ]>onvait retarder la chute de 

été chrétien, et s'il est probable qu'il l'empire romain, c'était loi, xv, 375. 

eût pu l'être , xxvx, 481. — - Ce qu'en dit — La religion chrétienne a dépendu de 

Pmdentins son contemporain, 483. — sa vie, xxx, 494; xliii, i83. — Les ef- 

Stoîden de pratique, était platonicien de forts qu'il fit pour la détruire l'ont fait 

théorie, XLni, i83; xlv, ao8. •— • Il accuser calomniensement de tons les cri- 

erra sur le dogme , mais non point sur mes par tons les prêtres ses oontempo 

la morale, xtii , 60a. — Ce qu'il pensait rains, xxx , 494 «* «ttV. — ^^ même par 

de la défense qoe Dieu fit à l'homme de les Pères de l'Eglise , 496. ^-> Ce qui loi 

manger du fruit de l'arbre de la science inspira tant d'aversion ponr le diristia- 
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nisme , 497. — . Réflexions phîlosophi- trouve dans ploaleon éditions de la Hen- 

qaes an sa jet de son changement de riade, xx , xiv. — Et d'an petit poëme 

religion, ibid. et suiv. —7 Notice apolo- intitalé Caquel-hon-Bee , on la Poule à 

gétique de son règne, 5o3. — Il n'est ma tante; ce qa'on en dit, lx, Sagj 

point de Français, et sartoat de Pari- ixiv, 4o3. 

siens , à qoi sa mémoire ne doive être Jupitkr. Lieux de sa naissance et de 

chère, xivn, 548; l, 499î ijck, 459. sa sépnltnre, sériensement recherchés 

— Ce qa'il disait dn caractère de ces par les doctes, ix, 3o3. ^ Etymologîe 

derniers , xxvi. 437 ; xxviii, 1 15; xxix, de ce nom , ibid, — Ponrqooi tons les 

479— C'est à loi qae la France doit les peoples qni l'ont admis l'ont armé du 

seuls beaux jours dont elle ait jamais tonnerre, i7^«/. — Pourquoi, de ses deux 

joui jusqu'au siècle de Louis XIV, xlviii, tonneaux , le plus gros est celui du mal , 

104. — Vers à sa louange, xiti, i3o. — lvii, 69. 

Examen de son Discours contre la secte y„^£/er ( planète de). Sa grosseur et sa 

iUs GaliUens, xlv, ao6 et sui^. - Tra- ^asse; ses saleUites, xxxvm. ao8, 274. 

ducfon qu en a faite le marquis d'Ar- j^^ (,^j ^y j^^^ j^^ . 

gens, et notes y relatives, xli, 464; , \ \ ^. - wi j , 

e e é '% D \* Jurandes et maitrues, Eloffe de leur 

XLiii, 5o5; LXii, 40, 73.— Supplément . ,, ^., *^" 

• ^ j. ir 1. • suppression, l, 33 i; lxix, 53?, 553, 

a ce discours par Voltaire, xtv, aga et f./^*^ * »•'»'/» »'•'»'» 

suiif, ^-x Nous n'en avons que des frag- 
ments, rapportés par saint Cyrille, son •^'^««*»'- Des jurements divers ches 
adversaire , xuv , 97 ; xlv, ao6. -. Sa *^"*>*«' nations , xi , 65 , 1 80 ; xui , 
Satire des Césars, monument unique dans ^^^' "^ ^«' ^*>" ^"* ^^ punissent, iiid. 
l'histoire, xxx, 5o3. — Ce qu'il faut ***"«'• 

pour bien juger ses écriu philosophi- Jurieu, ministre protestant. Perséon- 
ques, 5o4. — Opinion qu'en avait le teur de Bayle , xn, 65, 66; xix, 55; 
grand Frédéric de Prusse, m, 55a. — ***» aa6.— Apostrophé à ce sujet, xui, 
Antres vers de Voltaire à son sujet, liv, 3»». -^ Ce qu'il disait de l'Ecriture 
386. sainte , xxxz, 45. — Fait le prophète en 

JuLiEir. Faux messie qoi parut dans Hollande, xx, 39a. — Médaille dont il 
la Palestine au 6« siècle , xxxi , aoo. ^^t l'objet dans ce paya , 393. ■— Voyait 

JvLxiir (le comte), gendre de Vitîsa, dans le pape la béte de \ Apocalypse, 
assassiné par Rodrigue. Appelle les Man- **▼! » 44 * î xxxn ,11. 
resen Espagne, vu, <3a; xv, 489; xyi, Jo&iir , l'un des meilleurs physiciens 
60. — L'outrage prétendu fait k sa fille de l'Angleterre. Son expérience sur les 
par Rodrigue est une histoire assee don- forces motrices, xxxvixi, 469 et suiv, — 
teuse , XV , 489. Confond l'erreur de Berkeley sur le cal- 

JutiBN Cesariiti, cardinal, légat en cul différentiel; comment est traité par 
Allemagne. Défait parles hussites, xxiii, cet évéque irlandais, xii , 469. 
385. — Pi*éside au concile de Bâle, xvi, Jurisprudence, Devrait être uniforme 
465 , 481. -~ Prêche une croisade contre dans les lois qni règlent les fortunes des 
les Turcs, ibid. — ^ Entraine Ladislas à citoyens, xx, a64. — Quand elle est 
violer la paix jurée avec Amnrat II, i&i^./ mauvaise, multiplie les crimes; faits 
xvxi, 147; xxiit, 395. — Périt à la ha- qui le prouvent, xui, 393 et suiv, -« 
taille de Varnes ; récits divers à ce sujet, Prend trop souvent pour loi les senti- 
396; XVI, 483. ments particuliers des écrivains, xxi» 

JuLXBv OK La Rovias , cardinal , de- 4 16. — Que le mélange des lois ecclé- 
puis pape sons le nom de Jules II. {F'oy. siastiqnes avec les lois civiles a corrompu 
cet article.) la yraie jurisprudence de presque tontes 

JtJLTEfl-T.B-MAGHfPXQUE. { Fo^. Ma' Ics ustions modcmcs , xxix , ao3. — 
Dxcxs.) S'il n'est pas avantageux de s'accom- 

JuMXLHAc(de). Commande les mous- moder quand on a raison, et de plaider 
quetaires à Fontenoi, xxi, i43. quand on a tort, xxix, a85. 

JcNQUiiRES (de). Auteur de VÉpître du Jurisprudence ecclésiastique. (Voy . Droit 
P. Crisbourdon à M. de Voltaire, qoi se canonique.) 
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JwUprudmee etimineUe, (Toy. Proeé' modes, xxvix, 64. — Des prababUités ca 

dure et Loit aimineUes, ) fait de jastice, xzxxz, 433 ; zx.vn, 37, 

Jury* ( Voy. JugemetUs pmr jurés,) iSj,^-* Fragment sar la jastice, à Tooca- 

Jusqu'à quel point on doit tromper le sion da procès do comte de Morangiès, 

peuple. Ezameo de ce problème délicat , xltxi, 494. 

xauizx, 609. Justin (rempereor). Voalat extirper 

JossUF, bâcha, sérasqaier de Ben- Tarianisme dans rOrient; comment il 

der. Réception magnifique qa'il fait à (nt arrêté dans ce projet , zxzi , 199. 

Charles XII, réfogié dans cette Tille , Jcstiv ( saint ]. A , l'an des premien, 

zxxv, 906. cité la sibylle de Cames en fiiveor da 

JuisuT, grand-Tizir. Fantôme de mi- christianisme, xv, 140, 144 ; xtTi, 76. 

nistre , xxiv, a48* — Son origine ; â qoi —, Parle d'an paradis aensnel , xv, 33? ; 

dnt son élévation, iàid. — Confirme la xxvin, 68. — Miracle qu'il raconte sur 

paix da Prath , ibid, ; xxv, 242. — Pro- la conservation des habits des Hébreux 

tége ouvertement les B.osses, auxquels il dans le désert , xlix , 177. — Est le pie- 

s'était vendu , xxiv, a55. ~ Est accusé mier qui ait imaginé la fable de Simon 

de corruption par Charles XII , a86. — Baijone et de Simon-Ie-Magicîen à Rome, 

Et déposé par le saltan, 390. lxi, 304. — Et qui ait parlé da mystèn 

JcsTK de Tibériade , historien juif. A de la Trinité comme on en parle aujour 

gardé un profond silence sur Jésus, d'hui.xLiix, x 39. — Son ouvrage faki- 

ZI.VI, 3oa. fié sur ce point, z3o. — Son sentiment 

Juste et injuste. Ce qu'on doit regarder sur l'eucharistie , xlx, 240. — Descrip- 

comme tel, xlv, 3,43. ~« Dieu eu a tion qu'il donne de la Jérusalem céleste, 

mis le sentiment dans tous les coeurs , xv , 144 ; xlix, 3iB et suiv, — Préten- 

xn, 169, 160; XXX, 317, 5o3. — Les dos actes de Pilate cités par lai, xtiii, 

hommes de tous les climats en ont tous ng. — Sa bizarre allégorie sur le signe 

une notion grossière, xlxi, 583. — Ses de la croix, xxvi, 181. 

limites difficiles à poser, 587. — * Ce qui Justiitibn I«, empereur d'Orient 

peut contrarier l'idée qu'on s'en est Son Histoire secrète par Procope , satire 

fiiîte, XLV, 47. — Comment Puffendorf dictée par la vengeance, xx, lai.— 

a prétendu en donner des idées, xxviii. Son portrait, son caractère , xlxii, 409. 

462. — Qu'on est forcé de changer, se- ^Méprisable despote, lxiv, 454.— Son 

Ion le besoin , tontes celles qu'on s'en est code, et réflexions y relatives, xxvia, 

formées; exemples i ce sujet, xxxvix, 438 «f mt^. 

337. JcsTizrxKzr II, empereur d'Orient. Mn- 

Justice. Que l'idée de justice est une tilé et enchaîné par Léonce , qui usurpe 

vérité du premier ordre ; faits qui le son trône , xv, 5oo. — llétabli , fait coo- 

prouvent , xlix , 585. — Fausse maxime 1er le sang de ses ennemis sur la place 

de Corneille à ce sujet, placée dans la publique, et périt lui-même par la nuûa 

bouche d'un ministre, 587.— Est la du bourreau, x^. 

basefondamentalede toute morale, 594. Juvéhal, satirique latin. A traités 

— Comment nous en avons acquis l'i- tort Cicéron de mauvais poëte ; vers ridi- 

dée , ibid. — Tous les hommes ont un cule qu'il lui a imputé d'après an brait 

fonds de justice dans le cœur, v, 489. — - populaire, vi, 298 et smv, «-• N'a dé- 

Elle se fait entendre aux plas endurcis, bité contre Alexandre que des paradoxes 

VI, 229. •— «La convenance et le droit et des lieux communs, vii, 396; xxxvn, 

du plus fort en tiennent lieu trop son- 362. «*-• Est le premier qui ait dit que les 

vent entre les rois, xix, 36a. — Que Égyptiens adoraient des oignons; nul 

l'extrême jastice est une extrême injure , historien n'en avait parlé, xv, X04. 

XX , 95. *— Comment la justice se rendait JuvanaL. ( P^oj-, Jouvaxr&L dbs U&- 

au temps de Charlemsgne, xv, 452 et sxvs.) 
suiv. «-^ Est aussi arbitraire que les 
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Kahls (^Martin), professeur à Gottin- son règne, ibid. —-Il permit aox je- 

gae. Écrit an livre contre 'Voltaire; lettre snites d^enseigner le christianisme , xx, 

de celai- ci à ce sajet , lxv, Côg,»— Courte 463, ^— « Admit à son audience le chef de 

réponse du même an docteur allemand , la mission de la Chine et le légat du 

zzxviii, 5a5. P"pe; les bannit tous deux après les 

Kaiskrlixo (baron de). Surnommé avoir entendus , 466 «< ^kiV. — Sa déclara- 

Césarion par le roi de Prusse, qui l'en- tion sur Tonîté de Dieu, xlvix, 4a5. — 

voie auprès de Voltaire ; détails qui le Billet singulier qu'il écrivit aux jésuites 

coneement, xl, 5o; lu, 4^^) 4^5, 496, de Pékin , xi.vxix, atg. — Ses différends 

54g. —• Appelé aussi le Phuarque de la avec les Russes, xxv, 27. -* Il préféra la 

Courlande, 465.^— Vers que lui adresse paix et le commerce â une guerre inu- 

Frédéric pour lui prêcher la patience tile , iio. •-« Favorisa la liberté de con- 

dans une maladie, lui, $7. — Il envoie à science dans ses états, 344* — ' Fit venir 

Voltaire le plan de Kemusherg,. dessiné des médecins d'Europe, 345.. — Était 

par lui, a6a. -— Lettre qu'il lui écrit, amateur de tous les arts, xx, 468. — «De- 

^^4. — Madrigal deVoltaire sur sa goutte, scription d'une de ses maisons de cam- 

uv, 93. — KaiserUng et un questionneur, pagne et des fêtes qu'il y donnait, xxvxi, 

dialogue en vers, 279. «"^ Lettres en vers 3i6. «-^ Monuments indiens recueillis 

et en prose qui lui sont adressées en dans son cabinet, xxi, a66.*—« Sa mort; 

X738, Lzi, 5oo; LUI, a63. — En 1743» son éloge, xx, 468; xxv, 346;xliv, 34. 

uv, 601. — Discours qn*il est supposé — Son testament remarquable, xv, 276. 

tenir aux confédérés catholiques de Po- Kans, princes tartares. De leur inan- 

logne, à l'occasion du despotisme de la guration, xvi, aag; xlvui, 196. — Leurs 

cour de Rome, xliv, i43 et suiv. sujets les appellent empereurs, mais ils 

Kaiserluto ( comte de ), ambassadeur n'en sont pas moins les esclaves de la 

russe à Berlin. Anecdote qui le concerne, Porte, xxxv, aa8. —• Passent presque 

&v, 366. tous de la souveraineté à l'exil, 229. 

Kaisbruitg (comte de}» à Vienne. Kula-Mustapha,. grand-vizir de Ma- 

Lettre qui loi est adressée en 176 1, lix, homet IV. S'avance jusqu'aux portes de 

4a I . Vienne et en forme le siège , xviu, 43a ; 

Kalf , charpentier de vaisseau à Sar- xxiix , 640. — Son aveuglement , son 

dam. Le premier qui ait commercé à luxe et sa mollesse lui font manquer 

Péterabonrg, xxv, a83. — Donne à di- Toccasion de s'en emparer, 643; xvixi, 

ner an csar Pierre et à Catherine I'% 433. <— Antres détails à ce sujet, xxx, 

lors de leur voyage en Hollande , ibid. 44^ et suiv. •— < Sa fuite et sa mort , xviii, 

— Aventure de son fils, qu'il avait en- 434 ; xxiii , 645. 

voyé voyager en France, ibid. Kat, confident de Frédéric II, alors 

Kalmouks. (Voy. Calmouks,) prince royal. Pourquoi périt sur l'écha- 

Kamtschatka ( le ) , province de Russie, faud , xl , 46, 48. 
Religion du peuple qui l'habite; ses KAUiriTK (comte de), premier mi- 
usages bizarres , xxv, 54 et «»iV.*-<Pierre- nistre de Marie-Thérèse. Assiégé dans 
le-Grand y fait bâtir deux forts , 340.*-* Bruxelles par le maréchal de Saxe, xxi, 
Et y introduit la religion grecque, 57. 160. *•«• Mis honorablement eu liberté à 

Kaitg-Hi. Élu empereur de la Chine la prise de cette ville, x 61. ^-«Rassemble 

à l'âge de huit ans, xviii , 46a. «^ Fut une armée contre le roi de Prusse en 

assez sage et assez heureux pour se &ire 1757, 396. 

obéir des Chinois et des Tartares, ibid, Kxatx (George). Auteur d'une Bis- 

f Rétablit l'empire et le rendit heu- toire de Genève et de son gouvernement , 

renx, 463.*— Grande considération dont dédiée à Voltaire en 1761 , ulii, 489-— 

les missionnaires d'Europe jouirent sons Auteur du Tombeau de VArcadie, poème 

Tome /. 56 
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dramatîqaej lettre qui lai est adressée Chine. Esl aatear d*nii recoeil de ven; 

en anglais , an sojet de ce dernier ou- épitre qne Voltaire loi adresse à oe sa- 

yrage, en 1778 , uctixi , 3o4. jet, xiii ,377. — Notice sur son poème 

Kehl (fort de). Emporté l*épée à la de NoukdeH, où il célèbre les bienfaits 

main par le ntpréchal de Créqni, en de Dien et les beautés de la nature, i^ 

1678 , XIX , 43i . — Restitué à VEmpire et tuiv,i sjlvu. , 4a5 ; xi.yxii, x86 e/ gww, 

par la paix de Ryswick , 5o6. — Bfiorale tendre et yertn bienfûsante 

Kxrra, confident de Frédéric II de qni y respire, x 88. «— Modestie de ce 

Prusse, alors prince royal. Comment prince, 190. — Sa généalogie, 191.^ 

échappe à la mort , xl , 46 , 48. Réflexions sur la vierge céleste dont il 

Kkith {^George). i^Voy. milord Ma- descend, xxn, 979; xtvxn, X92 etam. 

aicHAL.) -~ Débats entre les jésuites et les jansé- 

KxiTH (/ac^utf/), frère pntné da pré- nistes, pour savoir s*il était athée, aoi 

cèdent, et feîd-maréchal au service de et suiv, — L'impératrice de Russie Ca- 

Pmsse. Se distingue dans la guerre de therine II lai disputait le sens oommim, 

1757 , i.vn , 378 et tuiv, — Mot remar- lxvi, 544 ; lxvix, a6. — Édit solennel 

quable qu'on en cite À une impératrice par lequel il interdit à jamais Feutrée 

âe Russie, xT«vix , 4o3. >— Sa mort, x.vii, de Fempire aux missionnaires jésuites, 

iSaa. xxviix, 45. 

KxixiB, jésuite. Auteur du Hfysteria Kxlmarkogk (lord). L'un des pain 

poiuica, libelle attribué à Garasse , xxii, écossais qui s'armèrent en faveur da 

'a35. prince Edouard, xxi, a3i.«— Condamné 

Kbllt, Irlandais. L'un des sept ofB- à mort , ibid, 

ciers qni débarquent en Ecosse avec le Kings ( les Cmq)^ livre sacré des Chi- 

prince Edouard, xxx, ao3. nois. Depuis quand sont connus à l'Eu- 

KiMPFKR. Son long séjour an lapon, rope , xv, 79. '--• Leur haute antiquité, 

et ce qu'il en rapporte, xvix, 369; xvxii, 86 , a59 ; xxvix , 337. 

467. «—Voyageur véridîque, savant et itiafax, ville chinoise qni n'existe plus, 

judicieux observateur, ibid. Magnifique description qu'en fait Marc- 

KxHHicoT, docteur irlandais. De son Paal,XLviii, 199. 

Commentaire sur la Bible, et de son incré- . KiirsKi ( comte de). Blinistre de Fem- 

dulité, xxvxi, 33a; xlviii, 481. perenr d'Allemagne au congrès déNeo- 

Kbpler. Trouve les lois du mouve- stadt, xxxix, 94. 
tnent et des corps célestes , xxxvti , 197. Kioçie (la) , autrement la Rassie-Rouge, 
«—Grande règle par laquelle il démontre ou l'Ukraine, ^xv, 41 • "-* Kion, sa ca- 
la gravitation, et fausses raisons qu'il pitale, bâtie par les empereurs de Con- 
donne de cette loi admirable, xxxix, stantinople, ibid. — C'est là qne rési- 
294; XXXVIII, ao.4, ao8 et siùv, ^— A daient les grsndsdncs de Russie au xi* 
mérité le nom de législateur en astrono- siècle , 44* •— De son histoire, écrïte par 
mie, malgré ses erreurs philosophiques, le patriarche Constantin, 29. 
XVIII, 267 j xxxvixi, 304. — Comment Kirchkr (le P.). L'un des plus grands 
qualifiait l'astrologie ; citation à ce sajet, mathématiciens et des plus savants hom- 
XIX, 66. mes de son temps, xxxvxix , 17a. — Ce 

Kbrsebooh. Son calcul de la vie , fait qu'il dit de l'analogie de la lumière et dn 

sur la ville d'Amsterdam, xxvi , 1 16 <?/ son, ibid, — • Ce qu'il raconte d'un pré- 

suiv. tendu monument découvert par les mis- 

Kettler {Oothard). Sîgismond, roi de sionnaires de la Chine, xlvxix,-909 et 

Pologne, lui donne le daché de Cour- ^uiV. 

lande, et le fait "vice-roi de Livonie, Kxupbrli ou KontRoou. {f^ojr. Cu- 

XXIII, 53 X. VROOLI.) 

Kevxhhuiler (comte de). Gouverneur Klopstock , littérateur allemand. Ao- 

de "Vienne dans la guerre de 174 1, xxi, teur d'une tragédie de la Mort d'Adam; 

68. — Sommation qu'il reçoit de Char- ce qu'on dit de la pièce et de l'auteor, 

les- Albert, électeur de Bavière, ibid, x.x , a88. 

Kieh-Long, roi ou empereur de la Khipatjsew (baronne de). La pins 
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riche veave de Berlin sons Frédéric- mande les Ânlrichîens à la bataille de 

Guillaame; comment ftit rainée par ce Fontenoi, zag. 

prince * zi. , 43. ^-< Cette injnatice répa- Kokbskbr , capitaine hollandais. Fo- 
rée par son snccessenr, !.▼, 474* neste service qa*îl rend an gonvemement 

Kmobkrsdo&f, chambellan de Frédé- dn Japon contre les chrétiens, zvni, 

rie II. Bâtit rOpéra de Berlin sans ar- 469. 

chitecte , xt., 75. — Devait dessiner les Kolb (Pierre), voyagenr. Son opinion 

estampes dont Frédéric se proposait snr les Hottentots; ce qa*il en rapporte* 

d*orner la Henriade quHl voulait faire xvii, 362. 

graver, un, 459. KoUn (bataille de). Gagnée par le 

KziODX&Ka (Benri), moine franciscain, maréchal Daan snr Frédéric II , roi de 

Devenn électeur de Mayence vers la fin Prusse , xxz, 296; xl, io3 ; i.vii, 287. 

du x3« siècle , xxiii , ai. — Et confes- Kovigsmarcx ( Otkon - Guillaume , 

senr de l'empereur Rodolphe , ibid, comte de ) , qui fut depuis généralissime 

Ko (le P.), jésuite chinois. Anecdote an service de Tenise. Sa réponse k 
qui le concerne , xxvi , 338. •— « Fana- Louis XIV, qui le pressait de se faire 
tique qui a de l'esprit , mais qui déclame catholique, l, 533. 
contre les philosophes, et qui paraît Kovigbuakck (Jean-Christophe, comte 
persuadé que Noé est le fondateur de la de ) , l'un des généraux de Gustave- 
Chine, ibid»f Lxx, 187,' 190. -* Note au Adolphe. En 1648, à la tète des Soédols, 
sujet de cette assertion, 187. ( Foy. Ci- surprend la ville de Prague en Bohème, 
BOT.) zxiii, 6a3. 

Koxirio. Passe deux ans à Cirei avec Kosioskarck ( Aurore), Maîtresse dn 

M»* Du Chàtelet et Voltaire , xlviii , roi de Pologne Auguste I*', et mère dn 

3a4.— Est amené par cette dame à Paris célèbre comte et maréchal de Saxe , xx , 

en 1739; ce que l'auteur en dit à cette 77. — Pourquoi Charles XII , roi de 

occasion , un , 668. --^ Ses mauvais pro- Suède , n*osa l'admettre à «a cour, ihid, 

cédés avec la marquise, uv, 18. *— • Sa »« Chargée de négocier la paix avec ce 

querelle littéraire avec Maupertuis en prince, ne réussit point, xxiv, 100 et 

X 75a, I , aoi ; XX , 485 ; xl , 90 ; XI.VI11, «mV. --«Son caractère ; perfections qui la 

353; Lvz, 97 , x3a, 189, a86. — Lettre rendaient une des plus aimables per- 

que lui écrit Voltaire an sujet de son sonnes de l'Europe, lox. — Notice qui 

jippel au publie du jugement qui le dé- la concerne, 294. — Aventure incroya- 

cûrait coupable d'avoir fabriqué une ble qu'elle est supposée avoir conduite , 

lettre de Leibnitz, pour donner à ce lix, aj, a63. 

philosophe la gloire d'un théorème re- Koop, conseiller privé dn landgrave 

vendiqué par le président de l'Académie de Hesse. Loué et regretté par ce souve- 

de Berlin, i, aoi, 375; i.vi, aao. — rain,Lxx, 390. 

Voltaire prend son parti, x, aoa, 375 KoppEir, général prussien. Se distin- 

et suiv, -— Part que Frédéric II , roi de gue au siège de Stralsund , xxiv, 3ao. 

Prusse, prend à cette qoerelle, et bro- Koran (le). Veut dire le Livre ou la 

chure singulière que le prince publie à Lecture , xv, 337; xl, 177. >— «A été très 

cette occasion, aoa; lvx, 189, ao6 et bien traduit en anglais par M. Sale, 

suiv» — Autres lettres que lui écrit Vol- xv, 3i7; xl, 17a ; xli, 147; l, 70. >— 

taire, en 1753, sur leur commune per- Le début en est sublime, xv, 3aa. •— 

sécution, a86, 3 10. — Réponse d'un Abubeker en rassembla les feuilles épar- 

académiden de Berlin à un académicien ses , 3a5. -^ On a tenté de l'attribuer à 

de Paris t relativement à cette perséca- nn moine nestorien, 337. — Belles pa- 

tion inouïe en littérature , 181. rôles qui contiennent sa morale, 338. 

KoBiriGSBCK (comte de), général an- ^^ A côté de morceaux sublimes, offre 
triehien. Chargé de négocier après la une foule d'absurdités, 339. i^^ Ne con- 
campagne de X74a; lettres que lui écrit tient rien de nouveau, i6iJ. *—• Sectes 
le cardinal de Fleury, xxi, 75.— Marie- que ses diverses interprétations ont for- 
Thérèse les fait imprimer; le cardinal les mées, 345 .•—< Étendue prodigieuse du 
fait désavouer, 76. i-^Le comte com- pays on il domine, xxvi, i5o; xliii. 
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365. — • Introdaction de ce livre , xxvi , AmlMisâdeor à La Haye , négocie avec 

i5i."— On loi impute one infinité de le cardinal Albéroni contre FAngleiem, 

■ottiiet qni n^j furent jamais , i5i ; 358. •* 

zxTii, 49 et nùp. — Jléglenients qu*il Koutou. Dien du KamstchatluL.zzT, 

contient snr les fevaiet, zzyi, i53. — 56. 

Cm étemel par les masolmans rigides , Kouiouhu , prêtre lama. Espèce de 

s57. •— • TénÀ'atioB qnMls Ini portent, sonverain en Tartane, zxV| 344. 
xzzx, 43. -^ N'est an fond qn'nne rap- KaijrTa ( Alben), De son conte d'an 

aodie sans liaison, sans ordre et sans ambassadeur italien à qni on czar fit 

art, XXTX, i58; zlu, 193. *— «Est la loi douer son chapesu sor la tête, parce- 

cant>nîqne et civile desTnros, xv, 338$ qn*il ne se découvrait pas en le haran- 

vn^ Soi, *-• Il 7 régne beaucoup de fa- guant, xxv, aa, 66; lix , 445. 
natisme, et il est plein d'erreurs pbjsi- Kremlin (le) , palais des rois à Mos- 

qnes, xui, 193. cou. Par qni construit; détails 7 rdatifs, 

Kovblaî-Kav , petit-fils de Gengb. zzv, 37 et sut». 
Achève la conquête de la Chine, xvi, Kusx-Slirp, officier suédois, 00m- 

317 et sttiv, — Envoie une armée de cent mandant à Usedom. Lettre qu*il reçoit 

mille hommes au Japon> 33x7 de Charles XII, xxiv, 317. «—Sa mort 

Kouu-Kav, usurpateur persan, (rojr, glorieuse, 3x8. 
Tbamas-Koi7u-Kas.) Ktsasto* (/.). Discours on il jnsti- 

ILouaA&nr (prince). Accompagne le Be Tacite contre la fausse imputation 

csar Pierre I*' en France, xxv, 291. •— d'impiété, xlz, 5i8. 
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